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A  MONSIEUR 

LE  COMTE  DE  MAIL L Y , 

MARQUIS  DE  NÊELLE, 
Prbmiei  Écuyêb 

de  MADAME. 
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]VÎ  ONSIEUR, 
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Si  les  Ouvrages  utiles  ont  droit  à  la  protection 
des  Grands ,  celui  que  f  ai  Vhonneur  de  vous  offrir 
&  dont  je  vous  fupplie  d*  accepter  Vhomnïage  ejl  de 
ce  genre,  matière  qu'il  renferme  ejl 
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alfée  h  appercevoir  ;  on  trouvera  dans  ce  Recueille 
détail  des  Richefjes  Métalliques  de  la  France  ,  Ri- 
chejfes  peu  connues  ou  trop  négligées  jujqu  aujour- 
d'hui ;  &  Von  auroit  lieu  de  s'étonner  du  peu  de  va- 
leur que  Von  attribue  communément  aux  Mines  de 
la  France  yJî  on  ne  favoit  qu'un  peuple  induflrieux 
&  commerçant ,  préfère  d'abord  les  rejjburces  qu'offre 
la  Jurface  de  la  terre  9  aux  tréfors  qu'elle  renferme 
dans  fon  feinx  je  me  fuis  emprejfé  de  publier  cette 
Ùofleclion  dans  un  tems  où  la  Minéralogie  va  re- 
prendre fon  luftre  avec  vigueur  par  l'attention  du 
ROI  9àen  rendre  C  étude  plus  facile.  En  vous  offrant 
ce  Recueil  ,  MONSIEUR  ,je  n'ai  eu  en  vue  que  de 
rendre  un  jufle  tribut  à  votre  amour  pour  les  Sciences  ;  ; 
car  s'il  efl  ordinaire  de  voir  les  premiers  d'une  iViz-  ; 
tion  ,  protéger  les  Sciences  &  les  Arts  ,  il  efl  très-  ' 
rare  de  les    voir   s'en   occuper  comme    vous  y 
Monsieur  y  &  de  contribuer  par  leurs  tra- 
vaux 9  à  Uur  avancement. 


Je  fuis  5  avec  refped  y 
Monsieur, 


Le  10  âe  Novembre; 

Votre  três-îmmWe 
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RECHERCHES 

HISTORIQUES, 

S  U  R  la  Jurifprudence  &  ( Exploitation  des  Mines 
de  La  France  ;  avec  une  notice  des  Surintendans i 
depuis  Leur  création  jujquà  Leur  exùnclhru 

L  E  ROYAUME  de  FRANCE  a  des  mines  de 
|  toute  efpece  ,  mais  depuis  long  temps  elles  ont  été 
abfo1.ument  négligées.  Les  grands  avantages  que  le 
commerce  &  la  fertilité  des  terres  produifent ,  Se 
quelques  grandes  révolutions  ont  été  vraifembla- 
blement  la  véritable  caufe  de  ce  qu'on  n'a  prefque 
point  ouvert  les  mines.  Les  plus  anciennes  épo- 
ques de  notre  Hiftoire  nous  montrent  des  traces 
de  la  minéralogie,  quoique  nous  ayons  peu  d'Au- 
teurs qui  aient  écrit  fur  cette  importante  matière* 

Les  mines  font  un  droit  de  la  Souveraineté 
Royale  en  France.  Ceft  une  des  Régales  majeu- 
res de  la  Couronne  que  la  propriété  des  raines 
de  fubftance  métallique.  Ce  qui  fe  pratique  à  cet 
égard  dans  le  Royaume*  a  été  &  eft  encore  lé 
droit  de  toutes  les  Nations  de  l'Univers. 

Sous  la  première  Race  de  nos  Rois  ,  on  apprend 
que  Dagobert  I  accorda  ,  l'an  6  if  ,  à  l'Abbaye 
de  S.  Denis  ,  huit  milliers  de  plomb  à  percevoir 
tous  les  deux  ans ,  quod  ei  ex  metaLlo  cenfitum  iri 
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fecundo  femper  anno  (  I  )  folvebatur%  pour  l'entre- 
tien de  la  couverture  de  l'Eglife  ,  c'eft-à-dire  ,  la 
régale  ou  le  cens  des  mines  qu'on  payoit  au  Roi , 
&  le  Prince  ordonna  qu'il  fût  apporté  par  les  cor- 
vées &  remis  au  Tréforier  du  Monaftere  ;  ce  qui 
devoit  fe  continuer  à  lavenir  par  les  Rois  fes  fuc- 
cefleurs. 

J'ofe  conjecturer  avec  quelque  fondement  que 
ce  piomb  provenoit  des  mines  de  Sainte-Marie  ou 
de  cette  vallée  (  2  ) 

Les  monnoyes  d'or  frappées  aux  coins  des  Rois 
dès  le  commencement  de  la  Monarchie  ,  font  la 
preuve  de  l'exiftence  du  droit  de  Régale  fur  les 
mines ,  car  il  y  a  une  affinité  inféparabie  entre  les 
monnoies  &  l'exploitation  des  mines. 

La  féconde  race  de  nos  Rois  ,  le  fiecle  de  Char- 
lemagne  fut  une  époque  célèbre  pour  l'exploita- 
tion des  mines  en  France  &  en  Allemagne  ,  qui 
a  continué  jufqu'au  treizième  îîecle.  Ceft  fous  le 
règne  de  ce  grand  Prince  qu'on  apperçoit  les  pre- 
mières concédions  faites  à  des  particuliers.  Des 
Lettres- Patentes  de  Charlemagne,  Roi  de  France  &: 
des  Romains,  données  au  Cap  de  Naon  en  Provence, 
portum  Naonis  in  Franciâ  9  l'an  786  ,  adreflees  à 
Louis  &  à  Charlés  &  Louis  ,  fes  fils  ,  leur  con- 
cèdent les  Villes  d'Afchk  &  de  Glichou  ,  &  tou- 
tes les  régales  qui  appartenoient  au  Roi.  Plus 
traâum  regionis  in  falcu  noflro  Thuringiaco  ad  xo 
milliaria  in  longitudine  &  10  in  latuudinc  jure  hœ+ 


(  1  )  Ex-Gefta  Dagoberti  Régis ,  an.  6$f  ,  C.  40. 
(  2  )  Voyez  la  note ,  p.  40  &  p.  701-710. 
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H&tario  pôjjidertdum ,  &  facuîtattrh  damus  in  terri- 
torio  dijlriâi  illius  dominationh  quœrere  &  fodere 
aurum  argentumque  ,  atqut  omnia  metalla  (  j  ), 

En  concédant  les  mines  ,  depuis  cette  date ,  je 
trouve  que  les  Rois  de  France  &  les  Empereurs 
accordoient  aufli  le  droit  de  frapper  les  monnoies^ 
infupef  ut  debeatis  &  pojjitis  aureos ,  grvffos  &  de- 
narios  motietare.n.n  ut  bona  moiteta  tanquamnof- 
ira  ,  tcd  d'où  il  s'enfuit  que  les  Barons  de  Fran- 
ce n'ont  obtenu  le  droit  de  battre  monnoie  que  par- 
te qu'ils  exploitoient  des  mines  dans  leurs  terri- 
toires ,  ou  que  le  commerce  les  mettoient  à  por- 
tée d'obtenir  des  métaux  par  les  Etrangers. 

On  trouvera  plulîeurs  exemples  de  concédions 
des  mines ,  &  du  droit  d'avoir  une  monnoie  dans  le 
cours  de  cette  colledion  (  4  ). 

Aufli  remarquera  t-on  qu'auflî-tôt  que  nos  Rois 
ont  interdit  aux  Barons  la  faculté  d'avoir  des  mon- 
noies  ,  la  jurifdiâion  des  mines  &  des  monnoies 
&  été  attribuée  aux  Cours  fouveraincs  des  mon- 
noies. 

On  trouve  encore  une  conceflîon  de  l'Empereur 
Louis  premier  donnée  à  Rheims  la  cinquième  an- 
née de  fon  règne  en  faveur  d'une  Eglife ,  pratet 
hœc  concedimus  ,  quemdam  locum  fi/ci  noftri .  ♦ . . .  4 
ad  fodiendam  mirîam  plumbi  congruam  in  îago  Lau- 
ntnfei  Goldaft. 

Ces  exemples  prouveront  affez  l'ancienneté  de 


(  %  )  Conft.  Imp.  Goldafti. 

(  4  )  V.  p.  19 ,  40  ,  77  &  luivf.nres ,  \6%  ,  207 ,  34$ 
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l'exploitation  des  mines  en  France  ,  &  l'ufage 
de  la  régale. 

La  rigueur  exercée  contre  les  faux  monnoyeurs 
arrêta  lenfiblement  le  progrès  de  la  chymie,  par^ 
ce  que  "Couvent  elle  fervir  de  prétexte  à  ceux  qui 
altéroient  les  efpeces.  Aufli  Charles  V  ayant  fait 
de  très  exprefles  défenfes  en  I  j6o  à  toutes  per- 
fonnes  ,  de  quelques  état  &  condition  qu'elles 
fûffent ,  de  fe  mêler  du  fait  de  chymie  ,  d'avoir 
ni  tenir  aucune  forte  de  fourneaux  dans  leurs 
chambres  &  maifons  :  il  commit  les  Généraux  des 
monnoies  pour  la  punition  des  contrevenants.  Un 
malheureux  chymifte  ,  nommé  Jean  BariWet  dit 
Panicourge ,  ayant  été  accufé  d'être  initié  en  l'art 
de  chymie ,  fut  emprifonné  &  condamné  par  fen- 
tence  du  3  Août  13-0  ;  il  fallut  toute  la  protec- 
tion que  fes  amis  lui  accordèrent  pour  le  faire 
élargir  de  prifon  ,  à  fa  caution  juratoire  ,  &  on 
lui  fit  défenfes  de  plus  à  l'avenir  travailler  au  fait 
de  chymie  ,  ni  même  de  hanter  en  aucune  façon 
ceux  qui  s'en  mêleroient. 

A  cette  manière  abfurde  de  remédier  aux  dé- 
fordres  publics  fuccéda  un  autre  genre  d'abfur- 
dité.  C  etoit  des  Lettres-Patentes  obtenues  dans 
les  Chancelleries  ,  qui  permettoient  à  des  Parti- 
culiers d'employer  les  moyens  qu'ils  avoient  dé- 
couverts par  art  philofophique  de  changer  les  mé- 
taux imparfaits  en  or  &  en  argent  parfait ,  ou  de 
foire  de  l'or  &  de  l'argent  avec  le  mercure  (  y  ). 


(  j  )  Bord  cite  une  Epitre  d'un  Jean  Gajlehon  à  Philippe 
Rci  de  France  :  nos  Princes  avoient  leurs  Alrhimiftes  à  la 
Cour ,  le  Médecin  Spagyrique  remplace  cette  fonction. 
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Ce  ne  font  pas  les  fculs  regiftres  de  la  Chancel- 
lerie de  France  qui  renferment  des  aftes  de  cette 
efpece ,  mais  les  archives  de  l'Italie ,  de  l'Angle- 
terre ,  de  T  *  llemagne  5  enfin  de  toute  l'Europe, 
en  contiennent  des  exemples  fans  nombre. 

La  plupart  de  ces  méthodes  n'étoient  que  dif- 
férents départs  fecrets  alors  9  parce  que  tout  étoit 
myflere  dans  les  arts.  Ce  qui  contribua  beaucoup 
à  arrêter  la  fouille  des  mines  ,  c'eft  la  bonne  mon- 
noye  faite  dans  les  fonderies  (outerraines  ,  &  qui' 
nétoit  fauflè  que  pour  n'avoir  point  été  fabriquée 
dans  les  Hôtels  Royaux  :  les  Officiers  des  mon- 
noyes  veillèrent  de  près ,  &  en  ceflant  la  fraude  , 
on  ceffoit  le  travail  des  mines. 

La  mauvaife  conduite  des  Artiftes  de  ces  temps 
reculés  les  fit  pafTer  pour  des  Athées  ,  des  impies  , 
des  forciers  &  des  faux  monnoyeurs.  L'efprif  de 
défiance  qu'ils  infpiroient  fut  la  caufe  de  h  lenteur 
des  progrès  utiles  a  la  fociété.  On  ne  les  fréquentoic 
que  pour  voir  des  miracles  ,  &  pour  ne  point 
laifler  démentir  leur  réputation  (cientifique  ,  ifc 
faifoient  comme  le  Baron  de  Beaufoleil  (6)  qui ,  per- 
perfécuté  par  Pierre  Bore!  de  lui  faire  la  tranf- 
mutation  devant  lui ,  mit  de  l'argent  dans  un  char- 
bon ,  &  du  vif  argent  dans  un  creufet ,  fit  trou- 
ver l'argent  à  la  place  du  mercure ,  &  laiflà  le  Mé- 
decin de  Caftres  fort  furpris. 

Les  Jurifconfultes  François  commencèrent  vers 
le  quinzième  fiecle  à  parler  de  la  régale  des  mi- 


(  6  )  Le  Baron  de  Beaufoleil  fit  imprimer  fon  Diorifmus 
à  Augsbourg ,  fous  ce  titre  ;  Archetipus  vera  Philofophia  de 
mattria  prima  lapldis  in-S.i6$o. 
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nés,  Boufeiller  9  dans  la  Somme  Rurale  ,  eft  lç 
premier  Auteur  <jui  paroifle  avoir  connu  ce  droit 
yçrs  l'an  i^oo:  il  dit,  liyre  2  ,  titre  1  ,  que  lç 
Roi  a  la  cognoiJTance  de  cognoiftre  &  appliquer  à 
}ui  I4  fortune  d  or  en  fort  royaume.  Ce  Jurifte  , 
ainfî  que  l'Auteur  du  livre  de  Pratique  du  même 
âge  écrivit  ,  que  la  fortune  d'argent  eft  aux  Corn? 
?es  (f  aux  Barons  qui  ont  reflbrt  de  juftice  dan$ 
Içur  enclave  féodale.  Il  n'y  a  plus  dans  le  Royau- 
me de  Seigneuries  qui  puiflent  jouir  de  ces  droits 
qui  appartenoient  aux  Hauts-Seigneurs, 

La  Coutume  d'Anjou  ,  titre  y  ,  article  61  , 
s'çxprime  dans  les  mêmes  termes  :  la  fortune  anor 
trouvée  en  mine  appartient  au  Roi  ,  &  la  fortuné 
d'argent  appartient  au  Comte.  ,  y'tçomu  ou  Baron  , 
chacun  dans  fa  terre.  La  Coutume  du  Maine  con- 
ferye  ce  texte  9  &  nomme  le  Vicomte  de  Beau- 
mont  :  enfin  celle  de  Bretagne,  tit.  11 ,  art.  46, 
porte ,  que  les  tréfors  d'or  ôc  d'argent  trouvés  en 
terre  par  ouverture  font  au  Prince.  Par  ce  mot 
tréfor  ,  il  ne  faut  pas  l'entendre  des  épaves  d'or 
pu  d'argent  qui ,  fans  contredit ,  appartiendraient 
au  Seigneur  IJaut-Jufticier.  Cette  conférence  des 
Coutumes,  avec  les  Jurifconfultes,  les  chartes  & 
{a  pofleflion  prouvent  conftamment  i°.  le  droit 
commun  du  Royaume  avant  la  réunion  des  grands 
fiefs  à  la  Couronne  ,  &  a\  qu'on  exploita  des 
jnineç  dans  plufieurs  de  nos  Provinces. 

Nos  Rois  fe  (ont  les  premiers  départis  en  Eu- 
rope de  leur  droit  de  propriété  fur  les  mines  en 
faveur  de  Ipurs  fujets  (  7  ).  Charles  VI  eft  le  pce- 

•  _   r 

(7)  Ordonnance  des  Rois,  tom.  X.  p.  14Z.  C  eft  par 
rfc^nnoifiance  que  les  Alchymiftes  ont  attribué  à  ce  £0} 
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mier  des  Souverains  qui  ait  publié  à  Paris  le  30 
Mai  141  y  ,  une  Ordonnance  fur  le  fait  des  mi- 
nes. Il  paroit  que  l'exploitation  des  mines  d'argent , 
de  plomb  ,  de  cuivre  &' autres  métaux  dans  le 
Mâconnois  &  le  Lyonnois  y  donna  lieu  ;  cet  inf- 
tant  eft  remarquable  parce  qu'il  doit  être  regar- 
dé comme  la  reftauration  de  la  feience  minera  o- 
gique  &  de   la   métallurgie  en  France.  C'eft 
depuis  ce  moment  qu'il  taut  lire  avec  attention 
nos  Alchymifles  ,  car  dit  ChafTeneux ,  Alchymif- 
tœ  finit  connumerandi  inter  metcdlarios  :  obfervation 
qui  peut  devenir  importante ,  en  ne  les  lifant  que 
fous  ce  feul  point  de  vue.  Les  Jurifconfultes  com- 
mencèrent alors  à  ne  point  condamner  cet  art ,  non 
quod  cuderttpecuniamPrincipiSy  indè  fine  juffii  Pria- 
cipis  hoc  aurum  verum  effet  facientis.  Auparavant 
ils  blâmoient  &  le  Chymide  &  fes  opérations  ,  nam 
poffunty  ïnvito  Domino^  ingredi  fundum  ad  metallum 
inquirendum  ,  ce  qui  étoit  un  crime.  Mais  le  Roi 
donna  à  fes  Sujets  la  permifîion  d'ouvrirles  mines,en 
le  réfervant  le  dixième  que  les  Seigneurs  vouloient 
s'attribuer  ;  car  ils  s'oppofoient  à  l'exploitation  des 
mines  ,  foit  en  empêchant  les  Maîtres  ,  par  l'organe 
des   Officiers  de  leurs  Hautes  -  Jufticcs  ,  d'opé- 
rer dans  leurs  terres  ,  foit  en  les  vexant  dans  les 
achats  des  bois  nécefTaires  pour  les  excavations 
des  terres ,  &  le  cours  des  eaux. 

A  nous  feul ,  dit  le  Roi ,  &  non  à  autre  ap- 


un  fonge  de  la  Pierre  Philofbphaîe.  Œuvre  Roy  le  de 
Charles  yl ,  Roi  de  France.  Le  protecteur  des  Minières  de* 
voit  être  un  adepte.  Cette  tradition  devient  la  preuve 
élu  commencement  des  foins  pour  cet  important  objet. 
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»  partient  de  plein  droit  &  prééminence  royaux 
»  de  Ja  Couronne  de  France  &  de  la  chofe  pur 

blique  ,  la  dixième  partie  purifiée  de  tous  nié- 
3>  taux  qui  font  ouvrés  dans  les  mines  &  mis  au 
»  clair,  (uns  que  nous  foyons  tenus  d'y  frayer  au- 

cunc  chofe  ,  fi  n'eftoit  pour  maintenir  &  garder 
»  ceux  qui  font  ouvrer  pc  font  réfidents  ,  faifants 
y  feu  &  lieu  fur  ladite  oeuvre  pour  eux  ou  leurs 
3i  députés  qui  favent  la  feience  d'ouvrer  efdites 
yy  mines  ». 

Une  des  difpofitions  de  cette  loi  porte  ,  que 
]«s  Seigneurs  utiles  ou  dire&s  des  terres  où  fe 
découvrent  les  mines  9  doivent  les  céder  aux  Mai- 
tres  à  prix  raifonriable ,  ainfi  que  les  bois  &  au- 
tre chofe  dont  ils  peuvent  avoir  befoin.  Tous  ceux, 
qui  veulent  chercher  &  ouvrer  des  mines  en  ont 
)e  droit. 

Le  Roi  créa  dans  le  Bailliage  de  Mâcon  5c  Sé- 
néchaufTée  de  Lyon  ,  un  Juge  pour  connoître  des, 
conteftations  entre  les  marchands  ,  maîtres  &  ou- 
vriers des  mines  ,  lefquelles  dévoient  fe  juger- 
conformément  aux  inftructions  des  Généraux  Maî- 
tres des  monnoies  fur  le  fait  des  mines  ,  à  qui  le 
Roi  attribue  le  reflort  de  cette  nouvelle  juridic- 
tion. 

Cette  Ordonnance  diftingue  deux  clafies  d'hom- 
mes. Les  uns  ,  dit  ChalTeneux  ,  funt  prœfe>ernù  €f 
funt  digniores  ;  il  les  divife  en  metallarii  extra- 
hérites  materiarn  ,  &  :<i!et  v  Ham  habent  d'ignluitem; 
metallatu  doutes  fo--7u:ri  jeu  fabriçenfcs  qui  in 
omni  fpecie  me  rit:  J'ur;;  àtgmores  mcuillariis  fini- 
fV'ciluï.  ?.es  pro  •  ;crs.v;,nt  les  Mineurs  èV  les  ou- 
vriers :  j  n.^iïiKi.  ■>  irs  Lconds,  le  Roi  les  appelle 
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les  marchands  3c  maîtres  faifant  l'œuvre  ou  leurs 
députés ,  c'eft  à  dire  ,  les  officiers  de  la  mine  ,  les 
fondeurs ,  affineurs  qui  étoient  exempts  de  tailles, 
aides  ,  gabefles ,  péages  &  autres  fublides  (  8  ).  SVrmt- 

Cet  Jidit  fut  vendu  au  Grand- Confeil  en  pré-  *EtlDAItTsi 
fence,  du  Confellèur  du  Roi ,  du  Sire  4e  Savoifi  , 
&  de  Meffite  Girard  de  Granval. 

Le  règne  de  Charles  VII  nous  apprend  que  le  Jacques 
célèbre  Jacques  Cœur  eut  le  bail  général  des  mon-  Cuer'l^9- 
noies  les  mines.  Les  archives  de  la  monnoie 
confervent  un  rôle  du  Commiilaire  de  la  cham- 
bre ,  en  chevauchée  Tan  14.35:  du  côté  de  Ma- 
çon &  de  Lyon  ,  qui  viiïta  les  mines  &  vérifia 
les  régiftres  &  les  comptes  des  officiers  des 
mines  ,  pour  la  confervarion  du  huitième  &  du  di- 
xième appartenant  au  Roi,  Ce  malheureux  Cœur, 
après  fon  Ambaflade  de  Rome  en  1448  ,  entra 
en  plus  grand  bruit  fi  que  la  renommée  de  lui 
courait  non-feulement  en  France  y  mais  par  tout  le 
Royaume  ,  j'avoir ,  de  fa  valeur,  riche Jje  &  puip- 
fance  ;  ma.is  il  acquit,  auflî  de  terribles  $c  crueU 
ennemis  (  9  )• 

•  ■  -  ■       ■  ■  ■  -  -    - — 1  ■  —       ■  ■    ■  ■ 

C  8  )  Dans  un  jetron  d  exemption  des  Péages  de  ce  ré- 
gne qù  (ont  frappes  un  marteau ,  un  maillet ,  un  forceps  a 
&rc.  On  lit  Barks ,  Péag.  Ponton,  lefes  pafs  Mon.  Barriers  ^ 
Pcagers ,  Pontoniers,  laiiTez  pafler  les  Monnoyeurs. 

(9)  V.  p.  j3  &  6%o ,  ce  qui  concerne  Jacques  Cœur. 
Borel  cite  un  Manufcrit  de  Jacques  Cœur ,  d:  la  Chymie 
tranfmutatoire  qui  ctoit  dans  la  Bibliothèque  de  M.  de 
Rudavel  ,  Maçiftrat  à  Montpellier.  Ce  Médecin  vou» 
loit  faire  imprimer,  une  Pratique  de  Chymie  »  avtc  l'es- 
plïcation  de?Hyeroeliphes  par  Coeur.  Le  premier  Ouvrage 
cft  peut-être  celui  d'un  certain  Jacques,  du  Bourg  de  Se. 
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Ce  Roi  auflî  malheureux  que  le  Miniftre  qu'il 
accabla  ,  confirma  à  Dun-le-Koi  f  le  premier  Juil- 
let 14  J7  ,  TOrdonnance  fur  les  rrunes  données 
par  fon  pere ,  &  depuis  à  la  réquifition  des  maî- 
tres marchands  faifant  faire  l'œuvre  ,  &  des  ou- 
vriers &  mineurs  des  mines  du  Lyonnois ,  elle  fut 
enregiftrée  à  la  Chambre  des  Comptes  le  18  Mars 
1485. 

Louis  XT ,  encore  Dauphin  de  France  ,  s'oc- 
cupa dans  la  Province  du  Dauphiné  ,  dont  il  avoit 
i'adminifrration ,  de  fes  mines  &  de  fes  monnoies. 
Un  Alchymifte  anonyme  ,  imprimé  le  fiede  dernier 
par  Nicolas  Barnaud ,  prouve  que  ce  Prince  avoit 
du  goût  pour  la  chymie  en  général.   Cet  Auteur 
écrivit ,  Tan  1447  ,  pour  l'utilité  des  Chrétiens  & 
particulièrement  pour  Monfeigneur  Louis  Dauphin 
èc  fa   très  féréniilime  époule  ,  Marie  d'Ecoife. 
L'anecdote  de  Ferrant  de   Bonnel  qu'il  appella 
du  Piémonten  1483,  pour  lui  faire  faire  de  l'or  pota- 
ble ,  &  que  j'ai  rapportée  dans  les  notes  fur  Pa- 
liffy ,  eft  une  démonftration  des  goûts  de  ce  Mo- 
narque ,  que  les  Hiftoriens  modernes  trompés  par 
la  chronique  fcandaleufe ,  ont  très-mal  connu. 

Auflî  la  métallurgie  &  l'ouverture  des  mines  firent- 
elles  des  progrès  coniidérables  fous  fon  règne  ;  il 
prit  des  foins  particuliers  pour  encourager  les 
travaux  dans  fes  Etats  ;  c'eft  ce  qu'on  apprend  par 
l'Edit  donné  au  Montils-les-Touis  ,  le  17  Juillet 


Sernin  ,  dont  il  exifte  un  Traité  (bus  ce  même  titre.  V, 
Bord  Bibl.  Chym.  &  Laigncau  ;  le  fécond  eft  le  Mutas  liber 
publié  par  Jacob  Saulat  (Altus)  Sr.  desMarcz  qui  fe  l'at- 
îjbue. 
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1471  ,  qui  fut  régiftré  au  Parlement  de  Paris  avec 
douze  modifications  ,  le  27  Juillet  147J  (10). 

Le  Roi  déclare  dans  le  préambule  »  que  furies  avis 
3»  qu'il  avoit  reçus  des  mines  d'or,  d'argent,  de  cuivre, 
»  de  plomb ,  d'écain  ,  d'azur  &  autres  métaux  qu'on 
»  trouvoitdansie  Royaume  de  France  ,  &  dans  les 
>»  Provinces  de  Dauphiné  ,  Comté  de  Dioys  ,  de 
»  Rouflîllon  ,  de  Sardaigne ,  des  montagnes  de  Ca- 
»  talogne  Ôc  ès  marches  des  environs  ,  il  croit  qu'il 
»  çn  réfulteroit  des  avantages  infinis  pour  leur  ex- 
»  ploitation  ».  Cet  Edit  nécefTaire  à  connoître  ne 
fait  point  partie  d'un  mauvais  recueil  tiEdits  fur 
h  fiât  des  mines  ,  qui  fe  trouve  chez  Prault  père  , 
6c  qui  a  été  imprimé  en  1575*  ,  1619  ,  16 31  , 
1704 ,  *73o,  1748  &  1765*  Nous  allons  rap- 
porter le  précis  de  ces  régie  mens  en  les  combi- 
nant avec  les  modifications  qui  font  dans  l'arrêt 
tfenxegiftrement 

Le  Roi  créa  une  charge  de  Maître-Général  Vifi- 
teur  $  Gouverneur  des  mines  du  Royaume  ,  qui 
devoit  avoir  fous  lui  des  Lieutenans  &  Commis  ; 
il  le  rendit  Juge  au  Souverain  de  toutes  les  ques- 
tions civiles  &  perfonnelies  entre  les  officiers  ,  ou- 
vriers &  manouvriers  des  mines  ,  même  celles  rela- 
tives aux  contrats  paffés  entr'eux ,  ou  pour  raifon 
des  territoires  ,  baux  des  mines  ,  droit  du  Roi  > 
celui  des  Seigneurs  Tré-fonciers. 

Le  Général- Maître  Vifiteur  &  Gouverneur  des 
niines  avoit  le  droit  par  lui  &  fes  commis  de  cher- 


(  10)  Vol.  *.  Ordon.  de  Louis  XL  cotte  F  fol.  11-1 
VtHo  au  Parlement. 
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cher  les  mines  du  Royaume  ,  celui  de  les  faire  ou-» 
vrir  dans  !ts  terres  du  Domaine  &  même ,  en  payant 
l'indemnité  aux  Tré- fonciers  ,  dans  les  terres  Sei- 
gneuriales. 

Il  fut  permis  à  tous  maîtres  &  ouvriers  des  mines 
de  les  chercher  &  de  les  ouvrir  en  France  ,  en  aver-» 
tiilaot  le  Qcnéral-Maitre  ,  dans  les  terres  du  Do- 
maine de  la  Couronne ,  &  en  le  lignifiant  à  domi- 
cile dans  les  terres  patrimoniales  des  Seigneurs  , 
pour  enfuite  en  faire  part  au  Général-Maître.  Le 
Parlement  accorda  cet  article  pour  les  lieux  déferts 
&  non  hantés ,  en  friche  Ôc  ftériles  ,  avec  l'ordre 
du  Général  des  mines,  &  en  appellant  le  Procureur 
du  Roi  $c  les  Prop  iétaires  ,  afin  de  difcuter  Tin-» 
demnité  -,  mais  à  I  égard  des  terres  en  valeur,  prés  , 
vignes,  bois,  pâturages  ,  maifons  &  autres  biens 
portant  fruits  indulrrieux ,  la  Cour  défendit  de  les 
ouvrir  fans  le  con^é  fpécial  du  Propriétaire  ,  ou 
par  l'Ordonnance  des  Juges  des  lieux  ,  partibus 
aud'uïs.  Les  Officiers  Royaux  &  des  Seigneurs 
Hauts  Jufticiers  dévoient  régler  les  chemins  &  paf- 
fàges  pour  entrer  &  fortir  des  mines,  lescontefta- 
tions  décidées  ,  parties  entendues  par  le  Juge  royal 
le  plus  prochain  ,  ou  du  confentement  du  Pro- 
priétaire ,  obfervant  que  les  ouvertures  &  chemins 
fe  feroient  dans  les  lieux  moins  dommageables  des 
propriétés. 

Les  mines  du  Domaine  dévoient  être  baillées 
en  ferme  comme  les  autres  terres  ,  de  l'autorité  du 
Roi  ,  &  de  la  part  du  Maître- Général ,  il  devoit 
être  fait  commandement  à  ceux  qui  auroient  con- 
noiflance  des  mines  dans  leurs  héritages  &  terri- 
toires, de  les  dénoncer  dans  quatre  mois  au  Gç- 
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ticral-Maître  ou  fes  Lieutenants  &  Commis  ,  & 
en  cas  d'abfence  ,  au  Juge  Royal  le  plus  prochain  , 
à  peine  de  perdre  leur  droit  territorial  &  le  profit 
partiel  defdites  mines  ,  ou  même  fous  autres  pei- 
nes &  amendes. 

Il  étoit  accordé  fix  mois  après  la  dénonciation 
à  tous  Propriétaires  ,  afin  de  fe  préparer  à  les  ex* 
ploiter  par  eux  mêmes  ,  ou  pour  aviler  ,  &  dans 
ce  cas  ,  au  défaut  du  Tré  foncier  ,  le  Va  fiai  Sei- 
gneur en  obtenoit  le  droit  ;  à  Ion  détaut  ,  le  Su- 
zerain Haut- Jufticier  ;  enfuire  le  Généra!  dec  mi- 
nes ou  fes  Commis  ,  fauf  les  indemnités  dont  les 
«Propriétaires  étoient  privés  lorfque  feiemment  ils 
n'étoient  point  venus  révéler  dans  les  temps  pref- 
crîts. 

Louis  XI  accorda ,  pendant  douze  années  ,  le 
dixième  de  fon  droit  de  régale  fur  les  mines,  col- 
lectivement au  Généra*!  Maître  &  aux  Officiers  des 
mines,  aux  Seigneurs  Tré  fonciers ,  marchands  & 
autres  ,  à  caufe  des  frais  &  dépenfes  qu'il  teur  con- 
venoit  de  faire. 

Ce  Prince  vouloit  faire  travailler  aux  mines  de 
France  avec  1a  même  activité  qui  fe  pratiquoit 
alors  en  Allemagne  ,  en  Hongrie,  en  Bohême, 
en  Pologne  ,  en  Angleteire  &  en  Efpagne  ;  c'efl: 
pourquoi  il  exemptoit,  pendant  vingt  ans  de  tous 
droits  d'aubaine  ,  les  Etrangers  mineurs  qui  vien- 
draient dans  le  Royaume  pour  y  travailler  aux 
mines  ,  même  pendant  les  guerres  entre  lui  & 
leurs  propres  Souverains  ,  avec  liberté  d'aller  & 
venir  comme  pendant  la  paix  ,  en  prenant  un  con- 
gé du  Général  des  mines  ou  fon  Lieutenant,  pour- 
vu qu'ils  n'aient  rien  tramé  contre  l'Etat, 
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Il  les  exempta  des  fubfides  ,  impôts  t  tailles  * 
aides  ,  gabelles  ,  fubventions  j  ban  ,  arriere-ban  , 
francs-archers  &  autres  contributions  pendant  vingt 
ans  ,  avec  tous  privilèges  ,  franchifes  &  libertés , 
pouvoirs  de  faire  teftaments  ,  acquifitions  de  biens  , 
meubles  &  immeubles  ,  donations  ,  tranfports  & 
toutes  difpofitions  ;  enfin  leurs  enfant*'  &  plus 
prochains  lignagers  pouvoient  leur  fuccéder  un  an 
après  avoir  travaillé  dans  les  mines  de  France  ,  & 
pendant  qu'ils  y  feroient  occupés  ,  comme  s'ils 
avoient  obtenu  des  lettres  de  naturalicé.  Ces  pri- 
vilèges s'étendoient  aux  marchands  »  maîtres  ou 
leurs  députés  occupés  aux  mines ,  à  leurs  dépens  f 
ayant  feux  &  réfidences  efdites  mines  &  martinets. 

On  fe  propofa  en  outre  d'appeller  des  fondeurs, 
affineurs ,  ouvriers  &  manouvners  des  Pays  étran- 
gers. 

Guillaume     ^a  cnarge  ^e  Général  des  mines  fut  accordée 
Coufwou    *  Guillaume  Coufinot,  Chevalier  de  la  Maifon  des 
147$.     Coufinot  du  Parlement  de  Paris  ,  qui  portoit  d'a- 
zur à  trois  colombes  d'argent.  Il  préfenta  Tes  Let- 
tres au  Parlement ,  &  par  Arrêt  du  3 1  Août  1479  9 
.  Tenregidrement  fut  renvoyé  au  Parlement  prochain^ 
attendu  qu'il  étoit  nécefiaire  ,  pour  y  procéder , 
d'avoir  pour  y  aduler  les  Généraux  des  monnoie* 
alors  abfens ,  à  caufe  de  leurs  vacances. 

Charles  VIII  confirma  ,  la  première  année  de 
fon  règne  ,  au  Montils  -  les  -  1  ours  ,  au  mois  de 
Février  148},  les  Ordennances  de  Charles  VI  , 
de  fon  ayeul  Charles  VII.  Il  fait  mention  de  la 
confirmation  donnée  par  fon  très-cher  Seigneur  & 
Pere ,  &  de  l'avis  des  Gens  de  fes  Finances ,  ra- 
tifia les  ouvertures  des  mines  dans  les  Sénéchauf- 
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fées  de  Lyonnois  ,  de  Touloufe  ,  de  Carcaflonne, 
de  Rouergue  &  ailleurs  en  France  ,  à  la  requête- 
des  Maîtres  &  Mineurs  des  mines  du  Lyonnois. 
Ces  Lettres  Patentes  furent  regiftrées  à  la  Cham- 
bre des  Comptes,  le  18  Mars  1483.  Elles  furent 
vérifiées  par  les  Généraux  des  Finances  en  Lan- 
guedoil  &  en  Languedoc  ,  le  12  Mars  :  ayant  été 
préfentées  par  Jean  Baronnat  &  Jean  G  or  bot  9 
Citoyens  de  Lyon  ,  &  Gardes  des  mines  du  Royau- 
me ,  au  Sénéchal  de  Lyon ,  elles  furent  regiftrées 
le  premier  Avril  &  le  1  fuivant  par  les  Elus  de 
Lyon  ;  enfin  par  le  Sénéchal  de  Beaucaire  &  Nî- 
mes ,  le  7  Août  de  la  même  année. 

Louis  XII,  par  fes  Lettres- Patentes  données  a 
Soifïbns  au  mois  de  Juin  1498  ,  (ignées  par  le 
Roi ,  l'Archevêque  de  Kouen  ,  l'Evéque  d'Alby, 
vous  &  autres  préfens  Héron ,  octroya  la  même 
confirmation  que  fes  prédécefleurs. 

11  reçut  un  avis  de  la  Cour  des  Monnoies ,  le 
6  O&obre  ijii  ,  pour  le  règlement  fur  le  (ait 
des  mines  (11).  Il  rendit  un  Edit  ,  au  mois  de 
Juillet  IJI4,  regiftré  à  la  Chambre  des  Comptes 
le  14  fuivant  pour  les  mines  de*  Chitry  &  Chau- 
mont  en  Nivernois ,  &  Pontaubert  en  Bourgogne. 

La  première  année  du  règne  de  François  pre- 
mier ,  les  marchands  &  maîtres  mineurs  des  mines 
du  Lyonnois  &  de  Nivernois ,  obtinrent  du  Prin- 
ce ,  par  Lettres- Patentes  données  à  Lyon  au  mois 
de  Décembre  iyiy  ,  la  confirmation  des  Ordon- 
nances de  Charles  VI  ,  Charles  VII  ,  Charles 

(11)  Reg.  de  la  Cour  des  Monn.  cotté  G  fol.  verfb 
77  &  H.  foi  193.  Voy.  Préface  Je  Garrault  Se  la  page 
?64* 
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VIII  ,  Louis  Xir.  Elles  furent  vérifiées  par  lés 
Généraux  des  Finances  ,  le  27  Février  iuivant. 
Le  Roi  donna  un  Règlement  concernant  l'argent 
des  mines  ,  le  6  Mars  15*16  ,  qui  eft  regifhc  à  la 
Cour  des  Monnoies.  Il  reçut  de  la  même  Cour 
un  avis  fur  le  fait  des  mines  ,  fur  lequel  intervint 
une  Déclaration  donnée  à  Fontainebleau  le  17  Oc- 
tobre 15-20  ,  par  laquelle  fut  créé  un  Contrôleur 
Général  des  mines  ,  qui  devoit  remettre  annuel- 
lement un  extrait  de  fon  regiftre  aux  Généiaux 
des  monnoies ,  pour  favoir  au  vrai  fi  tout  l'or  &c 
l'argent  des  cendrées  avoit  été  converti  en  monnoie 
aux  coins  &.  armes  de  Sa  Majefté*  Elle  fut  regif- 
trée  à  la  Monnoie  au  Reg.  cot.  H.  fol.  78  ,  &  à 
la  Chambre  des  Comptes  de  Grenoble. 

Pierre  Chollét  fut  le  premier  Contrôleur  ,  & 
reçut  les  inftrudions  en  conféquence. 

Le  y  Septembre  15*17  ,  commiilion  de  François 
premier  ,  donnée  à  Evreux  en  faveur  de  François 
Ra ,  Receveur  général  des  boctes  ,  profits  &  émo- 
luments des .  monnoies ,  commis  pour  faire  la  re- 
cette de  l'argent  des  mines  revenant- bon  au  Roi, 
pour  être  ledit  argent  des  mines  porté  aux  Mon- 
naies du  Roi  les  plus  prochaines. 

Le  j8  Octobre  15*20  ,  nouvelle  Déclaration 
.  portant   défenfes  d'ouvrir   les  mines  fans  per- 
miflîon ,  regiflrée  à  la  Chambre  des  Comptes  de 
Grenoble. 

Déclaration  concernant  la  recherche  des  mines, 
donnée  à  Fontainebleau  ,  le  9  Décembre  1  5*3  r , 
regiflrée  à  la  Cour  des  Monnoies  le  2  Mars  15*52. 
*  La  Roque     Jean-François  de  la  Roque  ,  C  hevalier  Sieur  de 
àeRobervd  Roberval  ,  expofa  au  Roi  qu'il  y  avoit  dans  le 

-  *M8t  Royaume 
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Royaume  plufïeurs  mines  3c  fubftances  terreftres  * 
comme  azur ,  ocre ,  azur  commun  ,  veidet  ou  na- 
turel ,  antimoine  ,  orpiment  ,  foufre  ,  cala* 
mine  ,  vitriol ,  alun  ,  gotran  ,  gommes  terreftres  , 
pétroile  >  charbon  terreftre ,  houille ,  Tel  gemme , 
jayet ,  jafpe  ,  pierres  fines  ,  pierreries  étrangères  * 
qu'il  vouloit  ouvrir. 

Henri  II  >  par  Lettres-Patentes  données  à  Lyon, 
le  30  Septembre  1748  >  de  l'avis  de  fon  Confeil 
privé  ,  accorda  à  la  Roque  les  mines  métalliques 
&  fubftances  terreftres  ,  précieufes  ou  non ,  pen- 
dant neuf  ans  ,  pour  lui  feul  ou  fes  affociés  & 
commis.  Il  eut  la  permiffion  de  prendre  les  terres 
vacantes  >  appartenantes  au  Roi  ,  &  celles  des 
Particuliers  ,  en  payant  la  valeur  de  la  furfàce  ; 
celle  de  s'a/Tocier  des  Et  rangers,  &  fans  que  celapuifle 
dérogera  la  Nobleflè  ;  le  dixième  du  Roi  lui  fut  re- 
mis, pendant  neuf  ans,  &  les  droits  des  officiers,  pen- 
dant cinq  ans,avec  privilège  exclufïf  pendant  ce  tems, 
&  faculté  de  s'emparer  des  mines  délaiiïeesounon, 
concédées  par  les  Rois,  ou  celles  dontle  dixième  n*é- 
toit  point  payé.  Ces  lettres  étoientadreflees  à  tous  les 
Parlemens  ,  Chambres  des  Comptes  ,  Cour  des 
Aides  ,  Eaux  &  Forêts  ,  Baiïlifs  &  Sénéchaux. 
Il  obtint  des  Lettres  d'adreflè  données  à  Villiers- 
Cofteret  ,  le  3  Septembre  1572  ,  adreflecs  au 
Parlement  de  Grenoble ,  qui  les  regiftra  le  10  Dé- 
cembre fuivant. 

Mais  la  Roque  ayant  eu  connoiflànce  de  TEdit 
de  Louis  XI ,  follicita  une  ampliatîon  de  pouvoir  , 
&  ambitionna  la. charge  de  Surintendant  des  mir 
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nés.  Il  follicita  &  il  obtint  des  lettres  d'ampliation 
de  pouvoir ,  données  à  Reims  le  10  Oôobre  1 5  C2. 

i°.  On  lui  renouvel  la  fon  privilège  exclufîfpour 
p  ans.  Les  Gentils- hommes,  fes  aflociés  ne  déro- 
geoient  point  à  la  Noblefle  ;  les  Etrangers ,  francs 
de  tous  impôts  ,  étoient  naturalifés  ,  Ôc  réfidents 
pouvoient  acquérir  des  biens. 

20.  Faculté  d'ériger  un  marché  franc  dans  le  lieu 
de  fes  mines. 

3°.  Permiflion  de  prendre  les  bois ,  en  payant 
les  Particuliers  ,  &  dans  les  lieux  déferts ,  monta- 
gnes, pays  peu  fertiles  ,c'eft  à-dire ,  dans  lesufa- 
ges  &  les  communes  ,  ou  les  terres  vaines  &  va- 
gues des  Seigneurs,  de  les  prendre  fans  payer  :  défen- 
Fes  d'ériger  aucunes  ufines  à  fix  lieues  de  fes  mines. 

4.0.  Trois  ans  d'exemption  du  dixième  royal  ,  à 
compter  de  la  première  fonte  à  plein  fourneau 
des  mines ,  qui  fe  feroit  en  préfence  des  Officiers 
du  Roi  ,  ou  en  préfence  de  Notaires  appelles  ou 
Juge  des  lieux  :  après  ce  temps  ,  le  dixième  de 
l'or  &  de  l'argent  fin  ,  &  des  autres  métaux  en 
fonte  commune.  À  l'égard  des  femi  minéraux  , 
parmi  lefquels  on  nomme  ,  outre  ceux  ci-defïiis 
détaillés  ,  l'émeril  ,  bouiras  ,  mazefoly  ,  faffre  # 
manganaife  ,  fal  ammoniac  ,  fal  nitre  ,  fal  aque  r 
agathe  ,  jafpe  ,  talc ,  bois  &  racine  de  déluge  ,  le 
Roi  accorde  aux  Seigneurs  des  lieux  la  quatrième 
partie  ;  il  en  prive  à  jamais  les  Seigneurs  refufans 
d'ouvrir  les  mines. 

y°.  Le  Roi  prend  fous  fa  fauve-garde ,  &  crée 
une  Jurifdidion  compofée  de  fïx  Avocats  ,  Con- 
&  hommes  befognans  ès  mines ,  pour  con* 
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noître  des  compilations  ,  &  les  juger  définitive- 
ment ,  fauf  dans  les  cas  Je  mort  ou  forfaitures 
&  fauflè  monnoie ,  qui  dévoient  être  renvovés  au 
Juge  des  lieux.  Eft  accordé  au  fieur  la  Roque 
droit  de  maifons  fortes  &  prifons  ,  le  port  d'ar- 
mes ,  tranfit  de  fes  marchandifes  ,  excepté  l'or  , 
l'argent ,  le  billon  ,  le  fer  &  l'acier  qui  dévoient  être 
confervés  dans  le  Royaume  ;  les  autres  matières  al- 
lant chez  les  Etrangers  ,  étoient  fcellées  par  ledit  la 
Roque.  Défenfes  aux  Notaires  de  paffer  aucun  a&c 
pour  le  fait  des  mines ,  à  moins  que  ledit  la  Ro- 
que ,  fes  députés  &  commis  ne  fignent  à  la  minute. 

6°.  Après  les  neuf  ans ,  les  mines  ouvertes  ap- 
partenoient  à  la  Roque  à  perpétuité  ;  &  après  ce 
temps ,  défenfes  de  faire  approche  de  Ces  mines  pour 
en  ouvrir  d'autres  plus  près  que  de  deux  lieues." 

Il  s'obligeoit  de  corps  &  biens ,  pendant  les  p 
ans ,  d'ouvrir  &  de  mettre  en  oeuvre  trente  mines 
dans  le  royaume,  dont  chacune  de  voit  avoir  qua- 
rante Etrangers  portant  taille. 

Ces  Lettres  font  adrelTées  à  toutes  les  Cours 
Souveraines  &  autres  ,  excepté  aux  Cours  des 
Aîonnoies.  Le  Roi  réferve  à  fon  Confeil  privé  la 
connoiflànce  des  appellations  &  oppofitions  ,  & 
l'interdit  à  tous  Juges  :  permis  à  la  Roque  de  fai- 
re regiftrer  dans  les  Cours  ou  feulement  au  Grand- 
Confeil.  Eft  mandé  au  Garde  des  Sceaux  de  pren- 
dre le  ferment  de  ce  petit  tyran  ;  de  bien  régir 
ladite  juîlice  à  fon  pouvoir  ,  &c.  ce  qu'il  fit  le 
30  Octobre  1572 ,  entre  les  mains  de  Jean  Ber- 
trand *  Garde  des  Sceaux, 
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Il  prit  Lettres  d'attache ,  données  à  Compiegne 
le  22  Juillet  ijyj  ,  pour  faire  regiftrer  Tes  Lettres 
à  Grenoble  ;  ce  qui  fut  fait  au  Parlement  ,  le  21 
Novembre  fuivant. 

Les  concédions  faites  à  ce  la  Roque  ont  caufé 
beaucoup  d'inconvénients  au  progrès  du  bien  pu- 
blic ;  on  fut  bientôt  obligé  de  rabattre  quelques- 
ins  de  les  privilèges. 

Le  23  Mars  15*^4,  d'autres  Lettres  données  à 
Fontainebleau ,  adreflees  à  la  Cour  des  Monnoies 
pour  regiftrer  les  précédentes  :  le  Roi  déclare  que 
la  connoiiïance  des  conteftations  fur  ces  matières 
qu'il  avoit  réfervées  à  fon  Confeil  privé ,  fera  attri- 
buée à  la  Cour  des  Monnoies. 

Il  conferve  à  la  Roque  fa  juftice  fur  le  fait  des 
mines  ,  fors  les  cas  de  mort  &  de  forfaiture  9  en 
appellant  ès  jugement  fix  Avocats-Confeillers ,  & 
rois  hommes  des  plus  fuffifants,  befognants  dans 
es  mines,  pour  les  jugements  être  exécutés,  no- 
nobftant  appellations  &  oppofitions. 

Comme  la  Savoie  &  le  Piémont  appartenoient 
à  la  France  ,  la  Roque  découvrit  au  village  du  gros 
Canal  ,  près  la  ville  de  Lans  ,  que  fous  prétexte  de 
tirer  du  fer  on  retiroit  de  l'argent  ,  il  obtint  des 
Lettres  pour  en  connoître,  le  16  Septembre  IJJ7» 
qui  attribuoient  cette  affaire  à  la  Cour  des  Mon- 
loies  de  Paris. 

Ainfi  finit  Thiftoire  d'un  homme  qui  ,  de  fon 
tems,  a  du  faire  beaucoup  de  mal  dans  le  royau- 
me. 

.  Claude  Grîppon  de  Guilhem  ,  Ecuyer  ,  Séi- 
de Guiïhem  Soeur  de  S.  Julien  9  s'afftçia  dans  les  mines  avec 
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permiflîon  du  Roi  ,  datée  du  31  Avril  iffô  & 
en  iyf7  ;  il  donna  caution  à  la  Chambre  des 
Comptes  de  Grenoble  pour  la  conservation  de$ 
droits  de  régale. 

Auffi-tôt  que  François  II  fut  monté  fur  le  trô- 
ne ,  Grippon  préfenta  requête  au  Roi ,  difant  qu'il 
avoit  découvert  des  mines  dans  le  Beaujolois ,  Au- 
vergne ,  Bourbonnois  9  Poitou ,  Lyonnois ,  Dai> 
phiné ,  Provence  &  Languedoc  ;  que  dans  le  Dio- 
cèfe  d'Uzez  ,  territoire  d'Allez,  Sumene  &  S.  Am- 
broife  ,  il  y  avoit  des  gens  qui  continuellement 
vaquent  à  recueillir  l'or  que  la  violence  &  l'im- 
pétuofité  des  pluies  fait  tomber  des  montagnes 
voifines.  Le  Roi  lui  concéda  les  mines  qu'il  de- 
mandoit  ,  par  fes  Lettres- Patentes  données  à  Fon- 
tainebleau le  29  Juillet  ij6o,  en  fe  réfervant.  le 
dixième  après  les  quatre  premières  années,  &  de- 
vant établir  une  juftice  des  mines. 

Après  la  Roque ,  François  II  donna  la  charge 
de  Surintendant  général  réformateur  des  mines  à 
Grippon  ,  &  il  ne  prêta  ferment  entre  les  mains 
du  Chancelier  de  France  que  le  1 1  Mars  de  Tan 

Charles  IX  commença  fon  règne  par  des  Let- 
tres-Patentes données  à  S.  Germain  des  Prés  lês- 
Paris,  le  6  Juillet  ,  regiftrées  le  9  Mai  de 
l'année  fuivante  au  Parlement  ;  le  y  Juin  à  la 
Chambre  des  Comptes ,  &  le  28  Juillet  15*63  f 
à  la  Cour  des  Aides  de  Paris.  Il  confirmoit  Grip- 
pon dansje  don  que  fon  frère  lui  avoit  fait  de 
l'exemption  de  la  régale  pendant  quatre  années. 

Ce  Surintendant .  ayant*  eu  des  conteftationi 
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avec  Hugues  Charreton  &  Claude  Challcbart  , 
Gardes  des  mines  du  Beaujolois  ;  dans  le  Rouer- 
gue ,  avec  un  Giraud  d'After ,  &  le  Seigneur  de. 
S,  Genis  &  de  Vaurç  ;  dans  l'Albigeois  avec  An- 
toine Chiron  &  Jean  Tresbot,  habitants  de  Ca-> 
rames  &  de  S.  Benoit  ;  dans  le  Dauphjné  avec 
Martin  Damoifau  &  Jean  Brifan  d'Allevard  &  au- 
tres lieux  ,  tenanciers  de  martinets  &intéreffés  dans 
les  mines  ;  11  obtint  des  Lettres  de  commktimtu 
adrefTées  au  Grand-Confeil  ,  données  à  Vincent 
Ties  le  premier  de  Juin  i;6a,  &  un  Arrêt  dç 
commlllion  du  Parlement  de  Paris  ,  le  premier 
Septembre  même  année ,  qui  fut  fignifié  à  fon  de 
trompe ,  le  7  du  mois  &  les  jours  fuivants. 

Des  Lettres  Patentes  données  à  Paris  le  %6  Mai 
15*65,  regiftrécs  au  Parlement  le  premier  Juillet  ^ 
portent  interprétation  de  l'exemption  du  droit  de 
la  régale,  des  mines  à  Grippon  ,  &  du  don  qui 
lui  en  avoit  été  fait  tant  fur  celles  qu'il  ouvriroit, 
que  fur  celles  qui  étoient  déjà  ouvertes.  Un  nou,- 
veau  committimus  au  Grand-Confeil  lui  fut  accor- 
dé par  Lettres  données  à  Meulan  ,  le  2$  Septem- 
bre 1 5*63  ,  à  l'occafiqn  du  refus  qu'on  lui  faifoît 
du  dixième  des  mines  ,  dans  la  mine  de  Jou  en 
Beaujolois. 

On  notifia  l'Arrêt  du  Parlement  de  Paris  Sç 
toutes  les  concevions  faites  à  Grippon  dans  la  Se% 
néchauflce  de  Lyon,  le  4  Décembre  ifo^. 

Il  ne  paroît  point  que  ces  Surintendants  aient 
eu  un  grand  fuccès ,  car  Etienne  l'Efcot  ,  Capi- 
taine de  marine  ,  qui  avoit  plufieurs  inventions 
pour  faire  travailler  fur  les  femi-minéraux  ,  des; 
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manufactures  de  diverfes  façons  &  couleur  de  gyps 
te  fluch  ,  des  charriots  ,  machines ,  batteaux  ,  en- 
gins &  artifices  pour  conftruire  ponts  ,  moulins  à 
bled  fur  eau,  obtint,  dès  le  10  Mai  15-62  ,  des 
Lettres  de  permiflion  de  continuer  à  faire  travail- 
ler 8c  ouvrir  les  mines  &  minières  de  France  avec 
même»  privilèges  qu'avoient  la  Roque  &  Grippon  ; 
il  eut  des  Lettres  d'adrefîe  au  Parlement  pour  les 
vérifier,  le  12  Août  15*64. 

L'ambition  ,  l'avarice  &  l'intrigue  des  Cour- 
tifans  ,  étoient  la  caufe  fecrette  de  tant  de 
changements  dans  les  Chefs  des  mines  ;  car 
l'Efcot  fut  pourvu  pendant  l'effet  de  la  con- 
ceffion  de  Grippon  :  &  Mc.  Antoine  Vidal,  Sei- 
gneur de  Belles- Aiguës  ,  ci-devant  Receveur  gé-  .... , 
nÂ~*\        zr:~..~~~-  x  d  ~   ~u»:-*  i~  „\  ~  Vidal. 


néral  des  Finances  à  Rouen  ,  obtint  la  charge  de 
Grand-Maître,  Gouverneur  général  &  Surinten- 
dant des  ini.nes  ,  le  don  du  droit  de  dixième  fur 
les  minés  ouvertes  &  à  ouvrir  pendant  fix  ans  , 
favoir ,  fur  les  premières  ,  du  jour  de  la  lignification  ; 
&  furies  fécondes,  du  jour  de  la  première  fonte 
à  plein  fourneau.  Il  efl  vrai  que  comme  la  Ro^ue 
&  Grippon  avoient  promis  chacun  d'ouvrir  trente 
mines  dans  le  Royaume  ,  il  s'engageoit  d'en  ou- 
vrir quarante  pendant  fix  ans.  Ses  Lettres  ayant 
été  données  à  S.  Maur  des  fofles ,  l\in  15*68  ,  il 
s'enfuit  que  depuis  l'an  1572  à  l'année  1574,  ce 
qui  eft  un 'intervalle  de  ?2  ans,  il  devoit  y  avoir 
cent  minières  en  état  d'exploitation  ,  par  les  foins 
de  ces  la-Roque  ,  Grippon  &  Vidal. 

Les  Ordonnances  de  iy6}&  15*67  données  par 
Charles  IX  ordonnent  le  paiement  du  dixième  de 
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toutes  les ;  fubftances  minéralogîques  ,  de  par  fon 
Edit  de  Septembre  1770  ,  regiftré  au  Parlement 
le  22  Janvier  15-71  ,  à  la  Chambre  des  Comptes 
le  21  Mars  ,  à  la  Cour  des  Monnoies  le  9  Juin 
J  5*72  ;  il  s'explique  ainfi  :  »  Lefdits  Commiflaires  9 

Gardes  &  Contrôleurs  des  mines  ,  &c.  auront 
»  l'œil  ès  endroits  de  notredit  Royaume  &  pays 
"  de  notre  obéiflance ,  où  il  y  a  aucunes  minières 
»  d'or  &  d'argent  découvertes  ,  ou  qui  pourront 
«  ci-après  fe  découvrir ,  ouvrer  &  travailler ,  à  ce 
»  que  tout  le  fin  des  matières  d'or  &  d'argent  qui 
'>  en  fera  tiré  ,  (bit  porté  à  la  plus  prochaine  Mon- 
»  noie  ,  pour  y  être  converti  à  nos  coins  &  ar- 
53  mes  aux  prix  &  pied  de  nos  Ordonnances  :  & 
»  avec  ce  ,  contraindront  ou  feront  contraindre 
»  les  marchands  faifant  faire  l'ouvrage  des  mines 
«  &  autres  qui  ont  ci-devant  obtenu  &  obtiendront 
39  ci  après  permiflion  de  nous  ,  pour  travailler  ef- 
93  dites  mines  de  nos  pays  ,  mettre  ès  mains  de  nos 
»>  Receveurs  généraux  plus  prochains  ,  &  ce  à 
»  quoi  montera  notre  droit  cle  dixième  ,  fuivant 
33  les  Ordonnances  fur  le  fait  defdites  mines  & 
»  minières  ,  dent  lefdits  CommifTaires  enverront 
»  par  chacun  an  les  états  au  Tréforier  de  notre 

épargne ,  &  un  autre  pareil  en  notre  Chambre 
»  des  Comptes  de  Paris  ». 

A  l'avènement  de  Henri  III ,  Vid^l  fe  fit  con- 
firmer dans  l'exercice  de  fa  charge  de  Surinten- 
dant ,  fuivant  les  Lettres-Patentes  données  à  Lyon 
Je  ai  Odobre  iJ74« 

Le  ïo  Mars  1J77,  nouvelles  Lettres-Patentes 
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en  faveur  d'Etienne  PEfcot  (12)  :  elles  furent  vé-  UEfi* 
rifiées  au  Parlement  le  20  Juillet  15-77.  On  lui  l577* 
accorde  à  lui  &  aux  Cens  la  commiflion  &  per- 
miflïon  cl- devant  à  lui  oâroyée  par  Charles  IX 
de  l'ouverture  &  don  du  dixième  des  mines  &  mi* 
nieres  de  France  ,  enfemble  des  privilèges  y  ap- 
partenants durant  dix  années ,  avec  défenies  à  tou- 
te forte  de  perfonnes  de  s'en  mêler  fans  le  congé 
dudit  l'Efcot ,  à  peine  de  confifcation  des  matiez 
res.  Pouvoir  de  faire  de  la  chaux ,  des  aluns ,  vw 
triols  ,  couperofe  &  autres  fels  ,  huiles  terreftres 
&  même  favons ,  tant  en  pains  que  liquides  ;  faire 
abattre  les  pillons  ,  moulins  ,  lavoirs  ,  fours  & 
fourneaux  de  recuit  ,  fontes  ,  affineries  &  autres 
bâtiments  des  contrevenants.  En  ij8o,  il  prenoit 
le  titre  de  Co m  mi/Taire  &*  Surintendant  de  l'ou- 
verture des  mines  Se  minières  de  France;  ilétoit 
alors  alTocié  avec  Antoine  Alonges  ,  Marchand  , 
Citoyen  de  Lyon.  Le  31  Janvier  de  cette  année, 
le  Roi  leur  concéda  le  pouvoir  de  tirer  ,  cher- 
cher ,  fondre  &  affiner  toute  efpece  de  mines  & 
autres  matières  terreftres  ,  étant  ès  intériorités  de  la 
terre  ès  pays  de  Lyonnois  ,  Forez  ,  Vivarais , 
Beaujollois,  Maçonnais,  Auvergne,  DauphinéÔc 
Bourgogne ,  avec  permiflîon  de  prendre  des  aflb- 
.ciés  au  fait  defdites  mines  ,  pour  jouir  des  privi- 
lèges ,  &c.  Le  Parlement  enregiftra  cette  concet» 
fion  le  11  Mars  même  année. 


(  12  )  11  y  a  eu  une  famille  de  ce  nom  dans  l'Eche* 
Vinage  de  Paris. 
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Suivant  M.  le  Bret ,  le  Roi  donna  une  Décla- 
ration à  S.  Germain  en  Laye  au  mois  de  Novem- 
bre 1 5*8  j  ,  où  Je  droit  de  dixième  des  mines  étoit 
reftreint  fur  l'or  &  fur  l'argent. 
T  François  de  Troyes,  fieur  de  la  Férandiere, 

?  >  Contrôleur  général  des  Traites-domaniales  ,  l'un 
des  aflociés  de  feu  Etienne  PEfcot  ,  Surintendant 
des  mines  ,  obtint ,  pour  lui  &  fes  aftbciés  ,  des 
Lettres  le  28  Février  15*88,  regiftrées  le  6  Oc- 
tobre en  la  Chambre  des  Vacations  du  Parlement , 
pour  être  continué  dans  la  jouiffince  de  la  concef- 
fïon  accordée  à  l'Efcot  pour  la  terminer  aux  me* 
mes  termes  &  conditions* 

Le  règne  de  Henri  IV  a  été  glorieux  pour  la 
Minéralogie.  Ce  grand  Prince  paroît  s'être  occupé 
de  toutes  les  parties  de  Tadminiftration  de  fon 
Royaume  ;  on  a  confervé  deux  médailles  ,  l'u- 
ne de  Châlons  fur  Marne.,  de,  Tannée  ijpi  , 
porte  l'effigie  du  Roi  ,  &  au  revers  ,  fidei 
monumentum  Cathalaunenfis,  On  y  remarque  tous 
les  inftruments  des  monnoies.  La  féconde  a  été 
réparée  par  G.  Dupré  :  c'eft  un  des  plus  beaux 
portraits  qui  exiftent  de  ce  bon  Souverain.  Il  y 
faut  remarquer  une  verrue  ,  (cicer)  ,  à  1  angle  in- 
férieur de  la  narine  droite  qui  eft  oubliée  par  les 
Peintres  &  les  Graveurs  (  1  j  )  :  au  revers  on  lit , 
ex  argento  francigena ,  &c  Ces  deux  revers  font 
gravés  dans  la  figure  P.  42c* 

Pierre  Beringhem  (14),  premier  Valet  de  Chanv» 



(1 3)  M.  Oudon ,  habile  Sculpteur,  en  a  levé  Pempreime. 

(  14)  Beringhcm  ,  en  vertu  de  frn  Traité,  donnoit  des 
commutions  des  mines,  c'étoit  Nicolas  Guiilain  qui  les 
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bre  ,  obtint  pour  fon  compte  les  mines  de  la 
Guyenne ,  du  haut  &  bas  Languedoc ,  pays  de 
Labour.  Il  fit  tant  d'inftances  fur  cet  objet ,  que 
le  Roi  lui  en  paiïà  un  contrat.  {  e  Prince  donna 
en  ce  même  tems  la  Surintendance  des  mines  à  Ro- 
ger de  S.  Lary  ,  Marquis  de  Verfoy ,  fucceflive- 
ment  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ,  Maître  de  Duc  lé 
la  Garderobe  ,  premier  Gentilhomme  delaCham-  Bcllegarde^ 
bre,  Gouverneur  de  Bourgogne  ,  Duc  de  Belle- 
garde  ,  enfin  Surintendant  de  la  Maifon  &  des 
Finances  de  Gafton  (Monfieur)  ,  Duc  d'Orléans, 
lorfque  cette  charge  importante  fe  donnoit  à  des 
gens  de  haute  naiflance  &  d'un  rare  mérite.  C'é* 
toit  un  efprit  doux  ,  qui  ne  caufa  jamais  aucun  dé- 
plaifir  à  perfonne  j  le  Roi  l'airooit  &  il  le  com- 
bla de  bienfaits. 

Sully  qui  ne  fe  mêla  point  de  l'objet  des  mi- 
nes ,  rapporte  dans  les  Mémoires  que  fes  Secré- 
taires ont  fait  à  fon  honneur  ,  que  Renar- 
dière qui  étoit  Bouffon  de  la  Cour  &  méchant , 
ayant  appris  qu'on  avoit  donné  la  Surintendance 
des  mines  au  Grand  Ecuyer  ,  dit ,  qu'on  ne  pou- 
volt  mieux  faire  que  de  bailler  à  un  homme  tout  de 
mines  y  toutes  les  mines  de  France  à  ménager  ( 

Eeaulieu  Ruzé  ,  Secrétaire  d'Etat ,  fut  nommé 


expédioit  >  comme  on  l'apprendra  dans  la  collection  ; 
mais  après  l'Edit  de  i6ot  ,  ces  commiffions  étoient  au- 
tentiquées  par  le  Grand- Maître  des  mines. 

-  (  if  )  P.  Mathieu  ,  Cayet.  Mem.  de  Sully  ,  imprimes 
çhçzjui  à  Villebpn, 


Digitized  by  Google 


xxviij 


Recherches 


Lieutenant  général  ,  &  Beringhem  ,  Contrôleur 
général.  En  conféquence  parut  l'Edit  du  Roi  . 
donné  à  Rouen  au  mois  de  Janvier  jyy ,  regiU 
tré  en  la  Cour  des  Monnoies ,  vol.  cotté  BB.  fol. 

Le  Roi  confirme  la  charge  de  Grand- Maftre  & 
Superintendant  général  Réformateur  &  auties  Of- 
*  ficiers  des  mines  ;  lequel  Grand  -  Maître  devoit 
prêter  ferment  devant  M.  le  Chancelier,  Corn» 
fe  de  Chiverny ,  &  les  Lieutenants,  provinciaux  , 
Officiers  &  Greffiers  defdites  mines ,  créés  par  le 
même  Edit ,  pardevant  les  Généraux  de  la  Cour 
des  Monnoies. 

Il  attribue  toute  Cour ,  jurifdi&ion  &  connoit 
fance  audit  Grand  Maître  &  autres  Officiers  des 
mines  ,  de  tous  les  différends ,  queftions  ,  débats 
êc  crimes  dépendants  du  fait  des  mines  ,  jufqu'à 
Sentence  définitive  inclufivement  »  tant  en  matiez 
re  civile  que  criminelle  ,  nonobftant  oppofitiocs 
pu  appellations  quelconques  ;  fors  au  jugement  de 
mort  ou  de  queflion  ,  les  appellations  dévoient 
être  relevées  en  la  Cour  des  Monnoies  :  au  ju- 
gement defquelles  appellations  ledit  Grand  Maître 
pourroit  affifter  ,  fi  bon  lui  fembloit ,  en  cas  que 
Jefdits  jugements  n'euflent  pas  été  donnés  par  lui, 
mais  par  les  autres  Officiers  des  mines  ;  &  avoir 
féance  ,  opinion  &  voix  délibérative  comme  en 
toutes  autres  chofes  dépendantes  du  fait  des  mi- 
nes &  minières  ,  au  Bureau  de  la  Cour  des  Mon- 
noies. 

Il  accorde  audit  Grand- Maître  le  pouvoir  d'éta- 
blir tous  ouvriers  néceflàires  auxdites  mines  ;  de 
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feire  &  drefler  tous  ftatuts ,  règlements  &  ordon* 
nances  conjointement  &  avec  l'avis  d'un  Préfident 
de  ladite  Cour  des  Monnoies  &  non  autrement. 

A  l'égard  des  premières  conteftations  entre  les 
Seigneurs  Jufticiers  &  autres ,  d'une  part  ;  &  les  ou* 
vriers  entrepreneurs  defdites  mines  ,  d'autre  part  ; 
elles  étoient  réfervées  au  Confeil  d'Etat ,  jufqu'à  ce 
qu'ils  fuflent  mis  en  pofTeflîon. 

Les  avis  donnés  au  Roi  de  plufieurs  découver- 
tes de  minières  ,  rendirent  cet  objet  intérefTant. 
On  a  trouvé,  dit  Layet  (1601),  ès  Monts  Py- 
rénées ,  des  mines  de  talc  &  de  cuivre  ,  avec 
uelques  mines  d'or  &  d'argent  :  aux  montagnes 
e  Foix  ,  des  mines  de  jayet  &  de  pierres  pré- 
cieu(es ,.  jufqu'aux  efcarboucles  ;  ès  terres  de  Gé- 
vaudan  &  ès  Cevennes  ,  mines  de  plomb  &  d'é- 
tain  ;  en  celles  de  Carcaflone  ,  mines  d'argent  ;  en 
celles  d'Auvergne  ,  mines  de  fer  ;  en  Lyonnois 
près  S.  Martin,  celles  d'or  &  d argent  ;  en  Nor- 
mandie ,  d'argent  &  de  bon  étain  ;  à  Annonay  en 
Vivarais ,  mines  de  plomb  ;  en  la  Brie  &  Picar- 
die ,  mines  de  marcalïites  ,  d'or  &  d'argent. 

Alors  Henri  IV  ,  imitant  fes  Prédéceflèurs  , 
donna  à  Fontainebleau  l'Edit  du'  mois  de  Juin 
JÔoi. 

Le  Roi ,  en  fe  réfervant  fon  droît  pur  &  affi- 
né, franc  &  quitte  en  toutes  les  mines,  exemp- 
ta à  l'avenir  les  mines  de  foufre  ,  falpêtre ,  fef  * 
ocre  ,  pétrolle  ,  charbon  de  terre  ,  ardoife,  craie, 
plâtre  &  les  pierres  à  bâtir  ,  meules  de  moulin  > 
du  droit  de  dixième.  Il  érigea  de  nouveau  la  char- 
ge de  Grand-Maître  Surintendant  &  Général  Ré- 
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formateur  des  mines  ,  avec  attribution  de  IJJJ 
écus  ,  Se  un  tiers  de  gages  ordinaires  par  an  :  un 
Lieutenant  général  des  mines  ,  un  Contrôleur  gé- 
néral avec  chacun  leoo  écus  de  gages  ;  autant 
au  Receveur  général  avec  les  quatre  deniers  pour 
livre  de  fa  recette  ;  un  Greffier  des  mines  i  133 
écus ,  uri  tieïs  de  gages. 

Le  [Grand-Maître  Se  le  Lieutenant  prêtoient  fer-»» 
ment  devant  le  Chancelier  de  France  Se  au  Parle- 
ment ;  le  Contrôleur  &  le  Receveur  à  la  Chambre 
des  Comptes ,  le  Greffier  entre  les  mains  du  Grand- 
Maître  ou  du  Lieutenant  général  :  tous  avoient 
pouvoir  de  déléguer  &  fubdéléguet  ,  ils  étoient 
payés ,  ainfi  que  leurs  fubdélégués  à  raifon  de  leurs 
chevauchées  dans  les  mines  du  Royaume  ;  chefs 
te  inférieurs  5  tout  fut  confervé  dans  les  mêmes 
exemptions  Se  privilèges  des  mineurs  ,  ainfi  que 
fous  les  précédens  régnes ,  avec;  attribution  de  ju- 
rifdidion  au  Grand -Maître  ou  le  Lieutenant  pout 
juger  définitivement ,  &  dans  certains  cas  par  appel 
au  Parlement.  Le  refle  contient  tant  d'avantages 
pour  les  Officiers  ;  qu'il  devoit  y  avoir  des  abus  i 
euffi  fallut-il  des  lettres  de  juflion ,  pour  le  faire 
regiftrer  avec  des  modifications ,  au  Parlement  dè 
Paris,  le  31  Juillet  1605,  &  à  la  Chambre  des 
Comptes  le  1  j  Août  fuivant. 

Pendant  cet  intervalle ,  le  Roi  avoit  dottné  l'édit 
du  mois  d'Août  1601  ,  regiftré  au  Parlement  le  8 
Mars  1602 ,  Se  une  déclaration  du  19  Novembre 
1601  ,  regiflrée  au  Parlement  le  14  Mai  1602  , 
contenant  des  réglemens  fur  les  mines  :  on  ne  les 
trouve  point  dans  le  recueil  informe  de  Prault. 


jigitized  by 


Le  14  Mai  1604,  arr^  ^u  Confeil  d'État,  fer- 
vant  de  règlement  au  fait  des  mines.  Le  Roi  crée 
un  fondeur  ,  eiTayeur  &  affineur  général  des  mines 
à  1200  livres  de  gages, &  nomme  Criftophe  Ulric 
de  Crouac.  Il  y  a  des  loix  fages  dans  cet  arrêt  ; 
mais  quand  il  eft  queftion  de  carcans ,  d'eflrapades 
&  autres  repréfentations  patibulaires  dans  les  mines, 
on  s'apperçoit  du  defpotifme  des  intéreflés.  En  gé- 
néral, tant  que  les  mines  feront  l'affaire  des  parti- 
culiers ,  jamais  ellesne  réuflîront  dans  le  Royaume; 
il  faut  un  collège  des  mines  dans  la  Cour  de  la 
Monnoie ,  &  que  les  droits  du  Roi  foient  perçus 
&  portés  à  la  rigueur  des  anciennes  ordonnances. 
Qu'on  fuive  ce  qui  fe  pratique  chez  l'Empereur  & 
TÉledeur  de  Saxe  ,  pour  leur  adminiftration. 

Le  Duc  de  Bellegarde  remit  fa  charge  de  Grand-  jW  Rrw. 
Maître  des  mines  :  elle  fut  donnée  à  fon  Lieutenant  lieuiiôQi 
Martin  Ruzé  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  fieaulieu 
Lonjumeau  &  la  PrefLye  :  il  fut  d'abord  Secrétaire 
des  Commandemens  de  Henri  de  France ,  Duc 
d'Anjou;  il'fuivit  ce  Prince  en  Pologne  ;&à  fon 
avènement  à  la  Couronne  de  France  ,  il  figna  ja 
confirmation  de  la  régence  de  Catherine  de  Mé- 
dicis  , donnée à  Cracoviele  1  y  Juin  1 J74.  Henri  III 
de  retour  en  France ,  le  confh'tua  Secrétaire  des 
Finances  :  la  Reine  mère  le  choifit  pour  fon  Se- 
crétaire des  Commandemens  ;  il  entra  avec  ces 
qualités  aux  Confeils  du  Roi.  Le  ij  Septembre 
I  f  88  il  fut  nommé  Secrétaire  d'Etat  ;  en  j 5-5,2  U 
fut ,  étant  encore  Proteflant ,  Tréforier  des  Ordres 
du  Roi;  lors  de  I'édit  de  1601  ,  Ja  chargé  de 
Grand-Maître  des  Mines ,  U  l'exerça  jufqU»i  fa  mort 
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le  6  Novembre  16*13.  Les  travaux  de  Malus  ont 
été  faits  par  fes  ordres.  On  lit  fur  Ton  épitaphe  , 
à  Chilli ,  ob  m&ximam  naturœ  met  allie œ  pendant  * 
maximum  in  rébus  metallicis  ôbttnait  Magiflratum. 
Wd'E/-  Antoine  Ruzé  ,  fils  de  Gilbert  Cœffier  &'  de 
pa  1013.  Charlotte  Gautier  ,  petit  fils  d'autre  Gilbert  Cœffier, 
Seigneur  d'Effiat ,  &  de  Bonne  Ruzé ,  (bear  de 
Martin  Ruzé  ,  ayant  été  inftitué  héritier  univerfel 
par  (on  grand  oncle  ,  à  la  charge  de  porter  fon  nom 
&  fes  armes ,  prit  le  titre  de  Marquis  d'Effiat ,  Con- 
feiller  du  Roi  en  fes  Confeils  ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi  ,  Surintendant  général  des  mines  & 
minières  de  France,  depuis  premier  Ecuyer  , Sur- 
intendant des  Finances  &  Maréchal  de  France  , 
mort  le  27  Juillet  1632.  C'cft  lui  qui  donna  des 
commiflîons  au  Baron  de  Beaufoleil ,  &  qui  accepta 
la  dédicace  du  favant  ouvrage  de  Savot* 

La  Med-     Charles  de  la  Porte ,  Marquis  de  la  Meilleraye  , 
\crayzi6$x  depuis  Grand-Maître  de  l'Artillerie ,  devint  Grand- 
Maître  &  Surintendant  général  des  mines  ,  il  avoit 
époufé  Marie  Ruzé  Cœffier,  fille  d'Antoine  Ruzé 
Cœffier ,  Marquis  d'Effiat. 

Suivant  Blanchard  ,  &  le  traité  de  la  Souverai- 
neté du  Roi ,  il  y  a  eu  un  nouvel  édit  donné  à 
Paris  au  mois  d'Août  1636  ,  portant  création  de 
la  charge  de  Surintendant  des  mines  &  minières  , 
&  règlement  pour  fes  fondions. 

En  l'année  16  44  fous  le  règne  de  LouisXIV  ,  on 
*  donna  une  déclaration  au  mois  de  Mars  par  laquelle 
on  créa  deux  Surintendans  des  mines  &  minières 
de  France  alternatifs  &  triennals,  ainfi  qu'il  avjit 

1  -  .      ■  .  •  *  été 


1544. 
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été  fait  des  charges  de  Grands-Maîtres  &  Généraux 
réformateurs  anciens  des  Eaux  &  Forêts  de  France* 
On  fit  don  des  deux  charges  à  Charles  Cœifier 

Far  deux  lettres  du  3  Septembre  1646  ,  Tune  pour 
office  triennal,  &  l'autre  pour  l'office  alternatif: 
elles  font  regrftrées  au  Parlement,  vol.  HH.  fol.  335-, 
600 ,  691. 

Colbert  voulut  entreprendre  l'exploitation  des 
mines  ;  il  y  employa  le  Chevalier  de  Clerville , 
l'un  des  vérificateurs  du  Canal  de  Languedoc, ëc 
Céfar  d'Arcons  dont  l'ouvrage  eft  imprimé  dans 
cette  collection. 

Les  édits  de  Verfailles  du  30  Juillet  1677 ,  ré-^ 
giftré  le  22  Janvier  1078  ,  du  2  Janvier  1703  , 
regiftré  le  iy  Mai  fuivant,  du  S  Mai  170  }  ,  regiftré 
le  r  Mai  fuivant  ,  concernent  M.  le  Duc  de  la 
Feuillade  ;  celui  de  Juillet  1705*  (16)  regiftré  le  8 
au  Parlement  &  le  14  en  la  Cour  des  Aides  , 
concerne  les  mines  d'or  &  d'argent  des  terres  du 
Vigeau  &  de  Plfle-Jourdain  en  Poitou,  jégie  par 
Doudon  de  Volagré  au  compte  du  RoL 

Par  les  édits  de  Janvier  ij;  1 ,  de  Mars  iyj4,  de 
Septembre  iJ70,Juin  1571  ,  Juin  1635* ,  Dé- 
cembre 1636  ,  du  mois  de  Janvier  1637  , 
Décembre  1638  ,  il  avoit  été  défendu  à  tou- 
tes perfonnes ,  fous  prétexte  de  médecine  ou 


(i6)'Quaod  M.  le  Duc  du  Ludc ,  fît  exploiter  les  mines 
de  Pontgibaut ,  M.  le  Duc  de  Bourbon  fit  frapper  un 
jetton  en  plomb  :  d'un  côté  ou  lit ,  Mines  ffruvergne  17 1 U 
au  revers  Saturni  referantur  çpes ,  avec  Tes  armes ,  des  Sau- 
mons ,  des  tables  de  plomb ,  &  c. 
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autrement ,  de  tenir  chez  foi  fourneaux  ou  autres 
chofes  fervant  à  fondre  ou  altérer  les  métaux  fans 
permiiïion  du  Roi  >  vérifiée  en  la  Cour ,  fous  pré- 
texte de  faire  eau  de  vie  ou  autres  eaux.  D'après 
ces  principes  ,  il  fallut ,  fous  les  règnes  de  Henri  IV, 
Louis  XIII  &  Louis  XIV,  donner  des  lettres* 
patentes  à  tous  les  Médecins  Spagyriques  &  aux 
Chymiftes ,  fans  quoi  ils  auroient  été  vexés  dans 
leurs  opérations.  Jean  de  la  Colombe  ,  diftilateur 
du  Roi,  en  obtint  le  y  Juillet  16385  Caré  Def- 
cheret  le  14  Juin  1Ô40,  Henri  de  Rochas,Écuyer, 
Confeiller  ,  Médecin  ordinaire  du  Roi  ,  le  04 
Juillet  1646  ,  Condrieu  du  Moulin  ,  opérateur 
du  Prince  de  Condé  ,  le  ij  Juillet  1649  ,  &c. 
On  en  trouve  le  formulaire  dans  le  ftyle  de  la 
Chancellerie. 

On  permettoit  de  tenir  chez  foi  laboratoires  9 
fourneaux, vaifTeaux  &  autres  inftrumens  néceflàires 
pour  les  opérations.  Rochas  obtint  la  permiiïion  d'en- 
feigner  &  faire  des  leçons  publiques  fur  les  prépara* 
tions  des  matières  tant  végétales  ,  animales  ,  que 
métalliques. 

L'eau  forte ,  dont  le  fecret  avoit  été  acheté  par 
les  Officiers  de  la  Monnoie,du  fils  de  le  Cointe, 
devint  en  1637  un  objet  de  commerce  pour  les 
diftilateurs  ,  créés  par  édit  du  mois  de  Janvier, 
Enfin  la  Chymie  &  la  Métallurgie  ont  éprouvé 
des  obftaclespardes  réglemens  aujourd'hui  ablurdes, 
mais  nécefTaires  à  leur  époque  ;  ils  font  devenus 
inutiles  :  la  Chymie  n'eft  plus  dangereufe  dans 
T  État ,  &  même  ne  peut  pas  le  devenir ,  parce  qu  on 
e  A  éclairé  fur  les  abus. 
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Enfin  fous  Louis  XIV  ,  le  Prince  de  Condé  , 
Louis  Henri  de  Bourbon ,  Duc  de  Bourbonnois ,  a 
été  Grand-Maître  des  mines  &  minières:  cette  charge  M.LbDuc 
«étérembourféeàla  Maifon  de  Condéle  28 Octobre  l7lh 
X740. 

Louis  XV  a  été  ce!ui  de  nos  Rois  qui  a  le  plus 
favorifé  les  fciences  &  les  arts  :  fous  Ton  règne 
les  gens  de  lettres  &  les  artiftes  ont  été  récom- 
pensés avec  autant  de  diftinftion  que  de  libéralité  5 
Je  Royaume  a  joui  d'une  paix  plus  longue  que 
fous  aucun  de  fes  prédécefTeurs.  Son  fiecle  au- 
joit  dû  être  celui  de  h  Minéralogie  ,  mais  la 
charge  de  Grand  Maître  des  mines  qui  auroit  dû 
ctre  inféparable  de  la  Monnoie  de  Paris  ,  comme 
dans  les  Etats  où  les  mines  font  dans  la  plus  haute 
valeur ,  a  été  engagée  jufqu'en  1748. 

Il  eflarrivé  dans  ces  longues  &  anciennesmutations, 
que  les  regiftres,les  archives,îes  échantillons  des  mines 
font  reftés  dans  chaque  famille ,  &  l'État  n'a  point 
eu  connohTunce  de  tous  les  objets  qui  pouvQÎent 
faire  adopter  un  plan  général  pour  parvenir  à  une 
bonne  adminiftration.  C'eft  avec  une  peine  &  une 
patience  ,  dont  perfonne  n'aura  l'idée ,  que  ie  fuis 
parvenu  à  former  cette  collection  où  j'ai  raflTemblé 
les  anecdotes  &  les  faits  qui  prouvent  à  toute  l'Eu- 
rope ,  que  les  mines  ont  été  exploitées  dans  le 
Royaume,  &  que  la  Chymie  a  eu  parmi  nou?  des 
hommes  célèbres  auffitôt  qu'on  a  commencé  d'écrire 
fur  ces  fciences. 

Tant  que  les  Grands  -  Maîtres  des  mines  ont 
exjfté  féparés  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  ils  ont 
été ,  d'un  côté  intéreffés  avec  des  courtifans  ,  de 
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l'autre  livrés  à  l'avidité  de  leurs  Officiers  ou  dor 
meftiqucs  ,  ils  n'ont  rien  fait  pour  Pinfîruction  pu- 
blique. 

M.  Orry  ,  Contrôleur  général  des  Finances  , 
envoya  en  17,2  MM.  Saur  &  Caire  de  Blumenflein, 
pour  s  inftruire  dans  l'art  des  mines» 

Les  travaux  de  MM,  Homberg  ,  Grofle  ,  Hellot^ 
Geoffroy ,  Rouelle ,  furent  la  caufe  de  la  reftau- 
ration  de  la  Chymie  en  France.  M.  de  Machnult, 
Aliniftre  d'Etat,  Contrôleur  général  ,  fit  traduire 
ar  Kccnig,  ingénieur  des  min  s  ,  l'ouvrage  de 
chîutter  que  M.  Hellot  fit  imprimer. 

M.  le  Baron  d'Olback  a  fait  plus  encore  ,  fon 
zele  ,  fon  amour  pour  les  feiences  &  pour  le  bien 
public  ,  l'ont  porté  naturellement  &  fans  intérêt , 
a  traduire  ou  à  faire  traduire  les  meilleurs  ou- 
vrages  que  i'Ailemagne  avoit  produits  fur  cette 
matière. 

L'adminiftration  de  M.  Bertin  ,  Miniftre  d'État 
a  été  lente  ,  parce  qu'il  falloit  réunir  des  inftruc- 
tions  fans  nombre  ;  il  falloit  créer  un  cabinet  de 
recueils  fur  les  objets  des  mines  ;  c'en:  de  cette 
collection  qu'on  verra  fortir  des  effets  avantageux  à 
l'État  &:  au  progrès  des  feiences. 

Louis  XVI  vient  enfin  de  commencer  le  véri- 
table fondement  des  connoifTances  dans  la  minera* 

♦ 

logie  &  la  métallurgie,  par  la  création  d'une  chaire 
pour  en  enfeigner  lesélémens  dans  une  école  (17)  pu- 


(17)  M.  Ncckcr ,  qui  cft  rempli  des  vues  du  grand  Col- 
vert, a  fenti  l'utilité  des  mines  :  il  s'eft  uni  avec  M.  Ber- 
lin. 4ans  cette  çircpnftançe. 
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blique  au  milieu  de  l'Hôtel  des  Monnoies  9  où  on 
auroit  dû  rétablir  il  y  a  bien  des  fiecles. 

Sa  Majefté  dit  :  »  Nous  étant  fait  repréfenter 
?>  les  édits ,  déclarations  &  réglerrens  concernant 
»  l'exploitation  des  mines  ,  de  métaux  &  minéraux, 
Nous  avons  reconnu  que  cette  partie  des  richt  flès 
de  notre  Royaume  n'avoit  point  acquis  toute  la 
valeur  dont  elle  eft  fufceptible  ,  par  le  défaut  de 
*>  connoiflance  dans  la  minéralogie  &  la  métallurgie, 
»  de  manière  que  les  entrepreneurs  des  mines  de 
»  France  font  réduits  à  recourir  à  des  étrangers 
pour  les  mettre  à  la  tête  de  leur  exploitation. 
?•  Toujours  occupes  de  ce  qui  peut  fervir  au  pro- 
»  grès  des  fciences  &  à  Taccroinernent  des  richcflès 
3>  nationales,  Nous  avons  penfé  qu'il  feroit  utile 
»  d'établir  une  école  publique  &  gratuite  de  Mir.é- 
ralogie  &  de  Métallurgie-Docimafhque  ,  dans  la- 
*  quelle  un  Profeflèur  par  nous  choifi ,  enfeigneroit 
v  les  principes  de  cette  feience  &  la  manière  de  la 
»  mettre  en  pratique. 

Article  Premier. 

»  Il  fera  établi  dans  une  des  grandes  falles  de 
l'Hôtel  des  Monnoies  à  Paris  ,  une  chaire  de  Mi- 
sa néralogie&de  Métallurgie  Docimaftique  ,  dans 
»  laquelle  le Profeflèur donnera  des  leçons  publiques 
a>  &  gratuites  de  cette  feience. 

Article  II. 

Nous  avons  nommé  pour  Profeflèur  de  chaire 
s»  de  Minéralogie  &  de  Métallurgie-Docimaftique  le 
yt  Sieur  Sage  de  notre  Académie  des  Sciences. 
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Article  HT, 

»  Nous  nous  réfervons  de  faire  connoître  plus 
»  particulièrement  nos  intentions  par  un  règlement 
»  fur  tout  ce  qui  pourra  être  relatif  à  f établùTe- 
*>  ment  (f), 

Puiflè  le  Recueil  que  j  ai  réuni ,  fervir  à  Thif- 
toire  des  erreurs  anciennes  ,  &  être  propre  à  éclairer 
fur  les  moyens  de  parvenir  à  un  nouveau  code  des 
mines  en  France  ! 


(*)  Lettres-Patentes  données  à  Verfailles  le  u  ïuin 
1778,  regiftrées  à  la  Cour  des  Monnoyes  le  8  Juillet 
fuivant. 

FIN, 
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Le  premier  Ouvrage  des  Auteurs  François ,  quï 
traitent  de  la  Minéralogie  ,  eft  de  François  Garrauh 
Sieur  des  Gorges  ,  Confeiller  du  Roi  &  Général 
en  la  Cour  des  Monnoyes ,  depuis  ,  Tréforicr  do 
France  &  Général  des  Finances  en  Champagne 
d'une  famille  de  Touraine.  Ce  Livre  eft  (1  rare 
que  nous  ne  l'avons  trouvé  que  dans  la  Biblio- 
thèque de  Meilleurs  les  Avocats ,  confiée  aux  foins 
de  M.  Drouet.  Garrault  étoit  un  Sçavant ,  qui  a 
enrichi  la  République  des  Lettres  de  plufieurs  Ou- 
vrages infiniment  curieux ,  comme  on  en  pourra 
juger  par  le  catalogue  qui  fe  trouve  dans  ce 
volume  ;  ils  n'ont  pas  été  connus  de  la  Croix- 
du-Maine ,  de  du  Verdier  ,  ni  de  leurs  fçavans  com* 
mentateurs. 

Le  but  de  l'Auteur ,  en  compofant  cette  bro- 
chure ,  paroît  avoir  été  de  protéger  les  Habitans 
de  Cbitry  en  Nivernois  ,  dont  la  Mine  fut  décou- 
verte fous  le  règne  de  Charles  VIII ,  par  Je  fieur 
de  Beze  Gentil-homme  de  cette  Province,  en  faifanj 
les  fondemens  d'une  grange.  Il  obtint  à  ce  fujet 
des  Lettres-Patentes  de  ce  Prince ,  au  mois  de 
Février  ,  lefquelles  furent  confirmées  page 

Louis  XII  au  mois  de  Juin  1^08. 
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Ce  Gentilhomme  étant  mort ,  Tes  deux  fils  Pierre 
de  Beze  &  Jean  de  Beze  ,  obtinrent  du  même 
Roi ,  par  des  Lettres-Patentes  du  mois  de  Juillet 
j;i  f  ,  la  permiflion  d  exploiter  les  mines  d'argent, 
de  cuivre  ,  de  plomb  &  autres  «métaux ,  aux  Pays 
de  Nivernois  &  autres  lieux  &  places  du  Royau- 
me de  France  ,  de  les  tirer  &  affiner  &  porter  l'ar- 
gent à  la  plus  prochaine  Monnoye  où  ils  dévoient 
payer  le  dixième  dû  au  Roi  ;&  comme  leur  père 
avoit  commencé  le  travail  des  mines  de  Chitry  ,  il 
fut  détendu  à  toutes  perfonnes ,  de  quelle  quali- 
té &  condition  qu'elles  fartent ,  fïnon  leurs  en- 
fans  ,  fucceflTeurs  &  ayant  caufes ,  de  faire  dref- 
fer  ni  ériger  aucuns  martinets  ou  engins ,  à  deux 
lieues  à  la  ronde  defdites  mines  déjà  ouvertes  ,  s'ils 
ne  difeontinuoient  de  travailler  l'efpace  d'un  an 
entier.  Le  Roi  leur  appliqua  plus  fpécialement  les 
privilèges  généraux  ,  contenus  dans  les  Ordon- 
nances fur  le  fait  des  mines. 

Ces  Lettres  furent  regiftrées  à  la  Chambre-des 
Comptes  ,  demptïs  duntaxat  in  ferro  operantibus 

Îuantum  ad  gaudennam  privilegiorum  ,  le  14  de 
uillet  iyyo,  &  au  Parlement  de  Paris,  le  douzo 
du  mois  d'Août  fuivant.  Il  y  eut  auflî  des  confir- 
mations à  l'égard  de  la  mine  de  Chitry ,  par  Fran- 
çois I,  le  10  Octobre  ijio,  par  Henri  II,  au 
mois  de  Septembre  15*48  ,  &  le  20  Mars  1374. 

Cette  mine ,  dit  Garrault  ,  rapporta  jufqu'à  onze- 
cent  marcs  d'argent  fin  &  cent  milliers  de  plomb 
pour  une  feule  année  ;  le  même  Auteur  nous  ap- 
prend comment  ces  bons  Gentilhommes  inftrui* 
firent  leurs  habitans  ;  comment  ils  formèrent  une 
Ecole  de  Mineurs ,  dans  le  milieu  du  Royaume» 
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La  Defcription  métallique  de  Chitry  ,<iont  il-fcit 
Thifloire ,  eft  fi  fimple  pour  la  police ,  que  l'ou- 
verture des  mines  feroit  devenue  générale  ,  G  on 
eût  employé  une  femblable  méthode  dans  les  au- 
tres Provinces.  Pour  juger  mieux  de  la  tradition 
de  la  Docimafie  en  France  ,  à  cette  première  épo- 
que ,  nous  allons  la  mettre  en  paralèlle  avec 
celle  des  Egyptiens  ,  rapportée  par  Diodorc  de 
Sicile. 

»  Entr^  l'Egypte,  l'Ethiopie  &  l'Arabie  ,  il  eft. 
»  un  endroit  rempli  de  métaux  ,  &  furtout  d'or  , 
5>  qu'on  tire  avec  bien  des  travaux  &  de  la  dé-, 
»  penfe  ;  car  la  terre  dure  &  noire  de  fa  nature 
»  eft  entrecoupée  de  veines  d'un  marbre  très-blanc 
»  &  fi  luifant,  qu'il  furpflc  en  éclat  les  matières  les 
>»  plus  brillantes.  C'ert-là  que  ceux  qui  ont  l'inten- 
>»  dance  des  métaux  ,  Font  travailler  un  grand  nom- 
»  bre  d'ouvriers.  Le  Roi  d'Egypte  envoyé  quelque-. 
»  fois  aux  mines  avec  toute  leur  famille  ,  ceux  qui 
*>  ont  été  convaincus  de  crimes  ;  aufli  bien  que  les 

prifonniers  de  guerre  ,  ceux  qui  ont  encourru 
»  fon  indignation  ,  ou  qui  fuccombent  aux  accu- 
3j  fations  vraies  ou  fauiïes ,  en  un  mot  tous  ceux 
»  qui  font  condamnez  aux  prifons.  Par  ce  moyen 
>•  il  tire  de  grands  revenus  de  leur  châtiment. 

«  Ces  malheureux  ,  qui  font  en  grand  nombre / 
»  font  tous  enchaînez  par  les  pieds  &  attachez  au 
»  travail  fans  relâche  ,  &  fans  qu'ils  puiffent  ja- 
»  mais  s'échapper  ;  car  ils  font  gardez  par  des  fol- 
»  dats  étrangers  ,  &  qui  parlent  d'autres  langues 
$>  que  la  leur.  Quand  la  terre  qui  contient  l'or  ,  fe 
»  trouve  trop  dure  ,  on  Tammolit  d'abord  avec  le 
»  feu  ;  après  quoi  ils  la  rompent  à  grands  coups  de 
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»  pic  ou  d'autres  irutrumens  de  for.  Ils  ont  à  leur 
93  tcte  un  Entrepreneur  ,quiconnoit  les  veines  de  la 
m  mine  te  qui  les  conduit.  Les  plus  forts  d'entre  les 
93  travailleurs  fendent  la  pierre  à  grands  coups  de  mar- 
c<  teau;cet  ouvrage  ne  demandant  que  la  force  des 
»  bras ,  fans  art  &  fans  adrefle.  Mais  comme  pour 
93  fuivre  les  veines  qu'on  a  découvertes  ,  il  faut  fou- 
as  vent  fe  détourner,  &  qu'ainfi  les  allées  qu'on  creufe 
,  *  dans  ces  fouterains,  font  fort  tortueufes,  les  ouvriers 
•>  qui  fans  cela  ne  verroient  pas  clair  ,  portent  des 
«  lampes  attachées  à  leur  front ,  changeant  de  pof- 
»  ture  autant  de  fois  que  le  requiert  la  nature  du 
>>  lieu  ,  ils  font  tomber  à  leurs  pieds  les  morçeaux 
93  de  pierre  qu'ils  ont  détachés.  Ils  travaillent  ainfi 
»  jours  &  nuits  ,  forcés  par  les  cris  &  par  les  coups 
»  de  leurs  guides.  De  jeunes  enfans  entrent  dans  les 
>3  ouvertures  que  les  coins  ont  faites  dans  le  roc  ,  & 
»  en  tirent  les  petits  morceaux  de  pierre  qui  s'y 
»  trouvent  &  qu'ils  portent  enfuite  à  l'entrée  de  la 
93  mine.  Les  hommes  âgés  de  trente  ans ,  prennent 
a»  une  certaine  quantité  de  ces  pierres,  qu'ils  pilent 
•>  dans  des  mortiers  avec  des  pilons  de  fer ,  jufqu  a 
ce  qu'ils  les  ayent  réduites  à  la  grofleur  d'un  grain 

•  de  millet.  Les  femmes  &  les  vieillards  reçoivent 

*  ces  pierres  mifes  en  grain  Se  les  jettent  fous  des 
*t  meules  qui  font  rangées  par  ordre  :  fe  mettant  en- 
>»  fuite  deux  ou  trois  à  chaque  meule  ,ils  les  broyent 
m  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  réduit  en  une  poùflière  auffî 
a»  fine  que  de  la  farine ,  la  mefure  qu'il  leur  en  a  été 
•3  donnée. 

3»  Il  n'y  a  perfonne  qui  n'ait  compaflîon  de  l'ex- 
93  trême  mifere  de  ces  forçats,  qui  ne  peuvent  pren- 
»  drt  aucun  foin  de  leur  corps ,  &  qui  n'ont  pas 
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»>  même  de  quoi  couvrir  leur  micfité  ,  car  on  n'y 
»  fait  grâce  ,  ni  aux  vieillards  ,  ni  aux  fernmçs  \ 
»  ni  aux  malades  ,  ni  aux  eftropiés  ;  mais  on 
»  les  contraint  également  de  travailler  de  toutes 
»  leurs  forces  jufqu'à  ce  que  n'en  pouvant  plus 
»  ils  meurent  de  fatigue*  Ceft  pourquoi  ces  infor- 
s>  tunés  n'ont  d'efpérance  que  dans  ki  mort ,  &  leut 
»  fituation  préfente  leur  fait  craindre  une  lon- 
»  gue  vie. 

>»  Les  Maîtres  recueillant  cette  efpèce  de  pou- 
»  dre  achèvent  l'ouvrage  de  cette  manière  :  ils 

l'étendent  fur  des  planches  larges  &  un  peu  in- 
33  clinées ,  &  ils  l'arrofent  de  beaucoup  a  eau.  Ce. 
»  quUl  y  a  de  terreftre  dans  ces  matières  eft  em- 
»  porté  par  l'eau  qui  coule  le  long  de  la  planche, 
t>  mais  1  or  ou  le  métal  demeure  deflbus  à  caufe  de 
»  fa  pefanteur.  Après  ce  lavage  répété  plufieurs  fois, 
»  ils  frottent  quelque  tems  la  matière  entre  leurs 
»  mains.  £nfuite  TefTuyant  avec  de  petites  épon- 
»  ges ,  ils  emportent  ce  qui  y  refte  de  terre  juf- 
»  qu'à  ce  que  le  métal  foit  entièrement  net ,  d'au- 
»  très  ouvriers  le  prenant  au  poids  &  à  la  mefure  , 
»  le  mettent  dans  des  pots  de  terre.  Ils  y  mêlent 
»  dans  une  certaine  proportion  du  plomb  ,  des  grains 
»  de  fel ,  un  peu  d  étain  &  de  la  farine  d'orge.  Ils 
»  verfent  le  tout  dans  des  vaifleaux  couverts  & 
»  luttés  exactement ,  qu'ils  tiennent  cinq  jours  3c 
93  cinq  nuits  dans  un  feu  de  fourneau  :  en  fuite  leur 
»  ayant  donné  le  tems  de  fe  refroidir ,  on  ne  trouve 
»  plus  aucun  mélange  des  autres  matières  ;  mais  l'or 
»  eft  pur  avec  très-peu  de  déchet.  Au  refte  la  dé- 
»  couverte  des  métaux  eft  très -ancienne  puifqu'ellc 

A* 
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nous  vient  des  anciens  Rois  (i  ).  Livre  III, 
t>  Chap.  V  L  » 

Les  Seigneurs  de  Chitry  firent  conftruire  à  leurs 
dépens  les  martinets  pour  piler,  fondre  &  affiner 
&  ils  fe  refer vêtent  les  cinq  fixiemes  d'un  dixième 
du  revenu.  Un  autre  fixieme  fut  deftiné  pour  les 
gages  des  Officiers  de  la  Jurididion  des  mines  , 
les  autres  huit  dixièmes  reftans ,  étoient  le  profit 
des  ouvriers ,  tant  pour  Pacquifition  des  furfaces  de 
terre  que  de  tous  les  autres  frais  du  martinet. 

Chaque  foflè  avoit  une  compagnie  de  vingt 
hommes ,  compris  un  Maître  de  bande.  Toutes  les 
bandes  étoient  réunies  fous  un  Maître  général , 
il  y  avoit  auffi  un  Contrôleur  des  mines.  ~ 

Il  y  préfidoit  un  Juge  ,un  Procureur  du  Roi  ;  un 
Greffier  &  un  Sergent.  Les  appeaux  fe  relevoient 
à  la  Cour  des  Monnoyes ,  qui  envoyoit  un  garde 
pour  être  fédentaire  &  préfent  aux  affinages  dont 
il  tenoit  regiftre. 

Cette  méthode  encourageante  ,  ne  fe  reflèntoit 
en  rien  de  ce  qui  fe  pratiquoit  chez  les  Egyptiens 
&  fur  les  rivages  occidentaux  du  Golfe  Arabique. 
Les  Seigneurs  François  étoient  des  pères  qui  vi- 
voient  avec  leurs  enfans,  aufli  les  habitans  de  Chi- 
try devenus  habiles  dans  l'Art  métallurgique  étant 
venus  folliciter  Garrault,il  écrivit  en  leur  faveur  ce 
petit  Livre ,  parce  qu'ils  demandoient  la  confirma- 
tion des  anciens  privilèges  donnés  aux  ouvraris  de 
ladite  mine.  Les  payfans  voulurent  la  prendre  à 
leurs  dépens  &  continuer  l'ouvrage  en  payant  le 


{ i  ;  Vejcz  la  note  fur  Jean  Rey ,  p.  i. 
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dixième  au  Roi  ;  ils  en  obtinre  n  la  permiffion  par 
Lettres-Patentes  du  mois  de  Juin  1^79*  ^e 
o&roya  aulE  aux  habitans  de  Chitry  &  autres  fes 
fujets,  la  permiflion  de  travailler  les  mines  &  mi- 
nières d  or  &  d'argent ,  de  plomb  èc  autres  métaux 
en  quelques  lieux  quelles  puflènt  être  &  confirma 
aux  bandes  de  vingt  ouvriers  &  M-iître,  dans  cha- 
que fofTcde  mine  &  minière  ,  les  anciens  privilèges 
des  Rois  fes  prédéceiTeurs ,  en  les  prenant  fous  fa 
fauve- garde  ,  ainfl  que  les  martinets,  fonderies  & 
affineries  ;  ces  lettres  ont  été  regiftrées  au  Parlement 
de  Paris  le  26  Août  1 5*79,après  Timpreftion  du  Livre 
de  Garrault  ,  dont  le  titre  fe  lira  dans  le  Catalogue 
faivant. 

OUVRAGES  DE  FRANÇOIS  GARRAULT. 

L 

«  Les  Recherches  desmonnoyes,  poids  &  rna- 
»  nierc  de  nombrer  ,  des  premières  &  plus  renom- 
»  mees  Nations  du  Monde  :  depuis  reftablifTement 
35  de  la  police  humaine  iufqu  a  préfent.  Redui&es 
»  &  rapportées  aux  monnoyts,  poids  &  manière 
w  de  nombrer  des  François.  Auec  une  facille  inf- 
»  trudion  pour  partir  &  diuifer  vn  entier  enplu- 

fleurs  parties  &  réduire  plusieurs  parties  en  vn 
»  entier,à  l'imitation  de  Y  As  Romain.  Livres  trois 
»>  par  François  Garrault,  Sieur  des  Gorges  ,  Con- 
*  feiller  du  Roy  ,  &  General  en  fa  Cour  des  xMon- 
»  noyés,  in-8.  Paris,  Martin  le  jeune,  1576, 
»  128  pages,  &  ly^y ,  chez  Mettayer. 

Ce  livre  eft  dédié  à  Henri  IH.  L'Epitre  eft 
dnéc  de  Paris,  le  16  Juin  IJ7<5. 
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Au  revers  du  titre  il  y  a  un  arbre  où  fon  ap- 
pendus  trois  écuffbns  ,  l'un  au  pied ,  champ  charge 
de  molettes  fans  nombre  ,  au  lion  iflant& langueté, 
&  les  deux  autres  fur  les  branches  ,  l'un  d'argent  à 
trois  hures  de  lion  languetées ,  deux  &  une  au  mi- 
lieu une  molette ,  l'autre  d'argent  avec  un  chevron 
&  deux  molettes  des  deux  côtés ,  dans  l'ouverture 
du  chevron  une  aile  d'oifeau. 

Enfin  cinquante  vers  François,  de  Guillaume 
Poftel  Cofmopolite  en  l'honneur  de  Garrault. 

Jean  Garrault,  Confeiller  au  Parlement,  &  Claude 
Garrault  portoient  d'azur  au  lion  d'or  femé  de 
molettes  ou  d'étoiles  ,  ils  furent  reçus  le  lé  Mai 
&  le  21  Juin  1600.  Louis  Phelypeaux,  Cpnfeiller  au 
Préfidial  de  Blois  avoit  époulé  Radegonde  Gar- 
rault :  M.  le  Comte  de  Maurepas  à  feu  M.  le  Duc  de 
la  Vrilliere ,  font  leurs  defeendans. 

IL 

• 

»  Par  adoxes  fur  le  fai<S  des  monnoy es,par  Fran- 
»>  çois  Garrault ,  Sieur  des  Gorges  ,  Confeiller  du 
»  Roy  &  General  en  fa  Cour  des  Monnoyes,  in-b°. 
»  Paris,  Jacques  du  Puys ,  IJ78,  contenant  48 
»  pages. 

Il  eft  dédié  à  M.  du  Faur,  Seigneur  de  Pybrac , 
Confeiller  du  Roi  en  fon  Confeil  Privé ,  &  Préfi- 
dent  en  fa  Cour  de  Parlement  à  Paris. 

Paradoxe  premier ,  que  les  monnoyes  n'ont  point 
xhangéde  valeur;  deuxième ,  que  de  Uaugmeniation 
&  furhaujjement  du  prix  des  monnoyes ,  vient  la  vi~ 
lité  &  bon  marché  de  toutes  chofes ,  &  que  de  la 
réduction  &  rabais  ficelles  prouietu  C  enchéri  (Jemen:0 
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~  III 

•*  Discours  de  Jean  Bodin,  fur  le  rehauflèment 
&  diminution  des  monnoyes  ,  tant  d'or  que  d'ar- 
»  gent,  &  le  moyert  d'y  remédier  &  refpondre  aux 
»  paradoxes  de  M.  de  Maleftroict.  Plus,  vn  recueil 
«>  des  principaux  advis  donnez  en  l'Aflèmblée  de 
>»  Saint  Germain  des  Prez,  au  mois  d'Aouft  der- 
»  nier  1JT7  9  par  François  Garrault ,  Seigneur  des 
»  Gorges ,  Gonfeifîer  du  Koi  &  General  en  fa  Cour 
des  Monnayes,  in-8.  Paris,  Jacques  du  Puyu 

La  première  partie  de  ce  recueil  eft  l'ouvrage  de 
Bodin  ,  que  Garrault  fit  réimprimer,  Enfuite  : 

Paradoxes  du  Seigneur  de  Maleftroiâ  f  Confeiller 
du  Roi  Se  Maiftre  ordinaire  de  (es  Comptes ,  fur  le 
faid  des  monnoyes,  présentez  à  Sa  Majefté  au 
mois  de  Mars  if669  in-8.  Paiis,  15*78. 

C'eft  un  des. plus  importans ouvrages  quiaientété 
faits  fur  cette  matière ,  il  n'eft  ici  qu'en  extrait.  J'en 
pofledeun  exemplaire  entier  complet  manuferit,  ve- 
nant  de  Séraphin  le  Ragois ,  l'un  des  principaux  > 
Officiers  du  Confeil  de  Gafton  ,  (  Monfieur ,  Duc 
d'Orléans ,  &  de  Mademoifelle  de  Montpenfier  ) 
il  avoit  été  imprimé  en  i$66  >  &  traduit  alors  en 
Anglois  par  ordre  du  Chancelier  d'Angleterre. 

Recueil  des  principaux  advis  donnez  es  aflem- 
blees  fai&es  par  commandement  du  Roy ,  en  l'Ab- 
baye Saint  Germain  des  Prez  ,  au  mois  d'Aouft  der- 
nier 1 577  ,  fur  le  contenu  des  mémoires  prefentez 
à  Sa  Majefté  eftant  en  la  ville  de  Poitiers  ,  portant 
PétablhTement  du  compte, par  efeus;  Ôc  fuppreflîon 
de  celui  par  folz  Se  liures,  par  François  Garrault, 
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Sieur  des  Gorges ,  Confeiller  du  Roy  &  General  en 
fa  Cour  des  Monnoyes,  in-8.  Paris,  1778,  38 
pages;  il  eft  dédié  à  M.  de  Chiverny ,  Chancelier 
de  l'Ordre ,  Confeiller  du  Roi  au  Confeil-Privé. 

IV. 

w  Des  Mines  d'argent  trouuees  en  France  ,  ou- 
urages  &  police  d'icelles,  par  François  Garrault , 
a>  Sieur  des  Gorges  ,  Confeiller  du  Roi  &  General 
«en  fa  Cour  des  Monnoyes,  in-8.  Paris,  Veuve 
»  Jehan  Daller  &  Nicolas  Roffet ,         :  42  pages. 

Au  revers  du  titre  ,  les  mêmes  armes  que  celles 
qui  font  aux  Recherches  des  Monnoyes,  N°.  1. 

Cette  brochure  eft  mal  analifée  dans  M.Hellot, 
fie  par  l'Auteur  de  la  Vie  de  M.  Leqglet  du  Fref- 
noi ,  qui  en  a  parlé. 

V. 

»  Sommaire  des  Edits  &  Ordonnances  Royaux, 
5>  concernans  la  Cour  des  Monnoyes ,  &  Omciers 
»  particuliers  d'icelles  :  enfemble  les  Changeurs  , 
»  Orfeures,  Joiaillers  Afnneurs  ,  Tireurs ,  Batteurs 
»  d'or  &  d'argent ,  &  autres  refpondans  &  jufti- 
>5  ciables  de  ladite  Cour,  par  François  Garrault, 
»  Sieur  des  Gorges ,  Confeiller  dn  Roi  &  General 
»  de  fa  Cour  des  Monnoyes  ,  in-8.  Paris  ,  Jacques 
5>  du  Puys  ,  15-82.  Le  privilège  eft  donné  au  Li* 
x»  braire  le  8  de  Novembre  1  j8 1 .  Le  volume  con- 
*>  tient  40  pages,  in-8.  Tours  ,  Meuayer ,  ijoi  , 
5*  in-8.  Paris  1632. 

C'eft  un  précis  fort  bienfait  des  Ordonnances  fur 
cette  matière ,  imprimées  confufément ,  éparfes  dans 
plufieurs  volumes  &  difficiles»  trouver,  pour  ne 
pas  dire  impoffibles.  En  voici  un  exemple ,  titre  z±% 
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Charles  VI ,  141+ ,  des  mines  <Tor  &  d'argent* 
Au  Roy  feul  &  non  à  autre  Seigneur,  appar- 

tierit  le  dixiefme  du  reuenu  des  mines  :  les  Sei- 

gneurs  Hault  Jufticiers  des  terres  où  leûdites  mi- 
>»  nés  feront  afîîfes  ,  bailleront  aux  maiflres  &  ou* 
»  uriers  d'icelles  en  payant  raifonnablement,  che- 

m  in  s,  voyes,  entrées  ,  ûTues ,  par  leurs  terres, 
»  bois  ,  riuieres  &  autres  chofes  neceflaires.  Les 
a>  mineurs  pourront  chercher,  fouiller  mines  en 
»  tous  lieux  ,  en  contentant  les  propriétaires  defdits 
»  lieux.Lefditsouuriersrefidansefdites  mines  &  lieu 
»  du  martinet  trauaillans  aâpellement ,  auront  un 
*>  jugeparticulier,duquel  les  appellations  reflbrtiront 

en  la  Chambre  des  Monnoyes  à  Paris  ,  &  feront 
3>  exempts  d'aides,  tailles,  gabelles  &  impofitions 
93  quelconques ,  de  ce  qui  fera  du  creu  de  leurs 
»  terres  &  poflèflîons. 

Vf 

Réduction  &  avaluation  des  mefures  &  poids 
*>  anciens  du  Duché  de  Rethelois  à  mefures  &  poids 
a>  Royaux ,  mifes  &  rédigées  par  efcrit  en  prefence 
»  des  Députez  dudit  Duché ,  par  François  Garrault , 
3>  Sieur  des  Gorges;,  Confeiller  du  Roi  &  General 
»  en  fa  Cour  des  Monnoyes  ,  CommifTaire  par  lui 
s>  ordonné  ,  in- 4.  Paris ,  Sébajlien  Nivelle,  Ij8y, 
^>  contenant  po  pages ,  très- rare. 

C'eft  à  la  requête  du  Prince  &  de  la  Princefle  , 
Duc  fie  DuchefTe  de  Rethelois,  que  le  Roi  commit 
Garrault  pour  cette  réforme  ,  par  lettres-Patentes  , 
données  à  Saint  Germain  en  Laye,  le  10  Novembre 
1  5*84*  Henri  II ,  par  lettres-patentes  données  à  Vil- 
lers-Cotterets  &  à  Saint  Germain  en  Laye ,  le  10 
Mai ,  &  au  mois  d'Oitobre  1 5*5:7  9  avoit  nommé  des 
Commiflaires  pour  procéder  à  la  rédu&ion  des  poids 


5* 

&  raefures  du  Royaume.  Il  feroit  à  defîrer  qu'on 
voulût  s'occuper  de  cette  matière  importante  dont 
le  procès-verbal  de  Garrault  me  paroit  être  le  feul 
exemple  qu'on  ait  imprimé  &  qu'il  faudrait  joindre 
à  la  fin  de  la  coutume  locale  de  ce  Duché. 

Cette  même  année  le  18  Mars  iy8j-,  M.  Fran- 
çois Garrault ,  Confeiller  Général  en  la  Cour ,  mit 
-  au  Greffe  de  la  Juridiction  des  Monnoyes,  Regi/ire 
Z  ,  fol.  164.  la  Bulle  de  Grégoire  XI II  »  du  cinq 
des  ides  de  Février  1^83  ,  portant  excommunica- 
tion à  l'encontre  de  ceux  qui  altèrent  les  monnoyes 
du  Roi  de  France  ,  qui  les  rognent ,  qui  en  appor- 
tent de  contrefaites  ,  foibles  ou  altérées  ;  impetree 
par  ledit  Garrault,  étant  en  la  ville  de  Rome,  do 
notre  Saint  Pere ,  fuivant  la  charge  qu'il  en  auroit 
eue  de  Meilleurs  du  Confeil ,  aufquels  il  Ta  prefen~ 
tee ,  &  icelle  mettre  fuivant  leur  ordonnance  au 
Greffe  de  la  Cour,  dont  il  a  requis  ade. 

VIL 

»  Discours  &c  interprétation  de  la  Monnoye  , 
»  Tournois  &  Parifis  du  tems  du  Roy  Saind  Louis > 

avec  leur  pourtraiâ ,  poids  êc  valeur ,  par  Fran- 
>»  çois  Garrault ,  Sieur  des  Gorges ,  Confeiller  du 
9»  Roy  ,&  General  en  fa  Cour  des  Monnoyes,  in- 8°. 
*>  Paris,  Veuve  Nicolas  Roffet,  ij86,  conten-nt 
*»  24  pages. 

Louis  de  Gonzague  &  Henriette  de  Cleves ,  Duc 
êc  Ducheflè  de  Nivernois  &  Rethelois ,  Prince  & 
PrincefTe  de  Mantoue ,  ayant  montré  à  Garrault , 
dans  le  Château  de  la  Cafline  en  Rethelois  où  il 
avoit  été  CommhTaire  du  Roi  pour  la  réduction 
des  poids  &  mefures  Royales  du  Duché  ,  à  celle  de 
la  ville  de  Paris ,  des  gros  Tournois  &  Parifis  d'ar- 
gent :  il  compofa  cette  brochure  curieufe  &  (avants 
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comme  le  font  tous  (es  ouvrages.  II  y  eft  queftion 
des  monnoyes  des  Princes  appanagers. 

VII  i. 

>*  Mémoires  &  Recueil  des  nombres,  poids, 
»  mefures  ,  &  monoyes  anciennes  &  modernes,  des 
»  nations  plus  renommées  ;  raport  &  conférence  des 
»  vnes  aux  autres  ;  avec  vne  réduction  aux  Royales 
»  de  la  France ,  qui  font  en  vfage  en  la  ville  de  Paris  s 
»  par  François  Garrault ,  Sieur  des  Gorges ,  Con- 
»  feiller  du  Roi,  Treforier  de  France  &  General 

des  Finances  en  Champagne,  &  ci-deuant  Ge- 
»  neral  en  la  Cour  des  Monnoyes,  in -8.  Paris, 
»  Jamtt  Metcayer  &  Pierre  VHuillier\  con- 
»  tenant  88  pages.  Ouvrage  intéreilant  par  l'on  éru- 
dition. 

Avant  de  terminer  cet  Extrait,  nous  ferons  con- 
noître  un  Chimifte  François,  formé  dans  les  mines 
du  Nivernois ,  &  dont  Bêcher  faifoit  tant  de  cas  , 
qu'il  a  puifé  dans  fes  ouvrages  cette  doctrine  que 
les  Chimiftes  modernes  admirent  encore  aujour- 
d'hui dans  les  fiens.  C'eft  Gafton  DucLo ,  qui  fe 
nommoit  en  latin  Gafto  Claueus ,  dont  le  nom  eft 
fi  horriblement  défiguré ,  tyi'il  eft  néceflàire  de  par- 
ler de  cet  habile  homme.  On  Ta,  appelle  Gafto 
Claueus ,  &  on  a  traduit  gauchement  ce  nom  pir 
celui  de  Gafton  de  Clave  ;on  l'a  nommé  encore 
Gafton  du  Cloud,  comme  Etienne  de  Clave  qui 
m'avoit  induit  en  erreur  dans  une  note  fur  Palifly  : 
Gafton  le  Doux,  dit  de  Clave,  erreur  d'un  do 
fes  traducteurs  ;  Gafto  Dulco  ttranfpofition  de  let- 
tre de  quelques  Auteurs,  ce  qui  a  fait  traduire  Gafton 
le  Doux  :  un  autre  Chimifte  moderne ,  a  rendu  ce 
nom  par  Gafton,  Duc  de  Cleves,  Chimifte  Fran- 
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çois.  D'après  ces  fautes,  comment  connoître  Gaf- 
ton  Duclo ,  qui  naquit  dans  le  Nivernois  vers  l'an 
IC30,  comme  on  l'apprend  de  fon  portrait  gravé 
Tan  15^0,  qui  fe  trouve  à  la  fin  de  fon  premier 
livre  où  il  eft  dit  âgé  de  foixante  ans,  &  d'un  paf- 
fage  du  même  Traité  où  il  (e  dit  jam  Jenéx  &  fe~ 
xaginta  annos  natus.  Il  étudia  la  Jurifprudence  dans 
fa  jeunefle,  &  il  exerça  la  profefii on  d'Avocat  au 
barreau  de  Nevers;  peut-être  même  fut- il  un  des 
Juges  Royaux ,  Commillaire  des  mines  de  Chitry 
&  que  cette  place  lui  procura  le  moyen  de  fcruter 
cette  haute  Chimie  qui  ne  s'étudie  qu'avec  la  Do- 
cimafie.  Il  commença  à  s'y  appliquer  à  1  âge  de  2f 
ans  ,  &  c'eft  ce  qu'il  nous  appFend  lui-même  :  car 
en  iy<;o  il  difoit,  multis  mcditationibus  &  exper't- 
mentis  triglnta  quinque  ferè  ab  hinc  annis.  Il  étok 
encore  Avocat  lorfqu'il  décida  cette  queftionde  Ju-* 
rifprudence  par  la  Chimie  : 

Un  Bourgeois  de  Nevers  voulant  acheter  d'un 
pafiant  un  collier  qu'on  affuroit  être  d'or  ,  le  fit 
examiner  par  un  Orfèvre  de  la  ville  ;  ce  dernier 
ayant  f  -.it  l'ertài  à  la  pierre  de  touche  fans  qu'il  lui 
fut  permis  de  le  couper,  le  jugea  d'or  fin  ;  en  con- 
féquence  le  collier  fut  acheté  8c  payé  ,  &  le  partant 
difparut.  Mais  peu  de  tems  après  ce  même  collier 
ayant  été  rompu,  on  vit  qu'il  étoit  d'argent  recou- 
vert d'or.  Le  Bourgeois  traduifït  aufluôt  fon  Or- 
fèvre devant  les  Juges,  l'accufant  de  dol  &  de  con- 
nivence, répétant  la  fomme  qu'il  avoit  payée  &  les 
dépens.  Un  Confeiller  du  Siège  confulta  Duclo , 
depuis  fon  collègue,  fur  ce  qu'on  devoit  détermi- 
ner dans  cette  affaire.  Il  lui  obferva  que  fi  le  col- 
lier étoit  Amplement  doré,  la  preuve  de  la  pierre  de 
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touche  pouvoit  fuffire  pour  être  apperçu  par  l'Or- 
fèvre ,  &  que  dans  ce  cas  il  feroit  condamné ,  mais 
que  fi  ce  collier  étoit  fouré  d'argent ,  comme  on 
ne  lui  avoit  point  laiflé  entamer  la  matière  par  un 
infiniment,  on  ne  pouvoit  pas  prononcer  contre 
lui.  On  rendit  donc  une  fentence  interlocutoire  qui 
ordonna  qu'avant  faire  droit,  l'épreuve  en  feroit 
faite  par  l'eau  de  départ.  Si  le  collier  eût  été  Am- 
plement doré,  les  particules  d'or  fe  feroient  brifées 
en  poudre  impalpable  ,  mais  dans  le  cas  préfent , 
l'argent  fut  dhTout  &  l'or  fe  foutint  en  fon  entier, 
enforte  que  l'Orfèvre  fut  renvoyé  abfous  &  fans 
dépens. 

En  IJ84,  Gafton  Duclo  devint  Lieutenant  par- 
ticulier du  Siège  de  Neveis.  Dans  fes  momens  de 
loifïrs  ayant  lu  un  ouvrage  de  Thomas  Erafte  ,  Mé«» 
decin  d'Heidelberg,  intitulé:  Meduina  Nova  Pa- 
racelfi ,  imprimé  à  Baie  en  SuhTe,  l'an  ij"72,dani 
lequel  ce  Médecin  attaque  la  Chimie  en  Dialec- 
ticien fans  expérience  ;  Duclo  lui  répondit  par  le 
livre  fuivant. 

I.  Apologia  Argyropoeiœ  &  Chryfopotïœ ,  ad* 
verjus  Thomam  Erajîum  in  fchola  Heydelbergenji 
profcfjorem*  Authore  Gajlonê  Claueo  Sub-prœfidc 
particulari  Nivernenfe  ,  i/z-8»  Nivernis ,  (  Pierre 
Rouflîn)  lyoo,  224  pages  ,  jolie  édition. 

Il  le  dédia  à  Louis  de  Gonzague,  Duc  de  Ni- 
yernois  &  de  Rethelois  :  il  fe  nomme  Gafton 
Duclo,  à  Nevcrs  aux  Calendes  d'Avril  iyoo. 

Il  fut  un  des  premiers  Auteurs  qui  fit  imprimer* 
à  Nevers.  L'Imprimerie  &.  la  Sculpture  venoient  d'y 
être  introduits  par  le  Prince ,  fon  bienfaiteur  &  fort 
maître  ;fed  &  novijjîmis  hifce  dicbus  Typographum 
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&  Sculp tores  ingeniofos  multis  luis  fumptibus  hue 
appellare  jufjijlu  La  verrerie ,  l'émail  &  la  fayance 
de  Nevers ,  font  encore  les  bienfaits  de  Louis  de 
Gonzague ,  Hinc  vitrarïœ  ,  figulinœ  ,  &  encaufîicœ 
artis  artifices  egregii  jujjii  tuo  accerfiti  &  immuni- 
tate  tributorum  alliciti  prœflantia  opéra  civibus  tuis 
commoda ,  magi/que  exteris  admiranda Jubmirùftrara. 
Emulation  qu'on  doit  fans  doute  aux  excellens  ou* 
vrages  de  Palifly.  Le  Duc  fit  auflî  élever  des  édi- 
fices &  déchargea  le  cens  onéreux  dont  les  mai- 
fons  étoient  vexées ,  afin  de  contribuer  aux  em- 
beluTemens  de  Nevers.  Elles  étoient  réunies  au  Do- 
maine faute  de  payer  le  cens  pendant  trots  ans  , 
&  les  héritiers  racnetoient  le  bien  de  leurs  pères. 
>•  Les  ouvrages  des  anciens Chymiftes,  dit  Duclo, 
font  prefque  tous  enigmatiques ,  comme  les  ora- 
*>  cles  de  Delphes  ;  je  n'ay  tiré  aucune  utilité  de 
5>  leur  leâure ,  quoique  je  les  aye  étudiés  avec  grand 
»  foin  :  le  feul  Geber  paroît  avoir  écrit  avec  quel- 
»  que  méthode.  Je  rechercherai  d'abord  fi  l'art  de 
*>  la  Chryfopée  &  de  l'Argyropée  exifte ,  agendï 
»  tamen  methodum  filebo. 

Ainft  fon  Traité  doit  être  regardé  comme  un 
plaidoyer  en  faveur  de  cet  art.  Il  y  rapporte  plu- 
fieurs  expériences  curieufes ,  &  le  divife  en  trois 
parties  ;  la  première ,  «  De  la  cognoiffànce  de  la 
nature  des  métaux  &  leur  formation  naturelle  dans 
les  mines.  A  ce  fujet  il  rapporte  les  opinions  des 
Alchymiftes  ,  de  Gilgil  Maure  Efpagnol ,  d'Albert , 
de  George  Agricola  ;.ce  qui  bien  réfumé  fe  réduit 
au  cinquième  élément  de  Palifly.  Metalla  humidi- 
tatem  habent  aeream  fulphuream  &  imflammabilem  ; 
la  caufe  efficiente  eft  dans  une  vapeur  ,  une  eau  qui 
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contient  les  principes  des  métaux  &  des  pierres  f 
pojlea  denjatur  &  in  mttallum  evadit  ;  tous  les  corps 
naturels-  font  compofcsd'un  principe  onducux  &  in- 
flammable, &  d'un  autre  aqueux  qui  en  eft  le  gluten  i 
quo  tanquam  vifeo  terrena  corporum  partes  junâx 
coharent.»  La  féconde  partie  traite  «de  la  matière 
prochaine  de  l'or  &  de  l'argent  fur  la  fixité  de  l'or 
qu'il  tient  en  fufion  pendant  deux  mois  au  four  des 
verriers  fans  déchet  ainfi  que  l'argent  avec  déchet 
fur  la  gravité  &  la  denfïté  des  métaux,  fur  le  mer- 
cure des  Chimiftes  ou  la  terre  mercuriclle  de  Bê- 
cher: at  veto  argentum  vivutn  quod  dicimus  iffe 
materiam  argento  &  aura  proximam ,  non  Jolum  ejt 
illud  vulgare  5  quod  pal  a  m  à  mercatoribus  venit ,  & 
ex  Hijpania  aut  Germania  advehiiur ,  verum  eiiam 
illud  quod  ex  corporibus  imperfeâc  rnljlis  plumbo  , 
Jlanno  ,  are  &  ferro  fubdli  artc  prolicuut* 

La  troifieme  partie  traite  de  la  méthode.  L'Au- 
teur enfeigne  plufieurs  opérations  fur  l'or  &  fur  l'ar- 
gent ;  il  cite  le  livre  de  Robert  Duval ,  De  Veri-* 
tau  &  Antiquuate  artis  Chemicœ ,  imprimé  à  Paris 
en  iy6i  :  il  dit  encore ,  neque  exiftimandum  eft5 
argentum  vivum  ,  quod  Jolvendi  auri  obtinet  facul* 
totem  effe  illud  vulgare  ,  quod  palam  à  Pharmaco- 
polis  aut  mercatoribus  venit.  La  Docimafie  lui  four- 
nit plufieurs  expériences  qui  lui  faifoient  illuflon , 
fautopfïe  des  mines  &  leur  traitement  lui  démon- 
traient la  poflibilité  de  faire  de  l'or ,  ou  du  moins 
de  le  retirer  par  la  méthode  que  Bêcher  a  copiée 
chez  lui.  Enfin  il  termine  par  h  réponfc  à  quarante- 
trois  argumensqu'Erafte  avoit  écrits  en  13:66. 

A  la  page  %  \  8  eft  le  portrait  de  l'Auteur  ,  gravé 
en  bois ,  des  vers  latins  par  deux  anonymes  ;  le  pre~ 
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mier ,  J.  L.  le  fécond ,  J.  B.  A.  d'autres  de  Guil- 
laume Dubroc  &  d'Etienne  Gafcoing ,  jeunes  gens 
du  Nivernois. 

Bernard  G.  Londrada-Penot  ,  de  Port  Sainte 
Marie  ,  en  Gafcogne ,  ayant  fait  réimprimer  cet  ou- 
vrage en  Allemagne ,  un  Médecin  appelle  André 
Libavius  ,  qui  étoit  partifan  de  l'Alchimie  &dela 
Chimie ,  écrivit  «  Defenfio  &  Oeclaraeio  per/picua 
Alchimiœ  tranfmutator'ux.  oppofita  Nicolai  Guiper ri, 
&  Gajloni  Clauei  Jurij  onjulti  Nivernatis  apologice 
contra  Eraflum  malè  fartœ  &  pravcc  ,  in-8.  Urfellis 
1604 ,  depuis  la  page  300  ,  à  la  page  694. 

2°.  De  reâa  &  vcra  ratione  progignendi  Lapidis 
Philofophici ,  feu  falis  argentifici  &  aurifici  dilucida 
&  compendiofa  explicatio.  Authore  Gaftone  Duclo, 
Sub-prœfidc  partïculari  in  foro  Nivernenfi  yin-%.Ni- 
vernis  ,  (  Roufîin  )  15*92,  39  paragraphes. 

Il  eft  dédié  au  Prince  Erneft ,  Archevêque  Elec- 
teur de  Cologne ,  Archichancelier  de  l'Empire , 
Evêque  de  Heldifcheim  ,  &  Freyffingue  ,  poftulant 
de  Munfter,  &  Adminiftrateur  de  Stavelot,  Comte 
Palatin  du  Rhin  ,  Duc  de  Bavière  &  de  Weftphalie  , 
Duc  de  Bouillon  ,  Marquis  de  Franchinon ,  Comte 
de  Fougre  &  de  Horne. 

La  caufe  de  cette  dédicace,  dit  l'Auteur, qui  ne 
vouloit  biffer  paroître  fon  ouvrage  qu'après  fa  mort, 
vient  de  ce  que  Thomas  Tolet  raconta  avoir  vu  à 
Liège  trois  fois  la  proje&ion  de  l'or  par  la  poudre 
des  Chimiftes  ,  ce  qui  avoit  été  exécuté  par  des 
paflàns  en  préfence  du  Prince  Erneft. 

Thomas  Tolet ,  Sculpteur  &  Architecte  de  la 
ville  &  du  Prince  de  Liège  ,  fut  appelle  en  Niver- 
nois par  le  Duc  &  la  Duchefle ,  vers  l'an  i$$om 
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pour  terminer  l'Autel  de  Saint  Cyr  dans  l'Eglhe 
Cathédrale  de  Nevers,  qu'il  orna  des  ftatues  de 
marbre  des  anciens  Ducs  ,  foit  en  finiflànt  celles  qui 
avoient  été  commencées  par  d'autres  Sculpteurs  y 
ou  en  en  faifant  de  nouvelles  d'après  fes  deffins  ; 
il  éleva  les  colonnes  de  ces  marbres  de  différentes 
couleurs  &  de  tous  genres,  qui  furent  apportés 
du  pays  de  Liège  ,  ex  tua  patria  Leodienfi  hue  ad- 
vtâa  junt.  Le  nom  de  Tolet  fut  gravé  dans  cette 
Fglifc ,  cet  événement  fut  alors  une  époque  pouc 
le  bon  goût  dans  le  Royaume ,  comme  il  prouve 
aufli  la  difette  où  nous  étions  alors  de  nos  propres 
richefles,  puifqu'on  fut  chercher  du  marbre  hors  de 
France.  Duclo  rendit  Tolet  Chimifle  ,  fi  quod 
partim  vidi ,  partim  quod  de  eo  pulvere  aunfico  fen- 
tio....  dit-il  au  Prince  ,  utùca  efl  totius  arcanis  ,  ar~ 
cani  clavis  quam  fidei  Toleti  commijî ;  il  lui  fit  conf 
truir  un  fourneau ,  parce  que  f  totam  vim  in  igné  ja- 
cere.  Ce  livre  a  été  traduit  aflez  mal  en  François  pac 
le  fieur  Salmon. 

3°.  De  Triplici  prœparatione  argenti  &  auri.  Auc- 
tore  Gajlone  Duclo,  &c.  i/z-8.  Nivernis,  (  Rouflîn  ) 

Il  eft  dédié  à  Jacques  de  Laffin ,  Chevalier  de 
TOrdre  du  Roi ,  Baron  d'Aubuflon,  qui  fe  trouva 
contre  les  Efpagnols  devant  Lagny  en  Brie ,  ama- 
teur de  la  Chimie  &  fouvent  trompé  par  des  fo- 
phifles  de  cet  art. 

Ce  livre  a  aufli  été  mal  traduit  par  le  (leur  Sal- 
mon, &  imprimé  in-12.  à  Paris,  i6^y. 

Bêcher  dit  dans  fes  Opufcules  Chimiques  ces  pa- 
roles remarquables  ,  Legite  Claueum  de  triplici  prœ- 
paratione  auri  9  &  fi  mhil  indè  potefiis  di/cere  ,  ne€ 
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çlecli ,  ncc  vocati  ejlis  ad  hanc  materiam.  Il  faut 
rendre  juftice  à  M.  Roth-Scholtz  qui  a  fcû  qu'il 
falloit  nommer  cet  Auteur  Gafton  Duclo  ,  cette 
éxaétitude  prefque  unique  doit  être  remarquée. 
Voyez  fa  Bibl.  Chimique. 

Il  n'y  a  de  bonnes  éditions  de  cet  Auteur 
que  celles  de  Nevers ,  ou  de  Neuchatel  en  Suiflè 
qui  contiennent  les  trois  ouvrages  impiimés  en  1 596 
&  dont  la  copie  faite  par  Denis  du  Four  Médecin 
eft  à  Saint-Germain-des-Prés  dans  les  Manufcrits  de 
Séguier  Np  2702;  toutes  les  autres  font  mauvaifes. 

Le  Préfident  de  la  Barre  afTure  que  Tan  15*89 
il  avoit  vu  à.  Ne  vers  un  Sculpteur  Liégeois  nom- 
mé Mc  Jacques  ,  qui  fit  par  fon  Art  fondre  dans  un 
creufet  une  livre  de  Fer ,  plus  promptement  qu'une 
livre  de  beurre  fur  le  réchaut  dans  un  p!at,&  cela  par 
gageure  :  le  Fer  échaurc  ,  dit- il ,  fondit  tout  à  coup, 
&  il  reftoit  prefque  un  quarteron  de  beurre  £  fou- 
dre. Tout  concourrait  à  favorite r  la  Province  de 
Nivernois  fuivant  le  même  Auteur;  car  c>s  l'an 
Ijô'l,  des  Pafteurs  fe  chauffant  dans  un  bois,  met- 
toient  des  pierres  de  charbon  avec  les  bûchettes 
qu'ils  bruloient  &  faifoient  un  bon  feu:  le  Duc  de 
Nevers  Louis  de  Gonzague  étant  à  la  Charte  ,  s'é- 
tant  retiré  à  l'abri  d'un  orage,  les  apperçut  &  ayant 
.  fait  bêcher ,  y  trouva  des  Minières  de  Charbon  de 
Terre.  Le  malheur*  voulut  que  le  feu  s'y  alluma 
lequel  brufle  encore  (en  161 3.)  On  y  a  attiré  des 
darifs  &  dégoûts ,  mais  rien  ne  proffite  &  s'em- 
brafe  davantage  rendant  une  fumée  épairte  qui  fe 
voit  de  tous  les  environs ,  méfiée  le  foir  d'un  peu 
de  flamme.  ^ 
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OUVRAGE  ET  POLICE  D'ICELLES. 

Par  François  GARRAULrSieurdesGoRGSS, 

Conjedler  du  R*y  ,  &  General  en  fa  Cour 
des  Monnqyes. 
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^  L  y  a  diuerfes  opinions  entre  les  hommes  fur  la  Yranço'u 
commodité  ou  incommodité  des  metaulx  :  aucuns  Garrauit. 
les  eftimans  vtillcs  &  proufitablcs  ,  autres  pernicieux  %m 
&  nuiHbles  à  l'homme  ,  comme  caufe  de  meurtre , 
enuie ,  larrecin  ,  &  de  toute  autre  cfpecc  de  mal 
introduid  au  monde.  Mais  qui  diligemment  voul- 
dra  cfplucher  ces  deux  opinions  ,  il  fera  facillc  à 
iuger  de  combien  ils  font  plus  neceflaires  que  dom- 
mageables ,  comme  l'antiquité  de  l'vfagc  le  f'aiâ  aflèz 
cognoiftre  :  car  auant  que  le  fer  ,  l'or  ,  argent  & 
autres  metaulx  ,  fuflent  trouucz,  le  meurtre, Ta- 
uarice  ,  l'ambition  ,  5c  tous  autres  vices  regnoient 
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François  entre  jcs  humains  :  comme  nous  lifons  de  Gain  pre-* 
i7r*  m*Qr  h001*0*^,  &  Samfon  lequel  fans  aucun 
ferrement  porta  plus  de  dommage  aux  Philiftins , 
que  n'auoient  faicl  fes  prcdecelfcurs  auccques  leurs 
efpécs  &.  lances  ferrées  :  il  n'y  a  longtcms  que  les 
Indiens  nVfoient  d'aucuns  ferrements  &  néant  moins 
s'cntrcguèrroyoicnt  auccques  telles  armes  que  la 
commodité  leur  permettoit. 

Lors  de  l'ancienne  permutation ,  que  les  principa- 
les richedes  confiftoient  en  poflèflions  de  Domaine  & 
teftail,rambition  l'cnuie,  la  rapine,  &  larrecin  eltoient 
comme  on  peut  colliger  par  le  difeours  des  hif- 
toires  anciennes ,  tant  facrées  que  prophanes  ,  oïl 
il  cft  faicl  mention  des  émulations  ,  querelles  ,  &. 
débats  qui  font  interuenus  pour  les  limites  des  ha- 
bitations, fertilité  des  terres  ,  &  augmentation  de 
beftail  :  dont  on  peut  juger  que  tels  malheurs  ne 
font  advenus  à  l'occafion  des  mineraulx  ,  qui  font 
infenfiblcs.  &  immobiles ,  ne  pouuans  rien  d'eux- 
mefmes  ,  mais  font  appliquez  félon  l'affection  bonne 
ou  mauvaife ,  de  celui  qui  les  pofTcde.  Ceux  qui  les 
mefprifent  fi  fort ,  femblent  eftrc  tranfportea  de  quel-* 
que  paflion  particulière ,  &  fe  vouloir  rendre  enne- 
mis de  nature.  ,  laquelle  d'une  bonté  accoutumée 
impartit  cfgalemcnt  aux  humains  les  biens  qu'elle 
nourrir ,  les  diftribuant  par  fa  prudence  en  diucr- 
fes  manières  félon  les  climats  &  habitations:  comme 
aux  habitant  des  plaines ,  vnc  çampaigne  fertille  & 
abondante  des  fruiâs  :  a  ceux  qui  demeurent  aux 
valées  ,  eftandue  de  pafturages  &  abondance  de 
beftail  :  &  k  ceux  qui  fc  retirent  aux  montaignes, 
vne  terre  feiche  &  fterille,  qu'elle  reueft  de  bois , 
&  remplit  en  dedans  de  mines  ,  tant  pierreufes  que 
metaliques ,  pour  employer  à  diuers  ouurages  ,  & 
auoir  moyen  d'achepter  par  icclles  ce  qu'il  leur  de- 
tault. 
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En  tels  lieux  montueux  doncques  ,  on  doit  re—   ~"  '  ~ 
chercher  les  mines  metaliques  ,  tant  pour  la  bonté  'Fr*ncois 
&  abondance  des  matkres ,  que  facillitc  de  l'ouurage ,  Garrault. 
par  le  moyen  du  bois  propre  pour  eftamper  les  *J7- 
creux  ,  fondre  &  affiner ,  que  commodité  des  ruif- 
féaux  qui  font  aux  valées  pour  drellèr  &  efdifier  \ 
martinets,  que  auflides  pentes  des  montaignes pour 
efuaciier  les  eaux  qui  fourdent  fouventesfois  dans 
les  mines  ;ce  qui  ne  fc  peut  fi  aifément  faire  aux 

? laines ,  &  ell  du  tout  impoflible  aux  valées  pour 
abondance  des  eaux  que  on  ne  pourroit  elmiifer , 
difficulté  de  fouftenir  les  terres  qui  font  couflumie- 
remenç  humides  &  gicreufes  qui  donnent  grande 
peine  aux  ouurîers  :  les  habitans  eftant  oçcuppcz  au 
labour  &  pafturage  (  dont  le  gain  ell  cuident  8c 
afleuré  )  ne  s'adonnent  a  tels  ouurages  ,  comme 
peuuent  faire  les  mentaignarts  qui  n'ont  autre  va- 
cation. JEt  quand  ores  toutes  ces  commoditez  de  tra* 
uai lier  ès  mines ,  feroient  aux  plaines  &  valées  ,  & 
qu'il  s'en  trouuaft  aucrnes  fi  près  de  fleur  de  terre 
que  on  n'euft  grand  befoin  de  creufer  :  on  n'en 
doit  faire  eftime  ,  d'autant  que  tous  metaulx*  fe 
nourrillcnt  &  affinent  en  lieu  chaud  &  fec  dans  les 
entrailles  de  la  terre  ,  &  non  en  la  fuperficie  qui 
eft  humide  &  euentée  :  quoy  qu'on  die  de  cette 
mine  d'argent  qui  fut  trouucc  en  Dalmatie  ,  près 
de  fleur  de  terre  ,  du  temps  de  l'Empereur  Néron 
qui  r  en  doit  tous  les  iours  cinquante  liures  d'or  fé- 
lon le  poids  Romain  ,  reuenant  à  trente  -  trois  liures 
cinq  onces  neuf  deniers  ,  poids  de  marc.  Non  pour 
çela  que  ie  veuille  inciter  aucun  à  rechercher  les 
mines  metaliques ,  &  confommer  fa  vie  &  fon  bien 
à  explaner  les  montaignes  pour  les  trouuer  :  d'au- 
tant que  on  pourroit  perdre  huille  &  peine  :  (  félon 
l'ancien  prouerbe  )  mais  au  contraire  i'eftimeray 
pipçurs  ceux  qui  le  confcilleront ,  &  fols  &  infenfez 
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ceux  qui  y  cmployeront  leurs  peines  ou  facultez  a 
François  rechercher  vne  chofe  incertaine  :  mais  quand  elle 
Garrnuh     cjt  defcouuertc ,  &  le  prouffit  &  commodité  cft  c- 
%lî79     uident ,  lors  on  peut  feurcment  entreprendre  &  con- 
tinuer Touuragc. 

Un  chacun  fçait  que  les  mines  (  i  )  ne  fe  cher- 
chent de  propre  délibération  ,  ellant  cachées  au  cen- 
tre de  la  terre  fans  paroiitre  ou  donner  aucune  def- 
monftration  en  l'extérieur ,  quoique  ces  impofteurs 
veuillent  faire  croire  que  paflànt  fur  vn  filon  d'ar- 
gent tant  profond  qu'il  toit  en  terre  ,  ils  pourront 
trouuer  &  cnfwigncr  le  lieu  où  il  fera,  par  le  moyen 
du  balton  de  freine  fendu  par  le  bout ,  qu'ils  tien- 
nent des  deux  mains  ,  &  prononçans  quelques  char- 


(  i  )  Athénée  Livre  VI ,  chap.  IV.  traite  des  méraux 
précieux  :  fub  terris  latent  horum  vence ,  eruenda  i:borhfa  Gf 
diJjicUi  opéra ,  ut  qui  nxc  mêlant  ,  tanta  molejlia  fatigati  Ma 
déifiant  vel  poÇiden  ,  non  folum  qui  metalla  effy.fiuni  yverum 
etiam  qui  effojjk  congerunt  G*  accumuant ,  injînitis  œrumnis 
facu-tatumulam  afflue ntian  fiupendam  venantes.  Exemplis  ut 
hoc  prjbstur,  quamvis  in  extremis  orbis  terra  partibus  métal- 
lorum  ea  gênera  fuperficiarla  fint  ,  exi^uigue  Jluvii  ramenta 
quœdam  aurifonuita  déférant ,  frminœ  tamen  S>  imbeaUo  cor- 
fere  viri  fubradentes  ab  arena  fepirant ,  t>  elota  in  fornarem 
fuforiam  convehunt ,  velut  apud  maris  accohs ,  6*  alios  quof- 
Ûam  Cehas ,  innuit  meus  Foffidonius  ,É>  in  monribus  quos  olim 
Ripkaos  appelhrunt ,  deindè  Obios  nunc  vero  Alpes.  In  Gallia 
cum  Jjlva  cafu  accenfa  confa^rajfet ,  l'quatum  argent  um  pro- 
fitait quamvis  meialU  hujus  major  pars  profundis  fujfqflionibus, 
cum  fumma  vexatione  ac  molefiia  reperitur. 

Je  remarquerai  ici  que  les  montagnes  ont  des  noms 
génériques  puifqu'on  appelle  les  Alpes  ce  qu'autrefois  on 
nommoit  les  monts  Oby  à  lextrémité  de  la  Mofcovic > 
les  peuples  Septentrionaux  ont  auffi  actuellement  leurs 
monts  Oby.  Enfin  ce  que  dit  ici  Athénée,  des  Gaules, 
Diodore  le  dit  des  monts  Pyrénées. 


» 
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mes  C  que  i'obmets  pour  la  rcuerencc  de  la  religion   ' 

qui  le  deffend)  feudain  qu'ils  paflént  &  marchent  François 
à  Tendroic!  où  cil  la  mine  d'argent  ,  le  bafton  tourne  Garrault 
en  leur  main  :  ce  qui  a  bien  quelque  apparence  à     if  7** 
Tendroict  de  ceux  qui  ne  conïidcrent  pas  que  les 
deux  bouts  de  la  verge  qu'ils  tiennent  des  deux  mains 
iont  tellement  tors  ,  qae  les  lafehant  de  Tvnc  des 
mains ,  la  verge  tourne  par  rieceflité.  La  dcfccuucrte 
des  mines ,  le  fait  par  accident ,  comme  par  ie  cou- 
rant des  eaux  qui  amcincnt  des  paillollcs  auecques  le 
fable ,  qui  donne  jugement  &  indice  certain  d'auoir 
des  miiivs  en  ces  lLux  :  ou  par  inconuenient  de  feu,  . 
comme  il  aduint  du  feu  qui  print  aux  bois  des  Monts- 
Pyrcnéc  s ,  &  cfchauffa  tellement  les  mir.es  de  ce  lieu 
que  les  rutilèaux  d'argent  defeouloient  le  long  des 
valces  :  lequel  embrafement  a  donné  le  nom  a  la 
monraigne. 

La  Litre  manière  efr  en  fouillant  quelque  puits  com- 
me ia  tain  renommée  &  riche  mine  de  Schuatz  ,  au 
Comté  de  Tyrol ,  fut  trouucc  parvn  pauurcpayfan 
en  faifanc  vne  folié  en  terre  ,  pour  relierrer  lés  lai- 
tages :  &  celle  de  Chytri  en  2J:verncis  (  qui  eft  fi 
riche  &  abondante  ,  que  pour  vne  année  elle  a  rendu 
vnze  cens  marcs  d'argent  fin  &  cent  milliers  de 
plomb)  ,  fut  trouuéc  en  fouillant  les  fondemens 
d'vne  grange  :  qui  font  les  moyens  par  lefquels  les 
mines  mctaliques  font  dcfcouucrtcs ,  &  citant  cflayées 
&  trcuuées  riches  &  fufflantcs  pour  porter  la  def- 
penfe  de  1'ouuragc ,  lors  elles  peuuent  eftre  mifes 
en  valeur. 

L'ouurage  des  mines  &  vfage  des  metatilx  eft 
fort  ancien  ,  introduict  de  tout  temps  par  Tubal- 
cain  [dit  Forgeron]  auecques  l'art  de  fonderie,&  con- 
tinué en  la  famille  d'Azacl  ou  des  Noirs  ,  d'ojjl  on 
a  tire  les  Tables  Poétiques  defquellcs  les  Efcriuains 
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  prophanes  fc  font  aydez  en  l'inuention  des  chofes 

concernantes  l'Art  tics  metaulx  :  difans  que  Cyniras 
Frinpis  £js  (i*Agriopas ,  trouua  la  mine  de  Bronze ,  &  in- 
2^  "    uenta  les  tenailles ,  martcaulx ,  enclumes  ,  &  autres 
15  9     vitencilles  feruants  à  l'Art  de  Fonderie.  Ceux  que 
les  Candiotz  appelloient  Daâily  Idei  trouuerent  les 
mines  de  fer.  Eriéronius  Athénien  inuenta  les  mines 
d'argent  ,  aucuns  difent  que  ce  fut  Eacus.  Cadmus 
Phœnicien  ,  les  mines  d'or ,  &  manière  de  le  fondre 
&  affiner  :  aucuns  l'attribuent  à  ïhoas  &  â  Eaclis 
de  Panchaye  :  &  autres  à  Sol  fils  d'Océan*  Mida- 
critus ,  les  mines  de  plomb  ,  les  Chalybcs ,  les  four- 
rtcaulx  pour  fondre  &  affiner.  Lydus  Scythe,lc  moyen 
de  ictter  en  fonte  &  lesCyclopcs  les  martinets  pour 
forger  :  qui  font  les  vitencilles  &  chofes  neceflaircs 
pour  réduire  les  metaulx  en  leur  perfection.  Car  la 
mine  étant  tirée  de  terre  ,  eft  brifée  ,  ell  brouée  , 
recuite ,  pillée  ,  lauée  ,  fondue  &  affinée  au  feu  :  tou^ 
ttfois  félon  la  qualité  de  la  matière  ,  on  donne  plus 
ou  moins  de  façons  ;  car  fi  c'elt  or  ,  ou  argent ,  on 
le  met  en  poudre  dans  le  mortier  ,  comme  prati- 
quent les  Alemans,  ou  entre  deux  meules,  félon 
l'vfage  des  François ,  pour  la  mieux  netoyer  &  chaf- 
fer  tout  le  terrcltre  :  d'autant  qu'il  n'y  a  chofe  qui 
confomme  &  mange  plus  le  fin  defdites  matières  à 
l'affinaifon ,  auquel  s'il  y  auoit  feulement  de  la  loupe 
qui  prouknt  de  la  fonte  on  n'en  tireroit  la  moitié 
du  fin  :  ou  quand  il  n'y  a  rien  de  terreftre ,  il  ne  fe 
perd  aucune  chofe  ainfi  que  ie  l'ai  expérimenté. 

Or  ,  delaiflant  a  parler  des  metaulx  les  moins  efti- 
mez  ,  nous  traiterons  feulement  de  l'or  &  argent 
efquels  à  prefent  confident  les  principallcs  richefles. 
Ces  metaulx  fe  trouuent  purs  ou  mêliez  :  toutes- 
fois  Pline  ,  nie  l'argent  fe  trouucr  pur,  &  quant  à 
For ,  il  n'y  a  point  de  difficulté  que  la  plus  grande 
partie  de  celui  qui  fe  trouuc  dans  les  riuicres  ne  loil 
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fin,  fans  auoir  befoin  d'cftre  mis  à  la  fournaifc,    ..  - 
que  les  Grecs  appellent  r  -t-    :&  celui  de  mine  qu'il  Ffanr0is 
conuient  atHncr  &  nettoyer  au  feu  elt  dit  :  w^«t«  *  Q.lrra^[tm 
mais  l'or  qui  eltoit  ciHmé  par  les  Anciens  fin ,  n'euoit  \ 
réduit  à  telle  perfection  que  on  faid  à  preLnt. 

Quant  à  l'argent  (  contre  l'opinion  des  Anciens  )  , 
nous  tenons  pour  certain  qu'il  s'en  trouuc  de  pur 
lequel  on  peut  mettre  en  ouurage  de  monnoyc  ou 
vailTelle,  (ans  qu'il  foit  neceflaire  le  purifier  au  feu  : 
comme  ces  mines  de  Scheneberg  ,  Anneberg  ,  Jayr7 
vaiit  de  Joachim  ,  (x)  &  Ambertham,  On  compte 


(2)  Les  mines  de  la  Bohême  font  (bus  l'autorité  du 
Grand- Maître  des  Monnoyes  de  ce  Royaume  ,Supremus 
Prœfeâlus  Monctœ.  Suivant  Bucellin ,  la  Bohême  étoit  ap- 
pellée  le  Royaume  d'or.  On  y  ramafle  l'or  de  paillettes 
dans  les  fleuves  depuis  plufieurs  fiècles  comme  on  pourra 
s'en  inftruire  dans  les  mélanges  hiftoriques  de  Bohuflas 
fialbin,  qui  fait  exactement  la  description  des  rivières 
qui  le  roule.  Le  même  Auteur  fait  mention  de  l'or 
blanc.  * 

Aurum  album  ,  argentum  ejfe  jurâtes ,  mfi  fondus  &•  qux- 
dam  fulvedo  per  metaflum  fufa  aliud  fuaderent .  Album  aurum 
Inauam  ,  in  Cerconoflils  mondbus  vidi  non  femel  ;  illujlriffimus 
vit  qui  adflabat ,  locum  nominavit ,  ubi  ejufmodi  fodinee  praA 
tarent  ;  locum  rec^rdm  non  poffunt ,  fed  Pragâ  non  ita  procuî 
ajzrmabat  IlluflriJJimus  &•  Doclifibnus  Prxfui  fohznnes  de  Ta- 
lemberg  Epifcopus  Reginohroiecenfis. 

C'eft-à  dire  ,  »  1  or  blanc  que  vous  affirmeriez  être  de 
»  l'argent  fi  le  poids  &  une  certaine  couleur  fauve  ne 
«  permadoit  du  contraire,  le  blanc-or,  dis-je  ,quc  j'ai 
»»  vu  plufieurs  Ibis  dans  les  mines  de  Cnin  :  fuivanr  l'il- 
»  luftre  perfonage  qui  demeuroit  dans  les  environs  >  il 
»  m'a  nommé  le  Heu  même  où  il  avoit  été  découvert  qui 
»  n'eft  pas  loin  de  Prague ,  c'eft  Monfeigneur  Jean  de 
»  Talemberg  Evêqtie  de  Koeningingrcctz  * 

11  paroit  par  les  titres  conferves  dans  la  Bohême  dans 
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  qu'en  la  fofiè,  nommée  George  de  là  mine  de  Sce- 

Fran  o'  ne^crS    on  trouua  vne  m*fà  d'argent  qui  feruit  de 

Garrauit1*  ta^c  au  ^rlncc  Albert  de  Saxe  &  à  tous  fes,  gens 
if 79'  Qul  CLtolcnt  dtfcendus  en  la  foflè  de  Stille  &  Sm- 
cerre  de  la  valet  Joachim ,  qui  pefoit  dix  talens  atti- 
oues  reuenant  à  quatre-cent  ieize  livres  dix  onces 
feize  deniers,  poids  de  marc  (  car  le  talent  attique  de 
fix  mille  dragniLS ,  poife  quarante  vne  Hures  dix  onces 
feize  deniers  poids  de  marc.  En  h  foff'e  Théodore ,  de 
la  mine  dAmbertham ,  il  s'en  trouue  du  poids  dVn  & 
deux  talens  attiques.  Mais  ce  n'efi  argent  pur  comme 


les  archives ,  qu'on  y  exploitoit  des  mines  dès  le  dixième 
ficelé  ;  depuis  cette  époque  les  mines  n'ont  pas  toujours 
éié  dans  un  état  floriiTant,  on  les  a  fouvent  négligées 
malgré  le  droit  d'afyle  accordé  à  ceux  qui  s'y  réfugient. 
C'elt  encore  pour  favorifer  la  défobéiflance ,  que  des 
ouvriers  mécontens  ,  ont  imaginé  les  efprirs  des  mines. 
Les  mines  d'argent  d'Anncbcrg  ou  mines  de  Sainte  Anne 
Annœberga  pioduifiicnt  dzpuis  1496*  Moo,  non  compris 
les  dépenfes  &  les  dixmes  ,  1240838  florins  du  Rhin» 
celles  de  la  valée  de  Joachim  ,  Jochimcflhal  furent  dé- 
couvertes le  13  Mars  ijitf,on  y  frappa  les  Jocondallcs. 
Les  mines  de  Saint-George  ou  Gcorgcnberg,  de  Schre- 
chemberg  ,  dcSchcneberg  &  d'Àbertham  ,  apparténoiç  u 
aux  Margraves  de  Bade-Baden  ;  cette  dernière  fut  dé- 
couverte le  10  des  calendes  de  Mars  ,  l'an  XI  du  règne 
de  l'Empereur  Charles  V,  par  un  payfan  qui  creulbit 
une  foffe  pour  raffîraichir  fon  laitage  :  il  en  fut  établi  le 
premier  Surintendant.  Il  cil  aufli  queftion  de  celle  de 
Gaire  ou  Jayr ,  Gairich  ;  de  Stille  ,  «S tella  dans  le  même 
ouvrage  de  Balbin  ,Lib.  1.  C.  XlI-XXlï.  &  dans  le  fup- 
plément  Cap.  XVII.  Cet  Auteur  donne  le  Catalogue  des 
mines  de  toute  efpèce  de  la  Bohême ,  &:  des  notions  fur 
les  Vfines  ,  Verreries,  Carrières,  Papeteries , qu'il  faut 
voir  dans  fon  livre  >ainfi  qu'Agricola ,  lib.  idcReme- 
tallica  &:  Jonfton  Chap.  17. 
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on  peut  voir  par  les  DalUrs  de  diuerfes  fabrication*   

forgées  en  Alemaigne ,  des  matières  prouenantes  dtf-  r 
dites  mines  lans  eitre  arnnees  qui  lont  de  uincrentcs  ,„L 
bonté  z  ,  lans  qu  il  y  en  ait  vne  leulo  d  argent  nn ,  157p. 
comme  il  fe  peut  vérifier  par  l'cfiài ,  &  les  mcilltu- 
res  font  celles  qui  citoient  forgées  de  l'argent  pro- 
uenant  des  mines  de  la  vaUe  Joachim  di&es  des  Aie- 
mans  (  à  la  différence  des  autres  qui  ne  font  fi 
bonnes  )  Joachim  Taler ,  &  des  François  Jocondalles  , 
&  les  autres  font  di&es  Amplement  Talers  ou  Dalles 
qui  ne  font  tant  aualuées.  Et  combien  que  ces  deux 
metaulx  foient  conduids  en  mcfme  façon  jufques  à 
la  fonte ,  neantmoins  ,  ils  ne  font  affinez  en  mcfme 
manière  :  car  l'or  lequel  anciennement  efloit  affiné 
au  ciment ,  cft  à  préfent  departy  à  l'eau  forte  & 
l'argent  eft  affiné  a  la  cendrée  :  par  lefquels  moyens 
ils  font  reduids  à  leurs  derniers  degrei  de  per- 
fection. 

Il  fe  trouue  peu  de  mines  d'or  en  Europe  *  quoi» 
que  les  anciens  ayent  efeript  de  celles  d'Aihirias, 
Galice  &  Portugal  qui  rendoient  tous  les  ans  vingt 
milliers  d'or.  Les  Italiens  fe  vantoient  d'en  auoir  en 
leur  pays;  mais  la  ncceflité  qu'ils  en  ont,  faidafîcz 
cognoiftre  du  contraire.  Il  cft  vray  qu'ils  s'exeufoient 
fur  la  deffence  qui  elloit  fai&e  d'y  trauailler.  Par  les 
regïflres  de  la  Cour  des  Monnayes,  que  aucuns  me* 
moires  que  i'ay  trouués  ,  il  elt  faic)  mention  d'au- 
cunes mines  d'or  trouuées  en  France  es  pays  de 
Rouergue  &  Quercy  (  3  ). 


(3.)  Àgricola  fait  mention  des  mines  d'argent  du 
Rouergue  qui  étoient connues  des  Anciens ,  Argenturafo* 
derunt  in  Gculia-Aquitanica ,  Gabales  &  Rhuieni.  De  veteri- 
bus  et  novis  aietallis  Liber  IL  Les  Rctiiflres  des  Greffes 
&  des  Archives  de  Villefranchc  en  Rouergue  ,  font  toi 
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i  (  l'en  ay  vcu  vne  a  quatorze  lieues  de  Paris  k  yn 
François  village  nomme  Eltrcc;  peu  par  de-la  Pont  Saincte 
J*-!ï*  Maixence ,  en  laquelle  trauailioit  vn  Flamand  :  lequel 
pour  n'auoir  moyen  de  fiibucnir  à  la  dcfpenlc  ,  aban- 
donnant Touurage ,  fc  retira  en  fon  pays,  ainfi  qu'il 
m'a  efté  depuis  rapporté.  11  fe  trouuc  bien  de  l'or 
de  paillolcs  auecques  le  fable  d'aucunes  riuieres  (  1  )  : 
comme  en  Ganges  d'Inde  ,  Pa&olus  de  Lydie,  He- 
brus  de  Trace,  Tagus  d'Efpaignc,  le  Po  d'Italie, 
Albis  &  le  Rhin  d'Alemaigne,  le  Rofne  &  Ail- 
lier  de  France  ,  (  4  )  mais  en  fi  petite  quantité ,  qu'elle 
ne  mérite  qu'il  en  foit  faicl  cftat.  I'ay  bien  opinion 
que  les  mines  du  Peru  font  aufli  ftcrilles  que  celles 
de  par-deça:  6c  fi  les  Efpaignols  n'apportoient  autre  or 
en  Efpaigne  que  celui  qu'ils  tirent  des  mines  ,  ou  bien 
aflcmblent  és  riuieres,  il  n'y  en  auroit  fi  grande  abon- 
dance :  eftant  tout  certain  &  comme  ils  ont  efeript 
que  cette  afHucncc  prouient  du  fac  &  pillage  qu'ils 
ont  fai&s  des  threfors  des  Roys  du  pays ,  amafTex 


u'il  y  a  eu  des  mines  d'argent  ouvertes  aux  environs 
le  cette  ville  &  fuivant  les  Mem.  de  la  HoulTaye ,  la 
tradition  du  pavs  eft  qu'on  y  a  travaillé  jufqu'à  la  fin  du 
dernier  ficelé.  Voye\la  liefiitution  de  Pluton ,  &  Strabon  qui 
parle  des  mines  d'or  de  cette  Province. 


(  4  Ego  enim  ipfe  aurum  purum  ,  dit  Albert  le  Grand, 
inventum  vidi  in  lapide  duriffimo  ,  &  aurum  vidi  im- 
mixtum  fubftantiac  lapidis  ;  &  pro  certo  didici  quod  fré- 
quenter diitinérum  à  fubftantia  lapidis  invenitur  :  ficut 
inveniuntur  auri  grano  inter  arenas.  Similirer  argencum 
ego  ipfe  inveni  immixtum  in  lapide  &  purum  in  alio 
lapide  ;  quafi  effet  vena  currens  per  lapidem  diftin&a 
à  fubftantia  lapidis. 

Nos  autem  vidimus  purum  aurum  generari  inter  ame- 
nas fluminum  diverfarum  terrarum  j  &  in  terra  noftra 

de 
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de  longtemps  ;  &  par  tout  U  difeours  de  l'hiflolre 

des  Indes ,  il  ne  fe  trouue  que  Ton  en  ayt  tiré  des   

mines  :  mais  bien  amaffé  dans  les  riuieres ,  ce  qui  FTâitfrit 
aduient  par  les  ruynes  des  eaux  paflànt  le  long  des  Garrault* 
rochers  contre  lefquels  l'or  eft  aucunesfois  attaché. 

Or  laiflànt  les  mines  d'or  des  Indes  qui  font  de  *  v 
peu  cogneues,  il  conuient  parler  de  celles  dehoftre 
Europe  autrefois  tant  renommées)  &  à  prefent  la  plus 
grande  partie  delaiflecs,  qu'aucuns  pourroient  cfH- 
mer  eltre  aduenu  pour  n'auoir  efté  trouuées  bonnes 
&  les  pourroit  deliourner  de  reprendre  l'ouurage 
(ficelles.  Celles  d'Efpaigne  ont  efté  eflimées  fort  xx+ 
ches  des  anciens ,  defquelles  Hannibal  fçeut  bien  faire 
fon  prouffit,  &tiroit  par  chacun  jour  de  celle  qui 
eiioit  nommée  Bebelo,  trois  cent  liures  d'argent  * 
félon  le  poids  des  Romains ,  qui  rêuiennent  à  deux 
cent  liures  de  notre  poids  de  marc:  (  car  la  liure 
Romaine  ne  reuient  qu'a  dix  onces  feize  deniers  du- 
dit  poids  de  marc.  )  Il  V  a  encore  plufieurs  foflès 
en  ces  mines  qui  portent  le  nom  des  Carthaginois  quî 
les  ont  efuentées  9  dont  aucunes  font  encore  en 
.valeur ,  &  les  autres  ont  efté  delaiilees. 

Celles  de  la  France  font  du  tout  abandorinées  :  & 


tam  in  Rheno  quam  in  Àlbia.  Sdmus  ctiam  in  terra  noftra 
&  in  terra  Sclavorum  aurum  inveniri  gencratum  in  Iapi- 
dibus  duobus  môdis.  Uno  quidem  modo  quod  videtur 
toti  lapidi  incorpôraturrt  &  eft  lapis  difpofitus  ficut  ta- 
pazion  non  perfpicuus  Tel  fie  rharchaflîta  aurea  &  edu- 
citur  de  lapide  poftquam  calcinatus  eft  in  molendino  jaéfo 
de fiieibus  magnis  durijjimis  &  per  ignem  aduihs  adufÊone 
vehementi. 

Vidimus  etiam  aurum  in  lapide  gencratum  non  toti 
lapidi  incorporatum  fed  effe  venam  q  ladam  qux  tranfîc 
vel  in  toto  vel  in  parte  per  lapidis  iubftantiam  &  hoc 
eruitur  de  lapide  per  foûuram  &  depuratur  per  ignem  i 
De  Mmeralibus  ,Lib.UL 
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  la  plus  grande  partie  de  celles  d'Alemaigne  combien 

François  qu  elles  foient  tort  riches  &  abondantes  dcfditcs  ma- 
Carrault.  ueres ,  dont  il  conuient  defduire  les  raifons  ,  qui  font 
t$79m  l'abondance  des  eaux  qui  fourdent  de  terre  qu'on  ne 
peut  facilement  cfpuifer ,  la  froidure  &  viuacité  d*i- 
celles  qui  engendre  aux  ouuriers  des  enflures ,  vlce- 
res  &  rctirement  de  nerfs ,  &  ofte  tout  fentiment , 
empefehant  aux  membres  de  faire  leur  fonction  :  de 
manière  que  les  pauures  fe  voulant  retirer  6c  mon- 
ter fur  terre  •  n'ayant  aucune  afllete  des  pieds  ni  prinfe 
des  mains  ,  le  laiflbient  tomber  du  hault  en  bas  des 
efchellcs ,  fe  rompant  bras  &  jambes ,  &  finiflant  en 
cefte  forte  miferablement  leurs  jours.  La  trop  grande 
feichereflè  eft  autant  nuifible  pour  la  pouldre  qui  s'ef- 
leue  à  caufe  du  continuel  ouurage ,  qui  eftouffe  fou- 
uent  les  ouuriers  :  ou  bien  defieiche  tellement  leur 
poulmon  &  le  foye  ,  qu'ils  deuiennent  miferables  le 
relie  de  leur  vie  :  aucunes  fois  les  veines  fulphurecs 
rendent  tel  feu  que  les  eftaits  font  bruflez  y  &  la  terre 
fondant,  les  pauures  pionniers  font  vifs  enterrez: 
tous  lefquels  accidents  font  aduenus  es  mines  d'Efpai- 
gne  :  dont  les  Alcmans  fe  font  bien  garantis  ,  mais 
2s  n'ont  peu  empefeher  les  mauuaifes  vapeurs  qui  for- 
toient  de  leurs  mines  qui  ont  faiâ  mourir  plufieurs 
de  leurs  gens ,  &  en  cor  es  moins  fe  font- ils  dépendus 
de  la  morfure  des  beftes  veneneufes  qui  font  en  grand 
nombre  en  leurs  mines. 

Mais  la  principalle  occafion  a  efté  par  les  (  O  es- 
prits metalîques  qui  fe  font  fourrez  en  icelles,  (e  re- 
prefentant  les  vns  en  forme  de  cheuaulx  de  lefgere 
encoleure ,  &  d'vn  fier  regard ,  qui  de  leur  fourrier 


(  %  )  Ce  qui  eft  dit  plus  bas ,  eft  la  caufe  des  revenans 
ou  des  cfprits  des  mines,  voye\  PaliJ[y ,  nouvelle  édition, 
Noie  de  la  pjige  jo9  &  fuiv.  fur  les  ej frits. 
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&  hennitièment ,  tuoient  les  pauures  mineurs.  Èt  dit*  

on  qu'en  la  mine  d'Anneberg  en  la  foflé  furnommée    p  , 
Couronne  de  Rofes  ,  vn  de  tels  efprits  tua  douze  ou-  Qa^n  * 
tiriers  pour  vne  feule  fois.  11  v  en  a  o'autrcs  qui  font  en  itfpl' 
figure  d'ouuriers afeublcz  d'vn  froc  noir,  qui  enlè- 
vent les  ouvrans  jufoues  au  hault  de  la  mine ,  puis 
les  laiflent  tomber  du  hault  en  bas.  les  follets  ne 
font  fi  dangereux ,  ils  paroiflent  en  forme  &  habit  * 
d'ouuriers,  eftant  de  deux  pieds  trois  poulces  de  hau- 
teur: ils  vont  &  viennent  par  la  mine ,  ils  monunt 
&  defeendent  du  hault  en  bas,  &  font  toute  con- 
tenance de  trauailler  (  combien  qu'il  n'expédient 
rien.  )  Les  Grecs  le*  nomment  &Z«>**  pour  ce  qu'ils 
font  imitateurs.  Ils  ne  font  aucun  mal  a  ceux  qui  tra- 
uaillent,  s'ils  ne  font  irritezj  mais  au  contraire  ils 
ont  foin  d'eux  &  de  leur  famille ,  jufques  au  beftial  9 
qui  eft  caufe  qu'il  n'en  font  effrayez ,  mais  conuer- 
fenr  enlèmble  familièrement.  On  compte  de  fix  es- 
pèces Refaits  efprits ,  dcfquels  les  plus  in fe fies  foné 
Ceu$  qui  ont  ce  capeluchon  noir ,  engendré  d'vne  hu- 
meur mauuaife  &  groflicre.  Toutcsfois  on  peut  fur- 
monter  leur  malice  par  jcufncs  &  oraifons. 

Les  Romains  ne  faifoient  discontinuer  l'ouurage  dô 
leurs  mines  pour  quelque  incommodité  que  les  ou- 
vriers peuflent  rcceuoir:  aulfi  ils  n'y  employoienf 
qu'hommes  abandonnez ,  di  (quels  la  vie  eltoit  con- 
damnée diâs  Jtrui  pana.  Qui  n'eft  le  moyen  d V 

On  punit  en  Efpagne  les  criminels,  en  les  envoyant 
travailler  aux  mines  de  mercure  d'Almaden  ;  mais  Jean 
Béguin  chap.  XIII.  Livre  II ,  raconte  avoir  vifité  les  mi- 
nes du  village  i'Iâria  dans  le  Comté  de  Goritz  en  £f- 
clavonie  5  celle  de  Gimnovoda  en  Pologne  a  fix  lieues  de 
Cracovie  entre  Tarticua ,  Ribie  &  Streletzcyi  enfin  celles* 
i'/fo.aàcn  auprès  de  Calatrava  ,  toutes  abondantes 
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-  cheminer  vn  bon  ouurage  d'autant  que  les  hommes 

François  forcez ,  cherchent  tous  les  moyens  de  gaiter  la  be- 

Garrault.  fongne  pour  la  faire  ceflèr ,  &  par  ce  moyen  fe  de* 
* 579*  liurer  de  celle  feruitude ,  aufii  les  Romains  ne  s'y  font 
fort  enrichis  &  n'en  ont  tiré  leurs  grands  thxefors 
qui  font  pluftot  provenus  des  dépouilles  des  villes 
6c  provinces  que  rapportoient  les  Capitaines  &  Chefs 
d'armées  retournans  glorieux  &  triomphans  en  la 
ville  de  Rome.  Et  à  la  vérité  les  grandes  rieheffes 
font  plus  étrangères  que  patriotes ,  lesquelles  fans  au- 
cune violence  (ont  attirées  par  diuers  moyens:  comme 
celles  des  Indes  font  amenées  en  Efpaigne  &  Portu- 
gal ,  par  le  moyen  du  commerce  :  comme  aufli  au 
temblablc  les  François  les  tirent  d'Efpaigne  &  Por- 
tugal pour  la  valeur  de  plufieurs  biens  qui  croiflènt 
en  France  ,  defquels  l'Efpaignol  ne  fe  peut  paflèr  s'il 
ne  fe  vouloit  réduire  à  l'extrémité  de  Midas,  ou  bien 
iouer  en  la  tragédie  de  Tantale,  là  où  le  François 
n'a  aucun  befoin  de  fes  richeflès ,  ayant  de  l'argent 
à  fufhlànce  pour  entretenir  &  continuer  le  traficque 
regnicole  :  &  au  furplus  toutes  chofes  ncceflàires 
pour  la  vie  &  le  veitement  :  pour  celle  caufe  plu- 


mercure  coulant  &  en  cinabre  ,  mais  excellent  dans  cette 
demi  crc  .  •  •  M  Bien  que  les  voiiîns  de  ces  lieux  ,  dit-il  • 
»  (oient  quafî  teuslesans  travaillez  de  pefte  néanmoins  les 
»  villages  des  mines  en  font  exempts,  .  doù  appert  que 
o>  le  mercure  eftunfouverainalexipharmaque.>»M.  Bowlcs 
aflure  que  les  forçats  d'Almaden ,  jouifient  d'une  fanté 
robufte  &  que  les  habitans  du  lieu  travaillent  le  double, 
pour  gagner  moitié  moins  de  ce  que  ces  gens-U  coûtent 
au  Roi  d'Efpagne.  D'après  ces  obfervations  ,  on  peut 
faire  travailler  dans  ces  mines  fans  danger  &  comme  le 
ditGarrault,  les  forçats  font  un  moyen  pernicieux  au 
ttravail  des  mines. 
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(leurs  (  6  )  ont  appcllé  l'vberté  de  la  France ,  mines  A 
mexpuuables  qui  fe  renouvellent  tous  les  ans  :  où  François 
celles  d'or  &  d'argent  fe  peuuent  vuider  fans  re-  Garrcuût. 
naiftre,  qu'en  plufieurs  fiecles.  Et  fi  le  François  l579? 
fçauoit  conferucr  fes  richeffes  Ôc  jouyr  de  fon  bien  , 
il  commanderoit  à  toutes  Nations ,  eftant  orné  en 
terns  de  paix,  &  fortifié  en  guerre  d'vne  quantité 
incroyable  d'or  &  d'argent,  pour  l'abondance  qui 
afflue  de  toutes  parts. 

Ce  qui  donna  autrefois  occafion  aux  Efpaignols 
de  prier  l'Empereur  Charles  cinquicfme  de  pourueoif 
à  1  amas  &  tranfport  d'or  &  d'argent  que  les  Fran- 
çois faifoient  hors  d'Efpaigne.  A  quoy  ce  fage 
Grince  cognoiflant  le  naturel  du  François ,  refpon- 
dit  qu'il  ne  pouuoit  commettre  fes  richellès  plus  feu- 
rement  qu'entre  les  mains  des  François ,  lefquels  fans 
aucun  rifque,  change,  port  ou  voiture  de  deniers 
luy  faifoient  tenir  en  Italie  &  Flandres,  (qu'il  en- 
tendoit  par  le  moyen  du  commerce  que  le  François 
a  avecques  l'Italien  &  Flamand  )  lefquels  auecques 
chofes  plus  de  luxe  que  de  neceflité  retirent  tous  les 
deniers  de  la  France ,  en  quoy  on  cognoift  la  légè- 
reté du  François. 

De  manière  que  ces  richeflês  font  comme  paflà- 
gères  &  fubjedes  a  flux  &  reflux ,  qui  ne  font  qu'al- 
térer vn  Eftat  &  ne  font  fi  certaines  &  aflurées  que 
les  mines  naturelles  qui  font  en  France  en  abondance 
&  fuffifance ,  fi  on  s'en  vouloit  contenter.  Mais  il 
conuient  auffi  bien  que  des  autres ,  dire  lès  raifons 
pour  lefauelles  elles  ont  efté  delaiflees ,  pour  après 
defduire  les  moyens  de  les  remettre  en  valeur.  Au- 
cune defquelles  ont  efté  abandonnées  faulte  de  bonne 
police,  &  par  Fauarice  des  Seigneurs  quivouloient 

(  6)  V.  Bodia  dans  fa  République. 
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  prendre  tout  le  prouffit  &  efmolument  fans  entrer 

François  cn  defpen  e  &  afleruir  les  pauures  ouuricrs  comme 
Çùrrault.  efclaucs  ,  combien  que  les  Roys  de  France  y  euflènt 
4575.  pourueu  par  plufieurs  ordonnances  ,  mais  l'igno- 
rance ou  conniucncc  des  Commis  fur  rouurage,les 
rendoit  fans  effed.  Il  y  a  eu  aucuns  de  ces  Commis 
qui  conf  illoicnt  lYntreprife  de  Touurage  a  quelques 
particuliers,  lefqucl  ils  conftituoient  en  telle  def- 
penfe  fans  prouffit  qu'ils  eltoient  çontrainds  aban^ 
donner  le  tout  ;  mais  quand  ceux  qui  faifoient  la 
defpenfc  ont  conduict  Touurage  fans  eftre  inquiét- 
iez d'vne  troupe  affamée  d'Omciers,  ils  en  ont  tiré 
grand  prouffit. 

Delà  cft  venu  le  commencement  des  grands  biens 
fle  Jacques  Cucur  (  7  )  ,  mais  il  cft  vrai  que  fans 


(7)  Les  Chimiftes  doivent  apprendre  avec  plaifir,  que 
Jacques  Cuer  fut  qu'un  grand  Minéralogifte  ,  9c 
que  cet  homme  fi  célèbre  &  u  malheureux  n'eue  d'au- 
tre Pierre  Philofophale  >  que  l'exploitation  des  mines 
&  la  métallurgie  qu'il  introduit  avec  fuccès  dans  le 
Jloyaume.  Les  mots  faire ,  dire ,  taire ,  qui  étoient  fa  devife 
ne  peuvent  expliquer  aucune  opération  de  chimie  ;  les 
hiéroglyphes  de  (es  maifons  de  Bourges  ,  de  Mont-* 
pellier&  de  N.  D.  de  Loches ,  font  des  emblèmes  de  fa  vie 
&  de  fes  actions.  Il  y  a  peut  être  des  choies  relatives  aux 
mines  par  exemple  ,  la  ftatue  oui  le  repréfente  fur  un 
mulet  ferré  i  rebours ,  mats  c'elt  un  conte  répété  à  U 
Croix- aux-mines,  &  qu'on  attribue  à  un  Maître  de  mines 
de  cet  endroit  qui  fe  fauvoit  ainfï  pour  détourner  les 
traces  de  fa  fuite  lorfqu'on  lui  annonça  une  découverte 
d'argent  natif,  qui  l'enrichit  dans  un  inftant:  cn  recon- 
noilfance  il  fit  tondre  une  grofTe  cloche  qui  exifte  dans 
ja  Paroiflc  de  ce  lieu.  Ces  emblèmes  font  des  fignes  qui 
démontrent  que  les,  myltères  des  anciens  Chimi(tes,annon- 
çenc  des  opérations  très-communes,  très-fimples  &  qui 
Yiçnn.çnt  de  la  même  trayon  fans  tgu.ee  l'Europç. 
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le  bail  delà  monnoye  il  n'en  euft  tiré  fi  grand  prouf-  -  -  , 
fit.  Il  n'y  a  pas  longtemps  que  es  mines  d'argent 
qui  font  en  Auuergne  ,vn  marchand  gaigna  pour  vne  q^^1* 
année  quatorze  mille  liures,  &  Tannée  fuiuante 
voyant  qu'il  auoit  faid  dcfpcnfe  de  la  moytié  fans 
retrouucr  le  filon  dclaiflà  1  ouurage,  fe  contentant 
aux  fept  mille  liures  qui  luy  reftoient  :  qui  fut  une 
faultc  a  luy  d'auoir  des  hommes  ignorans  qui  ne  fç  a- 
u oient  fuyure  &  reprendre  la  veine,  ou  bien  ils  cf- 
toient  fi  malicieux  qu'ils  vouloient  tirer  tout  le 
prouffitque  ceituy  cy  auoit  faiét  de  leur  labeur ,  6c 
tenir  la  veine  perdue  fecrette  pour  en  prouffiter  vne 
autrefois  ;  car  qui  ne  les  veille  de  près,  quand  ils 
ont  trouuc  vn  bon  filon  aux  defpens  (8)  d'vn  tiers  ils 
le  cachent  &  tiennent  fecret  fi  leur  eft  poflible,  en  def- 
tournantla  mine  d'vne  autre  part  :  &  plufieurs  de  ces 
ouuriers  m'ont  dit  quelquefois ,  leur  père  leur  auoir 
enfeigné  aucunes  mines  riches  comme  par  les  héré- 
ditaires, dcfqucllcs  auccques  le  temps  ils  cfperoicnt 
tirer  prouffit ,  eftant  prefts  d'y  trauailler  à  leurs  def- 
pens s'ils  euflent  elle  afleurez  que  tout  le  prouffit  leur 
en  fut  demeuré,  ou  bien  les  hui&  dixicfmcs  francs  & 
quittes ,  fuyuant  les  anciennes  ordonnances  ainfi  qu'il 
fera  déclaré  cy  après.  Et  quant  a  celles  desquelles 
Touurage  a  cfté  diicontinué  de  noftre  temps  ,  eit  ad- 
nenu  à  Toccafion  des  guerres  ciuiles  :  ainfi  que  i'ay 
efté  informé  &  veu  par  les  ruynes  des  lieux  ou  elles 
font  aflifes  :  &  durant  les  interuales  paifiblcs ,  le  bled 
fut  fi  cher  que  le  boiffeau  valoit  quarante  cinq  fols  , 

-  - 

(  8  )  Ccft  la  véritable  caufe  des  Efprits  des  mines ,  il 
ny  a  que  des  raifons  de  cette  nature  ,  qui  les  ayent  créés 
car  il  en  cft  des  Efprits  de  ces  iouterrains  ,  comme  d« 
ceux  des  vieux  Châteaux  :  il  y  a  une  caufe  intérefl'ée. 
V.  la  note fur  Palijjj ,  j .  7059.  0  Juiv*  \ 
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(  qui  n'en  vault  aujourd'huy  que  quatre  )  qui  fut 
caufe  qu'ils  furent  délaiffez  des  marchands  fournit- 


quand  ils  n'auoient  moyen  de  faire  les  frais. 

Auflile  Marchand  fournûTant  aecordoit  pour  toutç 
l'année  le  prix  du  plomb  pour  la  part  qui  leur  pou* 
uoit  appartenir ,  car  les  mines  d'argent  de  la  France 
rendent  grande  quantité  de  plomb,  &  du  refte  il 
eftoit  payé  fur  le  prouffit  que  faifoient  lefdits  mi-» 
neurs  en  Touuraee  défaites  mines ,  011  ils  ont  quel-» 
quesfois  trauaillé  fix  mois  entiers  fans  defeouvrir  le 
filon  ,  duquel  ils  eftoient  néanmoins  bien  affeuré  par 
l'apparence  &  fuite  des  filets  &  pierres  perdues:  & 
lorfqu'il  eftoit  trouué  gaignoient  en  quinze  jours  de 
quoy  fe  repofer  lereftëdc  Tannée.  Car  les  mines  de  ce 
pays  ne  font  moins  a  eftimer  que  celles  d'Alemaigne 
par  la  conférence  que  i'ay  faiâe  du  reuenu  des  vnes  & 
des  autres.  Celle  de  Leberthâl  (  9  )  en  Alemaigne 

(  9  )  Les  mines  de  Sainte- Marie  en  Lorraine  > 
&  en  Alface  dans  le  vat-de-Lievre ,  font  les  plus  anciennes 
de  la  France  >  on  lit  dans  le  Cartulaire  4e  Folquin  ,  que 
jSaint-Bertin  rit  conftruire  une  Eglife  dans  fon  Monaîn 
terede  Sithiu  i  Saint-Omer  vers  660  ut  primitu*  nobile  ten.t 
flum  hpidibus  rubrifque  lateribus  intermixtumin  eltum  tîigeret , 
fujui  ex  viçino  columpna  quorum  capitibus JinguUs  impqfita  tejtut 
dine  utramque  parietemfrmiter  fujlentant ,  nec  minus  in  interiàs 
cratoni  favimrnta  aiultis  coloris  fbttrarvm  junctura 

QUAI  *LUR1W$  IN  LOCIS  AURRA  1VFIGVNT  LAMINA  ,  deceniCT 

fidornavit  ;  ce  Temple,  dit  Folquin,  exiftoit  encore  l'an  96  j. 
Cette  conftruâion  de  murs  en  pierres,  &  en  briques,  fe  voit 
encore  dans  la  cour  du  Château  d'Arqués  &  ce  pavé  de 
VEglife  en  pierre  de  rapport ,  fe  retrouve  au  Chevet  de 
J  Eglife  de  Saint-Çenis  en  France.  Ces  lames  d'or  à  Saint 
v        &ç  à  $ain>Penis,  font  des  morceaux  de  la  mirte 
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(  Val  -  de  -  Lièvre  )   qui  eft    des  plus  eftimées  ■ 

ne  rend  que  la  valleur  de  quinze  cent  efeus  /£ar  François 

chacun  an.  Et  autant  celle  di&e  Sainér  Guillaume.  Garrauk. 

Et  celle  de  Chitry  fur  Yonne  (  Ekâion  de  Vt-  x%79* 
%clay)  au  pays  de  Nivernois ,  a  rendu  pour  telle 
année  vnze  cent  marcs  d'argent  fin ,  &  enuiron  cent 

de  Sainte- Marie,  qu'on  employoit  à  cet  objet  de  luxe* 
Les  Archives  de  la  Lorraine  ,  font  plus  curieuies  que 
celles  des  autres  Provinces  du  Royaume  en  ce  qui  con- 
cerne l'exploitation  des  mines  j  il  eft  rapporté  dansl'hif* 
teire  des  Evêques  de  Toul ,  par  Adfon  Abbé  de  Mon- 
tier-en-derf ,  que  vers  l'an  97e,  Gérard  XXXIV.  Evé- 
eue  de  Toul ,  concéda  pluileurs  biens  à  l'Eglife  de  Saint- 
Piez.  &  qu'il  (e  relerva  le  droit  de  dix  me  fur  les  mines 
d'arçcnt,  décimas  mina  argenti.  Ces  Evêques  ayant  la  per- 
miflîon  de  faire  frapper  des  monnoyes ,  avoient  auflîles 
régales  des  mines  par  concefllon  des  Souverains,  dans 
Je  Lieberthall ,  ou  Val  dc-Lievrej  car  on  voit  queBer- 
thold  XXXVI ,  Evêque  de  Toul ,  fe  fit  confirmer  fou 
diilri&  ou  ufage  des  mines  ,  àiflri&um  minet  ,  par  l'Em- 
pereur Henri.  La  Chronique  de  Senones,  écrite  par  Ri- 
cher ,  Moine  de  cette  Abbaye ,  nous  inftruit  que  vers 
l'année  ,  deux  hommes  diftingués,  Cçavoir  Guillaume 
Zc  Acheric  étant  venus  au  lieu  de  Pelmont,  ils  y  exploi- 
tèrent des  mines, quorum  diebus  argentanœfoJfarei'CTtafunt 
\n  quibus  muhum  argentum  ejfe  fertur  effo£um  ...  in  voile 
Lebrath. 

Ils  y  conflruifirent  un  Château  ,  &  Acheric  y  fonda 
un  Prieuré  »  qui  depuis  a  porté  (on  nom.  En  13 15» 
Ferry  Duc  de  Lorraine,  donna  en  ferme  les  dixmes  Ce 
argentieres,  appartenantes  au  Chapitre  de  Saint-Diez, 
moyennant  le  dixième  $c  une  foixantieme  partie ,  plus 
une  femaine  entière  au  profit  des  Chanoines ,  ce  qui 
démontre  que  les  Souverains  ont  toujours  réglé  les  rra- 
tières  concernant  les  mines.  Celles  d' Acheric  ayant  été 
négligées  ,  furent  reprise  s  fui vant  Herquel  »  l'an  if  $6"; 
feus  le  Duc  Charle-lc-Grand,  on  exploita  beaucoup  les 
minçsen  Lorraine,!cs  Auteurs  aiîurent  qu'il  y  avoit  vingt- 
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rhiîlicrs  de  plomb  ,  comme  ie  l'ay  vérifié  tant  par 
François  tes  rcgifrres  de  la  Cour  des  Monnoyes ,  que  Con- 
Garrauk    ^ûc  des  Gardes  dcfdides  mines  :  &  y  a  grande 
apparence  d'eftre  fort  riche  de  ce  que  les  payfans 


fem  mines  d'argent,  non  compris  les  mines  d'azur  de 
Valdrcvangc,  celles  de  Grenats  ,  Calcédoines,  Jafpes  8c 
^gathes  dans  l'office  de  Schavcnbourg  ;  autfi  Blaru  Poète 
Lorrain  ,  dit  avec  raifou  ,  de  Ton  pays  vers  if  10  : 

..;...»  Hic  unio  furgit 

»  Lucidus  ac  prxgnans  eftdivitc  terra  métallo. 

Nancfii.  Lib.  i 

Le  Duc  Antoine  fît  exploiter  avec  les  plus  grands  fuc- 
ces,  les  mines  du  Lieberthall  allez  près  de  Saint-Hy- 

Î>olithc  ,  celle  du  Val  de  Sainte-Manc  &:  en  deçà  de 
'Aveline. 

Symphorien  Champier,  premier  Médecin  de  ce  Prince 
aflurc  dans  le  Campus  Elyfius  Gdîiœ  8°.  Lugduni  ij  ,  que 
les  mines  d'argent  apportent  de  grands  profits  au  Duc  de 
Lorraine  ;il  parle  des  perles  des  Voges,  du  Lapis-Laxuli,  de  la 
Calcédoine  dont  l'Evèque  de  Toul ,  avoit  un  Calice  ex 
uno  frujîro.  Nicolas  Guibert ,  Médecin  de  Vaticoulèurs  à 
la  fin  du  même  fiècle  vouloit  écrire  aufli  un  traité  de  la- 
pidibus  &  il  difbir  fcio  in  territorio  divi  Nicoîai  oppidi  Lo- 
ttaringiœ  ,  quod  mihi  ejl  natale foium  ,  Calcedonios  pajjim  repe- 
riri  eximice  duritiei  qua*  ad  rubrum  indinanu  Jean  Herquel 
Chanoine  de  Saint-Dicy  en  1141  &  natif  du  village  de 
flainfain  au  pied  de  la  montagne  du  Bonhomme ,  dit 
des  mines  &  quidem  in  Comitatu  Fcrretenfi ,  inloco  Planchis, 
'Planchez  )  nuncupato  argentum ,  in  voile  Gaîlilœa  (  Saint- 
piez  )  &  ibidem  in  voile  Labro  (  Lieberthall  )  haud  procul  ab 
Achcrio  non  folum  argentum  verum  6>  ce s  &  plumbum  ;  apud 
Grandemfontemferrum,  apudVai Derphingnm  (Vaudrevange) 
&  ripam  Sara*  ïllum  cceruleum  &  pretiojijjimum  afurum  >  Cap.  1. 

Lorfquc  le  Duc  Antoine  faifoit  des  concertions  il 
s'en  refervoit  le  dixième  ai n fi  que  Tes  prédécefleurs  & 
à  la  charge  de  régir  les  mines  par  Lei  droits  Statuts  b  Or- 
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font  contents  de  reprendre  &  continuer  louuragc  a  - 
leurs  defpcns  &  payer  au  Roy  fon  droiéè  dixicime  François 
franc  &  quitte  :  s'il  plaiîfc  à  Sa  Maieftc  confirmer  les  Garraulu 
anciens  priuileges  accordez  aux  ouurans  tfdites  mines.     1 S79* 


donnantes  des  mines  de  Lorraine >  ce  qui  prouve  un  ancien 
Code  fur  cette  matière  dans  les  Ordonnances  des  Ducs 
qu'il  feroit  très- important  de  raflcmbler  dans  tous  les 
anciens  dépôts;  par  exemple  un  titre  de  Simon  1.  de  Tan 
nxo  ou  environ  ,  porte  ,  R  argentum  de  montibus  elicitur* 
Ji  montes  in  banno  SanÛi  Deoaati  fuerint  argentum  quoquê 
ad  ditienem  ejus  tr  fuorum  pertinebiu  II  feroit  néceffaire  que 
le  miniftere  s'occupât  de  réunir  cet  objet. 

Piguerre  qui  a  écrit  une  Hift  de  France  en  icjo,dit 
que  dans  le  Liebcrrhall ,  il  y  a  tant  de  mine>  d'argent ,  de 
bronze  &  de  plomb  qu'il  n'y  a  lieu  en  toute  1  Allema- 
gne où  il  s'en  trouve  tant  enfemble,  ni  de  meilleur  re- 
venu 5  cette  grande  vallée  contient  en  foi  plufieurs  au- 
tres vallées  moindres,  Ravoir  Furthelbach  (ouFurtil) 
dans  laquelle  il  y  a  environ  douze  puits  de  minières  à 
raifon  de  quoi  eft  fort  peuplée  &  fort  fréquentée.  Une 
autre  nommée  Surlafte  dans  laquelle  font  quatre  puits 
de  minières,  une  autre  qu'on  appelle  Prahcgert  en  la- 
quelle il  y  en  a  fix,  une  nommée  Eckrich  ,  où  il  yen 
a  deux  feulement.  Les  mines  de  cette  vallée  du  côté  du 
couchant  >  appartiennent  au  Seigneur  de  Rapolftein  & 
celle  du  côte  du  levant,  à  la  Souveraineté  de  Lorraine. 
Elles  ont  été  premièrement  découvertes  par  les  Seigneurs 
de  Rapolftein  vers  Tan  my.  Ayant  enfuite  fait  cher- 
cher du  côté  de  lorraine  ,  ils  trouvèrent  une  grande 
mine  d'argent  ,  au  lieu  nommé  Sai nt- Jacques  ,  de  la- 
quelle ayaBt  tiré  grand  profit  >  ils  ne  celTcrent  qu'ils  n'eufc 
fent  éventé  toutes  ces  minières  qui  font  en  toutes  ces 
vallées  des  Vogcs,  tellement  qu'il  n'y  a  quaii  lieu  dans 
toute  cette  montagne  qui  ne  foit  creufé  &  fureté  juf- 
qu  aux  entrailles  de  la  terre.  Apres  avoir  bien  creufé ,  ils 
trouvèrent  plufieurs  grands  puits  &  anciennes  cavernes , 
où  les  Anciens  avoient  cherché  des  métaux  &  fait  des 
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Cefte  mine  d'argent  de  Chitry  fut  trouuée  en  fouil- 
F  an  ois  ^ant  'es  ^on^emens  d'vne  grange  ,  &  mife  en  valeur 
GarraJt.    P?r  aucuns  gentilshommes  qui  enfeignerent  aux  ha- 
i57j>.     oitans  du  lieu  le  moyen  d'y  trauaiucr.  Ils  firent  ef- 
dificr  a  leurs  defpens  les  martinets  pour  piller  ,  fon- 
dre &  affiner ,  prenant  pour  tout  droid ,  a  caufe  def- 
dits  martinets  dnq  fixicfmes  d'vn  dixiefme  du  re- 
uenu  defdites  mines ,  &  l'autre  fixiefme  eftoit  poui 
payer  les  gages  des  Officiers  eftablis ,  tant  pour  ad- 
minifter  la  milice  &  police,  que  tenir  le  compte  du 


minières  bien  profondes  ;  mais  ils  avoient  abandonné  ces 
recherches ,  par  la  grande  quantité  d'eau  qu'ils  rencon- 
traient &  qui  s'amaflbient  dans  ces  puits ,  car  les  An- 
ciens alloicnt  toujours  en  creufant  profondément,  juG» 
qu'à  ce  que  les  eaux  les  arrêtaient  »  mais  à  prélent 
on  fait  dans  les  mines,  des  ailées  en  long  &en  large» 
par  une  infinité  de  détours ,  &  au  milieu  on  creufe  des 
puits  pour  la  décharge  des  eaux. 

En  cette  vallée  de  Vofge  ,  toute  ftérile  qu'elle  eft ,  il 
y  a  tant  de  métaux  de  pfufîeurs  fortes ,  même  de  bronze 
de  plomb  ,  de  métal  argentin  ,  duquel  fe  tire  l'argent , 
le  cuivre,  &  en  quelques  lieux  l'argent  pur,  qu'on  y  voit 
jufqu'à  douze  forges  à  métal  où  l'on  ne  ceflede  travailler, 
cuire ,  fondre ,  laver  Se  purger  les  métaux  ;  &  depuis 
quelques  années  que  ces  mines  font  en  état ,  on  y  a  bâti 
plus  de  douze  cent  maifons  &  on  tient  pour  certain  , 
que  depuis  Tan  istZ,  on  a  tiré  de  ces  mines,  par  an  , 
iix  mil  cinq  cens  marcs  d'argent,  L.  n*  Cru  6.  Les  mi- 
nes de  Sainte-Marie  ont  fourni  les  beaux  morceaux  de 
mines  cités  par  Palifly ,  par  Daviflbn  &  par  Guillaume* 
Granger,  Médecin  du  Roi  &  de  Monfieur,  l'an  1640  ; 
ce  dernier  à  l'occaflon  d'un  fragment  tiré  des  mines  de 
Sainte- Marie  en  Lorraine  dont  lui  fit  prélent  le  fieur 
Fournier  Confeiller  d'Etat  du  Duc  de  Lorraine  &  In- 
tendant de  fes  mines ,  compofa  le  Paradexç  que  les  métaux 
ont  yie. 
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reuenu  d'icelles  :  &  les  autres  hui&  dixiefmes  reftans 
appartiennent  aux  ouurans,  tant  pour  leurs  peines, 
achapts  &  compofitions  des  terres  oii  lefditcs  mines 
font  trouuées  (  eltimées  toutesfois  félon  l'extérieur 
feulement ,  d'autant  que  la  matière  intrinfeque  ne 
fert  de  rien  en  l'agriculture  )  enfemble  pour  tuus  au- 
tres trais  qu'il  conuient  faire  hors  le  martinet.  Quand 
les  ouuriers  n'ont  moyen  d'aduancer  &  faire  les 
frais ,  ils  ont  coultume  d'eltre  aidez  par  des  ptrfon- 
nés  riches  &  aifées  qui  leur  admimitrcnt  toutes  leurs 
nccciïitez  le  long  de  Tannée.  (  jo  ) 

Tels  hommes  font  dits  maiitres  des  bandes  ayant 
pareil  priuilegc  que  les  ouurans.  Lequel  mot  de  bande 
doit  eltre  entendu  qu'en  vnc  mine  il  y  a  plulieurs 
fofles  ou  puyts,  &  en  chacune  foflè  ou  puyts  y  aura 
vne  compagnie  d'enuiron  vingt  hommes  pour  tra- 
uaillcr  à  prouffit  commun  :  laquelle  compagnie  eft 
appcllée  bande ,  furnommee  du  nom  du  plus  appa- 
rent ,  &  celui  qui  les  fournit  eft  appelle  maillre  de 
bande,  lequel  fe  rembourfe  fur  leur  part  &  portion 
du  reuenu  dcfditcs  mines.  Et  en  faueur  de  l'ou- 
urage  &  donner  plus  grande  occafion  de  le  conti- 
nuer ,  les  Koys  de  France  ont  affranchi  de  toutes 
chofes  quelconques  les  ouurans  actuellement  iufques 
au  nombre  de  vingt  perfonnes  en  chacune  mine, 
auquel  nombre  font  compris  le  maiftre  de  la  bande , 
fournifleurs  &  aflociez  :  ainfi  qu'il  ell  plus  â  plain 
contenu  es  lettres  de  ce  expédiées  par  commandement 

 —  

(  io )  Sur  la  Nièvre  dans  les  Vaux  de  Nevers,  il  y  a 
plufieurs  mines  de  fer  ;  &  à  Décife  ,  il  y  a  une  raine  de 
charbon  de  terre,  noir,  gras  &  vifqueux  ,  il  s'allume 
très- facilement,  le  feu  en  cil  plus  ardent  que  celui  du 
charbon  de  bois.  Les  machines  en  font  trçs-curicules. 
Mémoires  de  l'Intendance  de  Moulins. 
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■"  des  Roys  Charles  huictiefme,  da&écs  du  mois  da 

François  Feburier  mil  quatre  cent  quatre  vingt  &  trois  :  con- 

GarrauL    firmées  par  Louys  douzicune  au  mois  de  Iuin  mil 
ij7p     quatre  cent  quatre  vingt  dix  huidb ,  François  premier 
le  dix  feptiefme  O&obre  mil  cinq  cent  vingt ,  & 
Henry  deuxicfmc  au  mois  de  Septembre  mil  cinq 
cent  quarante  huiét ,  &  vingtiefme  Mars  15  $4. 

Le  fcmblablc  cft  faiâ:  es  mines  d'Alcmaignc comme 
on  peut  iuger  par  la  fignification  du  nom  des  villes 
de  Fribourg  ,  qui  lignirie  Francbourg  ,  lefquclles  ont 
cité  baities  &  augmentées  par  le  moyen  de  l'ou- 
urage  defditcs  mines.  Sigifmond ,  Duc  d' Aurtricnç , 
flic  le  premier  qui  donna  les  pritiileges  aux  ouuriçrs 
des  mines  de  Schuaths  au  Comté  de  Tyrol* 

Au  furplus  la  police  y  eft  comme  en  vne  Repu-* 
blique  :  car  pour  la  feuretc  des  ouuriers  &  des  ma- 
tières ,  il  interuient  la  fauucgarde  du  Prince.  Il  y 
a  vn  maiftre  gênerai  qui  a  cfgard  fur  J'ouuragc  de 
toutes  les  mines ,  &  puiffance  de  faire  fouiller  tbutcjj 
autres  qui  feront  trouuécs  en  quelque  lieu  du  pays 
qu'elles  foient  fituées  &  aflïfcs  ,  hors  mis  fous  villes  * 
efglifes,  chalteaux  &  autres  gros  cfdirlces:  en  def- 
domageant  le  propriétaire  de  la  terre  au  cas  qu'il 
n'y  veult  faire  trauailler.  11  y  a  auiïi  vn  Controf- 
lcur  gênerai  pour  faire  la  description  des  matières 
&  de  ce  qu'elles  rendent.  Plus  y  a  en  chacune  mine 
vn  luge  Royal ,  vn  Procureur  du  Roy ,  vn  Greffier 
&  vn  Sergent  pour  adminiftrer  la  iulticc  &c  vuider' 
les  differens  qui  interuiennent  entre  les  ouuriers  pour 
raifon  defdites  mines,  duquel  luge  les  appellations 
reflortifiènt  fans  moyen  en  la  Cour  des  Monnoyes; 
à  laquelle  la  fuperin tendance  defdites  mines  eft  at- 
tribuée. Dâuantagc  en  chacune  defdites  mines  y  a 
vne  garde  pour  imiter  aux  afrinaifons  &  peféesdef-s 
dites  matières  &  en  tenir  lidele  regiiire  pour  la  con* 
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feruation  des  droi&s  d'vn  chacun  &  fe  donner  garde 
que  les  matières  propres  a  fabriquer  monnoyes  ne  François 
loient  tranfportêes  hors  le  pays ,  mais  employées  en  Garraub* 
monnoyes  aux  coings  &  armes  du  Prince.  l5&* 

Les  mines  d'argent  de  France  ne  font  aucunement 
dangereufes  hors  l'eau  qui  y  fourd  quelquefois  qu'il 
fault  foigneufement  vuider  ,  &  efboulement  4* 
terres ,  quand  elles  font  mal  eftampées  :  il  n'y  a  au- 
cunes mauuaifes  vapeurs ,  (  1 1  )  ne  belles  dangereufes , 
qui  faid  que  les  habitans  des  lieux  entreprennent 

(11)  Les  morTettes  font  auûl  dangereufes  dans  les  mi- 
nes de  France  que  dans  les  autres  Etats ,  mais  la  manière 
d'exploiter  les  mines  &  de  les  ouvrir,  peut  contribuer 
à  les  rendre  falubres.  Béguin  rapporte  que  Tan  iin, 
étant  ea  Hongrie  à  demi-heue  de  Schemnitz ,  il  defeen- 
dit  dans  la  mine  d'argent ,  profonde  d'environ  trois  cent 
toifes.  «J'aprins  ,  dit-il,  des  foffoyeurs ,  quiàcaufcdc 
»•  la  violente  chaleur  de  la  mine  font  contrains  de  tra- 
»  vaillcr  tout  nuds  fans  chemife  ,  que  les  vapeurs  miné- 
»  raies  montent  fouvent  du  centre  de  la  terre ,  arec 
«  une  fi  grande  impétuôfité  ,  qu'elles  éteignent  leur  lam- 
*»  pes ,  &  furfoquent  par  fois  leurs  ouvriers ,  s'ils  ne  iont 
»  prompts  à  fe  retirer  :  mais  que  peu  de  temps  après ,  il 
•»  trouvent  la  vapeur  attachée  &  amaflee  contre  les  pa- 
»  rois  de  la  mine  ,  laquelle  vapeur  au  moindre  attou- 
»  chement  coule  comme  huile. .  .  J'ai  encore  des  mor- 
»  ceaux  de  roche  pris  en  la  mine  fufdite  >  lefquels  par 
»  telle  vapeur  ou  par  telle  autre  liqueur  minérale  out 
»  été  percés  de  toutes  parts . .  •  d'une  livre  de  mine  fe 
»  peuvent  tirer  fix  dragmes  d'argent  pur  &:  dcmi-fcrupule 
»  d'or.  V.  le  Difcours  de  M.  GenfTanne ,  T.  II.  Hijl.  Nau 
du  Languedoc. 

Ce  Jean  Béguin  >  Lorrain  Aumônier  du  Roi  Henri  IV, 
mourut  avant  16*0  ,  il  eft  le  premier  des  Chimiitcs  de 
l'Europe, qui  ait  écrit  des  Elémens de  Ckymie  complets  &: 
méthodiques  en  Latin  l'an  1 608  ,  qu'il  traduifït  en  Fran- 
çois. En  1615,  cett,e  édition  fut  ornée  de  vers  Latins, 
d'Alexandre  Andcrfon  Ecolfois ,  de  vers  François  des 
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_____  volontairement  l'ouurage.  La  manière  de  tirer  la 
.  mine,  eft  femblable  a  celle  de  tirer  le  moillon  ou 
Garraul?**  marne  5  on        premièrement  vn  puyts  profond  à 
*i  f ■79.'    i*enciroiâ  du  fîllon ,  lequel  puyts  eft  eiiayé  de  pièces 
*'  *     de  bois  :  les  ouuriers  defeendent  par  des  tfchelles , 
ou  bien  le  long  d  vn  chable  qui  eft  attaché  à  vne 
roue,  mife  fur  le  puyts  pour  tirer  &  vuider  auec- 
ques  des  féaux  la  terre  ou  mine. 

Les  ouuriers  ettans  fur  le  fillon ,  le  defpecent  & 
fuyuent  toujours  en  fouillant  fous  la  terre  ,  qu'ils 


« 


Sieurs  de  Rhodes  ,  le  Sec  &  de  Scipion  de  Gramonf 
Sieur  de  Saint  Germain  Auteur  du  Denier  ou  Traité  cu- 
rieux de  Vor  £r  de  l'argent*  qui  parut  en  Uio.  Il  étoit lie 
avec  Bonne,  Chimifte  du  Duc  de  Bouillon,  Jérémie 
Barth  de  Sprolaw ,  Médecin  des  Etats  de  Silcfie  (on  dis- 
ciple ,  fon  Sécretaire  &  fon  Editeur  en  Allemagne.  Ce 
fut  Jean  Ribit  Sieur  de  la  Rivière,  alors  premier  Mé- 
decin &  Mayeme-Turquet  ,  qui  firent  obtenir  à  Jean 
Béguin  la  permifâon  d'élever  un  laboratoire  &  de  faire 
dès  cours  publics  de  Chimie  où  afîifloit  la  haute  No- 
bleue  ,  les  rrinces >  les  membres  des  Cours  Souveraines 
&  des  Docteurs  >  car  il  s'étoit  fournis  à  la  cenfure  de  la 
Faculté  de  Paris  &  les  Médecins  fuivoient  fes  leçons.  Il 
en  fut  le  premier  Démonftrateurcomme  Paliffy  avoir  été  le 
premier  Naturalise  qui  hazarda  des  leçons.  Jufqu  à  Bé- 
guin, la  Chimie  étoit  myftéri  eu  fe  8c  les  ouvrages  écrits 
d'un  ftyle  Hyéroelyphique.  Cet  homme  prouve  par  fes 
ouvrages  &  parles  lettres,  qu'il  étoit  l'ennemi  desfouf- 
fleurs  &  il  raconte  comment  un  Seigneur  Allemand 
avoit  été  attrapé  par  un  Chimifte  Suitfe.  Jean  Lucas 
de  Roi ,  Jurifconfulte  &  Médecin  de  Bofleduc  ,  écolier 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  &  Rault  de  Rouen 
ont  été  fes  Commentateurs  ,ainfî  que  Barth  ,  Jean  Chril- 
tophePe)shofer&  ChriftophcGluctradt  Nousaurons  occa- 
lîon  de  citer  fes  obfervations.  Il  faut  avoir  les  éditions  de 
i6ir,itftL0,ccllesdeBarth  &  celle  de  1660,  afin  de  le  juger. 
M.  aeVillicrs  fera  un  jourfon  hiftoirequi  fera  très-curie  ufe. 

eftayent 
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eftayent  foigncufement ,  craignant  qu'elle  ne  fonde;   

Et  fi  d'aucnture  le  fiUon  trauerfe  quelque  roche  ,  fi  Françoii 
elle  eft  petite  y  ils  minent  à  cofticre  ,  pour  repren-  Garraulu 
dre  le  fillon  par  derrière ,  mais  fi  elle  eft  grolle  qu'elle 
lie  puiflè  tournoyer  fans  grands  frais ,  peine  &  dan- 
ger ,  lors  on  la  brufle  a  torce  de  bois  &  charbon  ; 
puis  citant  recuite  &  bruflée ,  eft  facillcment  rompue 
&  brifée  auecques  marteau! x  de  fer  :  qui  eft  le  moyen 
duquel  via  Hânnibal  ,  pour  rompre  les  rochers  en 
trauerflant  les  Alpes ,  il  eft  vrai  qu'il  y  adioufta  du 
▼inaigre.  Quand  la  mine  eft  fi  profonde ,  &  aduanc 
fous  terre  ,  que  l'air  default  aux  ouuriers  j  on  a  de 
couftume  vfer  de  foultlcts  dans  la  mine ,  pour  don- 
ner quelque  vent ,  ou  mettre  fur  la  gueule  du  puyts 
des  moulins  aidés,  en  forme  de  moulins  à  vent  qui 
chaflent,  ou  pouflent  l'air  danslaminc; 

La  mine  eit  tirée  de  terre ,  dans  des  feaulx  par 
des  moulinets  mis  fur  la  gueule  du  puyts  :  eftant 
tirée  ,  elle  eft  rompue  &  brifëe  le  plus  menu  qu'on 
peut ,  puis  esbrouée  en  lauoyrs  acouftrez  de  plan- 
ches ,  feichée  :  &  pour  efuaporcr  tout  ce  qu'elle; 
,  contient  de  mauuais  ,  &  inied  (  comme  arlcnic  j 
foulphré ,  &  antimoine  )  on  la  brufle  fur  vn  bûcher 
drefle  en  forme  de  charbonnier ,  &  le  tout  recueilli 
eft  criblé  :  &  celle  qui  ne  peut  paffer  par  le  crible  $ 
eft  redui&e  en  pouldre  entre  les  meules,  ou  dans  le 
mortier ,  &  encore  lauée  au  plat ,  feichée ,  recuite! 
&  enfin  iettée en  la  fournaife ,  &  reduiâe  en  fonte; 
laquelle  eft  affinée  félon  la  qualité  de  la  matière.  Si 
c'eft  argent ,  la  fonte  venante  de  la  fournaife  eft  didé 
plomb  pelu  ,  leauel  eft  affiné  a  la  cendrée  fur  là- 
quelle  1  argent  affiné  fe  prend ,  &  la  cendrée  reçoit 
le  plomb  :  laquelle  cendrée  battue  deuient  littargé 
&  enfin  jettée  dans  la  fournaife  eft  reduiâe  en  plomb  2 
vray  eft  qu'elle  diminue  d'vne  quatrième  partie.-  Et 
fcuand  c'eft  or  «  la  fonte  tient  d'or  &  d'atgerrfj 
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.  ou  d'or  &  de  cuiure  ,  &  quelquefois  de  tous 

P  m    .les  trois  enfemble  :  lefquels  il  conuient  mettre  au 

trançois  i 

GmJL    dePart-       r     j.  vŒ 
i$79.        Aucuns  vient  d  antimoine  pour  1  affiner  ,  mais  tous- 

iours  fault  palier  par  le  départ  ce  qui  eft  demeuré 
en  la  louppe  qui  prouient  de  l'antimoine.  Et  après 
que  lefdiâes  matières  font  redui&es  en  leur  per- 
fection ,  on  fe  doit  donner  garde  qu  elles  ne  foient 
pillées  y  cftans  fubiedes  de  tout  temps.  Comme 
nous  lifons  de  l'or  des  mines  de  Cholchos ,  lequel 
ores  qu'il  fuft  foieneufement  gardé  &  reflerrédans 
facs  fai&s  de  peaulx  de  mouton ,  ne  délai  ffa  d'élire 
pillé  par  Jafon  :  lequel  vol  les  Poètes  ont  couuert 
ae  la  conquête  d'vne  toifon  d'or  :  ce  qui  eut  eiié  im- 
puté à  larrecin  à  vn  petit  compaignon.  Pour  à  quoi 
euiter ,  le  garde  de  la  mine  doit  mettre  lefdites  ma- 
tières en  lieu  feur  &  le  pluftot  qu'il  eft  poffiblc  le 
départir  félon  les  droids  d'vn  chacun  fuiuant  les  or- 
donnances ,  (  il  )  qui  eft  la  fin  del'ouurage 
mines  ,  lequel  ouurage  i'ai  trouué  neccflaire  faire  en* 


(  ii  )  Gafton  du  Clo  ,  en  Latin  Qaueus,  de  Nevers .  ra- 

Îjorte  dans  fon  Jpolorie  de  VArgyropée  &»  de  la  Chyfopée ,  ou 
'Art  de  produire  I  or  &  l'argent ,  une  expérience  eu- 
rieufe  fur  l'or  que  Kunckel  a  répétée  ainfi  que  Boile: 
••Je me  fouviens  ,  dit-il,  d'avoir  mis,  il  y  a  quelques 
années ,  une  once  d  or  très-pur  dans  un  crculet ,  wf- 
»»  culus  tejlaceus ,  &  une  once  d'argent  pur  dans  un  au- 
»  tre  &  les  avoir  placés  dans  la  fournaile  d'une  verrerie 
»  où  ils  furent  dans  un  état  de  fufion  pendant  deux. 
•»  mois.  Après  ce  tems,  je  retirai  l'or  &  je  le  pefai  fans  y 
»  trouver  la  moindre  diminution  de  poids  ;  a  l'égard  de 
»>  l'argent ,  il  fe  trouva  à  la  furface  du  vaifïeau  ,  lorfqu'il 
»  fut  ouvert  ,  un  verre  citrin  qui  (c  fëpara  de  Par- 
»  cent  au  marteau ,  alors  ayant  été  mis  dans  la  balance 
99  il  fe  trouva  un  douzième  de  déchet  qui  étoit  la  valeur 
m  de  cette  matière  tran  famée  en  verre  citrin,  » 
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tendre  a  vn  chacun ,  pour  autant  que  plufieurs  mines 

ont  efté  trouuées  en  ce  Royaume  ,  kfquelles  ont  ci  té  Ftitiaiê 

GarraidU  - 

Le  même  Chimifte  répéta  trois  fois  une  expérience 
curieufe  fur  la  gravité  &  la  de  n  fi  té  des  métaux  ;  il  Ht 
pafter  l'or  ,  l'argent ,  le  plomb  ,  le  cuivre ,  l'acier  >  le  fer 
«  Tétain  dans  un  même  trou  de  filière»  il  les  coupa 
dans  la  même  longueur  te  voici  les  rélultats  en  poids 
qu'il  remarqua. 

L'or  fc  trouva  peter.   ........  7*grainî4 

L'argent.  1  ~ 
Leplomb./    "   1 4  3<S 

Le  cuivre.  .   .  jo 

L'acier.    ...........  27 

Le  fer  «•••••«  26 

L'étaio   %f 

La  première  de  ces  expériences  a  été  connue  de  î'ad* 
tiquite  ,  car  on  lit  dans  l'écriture-fainte  ,  probabh  nos  Deià 
tantuam  aurum  infornâce ,  ceft  la  feule  méthode  que  les  An- 
ciens aient  pratiquée  avant  la  découverte  de  l'eau  de  départ 
&lacoupellationjla  féconde  peut  fe  perfectionner  fc  devenir 
utile  dans  les  Arts  ;  elle  prouve  qu'on  ne  négligeoit  point  la 
Phylîque  expérimentale  dans  le  feizième  fiècle. 

L'art  de  (eparer  l'or  d'avec  les  autres  métaux ,  put 
le  moyen  de  leau  forte  que  les  Chimiftcs  appellent  lé 
départ,  n'a  été  connue  à  Paris  que  dans  le  commence- 
ment du  feiziéme  fiecle.  Guillaume  Budé  ,  lib.  UL 
de  Aiïè  ,  nous  apprend  qu'un  homme  du  peuple  établit . 
une  Doutique  pour  le  départ  ;  il  le  nommoit  le  Coin  te 
(  Qoinûus  )  fon  procédé  alors  connu  de  très-peu  de  per<* 
formes  lui  devint  très -profitable.  Budé  dit  qu'il  employoit 
une  eau  chimique  »  qu'il  appelle  Lhryfufca  ,  comme  il 
nomme  l'atelier  de  le  Cointc ,  Chrjfopljjium ,  &  que  Tort 
retiroit  for  de  toutes  les  efpèces  de  dorures  qui  jufquea- 
là  avoient  été  perdues.  Cet  homme  étant  mort  , 
fon  fils  riche  d'un  patrimoine  confidcrable  ,  l'augmenta 
encore  &  acquit  une  grande  célébrité.  Ces  gens-là 
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-    dcflauTées ,  &  eftimées  die  nulle  valleur  pour  ne  fça- 

Franc  '  uo*r  *e  moyen  ^e  'es  amner  ùnû  que  aucuns  qui  en 
CnrlTu  ont  faid  iVflày ,  m'ont  certifié ,  ou  quand  ils  fçau- 
*57*«     ront     moyen  de  t,rer  »e  ™  défaites  matières ,  us 

apporteront  prouffit  &  commodité  à  la  chofe  pu- 

blicquc. 


noient  leurs  opérations  fecrètes,  ils  feignoient  qu'elle 
étoit  dangereuse  ;  effectivement  ,  ceux  qui  voulurent  la 
tenter  n'ayant  point  pris  les  piécautions  ordinaires ,  de- 
vinrent pntyfiques  >  &  Ton  crur  ce  qu'ils  publioient  à 
tous  les  artifans,  que  la  fumée  de  l'eau  forte  étoit  perni- 
cieufe  à  la  famé ,  de  forte  qu'ils  faifoient  travailler  leurs 
ouvriers  fe  contentant  d'oblerver  de  loin  tout  ce  qui  fe  paf- 
foit.  Cependant  on  rendit  générale  l'eau  de  départ  j  l'ex- 
périence apprit  que  la  peur  étoit  plus  grande  que  le  mal; 
car  l'on  voit  dans  l'Ordonnance  de  François  1,  donnée 
àBlois  le  \9  Mars  1540,  Article  XL1V.  que  les  gages 
des  elTayeurs  de  la  monnoye  furent  augmentés  j  de  cin- 
quante livres  qu'ils  avoient  alors  ,  il  leur  fut  payé  la 
(omme  de  cent  livres  pour  fubvenir  aux  frais  des  ciTais 
de  l'or  au  feu  &  4  l'eau. 


Digitized  by  Google 


Minéralogistes.  53 


P.  Bilon, 

DESCRIPTION  DES  MINES 

DE  SIDEROCAPSA 

EN  MACEDOINE, 

- 

SUIVANT  LES  ORDRES  DE  FRANÇOIS  I. 

Par  Pibrre  Bemon  de  la  Soulletiere pris  Foulle- 
tourte  ,  Diocefe  du  Mans  ,  Médecin  de  la  Faculté  de 
Paris  ,  pour  feryir  de  comparaison  aux  méthodes  des 
François.  i  ^46—1 $49. 

N 

OU  S  fumes  deux  iours  en  chemin  de  Saloni- 
chi  ,  anciennement  Theffalonica  ,  aux  minières  de 
Siderocapfa  en  Macédoine  ,  qui  eft  celle  Place  an- 
ciennement nommée  Chrylïtes  :  elle  eft  maintenant 
vn  village  d'auifi  grand  reuenu  au  Turc  pour  la 
grande  quantité  de  Yot  &  de  l'argent  qu'on  y 
faid  ,  que  la  plus  grande  ville  de  toute  la  Turquie  : 
&  touftefois  n'a  pas  longtems  qu'on  a  commencé 
de  nouucau  a  tirer  la  mine  pour  faire  For  &  l'ar- 
gent. Le  village  cftoit  auparauant  mal  baiiy  ,  mais 
maintenant  il  femble  à  yne  ville.  Siderocapfa  elt 
entre  les  vallées  au  pied  d'vn  mont ,  aflis  deliùs  vn 
haut  au  pendant  d'vne  montagne ,  laquelle  ne  fçau- 
rions  mieux  comparer  ,  qu'à  la  ville  de  loachim- 
fiai  au  pays  de  Bohême  ,  nommée  en  latin  Valtis 
loachimica.  Les  métaux  que  Ton  tire  a  Siderocapfa  y 
font  caufes  que  les  hommes  qui  tirent  la  mine  ,  fe 
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—  foyent  rangez  là  &  Payent  rendue  plus  peuplée.  Ils 

P  Mon  y  ont  fe*^  ^e  tres  Deau*  iardins  &  vergers  ,  &  y  a 
'de  l'eau  par  tout  qui  rend  les  iardinages  beaucoup 
plus  commodes ,  &  fur  tout  les  vignes  qui  font  aux 
enuironi  font  fort  bien  cultiuées.  Ceux  qui  habitent 
aux  minières  de  Siderocapfa  ,  font  gens  ramaflés  ,  & 
vfent  de  langage  différent ,  comme  Efclauon  ,  Bul- 
gare ,  Grec ,  Albanois, 

Siderocapfa  eft  fituée  en  Macédoine  ioignant  la  Scr* 
uie,  Et  penfons  que  c'eft  le  lieu  duquel  Diodore 
a  eferit ,  difant  :  que  Philippe  pere  d'Alexandre  le 
grand  ,  feit  premièrement  forger  des  Philivpus  d'or  , 
quand  Crcnidas  eut  retrouué  les  mines  ,  &  les  eut  mis 
en  valeur  :  &  dit  que  dès  ce  temps  là  elles  rendoyent 
chaque  année  mille  talents  d'or  ,  &  beaucoup  d'auan- 
tage.  Les  ouuricrs  mctallaircs  y  qui  y  befognent  main- 
tenant ,  font  pour  la  plus  part  de  nation  Bulgare.  Les 
paylàns  des  villages  circonuoifins ,  qui  viennent  au 
înarché ,  font  Chrefticns ,  &  parlent  la  langue  Ser-  . 
uienne  &  Grecque.  Les  Iuits  en  cas  pareil  y  font 
fi  bien  multipliez ,  qu'ils  ont  fait  que  la  langue  Efpa- 
gnollc  y  eft  quafi  commune  :  &  parlant  les  vns  aux 
autres  ,  ne  parlent  autre  langage. 

Nous  nous  arrcftafmes  quelque  peu  plus  long  temps 
à  Siderocapfa ,  pour  regarder  les  mines ,  &  auifi  qu'a- 
vions defir  de  fçauoir  la  manière  comment  l'or  eft 
tiré  çk  fa  veine.  Et  entant  que  l'or  eft  le  plus  par- 
fait ,  &  le  plus  pur  de  tous  les  métaux ,  &  qu'on  luy 
a  donné  tant  de  diuers  noms  en  Europe  ,  auons  bien 
voulu  examiner  s'il  les  acqueroit  en  fa  minière  :  mais 
auons  trouué  que  fon  impuritc  ne  procède  que  de 
l'infidélité  de  ceux  qui  font  caufe  de  le  mefler.  Les 
orfeures  &  les  monnoyçurs  luy  attribuent  diuers 
noms ,  le  mettans  en  eftime  çle  plus  haut  prix  l'vn 
que  l'autre ,  dont  l'vn  eft  dit  or  de  ducat ,  fautre  or 
€  *fa  y  l'autre  or  </e  mçillt  ,  l'autre  or  d e  gifickt , 
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le  faifanc  valoir  vingt  caratz ,  l'autre  dixhuid  ,  &  — 
ainfi  des  autres  ,  tant  du  plus  que  du  moins.  p.  Bflort, 

Mais  tels  noms  &  dignîtez  ont  prins  leur  naiflànce 
en  diuers  pays ,  où  il  a  cfté  adultéré  ,  fophiftiqué  ,  & 
par  Pinfidelité  de  ceux  qui  l'ont  méfié  &  mul- 
tiplié auec  autres  mcflanges  de  métaux  de  moindre 
valeur  ,  &  moins  purs  qu'il  n'eft.  Laquelle  multipli- 
cation a  efté  inuentée  à  la  volonté  de  ceux  qui  l'aug- 
mentent ès efpeces  des  monnoyes  modernes.  Caries 
Ducats  ,  Efcus  ,  Phdippus ,  Angelots  ?  Portugaloifcs  , 
font  diuerfement  forgez  d'or  pur  ou  impur.  L'inuen- 
tion  n'en  eft  pas  moderne  :  car  nous  trouuons  que 
dès  le  temps  de  la  grandeur  des  Romains ,  la  Repu- 
blique ne  pouuant  fournir  a  la  defpenfe  de  fes  guer- 
res ,  diminuoit  quelqucsfois  le  poids  de  la  monnoye 
pour  gaigner  deflûs  :  comme  aufli  fophiftiquoit  le  pur 
argent ,  &  y  mefloit  la  huicriefme  partie  d'erain  pour 
r augmenter.  Nature  n'a  iamais  pris  paiTe temps  à  faire 
vne  plus  parfaite  fubftancc  élémentaire  que  l'or  : 
car  il  eft  autant  pur  &  net  en  fa  qualité ,  comme  font 
les  fimples  elemens  ,  defquels  il  eft  compofé. 

Ce  n'eft  donc  pas  à  tort  li  nous  l'auons  en  prix 
d'excellence  fur  toutes  autres  richeffes  ,  &  l'efti- 
mons  a  notre  iugement  eftre  plus  orecieux  que  les 
autres  métaux  :  car  nature  s'eftant  eiDatue  a  le  com- 
pofer  proportionné  d'égal  quantité ,  bien  correfpon- 
dante  en  fymmetrie  des  elemens ,  l'a  rendu  de  fon 
origine  iâ  purifié  ,  comme  font  les  mefmes  elemens 
fimples ,  &  par  cefte  conionéUon  d'elemens  enfem- 
blc  en  vertu  égale ,  a  engendré  vne  tant  délicate  & 
parfaite  mixtion  d'indifloluble  vnion ,  compofant  fi 
fidèlement  fa  liaifon  ,  qu'elle  en  a  faiâ  vne  parte 
incorruptible  ,  qui  eft  permanente  a  toute  éternité 
en  fon  excellence  &  bonté.  Ccft  la  caufe  pourquoy 
il  ne  peut  eftre  vaincu  des  iniures  d'antiquité ,  & 
qu'il  ne  peut  contenir  en  foy  ,  ne  fupporter  vne 
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  excrcfccncc  &  fupcrfluité  de  rouille,  Car  combien 

qu'il  demeure cmeucly  en l'eau ,  ou  en  feu,quelquç 

Pi  Mien,  long  elpace  de  temps ,  toutefois  il  n'en  elt.  iamais 
tache  ny  en  acquiert  autre  qualité  fans  aucun  decheç. 
C'elt  le  priuikge  qu'il  a  particulier  par  dtfius  tous 
autres  métaux. 

Les  minières  de  Sidcrocapfa  rendent  vnc  moult 
grande  fomme  d'or  &  d'argent  a  l'Empereur  des 
Turcs  :  car  ce  que  le  grand  Turc  reçoit  chaque  mois 
de  fa  part ,  fans  en  ce  comprendre  le  gaing  des  ou- 
uriers ,  monte  à  la  fomme  de  dixhuid  mille  ducats 
par  mois ,  quelquefois  trente  mille  ,  quelquefois  plus  f 
quelquefois  moins.  Les  rentiers  nous  ont  dit  n'auoir 
iouuenance  qu  elles  ayent  moins  rapporte  depuis 
quinze  ans ,  que  de  neuf  à  dix  mille  ducats  par  mois , 
p  our  le  droid  dudi&  grand  Seigneur.  Les  métaux  y 
font  affinés  par  le  labeur  tant  des  Albanois  ,  Grecs , 
Juifs ,  Vallaques  ,  Cercaflès  ,  &  Seruiens  ,  que  des 
Turcs.  Il  y  a  de  cinq  a  fix  cens  fourneaux  efpars  par 
jc$  montagnes  de  Siderocapfa ,  qui  fondent  ordinal 
rement  la  mine  :  n'y  a  fourneau  qui  n'ait  fes  par-? 
ticuliers  maiftres  ,  qui  y  font  befongner  a  leurs  dcfpcns. 
Les  puuriers  qui  befehent  la  mine  dedans  terre,  & 
qui  tirent  à  mont ,  n'ont  point  l'vfage  du  Caducée , 
qui  en  latin  eft  nommé  Virga  diuina  ,  dont  les  Alc-r 
mans  vfent  en  efpiant  les  veines  :  mais  fans  autre 
fort  ne  calculation  fuyuent  félon  çe  qu'ils  ont  troui^ 
en  befehanc.  Les  efpeccs  de  Pyrites ,  ou  Marcafites, 
y  font  de  diuerfes  couleurs*  Ils  ne  trouuent  point  d'or 
ne  d'argent  tout  pur  ,  fans  auoir  efté  fondu.  Il  n'y 
â  point  de  Chryfocolla  ,  ne  de  Cobalt  &  ne  fe  feruent 

!>pint  de  charbon  de  terre.  Il  n'y  a  aucunes  fleurs  ei\ 
eurs.  mines,  Ils  font  l'excoftion  des  métaux  autre-? 
ment  qu'en  Alemagne, 

L'prdonnance  Qç  raifon  fajte  entre  les  mçtallaire? 
y  Çft  fekï'  çbferuée  çommç  çs  autres  pays  :  $  çejuy 
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c^uj  dcpartoit  l'argent  d'auec  l'or ,  par  la  vertu  de 
1  eau  forte  ,  eftoit  Chreftien  Arménien.  Les  noms 
dont  ils  vfcnt  pour  le  iourdhuy  à  Siderocapfa  en  ex- 
primant les  chofes  métalliques  ,  ne  font  pas  Grecs  t 
ne  Turcs  :  car  les  Alemans  qui  commencèrent  nou- 
uellement  à  befongner  aux  fufdiâcs  mines ,  ont  en- 
feigné  aux  habitans  a  nommer  les  chofes  metalli- 
liques  ès  terres  &  infirumens  des  minières ,  en  Aie- 
man ,  que  les  étrangers  tant  Bulgares  que  Turcs  ont 
retenu-  Les  boutiques  font  différentes  a  celles  d'A- 
lemagne. 

Ils  ont  coutume  de  befongner  toute  la  fepmaine , 
commençant  le  Lundy ,  &  tiniflànt  le  Vendrcdy  au 
foir ,  d'autant  que  les  Iuifs  ne  font  rien  le  Samedy. 
Toutes  les  cheminées  ou  fourneaux  font  faites  le  long 
des  ruiffeaux  :  car  il  faut  que  la  roue  qui  cflcue  les 
fbufflets ,  foit  virée  par  la  force  de  l'eau.  Il  y  a  fepe 
ruifleaux-  qui  font  tourner  lcfdites  roues.  Les  ruif- 
feaux fe  nomment  ainfi  comme  s'enfuit.  Le  premier 
Tiani^t ,  l'autre  Amerpach  ,  l'autre  Kyprich.  Ceux  de 
la  partie  d'Orient  s'appellent  Kofchetz  JJvot^,  Les 
fourneaux  ou  Ton  fond  les  Pyrites ,  lont  de  petite 
eitoffè  ,  &  font  feulement  couuerts  de  merrain  & 
de  membrures  de  bois  7  en  forme  d'appantis.  Les  che- 
minées font  larges ,  &  font  aflifes  au  milieu  de  la 
maifon ,  renforcées  de  forte  mafionnerie  par  le  der- 
rière ,  mais  par  le  deuant  font  de  legiere  clolture  , 
qu'ils  rompent  le  Vendredy  au  foir  :  car  elrant  ainfi 
faites ,  quelques  peu  voûtées ,  reçoyuent  vne  fumée 
ou  fuye  blanche  ,  anciennement  nommée  Spodos  , 
au  lieu  oii  donne  la  flamme  en  fondant  la  mine  :  la- 
quelle fuye  s'attache  à  la  cheminée  ,  en  s'exhalant  de 
|a  vapeur  du  métal. 

Le  vulgaire  des  Grecs  la  nomme  Papel  :  les  au- 
tres la  nomment  Papula  ,  de  laquelle  ils  n'ont 
point  d'vfage  ,  &  n'ell  en  aucune  eftimation  entre 
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eux.  Lon  y  trouue  auffi  du  Pompholix ,  qui  eft  auel* 
P.  Bilan,  que  peu  plus  blanche  que  la  fufditfe  :  &  qui  vouldroit 
en  recueillir  ,  tant  de  IVne  que  de  lWre  ,  l'on  en 

è!^'*^^ d,x  toutes 

es  cheminées  des  fourneaux. 
Les  foufflets  de  la  boutique  font  tous  droids,  avant 

îfl^1  C?m?iîC5?  '  ?"  f?nd  de  la  cheminée.  IlsW 
efleuez  &  abbauTcz  des  bras  qu'vne  roue  enuoye  , 
qui  eft  tournée  hors  de  la  maifon  parla  force  de 
leau.  La  roué  a  deux  croifées,  qui  font  huit  bras, 
nenez  pu  le  miheu  au  trauers.  Les  quatre  premiers 
bras  prellcnt  les  foufHets,  &  les  autres  quatre  ne  fer- 
?en«3pas  f  ommuellcmcnt  :  car  ils  font  dédiez  à  faire 
fouiner  des  autres  foufflets ,  xjui  feparent  le  plomb 
d  aucc  l'argent.  La  fusdiôe  cheminée  ou  fourneau  a 
vnc  grande  bouche  ,  par  laquelle  on  iede  le  charbon 
àc  la  mine  pour  fondre ,  ores  de  lVn  ,  ores  de  l'autre 
iit  v  a  deux  petits  pertuis  en  la  cheminée.  L'vn  eft 
en  bas  contre  terre  ,  par  où  s'efcoule  la  mine  fon- 
due :  1  autre  pertuis  eft  quelque  peu  plus  hault  au 
milieu  de  la  cheminée  qui  eft  le  fpiracle  du  vent  qui 
lort  par  la  :  &  le  feu  ayant  amure  de  s'exhaler, 
prend  1  air  par  iceluy  pertuis.  La  matière  qui  fort 
par  le  pertuis  d  enbas ,  deualle  auec  fon  excrément, 
qui  toufiours  eft  au  defTus,  &  faut  qu'on  l'ofte  con- 
tinuellement de  deflus  le  métal  qui  eft  au  fond ,  en 
▼n  petit  pertuis  ioignant  le  fourneau.  Et  pour  au- 
tant que  les  excremens  ,  qui  font  les  plus  légers 
jont  mutiles  ,  les  ouuriers  les  oftent  peu  à  peu ,  & 
es  icdent car  en  fe  refroidiffimt  font  vne  croufte  fur 
le  met  il ,  qu  ils  oftent  auec  vue  verge  de  fer  :  mais  l'or 
&  I  argent  &  le  plomb  qui  font  meflez ,  &  font  plus 
pelans  ,  fe  tiennent  au  fond.  La  manière  de  fe- 
parer  le  plomb  d  auec  l'argent ,  eft  faite  non  par  la 
force  du  feu  de  charbon ,  mais  feulement  a  la  flamme 
de  feu  de  gros  bois,qu'on  fouffle  violentement.  Il  faut 
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pour  telle  affaire  que  les  foufflets  foyent  couchez 
d'autre  manière  que  les  premiers  :  car  les  deffufdi&s 
font  droiâs  ,  fouftenus  lui  le  nez  :  &  ceux  qui  font 
pour  feparer  le  plomb  ,  font  couchez  obliques,  fouf- 
flez  par  mcfme  moyen  par  la  force  de  l'eau  ,  & 
eleuez  de  quatre  bras ,  comme  auons  dit.  Leolomb  , 
qui  fort  aïnfi  foufflé  à  la  flamme  du  bois  >  eft  diffé- 
rent à  celuy  qui  eft  fondu  auec  le  charbon  ,  &  ne 
femble  pas  eftre  plomb ,  mais  pluftoft  excrément  de 
métal.  * 

Le  vulgaire  des  Grecs  l'appelle  Moliui ,  qui  n'eft 
autre  chofe  que  plomb  en  corps  de  lytharge  ,  qu'on 
appelle  Mohbdœna  :  laquelle  puis  après  eft  refon- 
due pour  en  faire  le  plomb.  Et  d'autant  que  l'argent 
en  fera  mieux  purifie ,  d'autant  en  fera-il  plus  fin. 
Les  Latins  ont  nommé  l'excrément  de  l'argent 
ficoria  ,  c  eft  ce  qu'on  dit  en  parollc  deshonnefte 
fntrdt  d'argent,  laquelle  les  metallaires  îeâent  comme 
chofe  du  fout  inutile.  Les  Grecs  l'appellent  vulgai- 
rement Lcfchen  :  &  toutesfois  c'eft  vne  diôion  que 
les  Alemans  leur  ont  apris.  Quand  ils  veulent  recuire 
la  Galène ,  c'eft  à  dire  en  faire  l'exco&ion,  après  qu'ils 
l'ont  quelque  peu  comminuée  ,  ils  la  iedent  deilus 
du  feu  de  charbon  &  de  bois ,  qu'ils  ont  là  fait  en  la 
place.  Leur  Galène  eftant  dure  comme  pierre  de  mar- 
tre, feroit  autrement  forte  a  la  fournaife ,  s'ils  n'en 
faifoyent  excoâion.  Ils  la  mettent  auec  beaucoup 
de  bois  &  du  charbon ,  faifant  vn  Ut  de  Galène ,  & 
confequemment  meflent  les  vns  parmy  les  autres ,  & 
&  y  mettent  le  feu  y  iufques  à  ce  qu'elle  ait  changé 
de  couleur  :  puis  la  mettent  fondre  en  la  chemi- 
née. Liuius  deferivant  les  mines  de  Siderocapfa  ,  an-» 
ciennçment  nommée  Chryfin  ,  dit  que  les  Roys 
de  Macédoine  eurent  bonne  iflùe  de  leurs  guerres , 
pour  le  grand  re uenu  du  tribut  que  leur  rendoyent 
Jçurs  mines ,  ils  furent  illuftres  &  renommez  par  l'oc 
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  &  !  argent  Macédonien.  Aufli  faut-il  croire  que  (ans 

P.  Bélctu  cc*a  *  flippe  ne  fuft  venu  au  bout  de  fes  entreprin- 
fes ,  ne  aufli  Alexandre  fon  fils  n'euft  pas  entreprins 
chofes  fi  difficiles.  Mais  par  luy  les  Roys  ont  fait  de 
grands  efforts.  Parquoy  faut  donner  l'honneur  au 
f  èul  or  &  argent  d'auoir  mis  fin  à  beaucoup  d'entre- 
prinfes  &  fortes  guerres ,  dont  il  auoit  cité  autheur. 
Paulus  JEmilius  Romain  ,  après  auoir  vaincu  le  Roy 
Perfcus  ,  défendit  aux  Macédoniens  de  ne  tirer  plus 
d'or  de  leurs  nûnes  ,4  fin  de  diminuer  laricheflè  des 
Macédoniens .  &  croiflre  celle  des  Romains.  Solinus 
cft  aufli  autheur  que  les  mines  de  Macédoine  ont 
efté  riches  en  fin  or. 

Le  grand  Turc  a  fait  expreflèment  commander  que 
l'or  &  l'argent  de  Siderocapfa  foit  purifié  &  affiné 
fidèlement  ,  amfi  qu'il  faut.  Defiâ  auons  dit  com- 
ment l'on  a  accoulhimé  de  feparer  le  plomb  d'auec 
l'or  &  l'argent  :  mais  il  n'y  a  pas  grandes  cérémonies 
en  feparant  l'or  d'auec  l'argent.  Cela  eit  fait  tant 
feulement  par  la  vertu  de  l'eau  forte  ,  dont  vn  Ar- 
ménien en  a  la  charge  ,  lequel  après  qu'il  a  party 
l'argent  d'auec  l'or  ,  il  le  fait  battre  en  lames  de 
forme  quarrée  d'vn  pied  de  large ,  &  de  deux  pieds 
de  long,  &  de  l'efpoiflèur  du  dos  d'vn  rafoir.  Les- 
quelles il  met  en  vn  vaiffeau  bien  proprement  pour 
les  faupouldrer ,  faifant  premièrement  vn  lid  avne 
pouldre  compofée  du  fel  ,  d'alun  de  glas  ,  &  de 
tuile  broyée  ?  mettant  vn  carreau  d'or  deflùs  vn  lit 
de  ladi&e  mixture  ,  puis  le  couurant  de  pouldre ,  & 
mettant  vn  autre  carreau  par  deflus  ,  puis  après  cou- 
urant ainfi  confequemment  &  enueloppant  les  lames 
d'or  de  ladite  mixture  ,&  mettant  toutes  les  lames 
les  vnes  fur  les  autres  enfemblement  >  &  arroufees  de 
vinaigre.  Puis  après  auec  la  force  de  feu  fait  de  char- 
bon ,  font  laiflees  calciner  &  affiner  tout  vn  jour  zrs. 
tificiel  iufqucs  à  tant  que  l'or  foit  bien  purifié  ,  & 
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duquel  en  après  font  forgez  les  ducats  :  lefquels  ià  par-  . 
faits  font  portez  a  Conltantinople. 

Voila  donc  comment  les  hommes  fe  gouuernans 
par  leurs  loix  ,  ont  voulu  que  l'or  de  ducat  fuft  pré- 
féré a  tous  autres ,  fçachans  qu'il  eft  le  plus  pur  ,  &: 
que  les  autres  efbcces  d'or  monnoyé  ont  commu- 
nément efté  mêliez.  L'or  monnoyé  en  Turquie  eft 
£n  or  de  ducat  :  lequel  eft  tant  obeifiànt  &  délicat  * 
qu'il  fe  peut  facilement  ployer  amiablement.  Duquel 
la  fplendeur  ,  comme  aufli  de  tout  autre ,  encore 
qu'il  foit  manié  de  mains  falcs  ,  n  eft  pas  foudain  con- 
taminé ,  mais  toufiours  demeure  clair  &beau  en  fe 
couleur  naturelle.  Mais  les  autres  métaux  frottez 
contre  quelque  chofe  ,  laiftent  vne  teinture  de  leur 
couleur  :  ce  que  ne  fait  l'or  ,  qui  ne  laide  point  le 
lieu  coloré  ,  ne  de  iaune ,  ne  de  noir.  Ce  n'eft  donc 
de  merueille  fi  ta  feule  couleur  nous  inuite  à  l'aimer  9 
jnefmement  qu'elle  rellèmble  auoir  quelque  partici- 
pation auec  les  rayons  du  Soleil  y  &  a  tant  de  vertu  * 
que  comme  fa  beauté  fe  prefente  planante  à  nos  yeux  , 
tout  ainfi-  vn  chacun  le  defire  &  fouhaite.  L'or 
inangé  en  quelque  forte  que  ce  foit ,  entier ,  ou  en 
limeure ,  ou  en  feuille ,  ne  peut  nuire  à  la  vie ,  comme 
font  les  autres  métaux  :  mais  à  l'ombre  de  fa  vertu  , 
quelques  trompeurs  ont  eu  occafion  d'en  faire  de 
trefgrands  abus  :  lefquels  trompeurs ,  voulant  auoir 
vn  nom  plus  excellent  que  de  médecin  ,  fe  font  fait 
appeller  gueriflèurs  :  feignans  auoir  trouué  quelque 
vertu  nouuelle  en  l'or  :  &  l'ont  fait  mafeher  en  dou- 
bles ducats  par  quelques  ieunes  enfans  ,  les  nourrif- 
fans  a  leur  mode ,  fe  faifans  referuer  la  faliuc  pour 
faire  vfer  aux  malades.  Mais  pource  que  ce  fonc 
tromperies  euidentes ,  fommes  d'opinion  que  dé- 
formais on  ne  les  laiflè  impunis. 

Maintesfois  auons  ouy  efmouuoir  difputes  entre 
gens  de  fçauoir ,  doutans  fi  l'on  trouuoit  de  l'or  auec 
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,   le  ftblon  ès  riuieres ,  comme  Ton  a  eftimé  :  de  ce 

M  auons  efté  incitez  d'en  noter  briefuement  quelque 
P.  mon.  petjt  mot  en  ce^  endroit  \\  eft  certain  que  les 

hommes  ont  de  tout  temps  cherché  l'or  ,  le  mieux  à 
propos  qu'il  leur  a  efté  poflible.  Àufli  l'expérience 
leur  ayant  apris  9  que  celui  qui  eft  méfié  auec  le  fa-* 
blon  des  riuieres ,  eftant  plus  pefant  &  en  fi  menus 
grains  &  déliez ,  va  au  plus  profond  »  &  donne  peine 
a  le  feparcr.  Parquoy  s'eftans  imagine  vne  induftrieufe 
manière  de  le  tirer ,  Pont  rccucilly  auec  des  peaux  de 
moutons  à  tout  la  laine.  Cela  nous  fait  prefuppofer 
qu'ils  n'auoyent  encor  Pvfàse  du  vif  argent ,  duquel 
1 on  vfe  maintenant.  Car  telle  manière  de  le  feparcr 
auec  les  peaux  de  moutons  ,  eft  hors  d'vfage.  Mais 
de  cefte  manière  de  feparcr  Por  &  le  trier  d  auec  le 
fablon  ,  eft  née  vne  fable  fur  la  toifon  d'or. 

C'eft  que  Iafon  auec  fes  Argonautes  ayant  nauigé 
en  Pont,  &  paruenus  à  yn  flcuuc  2  ha  fis  ^  où  les  payfans 
le  feparoyent  auec  la  toifon  ,  eurent  grand  argument 
d'en  reciter  beaucoup  de  chofes  à  leur  retour  :  mais  ce 
qu'on  peut  dire  d'eux  ,  eft  quaû  femblable  à  ce  que  di- 
rons desEfpagnols  &  Portugalois,cn  parlant  de  l'or  du 
Peru.  Car  ce  qui  a  mis  les  Argonautes  en  bruit,  n'a  pas 
efté  vne  toifon  ou  peau  de  Bélier  :  mais  c'a  efté  1  or 
qu'ils  en  raportet  ent  en  leurs  vaifleaux.  Combien  que 
Pline  ait  défia  mis  quelques  noms  de  riuieres  qui  ont 
bruit  d'auoir  de  l'or  auec  leur  fablon.  Si  eft-ce  que  les 
auons  bien  voulu  inférer  en  ce  lieu.  Le  Tagus ,  en  Ef- 
pagne  :  Ebrus  ,  en  Thrace  :  le  Rhin  &  Danube ,  en 
Alemagne  :  Ganges ,  en  Indie  :  Paâolus  ,  en  Hon- 
grie :  Le  Thcfin ,  qui  fort  du  lac  Verbanus  :  &  Âkdonà 
qui  fert  du  lac  Lanus  :  JLia  ,  &  le  Po  en  Italie ,  fon 
renommez  de  porter  l'or  mcflé  avec  le  fablon.  £ 
pource  que  fç auons  qu'il  y  a  beaucoup  de  nations  qir 
ont  opinion ,  que  les  poiflbns  nourris  ès  riuieres  qu 
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ont  bruit  d'auoir  de  l'or ,  s'en  nourriflènt ,  &  le  pren»   

nent  pour  pafture  :  il  nous  a  femblé  auoir  trouué  oc-   

cafion  d'en  dire  quelque  petit  mot ,  &  cilre  chofe  P*  ^ofL 
digne  de  notre  obfervation  d'en  acqucrir  la  vérité. 

Car  lcshabitans  der^efquere  au  nuage  du  lac  de 
Garde  ,  &  auili  de  Salo  ,  fe  font  perfuadei  que  les 
Car  pions  de  leur  lac  ,  fe  nourriflènt  de  pur  or.  Et 
pour  ne  parler  de  fi  loing  ,  grande  partie  des  habi- 
tons du  Lyonnois,  pcnfent  fermement  que  les  poiflbns 
nommez  Humble  &  Emblons  ,  ne  mangent  autre 
viande  que  de  l'or.  Il  n'y  a  payfan  au  contour  du 
lac  du  Bourget  qui  ne  vouluft  maintenir  que  les  Laua- 
rets ,  qui  font  poiflbns  qu'on  vend  iourncllement  a 
Lyon ,  ne  s'appaltent  que  du  fin  or. 

Ceux  aufli  du  riuage  du  lac  de  Paladrou  en  Sauoye 
penfent  que  l'Emblon  ,  &  aufli  l'Ombre  ne  viuent 
d'autre  chofe  que  de  l'or.  En  cas  pareil ,  ceux  de  Lode 
au  pays  du  Milanois ,  nous  ont  dit  que  le  pouTon 
nommé  Themolo  ,  ou  Themero  ,  &  anciennement  Thy- 
malus  ,  s'engrefic  de  la  pafture  de  i'or  :  mais  ayans 
regardé  plus  curieufement  ès  eftomachs  d  vn  chacun  , 
&  obferué  chaque  chofe  en  faifant  leurs  anatomies  , 
auons  trouué  par  leurs  entrailles ,  qu'ils  viuent  d'au* 
très  chofes  &  non  de  l'or  :  &  que  les  Lauarcts ,  Hum- 
bles ,  Ombres  ,  Emblons  ,  Carpions  ,  Themeres  f 
n'ont  eftomach  qui  puuTc  digérer  l'or  :  combien  que  \ 
les  hommes  du  pays  difent  en  commun  prouerbe , 
que  les  poiflbns  nourris  d?or  font  excellens  par  deflus 
les  autres  :  voulans  entendre  des  deflîisdi&s ,  qui  fur- 
paflent  tous  autres  poiflbns  de  riuiere  en  bonté  feu«* 
lement.  Mais  le  vulgaire  ignorant  la  chofe  à  la  vé- 
rité ,  l'aflure  comme  fi  elle  eitoit  vraye.  Il  efl  tout 
arrefté  que  quelque  part  que  l'or  foit  trouué ,  eft  affiné 
auec  grand'  peine  &  grande  defpenfe  ,  n'exceptant 
non  plus  celuy  du  Peru  que  de  l'Indie. 
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Les  Efpagnols  (13)  facent  &  auancent  tant  qu'ils 
voudront  de  leur  crédit ,  &  efcriuent  miracle  de  l'or 
du  Peru  :  toutesfois  il  appert  en  quelques  paflages  de 
leurs  eferits  ,  en  la  nauigation  des  ides  occiden- 
tales ,  qu'il  le  faut  fondre  de  fa  mine ,  comme  en  tous 
les  autres  lieux  d'Europe.  Et  qui  les  voudroit  croire , 
il  fembleroit  que  chacun  arriuant  en  Indie ,  moyen- 
nant qu'il  le  vouluft  bêcher ,  comme  qui  abatroit  vne 
vieille  mafure ,  feroit  quitte  de  l'emballer  pour  le 
charger  fur  nauires. 

Mais  il  appert  que  cela  eft  faux  :  car  la  plus  grande' 
partie  de  celuy  que  les  marchands  ont  rapporte ,  eftuit 
de  celuy  que  les  gens  du  pays  leur  ont  trocqué  à 
l'échange  d'autres  hardes  ,  &  principalement  des 
ioyaux  de  femmes.  Soit  que  les  Efpagnols  en  ayent 
apporté  moult  grande  quantité  a  celle  première  fois 
qu'ils  y  furent  ,  il  ne  faut  pas  qu'ils  y  retournent 
maintenant  pour  la  féconde  ,  pour  en  recouurer  au- 
tant :  car  ce  qu'ils  firent  lors  qu'ils  arriuerenr,  fe 
peut  comparer  à  l'exploit  d'vn  fergent ,  qui  defgage 
vn  pauure  homme ,  luy  emportant  tout  ce  qu'il  trouue 
de  métal  en  fa  maifon  ,  qu'il  avoit  iâ  de  long  temps 
amaflë  oour  fon  vfage. 

Or  n  le  fergent  a  emporté  vne  fois  le  bien  qu'il  a 
trouué  chez  vn  pauure  homme  ,  quel  efpoir  prendra 
le  pauure  payfan  d'en  recouurer  autant ,  finon  long 
temps  après  ?  Le  femblable  faut  entendre  des  Efpa- 
gnols ,  qui  arriuans  la  première  fois  ès  ides  du  Peru  , 
Eufquerent  &  menèrent  fi  bien  les  mains  à  celle 
fois ,  qu'ils  pillèrent  tout  l'or  &  l'argent  que  les  In- 


(13"  Hiitoriadel  Defcubrimiento  &  Conquiftadel  Peru 
pot  Àuguftin  de  Carate  8°.  en  Anvers  ifff.  ï-ibr.  VI. 
Cap.  IV.  De  como  fe  defeubrieron  las  minas  de  Fotqfi ,  feuillet 
ioo.  . 
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fliens  auoyent  iâ  de  long  tems  amafle  0»  les  — ^« 
petits.  <    •••  ' 

Poforislè  cas  qu'ils  ch  veulent  mamtenanf  ifetOur^ 
ner  quérir  autant ,  ne  faudra-t-il  pas  qu'ils  donnend 
terme  aux  Indiens  de  le  leur  amaflèr  }  Mais  à  la  vtS 
nté  il  leur  conuiendra  attendre  moult  long  temps, 
ou  bieh  mettre  moult  de  gens  en  œuure  ,&  faire  la 
dcfpence  qui  y  èft  requife  :  car  les  Indiens  l'auoieni 
tiré  des  minières  par  la  force  du  feu ,  tout  ainfi  que 
nous  faifons  en  Europe* 

Nous  lé  prouuerons  par'  ce  qu'eux-mefmes  en  oné 
elcrit.  Et  entant  quelles  Indiens  nom  aucun  vlage 
de  monnoye ,  il  eit  à  prefuppofer  que  leur  argent  & 
or  eftoit  forge  en  vftenfiles.  Soit  que  les  minières  des 
Indiens  foyent  p  us  fertiles  qu'elles  ne  font  ailleurs  j 
plus  faciles,  &  de  moindre  defpenfe, qu'en i  Europe  \ 
ou  bien  que  leurs-  fleuucs  rendent  l'or  meflé  auec 
le  lablon  de  meilleure  forte  que  par  deçà  :  f,  eft-c«S 
qu  il  faut  grande  manufacture  &  defpenfe  à  toutes1 
les  deux  fortes,  auec  longueur  de  temps  pour  le  fe- 
parer  de  fes  immundicitez ,  &  non  comme  plufieurs 
auoycnt  par  cy  deuant  penfé  qu'on  le  trouuait  \k 
torme  en  hngots ,  &  que  tous  ceux  qui  alloyent  ld 
quérir  ,  n  auoient  la  peine  de  l'empaqueter  à  dou- 

SS  *  r  1  em.bal,«  le  mieux  charger  fur  les" 
nauires.  Et  que  la  chofe  ne  fou  tout  au  contraire  les 
melmes  autheurs  parlans  du  Roy  des  Indes  qu'ils 
Urent  priionnier  ,  recognoiflent  par  leurs  liures  qu'il 
y  a  beaucoup  de  maifons  députées  à  fondre  l'or  & 
1  argent ,  &  que  lor  minerai  du  plat  .pays  eft  beau- 
coup plus  difhcilc  à  amaffer  que  celuf  'des  monta- 
gnes, qui  font  deffus  les  riches  parties  du  Peru  ,  & 
que  lor  des  montagnes  eft  meflé  deftain  &  de  fouf-< 
fre  ,  &  que  pour  le  feparer  de  l'incorporation  dès- 
autres  métaux  ,  ils  allument  vn  grand  feu  ardent  & 
Vif  en  la  montagne ,  lequel  en  echaufint  le  fouft*.  , 
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deflie  l'argent  de  la  coniondion  des  autres  métaux  , 
&  fait  cfcouler  l'argent  &  ruifleler  tout  net. 

Defquelles  parolles  prinfes  du  liure  des  Efpagnols , 
3  eft  manifefte  que  l'or  &  l'argent  y  eft  affiné  &  tiré 
des  veines  de  mefme  manière  que  nous  faifbns  par 
deçà:  car  quelque  part  qu'on  le  prenne  ,  il  faut  tou- 
jours entendre  ,  qu'il  elt  minerai  :  &  par  confequem 
accompagné  de  plulieurs  autres  métaux. 

Parquoy  s'ils  en  ont  quelque  fois  apporté  gran- 
de quantité  à  vn  coup ,  ç'a  efte  de  la  rançon  des 
Roys  ^  &  de  refehange  qu'ils  ont  trafiqué  de  leurs 
marchandifes.  Nous  auons  dit  cela ,  pource  que  plu- 
iieurs  penfoyent  que  l'or  eft  fi  commun  en  ce  pays 
la ,  qu  on  n  y  ferraft  les  cheuaux  ,  &  les  charettes  ,  Se 
charrues  que  de  pur  or.  L'or  de  l'Inde  orientale  eft 
aufli  bien  tiré  des  mines  comme  celui  des  ifles  occi- 
dentales du  Peru.  Pour  les  ifles  orientales  de  l'Inde  ? 
entendons  les  pays  d'Ethiopie  (  i  )  où  domine  k 
le  Preftre  Iean.  Les  lettres  eientes  en  latin ,  &  qu'on 
peut  voir  imprimées ,  que  le  fusdit  Preftre  Iean  ef- 
criuoit  n'a  pas  long  temps  au  Roy  de  Portugal  ,  font 
foy  qu'il  luy  promettoit  mille  lois  cent  mille  drag- 
mes  d'or ,  qui  eft  la  fomme  d'vn  million  de  drag- 
mes ,  moyennant  qu'il  feirt  la  guerre  contre  le  Turc. 
Et  de  fait  le  Preftre  Iean  luy  bailla  gens  de  guerre , 
&  argent  pour  le  combatre.  C'cft  vne  moult  grande 
fomme  d'or  qu'vn  million  de  dragmes  baillées  à  vn 
coup  par  les  Indiens  au  Roy  de  Portugal  :  &  toutes- 
fois  ce  n'eft  pas  a  dire  qu'il  n  ait  fallu  moult  dcfpen- 
dre  à  le  tirer  des  mines. 


(  z  )  Hiftoriaîe  Defcriptton  de  l'Ethiopie ,  traduite  par 
Jehan  Bellere  8*.  Anvers  liant  in  ,  aux  feuillets 

)xx*ji7  ,  let  Epbres  de  David  Empereur  d'Ethiopie  aux  Rojs 
de  Portugal  Emmanuel  (t  Jean. 
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Ledit  Preftre  Iean  enuoya  vne  autre  lettre  au  Roy   ^ 

de  Portugal ,  quatre  pu  cinq  ans  après  la  première  r 
par  laquelle  il  luy  prioit  qu'il  luy  enuoyaft  gens  du  p*  ***n»  * 
pays  des  Chrftticns ,  de  toutes  fortes  de  mettiers  ,  & 
fur  tout  les  bons  ouuriers  ^  eftendre  l'or  en  feuille , 
&  tailler  medalles ,  bons  monnoycurs  ,  6:  graucurs 
en  or  &  argent.  Conlequemment  de  bons  impri- 
meurs ,  pour  luy  imprimer  des  liures  en  moulie  :  maia 
fur  toutes  autres  choies  demandoit  grand  nombro 
d'ouuriers  bien  experts  ès  mines ,  fçachans  l'artifice 
requis  a  gens  metallaircs  *  cognoi flans  la  puritc  des, 
veines  de  tous  métaux  ,  &  qui  eufient  la  fcience  de 
bien  feparcr  l'or  &  l'argent  de  fa  veine  ,  d'aucc  les 
autres  fortes  de  métaux.  Parquoy  eft  manifefte  par 
les  fufditcs  lettres ,  que  tout  for  &  l'argent  des  Inde* 
orientales ,  eft  artificiellement  tiré  de  ces  mines  par 
Pinduflrie  &  grand  labeur  des  metallaircs,  dont  les 
vns  font  mieux  experts  en  fart  que  ne  font  les  autres  : 
&  que  le  meflier  n'eft  pas  égal  à  tous ,  non  feulement 
de  Ion  pays  ,  mais  aufn  du  pays  d'Europe  &  d'Afie, 
Et  de  vray  plufieurs  metallaircs  fc  partirent  dçs  mines 
de  Bohême ,  &  de  Saxonie  ,  &  aufTi  du  pays  d'Ale- 
magne ,  pour  aller  befongner  en  Indie ,  qui  y  furent; 
conduits  aux  despens  du  Roy  de  Portugal. 

Partant ,  il  appert  qu'ils  ont  accouftumé  en  toute* 
les  deux  Indes  tirer  for  des  mines  auec  grofTes  def- 
penfes  &  longueur  de  temps  ,  comme  nous  faifon4 
en  Europe  ,  &  que  les  Eipagnols  ont  eu  tort  d'ett 
auuir  parlé  fi  auantagtufement ,  (cachant  bien  qu  ils 
n'en  efcriuoyent  pas  la  vérité.  Et  à  fin  d'en  parler 
mieux ,  auons  cherché  lieu  pour  prouuer  cjue  l'or  tiré 
&  affiné  des  veines  d'Occidcnr ,  eft  aufli  hn  &  par- 
fait qu'eft  ecluy  qu'on  a  tiré  des  mines  d'Orient  : 
&  celui  du  Septentrion ,  comme  celui  de  Midy.  Car 
combien  que  l'Orient  eft  plus  chaud  &  fec  que  le 
pays  de  l'Occident  ;  &  que  le  Septentrion  eft  plus 
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,  froid  &  humide  que  le  Midy  :  toutesfois  l'or  ne 

p  Pjj     ne  laiffe  pas  d'auoir  fa  co&ion  auffi  parfaite  en  vn 
aélon*  lieu  comme  en  l'autre  :  car  celuy  du  pays  le  plus 
froid  du  monde  ,  cft  auffi  parfait  comme  au  plus 
chaud  d'Ethiopie. 

Nous  ne  voulons  que  l'expérience  pour  le  prouuer. 
Attendu  que  tout  l'or ,  qui  eit  tire  des  mines  de  qucN 
que  veine  que  ce  foit ,  s'il  a  efté  affiné ,  eft  tout  auffi 
parfait  en  vnc  oart  du  monde  comme  en  l'autre: 
n'ayant  efgard  à  la  température  du  lieu  de  chaleur  ou 
froidure ,  de  ficcité  ou  humidité.  Et  a  fin  que  ce  dif- 
cours  ne  foit  trouué  trop  afpre ,  nous'  le  voulons  de- 
monftrcr  par  raifon  correfpondante  à  la  chofe  fufdite. 
Et  difons  que  fi  quelqu'vn  nous  apportoit  de  l'or 
d'Ethiopie ,  qui  eft  le  plus  chaud  pays  du  monde  ,  ia 
purifié  &  affiné  fortant  de  fa  mine  :  &  en  feift  com- 
paraifon  aucc  vn  autre  qu'on  auroit  apporté  d'vn 
autre  pays  le  plus  fcptentrional  &  le  plus  froid  qui 
foit  :  &  qu'vn  autre  feift  le  fcmblable  de  celuy  de 
l'Orient  :  vn  autre  auffi  de  l'Occident  :  tous  eftans  afi- 
hez  viendront  a  vne  mefme  valeur  ,  &  monftreront 
mefme  couleur  fur  la  pierre  de  touche.  * 

Car  eftans  affinez  par  la  puiflànce  du  féu ,  l'on 
trouuera  la  pafte  de  celuy  de  Septentrion ,  qui  ne  fera 
ne  pire  ne  meilleure  ,  ne  n'auroit  différence  à  ceUe  du 
Midy.  Et  que  tous  les  quatre  (eroyent  ainfi  rendus  de 
mefme  qualité.  Les  autres  métaux ,  &  fuft-ce  de  ceux 
qui  font  les  mieux  affinez ,  font  d'autre  nature.  Car 
quant  à  eux,  ils  font  blcffez  pour  bien  peu  d'iniure. 
Mais  l'or ,  encor  qu'il  fuft  tiré  plus  defliéque  ne  font 
les  filets  de  la  toile  d'vnc  Araigne ,  &  enfeuely  entre 
les  plus  corrofifs  medicamens  fublimé  &  Verdet ,  fel 
&  vinaigre ,  encore  qu'il  y  demeurait  deux  mille  ans , 
il  ne  feroit  pour  cela  corrompu  ,  mais  au  contraire  y 
feroit  affiné.  Or  fi  d'auenture  il  fe  trouuoit  quel- 
qu'vn  qui  en  contredifant  à  cecy  ,  propofaft  quel- 
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ques  animaux  ou  plantes,  ou  leurs  fruiéts  pour  exe  m-  « 
pies  ,  &  nous  niait  ce  qu'en  auons  eferit ,  allegant  p.  Bélon, 
qu'vn  fruiâ  eft  plus  parfait  en  vn  pays  qu'en  l'autre  , 
&  aufïi  qu'vn  animal  eft  plus  fain  en  vne  contrée 
qu'en  l'autre  :  difant  aufli  que  le  fer ,  l'acier ,  le  cuy- 
ure ,  le  plomb  ,  &  l'argent ,  font  plus  fins  en  vn  lieu 
qu'en  vn  autre ,  nous luy  conférerons  ces  chofes  fus- 
diâes  eftre  vrayes,  mais  nierons  qu'il  y  ait  chofe  en 
nature  qui  dure  à  l'éternité ,  &  refifte  contre  toutes 
injures  ,  comme  fait  l'or.  Parquoy  toutes  les  chofes 
fufdites  eilans  fubiettes  à  altération  ,  fc  muent  & 
corrompent  pour  peu  de  chofe,&  acquièrent  vne  qua- 
lité bonne  ou  mauuaife  en  naiflànt  &  en  prenant  tin. 
C'eft  de  là  que  quand  elles  font  en  leur  vigueur , 
elles  ne  font  pas  tout  vn* 

Mais  l'or  eft  incorruptible  ,  qui  n'eft  point  fubieft 
h  telles  mutations  ,  &  toufiours  tant  que  le  monde 
fera*  aufli  fera  t-il  permanent  :  &  qui  plus  eft,  ne  l'air  , 
ne  les  autres  éléments  ,  ne  les  vents ,  ne  la  mer  ,  ne 
nuifent  ,  n'aident  à  le  hafter  ou  tarder ,  comme  plu- 
fieurs  ont  penfé  :  mais  c'eft  fa  nature  qui  le  rend  tel. 

Auant  partir  de  Siderocapfa ,  montafmes  deflùs  la 
fommité  de  la  plus  haute  montagne  voifinc  :  nous 
vifmcs  tout  à  clair  l'ifle  de  Lcmnos ,  &  le  mont 
Athos ,  qui  font  dedans  la  mer  Méditerranée.  Puis 
regardans  vers  terre  ferme  de  Macédoine  ,  veoyons 
vn  pays  inégal  &  montueux  ,  qui  dure  tant  que  la 
veue  (e  peut  eftendre  en  loing.  Dauantage  veoyons 
deux  lacs  ,  qui  ne  (ont  qu'à  demie- petite  iournée 
de  là.  Outre  ce,  on  pouuoit  aifement  difeerner  les 
pays  des  miniers ,  &  les  cheminées  ,  &  tous  les  four- 
neaux qui  font  efpars  çà  &  là  par  les  fufdites  monta- 
gnes ,  tant  de  coflé  d'Orient  que  d'Occident. 

Les  Pyrites ,  ou  Marcafites  dç  Siderocapfa  ont 
changé  leur  nom  Grec  à  un  eftranger  :  car  il  n'y  a 
çeluy  des  habitans ,  quel  qu'il  foit  ,  eftranger  ou 
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II.  ■        ■         l«  l         !■        .  .  ■        .      É  , 

.  Grec  ,  qui  ne  les  nomme  Ruda.  Les  autres  difent 
Quit{  ou  Rit{,  a  la  manière  des  Alemans.  Et  eft 

•  l'excrément  que  les  Latins  nomment  Scoria  ,  les  me- 
tallaircs ,  tant  Scruiens ,  Bulgares ,  Albanois ,  Iuifs  , 
Turcs  ,  que  Grecs  la  nomment  du  nom  Aleman 
Schlakna.  11  y  a  encore  vne  autre  efpece  d'excrément 
différent  à  Schlaken  :  &  n'y  a  celuy  qui  ne  le  fçache 
nommer1  Lesken ,  qui  eft  plus  pelant  que  le  Schlaken , 
ce  nom  nous  femble  pluftoft  eftre  Aleman  que 
Grec  ,  qui  eit  vne  efeume  fpongieufe  &  lcgierc, 
comme  eft  l'efcume  dVn  métal  :  car  il  eft  tiré  na- 
geant par  deffus  la  mine  de  l'or  &  l'argent  fondue , 
&  eft  letté  hors  de  la  maifon.  Car  quelque  part  qu'on 
fonde  le  métal ,  on  ne  s'en  fert  non  plus  que  dVn 
exercment  inutile. 

JVLi>  le  Lesken  ,  ou  Leskena,  eft  bien  fortpefant, 
&  fert  dauantage  que  le  Schlaken  :  car  les  Alemans 
&  Bohèmes  s'en  icruent  à  meiler  auec  les  autres 
métaux.  Et  comme  le  Stimmi,  que  les  Latins  nom- 
ment Ammonium  ,  eft  vn  métal  commun  ,  ref- 
fcmblant  au  Lesken ,  prouenant  de  mcfme  manière  , 
&  mefme  matière  ,  &  quaC  femblablc  en  toutes  for- 
tes ,  &  fait  des  Pyrites  d'or  &  d'argent  ,  feruant 
grandement  aux  fondeurs  de  cloches  ,  &  aux  potiers 
d'eftain ,  &  principalement  a  ceux  qui  font  les  mi- 
rouers  !k  fondeurs  de  lettres  :  tout  ainfi  que  le  fusdit 
Lesken  pourroit  bien  feruir  meflé  auec  autres  chofes„ 
Mais  il  n'eft  trouué  perfonne  à  Sidcrocapfa  qui  le 
vueille  faire  feruir  :  &  toutesfois  fommes  certains 
qu'il  feroit  propre  à  fondre  auec  du  fer  pour  faire 
des  boulets  d'artillerie  :  &  les  amenderoit  grande- 
ment ,  &  efpargneroit  beaucoup  de  la  dcfpcnfc.  Si 
eft-ce  que  ne  le  voulufmes  dire  à  perfonne  de  ce 
pays  la ,  d'autant  qu'il  nous  fcmbleroit  auoir  fait  vn 
grand  mal  :  veu  mcfmcment  qu'il  y  en  a  vne  fi 
grande  quantité  par  tous  les  endroicts  de  la  monta- 
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gne ,  qu'on  en  trouueroit  facilement  deux  millions 
de  liurcs.  Et  non  pas  feulement  la  part  ou  Ton  fond 
maintenant  les  minières  ,  mais  auffi  où  elles  ont  eflé 
fondues  le  temps  paflé  en  diuers  lieux  de  ladiâc  mon- 
tagne. Nous  ne  l'auons  fçeu  nommer  autrement , 
n'ayans  point  entendu  fon  nom  ancien  :  car  les 
Grecs  qui  font  par  les  minières ,  ne  retiennent  que 
bien  peu  des  noms  anciens. 

Nous  allafmes  expreffement  regarder  dedans  l'vn 
des  fpiracles  des  minières  ,  qui  auoit  n'a  pas  long 
temps  efté  d'vn  moult  grand  reuenu  à  fon  maiftre , 
oui  eftoit  Iuif  :  mais  auoit  efté  contraint  de  l'aban- 
donner ,  combien  qu'il  fut  abondant  en  métal  ;  car 
il  y  auoit  vn  efprit  métallique ,  que  les  Latins  nom- 
ment D  ce  mon  Mttallicus,  Et  pour  autant  qu'il  fe 
monftra  fouucntesfois  aux  hommes  en  la  forme 
d'vne  Cheure  portant  les  cornes  d'or,  ils  nommè- 
rent le  permis  fufdit  Hyarits  cabron ,  &  eftoit  au  de£- 
fus  du  village  qui  s'appelle  Piauits  9  en  la  montagne 
bien  près  du  ruifîcau  nommé  Rotas.  Mais  ce  diable 
métallique  eftoit  fi  mal  plaifant  ,  que  nul  n'y  vou- 
lcit  aller  n'en  compagnie  ,  ne  feulet.  La  peur  ou 
frayeur  ne  les  ençardoit  pas  d'y  entrer  :  car  il  y  a 
encor  d'autres  diables  métalliques  :  &  mcfmement 
nous  fut  dit  qu'ils  ne  faifoyent  point  de  nuifance. 
Il  y  en  auoit  d'autres  qui  aidoyent  aux  ouuriers  a 
trauailler  es  mines. 

Les  machines  dont  ils  fe  feruent  à  tirer  la  mine , 
ne  font  pas  toufiours  d'vne  façon  :  car  quelquefois 
la  veine  cil  fi  baflc  &  profonde  en  terre ,  qu'il  faut 
deux  cheuaux  a  les  virer.  Mais  quand  la  mine  n'eft 
>as  profonde  en  terre  ,  il  fuffit  de  quatre  hommes  a 
mener.  AufTi  quelquefois  la  minière  cil  tirée  à 
veine  dcfcouucrtc.  Il  fut  vn  tems  que  les  metal- 
laires  fondans  la  mine ,  auoyent  grand  peine  entour 
leurs  fourneaux  ,  d'autant  que  le  pertuis  qui  cft  au 

E* 
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milieu  du  fourneau  ,  par  ou  le  vent  des  foufflcts  a- 
jpr  Békty  sflue  ,  s'eftoupoif  (ans  ceflê ,  tellement  que  l'excrer 
ment  du  métal  bouchoit  le  pertuis  ,  &.  leur  çonuer 
poit  chasque  fois  laiflèr  befongnc. 

Mais  vn  iour  en  paflant  quelque  eftranger  leur 
cnfejgna  vne  expérience  pour  remédiera  cette  grande 
difcommodité  :  lequel  ils  n'eftimercnt  jpas  fage  dé 
leur  auoir  enfeignée  fans  qu'il  leur  coultaft  rien.  Car 
s'il  euft  eu  laduis  de  leur  demander  argent ,  ils  fe 
fuflent  facilement  cotifez  a  lui  donner  fix  mille  efeus , 
Jeur  faifant  voir  l'expérience  :  qui  e(t  telle  ,  que 
(  comme  auons  dit  que  la  cheminée  eft  dtfaiâe  lè 
Vendredy  au  foir  ,  &  en  après  refaite  le  Lundy 
çt\  fuyuant  :  auquel  temps  le  fourneau  &  la  place  font 
refroidis  )  quand  le  deuant  de  la  cheminée  cit  refait , 
ils.  jettent  force  charbon  au  fond  du  fourneau  2  puis 

I'ettent  defiîis  vn  lier  de  veine  ,  puis  vn  liô  de  char- 
>on,&  ainfi  mettent  de  l'vn  &  deTautre  ?  tant  que 
ja  cheminée  foit  pleine.  Cela  font-ils  toufiours  pour  là 
première  fois ,  &  puis  après  allument  le  feu  au  char- 
bon >  &  laiflènt  eicouler  Peau  deflbus  la  rouë ,  laquelle 
en  tournant ,  faitfouffler  le  feu ,  qui  n'arref te  guerre  à 
allumer  le  charbon  ;  &  petit  a  petit  en  fe  confumant 
&  diminuant,  fait  fondre  la  mine.  La  fouffierie  dure 
ainfi  iour  &  nuict  fans  ceflè  :  &  comme  le  charbon 
fç  brulle ,  &  la  veine  fe  fond ,  ils  iettent  dedans  le 
fourneau  d'vne  pierre  blanche  rompue  a  petits  mor- 
ceaux ,  afin  que  le  pertuis  du  vent  ne  fe  bouche. 
Çpfte  pierre  eft  reluyfante  &  graucleufe  qu'ils  nom- 
nient  en  {feux  fortes  fclon  diuerfes  nations.  Cariés 
Stcuicns ,  Bulgares,  Vallaques  &  Turcs ,  la  nomment 
Vaxouiticos  ,  ou  Varouitnïcos\  ou  bien  d'vn  autre  nom 
prec  Affutfi.  Cefte  cil  la  pierre  ,  que  leur  monftra 
cejuy,  çluquèj  auons  parié  cy  deffus  :  &  faut  qu'ils  en 
iettent  en  h  cheminée  trois  ou  quatre  fois  le  iour  . 
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plus  ou  moins  félon  que  le  métal  fait  de  clofture  au  1 
pertuis  en  fe  fondant ,  par  lequel  le  vent  a  fon  iflùe.      P.  Qâofr 

Il  y  a  vn  village  au  deffus  de  Siderocapfa  fitué  fur 
la  fommité  de  la  montagne  au  codé  du  Soleil  leuant* 
nommé  Piauits  ,  qui  eft  moult  difcommode  :  auffi 
eft-il  feulement  fait  de  petites  maifonnettes  couuer- 
ces  de  Limandes  6c  de  Merrain.  Là  bas  au  pied  de  la 
montagne^l  y  a  vn  autre  grand  village  nommé  Seriné. 
Eftans  fiir  le  mont ,  trouuafmes  de  grands  monceaux 
de  Scona  ou  Schlakcn  au  deflus  de  Piauits.  Et  pource 
qu'il  eft  loing  des  ruifîèaux ,  auions  conccu  vn  doute  , 
a  fçauoir  fi  au  temps  pafle  Ton  s'aidoit  de  vent  au 
lieu  d'eau  pour  fouffler  la  mine  :  car  ainfi  que  con- 
Cderions  qu'il  n'y  auoit  aucun  ruifTeau ,  8c  qu'il  n'ef- 
ftoit  rien  plus  vray  qu'on  y  euft  fondu  du  métal , 
pensasmes  qu'on  n'auoit  point  l'vfage  de  fçauoir 
adapter  les  roues  qui  font  maintenant  virées  à  force 
d'eau  pour  faire  loufflcr  les  métaux  en  fondant  la 
mine  :  mais  qu'on  agitoit  les  foufflets  par  le  labeur 
des  hommes.  Toutesfois  fçachant  que  les  anciens 
auoyent  grande  commodité  de  tirer  &  parfaire  les 
métaux  ,  en  fon  doyen  t  en  grande  quantité. 

Il  y  a  plus  de  fix  mil  hommes  befonghans  or  di- 
nairement  ès  mines  de  Siderocapfa  :  6c  pour  autant 
que  le  village  de  Sircné  eft  quafi  ioignant  la  mer, 
&  que  les  fourneaux  en  font  plus  près  ,  les  ouuricrs 
viennent  la  fe  pourvoir  de  viures  :  &  aufli  que  les  bar- 
ques qui  font  au  port ,  les  y  apportent  de^  toutes 
§  parts.  Après  qu'on  a  fondu  toute  la  fepmaine,  & 
qu'on  a  rendu  le  métal ,  &  feparé  le  plomb  de  l'or  & 
argent  ,  &  que  l'or  £c  rargent  font  bien  purifiez  : 
alors  il  ne  refte  finon  à  les  partir  par  l'eau  forte.  Et 
encor  que  l'or  foit  net ,  fi  eft-ce  qu'il  eft  purifié  en- 
core vne  au're  fois ,  &  affiné  à  la  manière  qu'auons 
fHâe  :  &  de  la  il  eft  ieele  en  lingots  ,  6c  puis  tiré  en 
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 _  en  verges  longues  de  deux  ou  trois  toifes  de  longueur , 

rondes ,  &:  groflès  comme  le  doigt.  Puis  on  les  ligne 

P.  Bûon.  de  petites  coches ,  à  fin  de  les  tailler  par  petites  rouel- 
les du  poids  d'vn  ducat  :  car  elles  font  ainfi  mifes  par 
petits  morceaux  auec  vn  eifeau  &  marteau  :  &  puis 
après  on  les  applatit  dauantage  en  les  pefant  a  la 
balance.  Et  font  coignees  &  fellées  en  ducats  en  ce 
lieu  mefme  ,  puis  portées  à  Conftantinople  (  3  ). 


(  %  )  Ce  que  l'Auteur  nomme  Rouelles  >  les  Officiers 
des  monnoves  les  appellent  Flaons  :  à  cette  occafîon  j'ob- 
ièrverat  qu  il  étoit  d  ufage  autrefois  de  donner  la  couleur 
aux  Flaons  d'or  ,  quand  ils  étoient  aifez  recuits ,  en  les 
jet  tant  dans  un  (beau  où  on  mêloit  huit  onces  d'eau 
forte.  On  blànchiflbit  les  Flaons  d'argent  par  la  même 
voye  en  y  mettant  fix  onces  d'eau  forte  >  mais  comme  cela 
diminuoit  le  poids  des  Flaons  d'argent ,  ot  a  cetfé  de  s'en 
fervir.  Cette  opération  s'appelloit  Tirepoil ,  terme  que  Pa- 
hfly  employé  à  la  page  74.  Il  dit  auffi  que  les  Alchimif- 
tes  blanchifrent  le  cuivre  avec  le  fel  de  tartre  ou  autres 
efpèces  de  fels  p.  214  ;ceSçavant  Artifte  propofoit  un 
nouveau  Tirepou  préférable  à  celui  qu'on  employoit  dans 
fon  temps. 

FIN. 
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♦  de  Malus  fils  prétend  que  les  travaux  de 
f  exploitation  des  mines  dans  les  Pyrénées  *  qui  fe 
faifoient  par  les  Romains  ,  fe  font  renouvelles  en 
France  du  tems  de  Gafton  Phcebus  III.  douzième 
Comte  de  Foix  ,  Seigneur  de  Béarn.  On  trouve  en 
effet  des  Ordonnances  de  Philippe  •  le  -  Bel  qui 
concèdent  au  Comte  de  Foix  les  mines  de 
fes  Domaines  ;  mais  la  grande  reprife  des  ex- 
ploitations des  mines  n'a  commencé  que  fous 
Gafton IV  Comte  de  Foix,  &  de  Bigorre,  Seigneur 
de  Béarn  ,  devenu  Roi  de  Navarre ,  par  Eléo- 
nore  fon  époufe,  mais  dont  le  titre  n'a  été  porté 
que  par  Français  Phcebus  leur  fils.  Ce  Gafton  IV 
fut  un  des  plus  aimables  Princes  de  fon  tems  ,  te 
un  des  plus  braves  ,  comme  on  l'apprend  par  nos 
Hiftoires  &  par  Guillaume  le  Seur ,  fon  hiftorien 
particulier  ;  il  fut  auffi  un  des  Princes  les  plus  fages  , 
c'eft  ce  qu'on  voit  dans  fon  cartulaire  écrit  par 
Arnaud  Squerrer ,  fon  Procureur  général  dans  le 
Comté  de  Foix  ,  &  confervé  dans  les  Archives  de 
Pau. 

Sous  les  règnes  de  Charles  VI.  Charles  VII, 
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&  Louis  XI  ,  la  Minéralogie  le  la  Métallurgie 
commencèrent  à  être  protégées  avec  attention  par 
le  Gouvernement.  Il  eft  vrai  qu'il  faut  en  excepter 
les  mines  de  fer  qui  font  beaucoup  plus  anciennes  , 
quoique  nous  n'en  fçachions  pas  davantage  fur  leur 
origine»  Les  mines  des  Provinces  particulières  du 
Royaume  quoique  foumifes  à  des  Princes  particu- 
liers étoientau  nombre  des  grandes  régales,  parce 
que  le  droit  de  fabriquer  les  monnoyes  d'or,  étoit 
refervé  au  Roi  de  France,  comme  la  marque 
d'une  fouveraineté  abfolue  &  indépendante ,  &  que 
la  fortune  d'or  trouvée  en  mine  ,  appartient  au 
Roi  comme  on  l'apprend  de  nos  Jurifconfultes  Na- 
tionaux. Ainfi  les  loix  générales  des  mines  doivent 
toujours  avoir  été  promulguées  par  les  Rois  de 
France. 

Ceft  pourquoi  Louis  XI ,  par  fes  Lettres-pa- 
.  tentes  »  données  au  Pleflîs  du  Parc  les  Tours  ,  au 
mois  d'Avril  14S5  ,  regiftrées  au  Parlement  de 
Paris  le  23  Juin  fuivant ,  concéda  1  Etienne  Ra- 
guenau  ,  Raymond  Guyonnet  ,  Alexis  Heim  , 
Jehan  Sclabe  desPolfans  &  Conrart  Wuinfufcript, 
la  permiflion  pour  ouvrir  &  faire  befogner  aux 
mines  d'or  ,  d'argent ,  plomb ,  cuivre ,  étain ,  acier 
fer  &  autres  métaux  en  la  Vicomté  de  Couferans 
&  autres  lieux  circonvoifins.  Le  Roi  les  exempta 
de  tous  impôts ,  péages  ,  paffages ,  &  autres  fub-> 
vantions  mifes  ou  à  mettre  ,  du  ban  &:  arrière 
ban  ,  Francs- Archers  &  de  tous  autres  ,  ainfi  que 
jouhient  les  ouvriers  monnoyers  du  ferment  de 
France  ,  accordant  de  plus  ledit  Roi  lettres  de 
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naturalité  &  habitations  aux  Allemands  (  i  )  qui  y 
voudraient  travailler.  » 

Dans  la  même  année  Charles  VIII ,  par  d'autres 
Lettres- Patentes  données  à  Beaugency  au  mois  de 
Novembre  1483  ,  fit  une  nouvelle  conceffion  à 
Jean  le  Duc  ,  habitant  de  Tours  &  autres  fes  Aflb- 
ciés ,  des  mines  du  Vicomte  de  Couferans  &  lieux 
circonvoifins ,  révoquant  tous  autres  dons  qui  par 
ci- devant  pourvoient  en  avoir  été  faits  à  d'autres  ; 
défendit  que  nul  autre  qu'eux  &  leurs  héritier* 
&  ayans  caufes ,  ne  pût  befogner  &  ouvrer  efdites 
mines  en  continuant  par  eux  &  payant  le  droit  de 
Régale  au  Roi  &  du  Seigneur  très  -  foncier  pour 
fon  indemnité  :  avec  des  Privilèges  pour  les  Alle- 
mands qui  voudroient  travailler  à  ces  mines, 

Lorfque  la  Chambre-des- Comptes  procéda  à 
renrégiftrement  de  ces  Lettres  le  7  Avril  avant  Pâ- 
ques ,  elle  modifia  que  les  ouvriers  qui  feroi^nt  ef- 
dites mines ,  y  befogneroient  fans  difcontinuation 
de  fait  &  fans  fraude  ;&  quand  à  affiner  les  métaux 
&  les  fondre  ,  feront  toujours  préfensles  Gens  de 
la  monnoye  de  Touloufe  qui  eit  la  plus  prochaine 
dudit  Vicomté  de  Couferans,  ou  l'un  d'eux  ,  ou 
commis  de  par  eux  ,  afin  que  le  droit  du  Roi  foit 
gardé  en  toutes  choies  &  auflî  que  l'or  &  l'argent 
qui  feront  tirés  défaites  mines  feront  portés  à 
Touloufe ,  pour  y  être  monnoyés  félon  les  Or* 


(  1)  La  Juridiction  des  Allemands ,  Généralité  de  Bor- 
deaux, Election  d'Agen  ,  prend  fon  nom  des  Juges  conv 
mis  pour  les  mineurs  venus  d'Allemagne  en  France. 


Digitized  by  Google 


■  I    ■    ■       ■    ■     ■  -  m  .   \  .      4  ■irf' 

80  PRÉFACÉ. 


donnances  Royaux  fur  le  fait  des  monrioyes  ;  que 
les  caufes  civiles  &  feulement  à  l'occafion  defctires 
mines  &  des  dépendances ,  feront  décidées  par  les 
Commîffaires  Juges  des  mines  à  ce  ordonnés  par 
le  Roi.  A  l'égard  de  toutes  autres  caufes  civiles  ou 
criminelles  ,  elles  dévoient  être  portées  devant  le 
Juge  Royal  de  Couferans. 

Les  ouvriers  befognans  actuellement  en  iceiïes 
mines  dévoient  jouir  des  privilèges  &  franchifes 
déclarées  danslefdites  Lettres  &  non  autres,comme 
aufli  feulement  ceux  qui  travailleroient  aux  mines 
d'or ,  argent ,  cuivre  ,  plomb  &  étain  ,  en  ce  non 
compris  ceux  qui  travailleront  à  tirer  le  fer.  Les 
mêmes  claufes  fe  trouvent  aufli  dans  Fenregiflre- 
ment  des  mêmes  Lettres  au  Parlement  de  Paris  le 
18  Mai  1484. 

Enfin  ce  même  Jean  le  Duc  ,les  donna  eh  bail  à 
JeanDupuy  ou  Defpuis>  (2)  Ecuyer  Sieur  de  Mont-* 
brun  ,  de  Forgues  &  de  Colononiers  ,  furquoi 
Louis  XII,  donna  des  Lettres-Patentes  à  Bour- 
ses pour  confirmer  cette  cefEon ,  au  mois  de  Fé- 
vrier 15*06  :  elles  font  aufli  regiftrées  au  Parlement 
aux  conditions  ci*  defliis* 


(  x  )  La  maifon  dé  Dupuy  exifte  encore  en  Tourraine 
f  rès  de  la  Haye  8c  de  la  Guierche;  Angélique  Antoinette 
de  la  Rochefoucaud  veuve  du  Seigneur  de  Montbrun 
avoit  encore  des  droits  (ur  les  mines  ainû*  que  MM. 
Dupuy  habitans  de  la  Se  Ile-Saint- Avant  ,  &'c.  cette 
Dame  du  nom  de  la  Rochefoucault ,  ayant  été  le  14  No^ 

Jean 
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JeanDupuy  Docteur  ès-Droits ,  Lieutenant  prin- 
cipal de  la  Jugerie  de  Rivière  au  Siège  Royal  de 
Trye  ,  qui  a  publié  la  recherche  de  Jean  de  Malus , 
pourroit  avoir  été  un  de  fes  defcendans.  Il 
étoit  natif  d'Afpet  petite  ville  dans  la  même  pro- 
vince ;  il  avoh  été  employé  par  le  Baron  de 
TArbouft  ,  qui  lui  fit  connoître ,  ainfï  qu'à  un 
de  fes  neveux  nommé  Larade ,  le  Sieur  de  Malus 
pere. 

Ce  Jean  Dupuy  étoit  urt  Philofophe  fage  ,  qui  a 
écrit  avec  précifion  Se  clarté  ;  il  paroit  que 
encore  à  la  Minéralogie  que  nous  devons  cet 
Auteur,  qui  vouloit  écrire  aufli  de  la  trunfmua- 
tion  des  métaux  ;  livre  où  il  n'auroit  pas  été  queÊ 
tion  de  faire  de  l'or  fans  or ,  mais  qui  auroit  été 
un  excellent  ouvrage  de  Métallurgie. 

Il  n'eft  pas  étonnant  que  les  regiftres  du  Do- 
maine ,  dépofés  dans  les  Archives  de  Tarbes,  de 
Lourde  ,  de  Bagnieres ,  de  Touloufe  &  de  Pau  en 
Béarn  ,fafTent  mention  du  produit  des  mines  de  ces 
Provinces  puifqu'elles  ont  été  exploitées. 

Henri  II ,  Roi  de  Navarre  a  été  un  des  protec- 
teurs de  la  Chimie  &  de  la  Métallurgie  ;  les  Princes 
avoient  alors  à  leur  fuite  un  Médecin  Spargi- 
rique  qui  étoit  inferit  fur  1  état  de  leurs  Officiers  ;  ils 


verobre  i*î<> ,  maraine  de  François  fils  de  René  Quen- 
tin ,  Seigneur  de  la  Vienne  &  d'Antoinette  Binet ,  ceda 
depuis  à  fbn  filleul  les  droits  qu'elle  avoir  fur  des  mines 
en  Anjou  ,  Poitou  ,  &c.  quelle  avoit  acquis  de  Charles 
Dupujr  Sieur  du  Puy-Nivet  &  autres  fesparens. 
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avoient  des  laboratoires  où  l'on  faifoit  des  opéra- 
tions de  Chimie ,  où  Ton  cherchoic  le  grand-ceuvre 
&  tout  ce  qui  en  dépend.  L'Auteur  qui  s'eft  caché 
fous  le  nom  de  Denis  Zécaire  ,  Gentilhomme  6e 
Philofophe  Guiennois ,  parle  des  procédés  qui  por- 
toient  le  nom  de  la  Reine  de  Navarre  ,  du  Cardinal 
d'Armagnac,du  Cardinal  de  Lorraine, du  Cardinal  de 
Tournon,  &c.  Il  ajoute  que  le  Roi  de  Navarre  Henri 
II  (  3  )  le  manda  à  Pau  ,  où  il  fit  des  opérations 
de  Chimie,  La  politique  de  cette  petite  Cour  étoit 
de  promettre  aux  Chimiftes  de  grandes  fommes  d'ar- 
gent ,  de  les  bien  traiter  ,  enfuite  on  finiflbit  par 
leur  offrir  d'exploiter  des  mines  ou  d'obtenir  les 
biens  de  quelques  confifqués.  C'eft  dans  ce  pays 
&t  dans  des  voyages  de  cette  nature  que  des  étran- 
gers ayant  découvert  le  Cobalt  dans  les  Pyrénées, 
l'emportoient  dans  leurs  pays  pour  le  travailler»  & 
nous  le  vendre  fous  le  nom  de  Smalt  ;  &  que  les  Efpa- 
gnols  venoient  enlever  les  mines  d'argent  de  Saint- 
Pau  (qui  étoient  très-riches)  jufqu'en  idooque  Henri 
IV  y  mit  ordre, 

Antoine  Roi  de  Navarre,  commanda  fuivant 
Palifly ,  de  fuivre  la  veint  de  quelques  mines  d'ar- 
gent qui  avoient  été  trouvées  aux  montagnes  Py- 
rénées ;  mats  quand  on  en  eut,  tiré  quelque  quan- 
tité ,  les  eaux  qui  y  étoient  ,  contraignirent  les 


(  3  )  Opufcule  de  la  vraie  Philofophie  naturelle  des 
métaux  traitant  de  l'augmentation  &  perfection  d'iceux; 
avec  advertilfcment  d'éviter  les  folles  dépenfes  qui  fe  font 
otdinai rement.  Par  Me.  Denis  Zécaire,  Gentilhomme 
&  Philofophe  Guiennois  8°.  Anvers  15^7. 


Digitized  by  Google 


PREFACE.  gj 


Maîtres  de  minières  de  quitter  tout;  Suivarit  dé 
Malus,  pere,  Jeanne  d'Albret  époufe  d'Antoine  avoic 
aufli  eflayé  de  faire  des  exploitations. 

J'emprunterai  encore  le  témoignage  de  Bértrarîd 
Hélie  Jurifconfulte  de  Paraiers,  qui  dansfonHif- 
toire  des  Comtes  de  Foix ,  imprimée  à  Toulouft 
en  i  ;\j.o ,  parle  des  excellentes  mines  de  fer  du 
Comté  &  ajoute  funt  item  innumer<v  plumbiy  argend 
ans  6  auri  i  eledrique  fodinœ  ,  noflra  etiam  memorlà 
recens  adinventœ\  exprçlîîon  qui  démontre  la  fe- 
prife  de  ces  travaux  fous  les  derniers  Princes  qui 
avoient  précédé  fou  ouvrage; 

Enfin  Henri-le-Grand  ordonna  des  rechérchëà 
fur  les  mines  :  elles  font  détaillées  dans  l'ouvrage 
de  Jean  Dupuy  ^  qui  eft  fi  rare  qu'aucun  des  Chi- 
miftes  modernes  ne  Ta  connu  Se  n'a  pu  en  faire" 
ufage  ;  le  feul  (  4  )  exemplaire  qui  nous  foit  tombé 
entre  les  mains  efl  à  la  Bibliothèque  du  Koi ,  où 
ceux  qui  fouhaiteront  de  voir  l'original  pourront 
aller  le  coufulter» 

Aî.  de  Malus  fils  compofa  un  extrait  en  1652^ 
de  l'ouvrage  de  fon  pere  ,  celui-ia  quoique  tort 
rare ,  eft  cependant  plus  répandu  :  je  crois  de- 
voir ajouter  que  Mi  de  Malus  CommifTairedes  Guer- 

(  4  )  La  Recherche  &  découverte  des  min^s  des  mon- 
tagnes Pyrénées ,  faite  en  l'année  mille  fix  cent  i  par 
Jean  de  Malus  Efcuyer  te  Maiftre  de  la  Monoye  de 
Bourdeaux  8c  rédigées  en  eferit  par  Jean  Dupuy  Docleur 
ès-Droiti,  Lieutenant  principal  en  la  Jugefie  de  Rivière 
au  Siège  Royal  de  Tryefinw 2 Bordeaux  (Simon  Millangcs)' 
160/.  contenant  1 10  pages. 
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res  à  Lille  en  Flandres ,  efl  aflez  heureux  pour 
porter  ce  nom  ;  M.  fon  pere ,  originaire  de  Pau  en 
Béarn  ,  y  étoit  né  en  1694.  ,  fans  doute  tuie  M. 
de  Malus  fils  fe  fixa  à  la  recherche  des  mines  , 
comme  il  paroit  qu'il  le  defiroit  dans  fon  Mémoire. 
Il  eft  toujours  glorieux  de  porter  le  nom  d  un 
homme  illuftre ,  &  j'en  félicite  celui  qui  a  cet  hon- 
neur :  les  armes  de  M.  de  Malus  font  d'or  au  pomier 
de  finople. 

Travaux  des  Anciens ,  dans  les  mines  des  Pyrénées  , 
par  Diodore  de  Sicile ,  Liv.  V.  XXIV.  Pour 
feryirde  comparai} on  avec  Jean  De  Malus. 

»  Les  montagnes  des  Pyrénées  furpaflènt  tou- 
»  tes  les  autres  par  leur  hauteur  &  par  leur  con- 
>»  tinuité.  Car  fépirant  les  Gaules  de  l'Efpagne  ou 
»  du  pays  des  Celtiberiens ,  elles  s'étendent  vers 
»  le  Nord  Tcfpace  de  trois  mille  ftades  ,  depuis  la 
a>  mer  du  Midi  jufqu'à  l'Océan.  Autrefois  elles 
»  étoient  couvertes  d'une  épaifle  forêt  :  mais  quel- 
«  ques  pafteurs  y  ayant  mis  le  feu,  elle  fut  entiè- 
m  rement  confumée.  L'embrafement  ayant  duré 
»  plufieurs  jours  ,  la  fuperficie  de  la  terre  parut 
a>  brûlée  ;  &:  c'eft  pour  cette  raifon  que  Ton  a 
»  donné  à  ces  montagnes  le  nom  de  Pyrénées. 
»  Des  ruifleaux  d'un  argent  rafiné  &  dégagé  de  la 
m  matière  qui  le  renfermoit  ,  coulèrent  fur  cette 
a>  terre.  Les  Naturels  du  pays  en  ignoroient  alors 
»  l'ufage  ,  &  les  Phéniciens  qui  en  connoiflbient  le 
»  prix ,  leur  donnèrent  en  échange  d'autres  mar- 
a>  chandifes  de  peu  de  valeur.  Tranfportant  enfuite 
»  cet  argent  dans  l' Afie  ,  dans  la  Grèce  ,  &  en  d'au- 
»  très  endroits  ,  ils  en  retirèrent  des  profits  iin- 
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»  menfes.  Leur  avidité  pour  ce  me'tail  ,  fit  qu'en 
33  ayant  amaiïé  plus  qu'ils  n'en  pouvoient  charger 
33  fur  leurs  vaifleaux  ;  ils  s'avifèrcnt  d'ôter  tout  le 
»  plomb  qui  entroit  dans  la  fabrique  de  leurs  an- 
>»  chres  &  d'employer  à  cet  ufage  l'argent  qu'ils 
»  avoient  de  trop.  Les  Phéniciens  ayant  continué 
»  ce  commerce  pendant  un  fort  long-tems  devin- 
3»  rent  fi  riches  qu'ils  envoyèrent  plufieurs  colo- 
»  nies  dans  la  Sicile  &  dans  les  Ifles  voifines  ,  dans 
1  Afrique  ,  dans  la  Sardaigne  &  dans  l'Iberie  mê- 
»  me.  Mais  enfin  les  Iberiens  ayant  reconnu  les 
»  avantages  de  ce  métail ,  creuierent  de  profondes 
»  mines  &  en  tirèrent  de  l'argent  parfaitement 
»  beau  ,  &  en  aflez  grande  quantité  pour  fe  faire 
»  des  revenus  très-confîdcrables.  Nous  rapporte- 
»  rons  ici  de  quelle  manière  on  conduit  ce  travail. 
5*  Il  y  a  dans  l'Iberie  plufieurs  mines  d'or,d'ar- 
gent  &  de  cuivre.  Ceux  qui  travaillent  à  ces  der- 
»  nieres  en  retirent  ordinairement  Ia'quatrième  par- 
»  tie  de  cuivre  pur.  Les  moins  habiles  de  ceux  qui 
»  entreprennent  les  mines  d'argent  en  rendent  en 
»  lefpace  de  trois  jours  la  valeur  d'un  talent  Eu- 
»  boïque  (  y  ).  Car  les  morceaux  de  mines  font 
»  pleins  d'un  argent  fort  compacte  3c  très-biillant , 
33  de  forte  que  la  fécondité  de  la  Nature  eft  là  auffi 
33  merveilleufe  que  l'adreflè  des  hommes.  Les  na- 
33  turels  du  pays  s'enrichiflbient  beaucoup  autre - 


(5)  Le  tarent  étoit  communément  compofe  de  tfo 
mines  de  différente  valeur  comme  nos  monnoyes  ,  félon 
les  lieux.  C'eft  ce  qui  lui  faifoit  donner  les  noms  de  ta- 
lent Euboïque  ,  Tyricn  ,  Babylonien ,  &c. 
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fois  à  ce  travail  auquel  l'abondance  de  la  matière 
?»  les  attachoit  extrêmement.  Mais  depuis  que  les 
?»  Romains  ont  fubjugué  l'Efpagne ,  fes  Provinces 
>j  ont  été  remplies  d'un  nombre  infini  ditaliens 
»  qui  en  ont  rapporté  des  richefles  immenfes.  Car 
>?  achetant  des  efclaves  en  grand  nombre  ils  les 
g?  mettent  fous  la  conduite  des  Intendans  des  mines. 
Ceux-ci  leur  faifant  creufer  en  différens  endroits 
\>  des  routes  ou  droites  ou  tort ueufes  trouvent  bien- 
aï  tôt  des  veines  d'or  6c  d'argent.  Ils  donnent  à 
^  leurs  mines  nonfeulement  la  longueur  de  plu- 
(jeurs  ftades ,  mais  encore  une  profondeur  ex- 
i>  traordinaire ,  &  ils  tirent  ainfî  leurs  tréfbrs  des 
^  entrailles  de  la  terre.  Au  refle  ,  fi  l'on  compare 
>î  ces  mines  avec  celles  de  l'Attique  ,  quelle  diffé- 
rence  ne  trouvera-t-on  pas  entre  les  unes  &  les 
autres  ?  Dans  ces  dernières  outre  un  travail  ex-r 
^  ceffif ,  on  eft  encore  obligé  à  de  grandes' de- 
m  penfes  :  fouvent  même  au  lieu  d'en  tirer  le  pro- 
fit  qu'on  en  efpéroit  ,  on  y  perd  le  bien  qu'on 
»  poflédoit ,  comme  le  chien  de  la  Fable.  Au  coq- 
traire  ceux  qui  travaillent  aux  mines  de  l'Efpa- 
«  gne  ne  fqnt  jamais  trompés  dans  leurs  efpéran» 
^  çes  ;  &  pourvu  qu'ils  rencontrent  bien  en  com- 
mçnçant  ,  ils  découvrent  à  chaque  pas  qu'ils  font 
*t  urçe  matière  toujours  plus  abondante  ;  &  les  vei-r 
3*  nés  femblent  s'entrelaflèr  les  unes  avec  lejs  au* 
^  très.  Lesouvriers  trouvent  aflèz  fouvent  quelques-r 
*>  vins  de  ces  neuves  qui  coulent  fous  terre,  Pour 
U  en  diminuer  la  violence  ,  ils  les  détournent  dans; 
a?  çjes  folTés  qui  vont  en  ferpentant  \  &  l'avidité  du 
iî  &a'n  ,  les  fait  venir  à  bout  de  leur  entreprife.  Ce 
»  Wi]  ï  a  <*e  Plu*  (urprÇWt  i  ç'eft  qu'ils  defle- 
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»  chent  entièrement  ces  fleuves  par  le  moyen  de 
n  la  roue  ou  de  la  vis  Egyptienne  ,  qu'Arcnimède 

*  de  Syracufe  inventa  dans  Ion  voyage  en  Eçypte. 
»  Ils  s'en  fervent  pour  faire  monter  continûment 
>»  ces  eaux  jufqu  a  l'entrée  de  la  mine  ,  &  ayant 
»  mis  à  fec  l'endroit  où  elles  couloient,  ils  y  tra- 
»  vaillent  à  leur  aife. 

»  Les  efclaves  qui  demeurent  dans  les  mines , 
»  rapportent ,  comme  nous  l'avons  dit ,  des  reve- 
»  nus  confidérables  à  leurs  Maîtres  :  mais  la  plù- 
»  part  d'entre  eux  meurent  de  misère,  après  avoir 

*  été  exceflivement  tourmentés  pendant  leur  vie. 
*>  On  ne  leur  donne  aucun  relâche  ,  &  les  hom- 
»  mes  qui  les  commandent ,  les  contraignent  par 
»  les  coups ,  à  des  travaux  qui  paflent  leur  force , 
3>-jufqu'à  ce  qu'ils  y  biffent  leur  malheureufe  vie. 
»  Ceux  d'entre  eux  dont  le  corps  eft  plus  robufte 
»  &  l'ame  plus  patiente  ont  à  louffrir  plus  long- 
>»  tems  ,  en  attendant  une  mort  que  l'«excès  des 
»  maux  qu'ils  endurent  leur  doit  faire  préférer  à 
»  la  vie.  Entre  les  différentes  chofes  que  l'on  ob- 
»  ferve  dans  ces  mines ,  celle-ci  ne  me  femble  pas 
»  une  des  moins  remarquables.  On  n'en  voit  au- 

*  cune  qui  foit  nouvellement  ouverte  ;  mais  elles 
»  le  furent  toutes  par  l'avarice  des  Carthaginois  , 
»  du  tems  que  ces  peuples  étoient  les  maîtres  de 
»  l'Efpagne.  Ce  fut  par  le  moyen  de  l'argent  qu'ils 
»  tirèrent  de  ces  mines  qu'ils  eurent  à  leur  folde 
»  des  foldats  courageux  dont  ils  fe  fervîrent  dans 
»  les  grandes  expéditions  qu'ils  firent  alors.  Car 
»  les  Carthaginois  avoient  pour  maxime  de  ne  fe 
»  fier  jamais  ni  à  leurs  propres  foldats ,  ni  à  ceux 
»  de  leurs  alliés.  Combattant  à  force  d'argent ,  ils 
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»  ont  prodigieufement  inquiété  les  Romains ,  tes 
»  Siciliens  3c  les  Afriquains.  Au  refte  il  femble 
»  qu'on  puifle  dire  que  la  paflîon  des  Carthaginois 
»  pour  les  richeHTes  leur  a  fait  chercher  tous  les 
5*  moyens  d'en  acquérir ,  &  que  celle  des  Romains 
3»  a  été  de  ne  rien  laifïir  à  perfonne.  On  trouve 
»  aufli  de  rétain  en  plufieurs  endroits  de  l'Efpa- 
»  gne  ,  non  pas  fur  la  fuperfîcie  de  la  terre ,  corn- 
»  me  1  ont  fauffement  écrit  quelques  Hiftoriens  , 
9>  mais  dans  des  mines  d'où  il  faut  le  tirer  pour  le 
j>  faire  fondre  comme  l'or  &  l'argent.  La  plus  gran- 
»  de  abondance  de  ce  métail  eft  dans  des  Ides  de 
»  l'Efpagne  fituées  au-deflus  de  la  Lulitanie  &  qu'on 
»  nomme  pour  cette  raifon  les  Ides  Caffiterides(6  ). 


(  6  )  Ces  Mes  n  exiftent  plus,  elles  ont  été  fubmergees. 
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SIRE, 


JyAY  efié  longtemps  en  doubte  9Ji  je  deuois  adrej1 
fer  à  Vojlre  Maiefié  ce  petit  Trai&é  de  la  recher- 
che &  defcouuerte  des  mines  des  montagnes 
Pyrénées.  D\n  coftéla  mesfiancey  que  îay  de  moy~ 
mejme  ,  me  le  diffuadoit  ,  de  t  autre  le  deuoir  d\n 
très-humble  &  très-obeyffant JubieS  me  le  commandoir. 
Enfin  confiderant  qu  'il  nyy  auoit  rien  de  plus  faïnâ 
que  Vobeyjjance ,  ie  me  Juis  refolu  d'obeyr  au  com- 
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mandement  que  le  deuoir  ni  en  a  fai3  >  fortifié  de 
tefperance  que  ïay  ,  que  V vftre  Maiefié  agréera 
que  te  ni  y  fois  hasardé,  tant  pour  V amour  du  fub- 
U3y  que  pour  le  plaifir ,  quelle  aura  ,  que  fa  ville 
d*Afpet  aye  porte  de  fon  temps  vn  efprit  curieux 
des  plus  grands  fecrets  de  la  Nature ,  &  d'attaindre 
à  tel  degré  de  perfeSion ,  qui  puiffe  vn  iour  donner 
des  tefmoignages  à  Voflre  Maiefié ,  qu'il  veut  viure 
&  mourir  comme  il  efi  nay. 


SIRE 


Voftre  très-humble  &  très-obeyflant 
fubic&&fcruiteur,  TeanOupuy. 
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ILe  defir  que  i'ay  eu  dès  mon  enfance ,  de  feruir 
le  public ,  outre  mon  inclination  naturelle  à  la  recher- 
che des  plus  grands  fecrets  de  la  Nature ,  m'a  faid 
efpkr  de  iour  à  autre  auec  vne  grande  curiolité  & 
extrefmc  diligence ,  les  moyens  de  pouuoir  tcfmoî- 
gner  celle  affection.  Et  comme  il  n'y  a  rien  de  plus 
digne  d'vn  efprit  bien  nay  ;  rien  de  plus  louable ,  & 
de  plus  fainâ,  Dieu  a  voulu  fauorifer  mon  intention 
par  rarnuce  de  M.  le  Mare f chai  dt 'Ornano  (l)  en  fon 
gouucrncment  de  Guyenne  :  ou  peu  de  iours  après 
(on  entrée  faicle  en  la  ville  de  Bourdeaus ,  arriua  vers 
rnondiâ  fieur  le  Marcfchal ,  par  mandement  de  Mef- 
ïîre  Corbeyran  d*Aura ,  Seigneur  ty  Baron  dtVArbouft, 
C ardeillac ,  Sarrameçan ,  Lortet  Ù  autres  lieux ,  le  fieur 
dt  la  F  âge  (  z  )  Confeiller  Médecin  ordinaire  de  Sa 
Maie  fié  y  Commijfaire  en  la  recherche  des  mines  h  va- 
fées  d'Aure  ,  VArbovft  ,  Luchon  ,  Cou\trans ,  &  Comté 
de  Foix  :  lequel  lui  lift  entendre  l'occalion  de  fon 
ariuée  à  Bourdeaus ,  n'eftant  autre  que  pour  luy  faire 
veoir  plufieurs  échantillons  des  mines  différentes  les 
vncs  des  autres ,  tenans  les  vncs  plomb ,  cuiure ,  or  , 
&  argent ,  desquelles  ledit  fieur  de  la  Page  auoit  faiâ 
recherche  dès  Tan  1^99. 

Monfieur  de  VArboufi  en  ayant  donné  l'aduis  à  Sa 
Maieftc  a  fon  voyage  ,  qu'il  fift  dernièrement  en 
Cour  ,  en  compagnie  duquel  eftoit  Monfieur  dt  la 
F  âge ,  lefquels  efchantillons  de  mines  primes  esdiôes 


(  t  )  Lieutenant  pour  le  Roi  en  Guyenne  en  labfence 
flu  Prince  de  Condé ,  Henri  de  Bourbon  ,  &  alors  Maire 
ficBourdeaux. 

)  Voyez  un  fo:;ner  Italien  à  la  fin  de  ce  livre. 
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valécs  fuyvant  les  procès  verbaux  fur  ce  faiâs ,  furent 
apportées  au  Chafteau  Trompette ,  dans  le  cabinet  de 
mondid  fieur  le  Marefchal ,  lefquels  il  fit  veoir  &  vi- 
l?ter  par  perfonnes  entendues  au  faiâ:  des  mines  entre 
kfquels  fut  appelle  M.  de  Malus,maif\rc  delà  monnoye 
de  Bordeaus.  Et  ayant  M.  le  Marefchal,  ouy  leurs  rap- 
ports,Ôc  voyant  l'vtilité  qui  en  pourroit  aduenir,  eftant 
homme  dehreux  du  bien  delà  France  (encore  qu'il foit 
eftrangcr)  &  de  faire  quelque  feruice  fignalé ,  &  mé- 
morable à  Sa  Maiefté  ,  comme  il  a  monftré  vne  in- 
finité de  fois  ,  en  pluficurs  endroi&s  de  ce  Royaume 
au  péril  &  hazard  de  fa  vie ,  ne  voulant  auec  la  paix 
demeurer  ocieux  &  inutile  ,  il  n'auroit  voulu  mef- 
prifer  la  recherche  des  chofes  dignes  d'vne  grande  , 
haute ,  &  louable  entreprinfe  :  &  s'eftant  repréfenté 
l'eftat  floriflant  du  grand  Empire  des  Romains  ,  lef- 
quels encore  bien  qu'il  maiftrifaflcnt  tout  Tvniuers  , 
n'auoyent  moyen  de  rccouurcr  de  l'or  &  de  l'argent  • 
que  quelques  vns  appellent  les  Dieux  de  la  terre ,  h 
ce  n'eft  des  montagnes  Pyrénées ,  qui  eftoient  leurs 
vrayes  Indes  ;  tant  elles  font  abondantes  en  toutes 
fortes  de  mines  :  lesquelles  ils  faifoient  tirer  Journel- 
lement auec  vn  grand  foin  &  diligence  ,  pour  four- 
nir à  la  fuperfluité  de  leurs  depentes  excelïiucs  :  il  a 
veu  en  mefme  temps  l'iniurc  que  les  François  s'ef- 
toient  faiâe  eux  mefmes ,  de  les  auoir  laifiées  inuti- 
les fi  long  temps,  &  le  grand  profiô  &  vtilité,quc 
la  France  en  reccuroit ,  h  elles  eftoient  bien  trauail- 
lées ,  pour  ne  perdre  Toccafion ,  qui  fe  prefentoit ,  de 
procurer  vn  lî  grand  bien  à  la  France  ,  &  de  faire 
vn  fi  bon  fervice  a  Sa  Maicfté ,  laquelle  informée  de 
tout  cecy ,  n'a  voulu  fuiurc  en  cela  l'humeur  diffi- 
cile de  fes  predecefleurs  ,  lorfquels  ont  toufiours  mes- 
prifê  les  aduis ,  qui  leur  eftoient  donnés  par  ceux  qui 
auoient  enuie  de  s'employer  pour  le  bien  &  utilité 
public ,  en  la  rcchcchc  de  ces  chefes. 
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Sçachant  que  Monjieur  de  VArboufi  ,  au  dernier 
voyage  qu'il  a  faid  à  la  Cour,  auoit  obtenu  de  Sa 
Maiuté  la  permillion  de  faire  trauailler  à  la  defeou- 
uerte  &  ouuerture  des  mines  ,  vouluft  enuoyer  vers 
luy  Jean  de  Malus ,  Efcuyer  &  Mai/Ire  pour  Sa  Maieftl 
en  la  Monoye  de  Bourdeaus  ,  depuis  quatorze  ans  ou 
plus ,  homme  entendu  en  la  cognoiflance  des  mines , 
&  très  apte  a  la  recherche  d'icelles ,  en  compagnie 
de  Guillaume  Boucaut ,  citoyen  de  Bourdeaus  ,  Çomif- 
faire  en  la  recherche  des  mines  au  Gouuernement  de 
Guyenne.  Lefquels  citant  partis  de  Bourdeaus  le  vingt 
deuxième  iour  du  mois  de  Iuillet  de  Tan  mil  fix  cens  , 
arriuerent  en  la  valée  de  VArbouJl  le  premier  iour  du 
mois  d' Aouft  fuyuant ,  auec  hommes  pour  les  em- 
ployer au  trauail  des  mines ,  qui  font  en  cefte  valic,: 
ou  danspeu  iciouïsMonfieur  de  Malus  ennemy  iuré  du 
repos ,  &  de  l'oifiucté  ,  fe  trouvant  en  main  de  quoy 
faire  veoir  la  grandeur  &  dextérité  de  fon  efpnt ,  fiit 
çxecuter  tellement  fes  dcflèings  auec  vne  grande  pru- 
dence ,  &  merueilleufe  indultrie ,  qu'il  n'y  a  per- 
fonne  qui  ne  s'eftonne  d'efbaïflèment  a  le  veoir  poulie 
pluftoft  (i  ce  qu'il  m'a  dict )  du  defir  qu'il  a  d'ef- 
fectuer la  volonté  &  les  commandemens  de  mondict 
fleur  le  Marefchal  ,  &  du  zele  &  affection  qu'il  porte 
a  fon  feruice  :  que  de  l'enuie  de  contenter  l'appétit 
de  fon  efprit  dclireux  depuis  longtemps  de  fe  repaî- 
tre de  la  douceur  de  ceft  aliment.  Mais  par  dcflus 
le  grand  trauail ,  qu'il  faifoit  faire,  il  ne  laifToit  tous 
les  iours  de  grauer  de  pieds  &  de  mains  fur  les  plus 
hautes  &  difficiles  montagnes,  pour  defcouurir  les 
mines ,  auec  vne  fi  obftinée  refolution  ,  que  les  lieux 
plus  rudes,  dangereux  &  inacceflibles  ,luyfembloient 
de  grands  chemins  battus  :  les  efpines  ,  les  ronces , 
les  pierres  tranchantes  ,  luy  fembloient  rofes  aux 
mains,  lorfquil  eftoit  contrai  net  de  s'y  prendre  & 
fe  garder  de  trébucher  dans  les  précipices  cfpouuan- 
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tables  auxquels  3  fe  hazardoit.  Le  plus  périt  danger 
defquels  ne  le  menaçoit  de  rien  moins ,  que  d  vn 
brifement  entier  de  fa  perfonne,  fuiui  quant  &  quant , 
ou  pour  mieux  dire ,  accompagné  dVne  mort  horri- 
ble. Les  ténèbres  affreufes  des  lieux  foultcrrains , 
luy  eltoient  plus  agréables ,  que  la  clarté  d'vn  beau 
iour  ferain ,  1  apprehenlion  de  périls  iminents ,  &  du 
rencontre  des  belles  fauuages  dans  les  deferts  des 
autres  cauernes ,  ne  le  deftournerent  jamais  d'vn  pas  i 
tant  il  étoit  bandé  à  fon  entreprinfe.  Aufli  en  moins 
de  fix  mois  il  a  defeouuert  vn  fi  grand  nombre  de 
mines ,  que  prefque  il  femble  incroyable ,  li  non  à 
ceux  qui  l'ont  veù. 

Tandis  qu'il  employoit  fi  bien  le  temps ,  ie  ne  bou- 
geois  de  la  ville  d  Afpct  ,  qui  eft  le  lieu  de  ma  naif- 
iance  ,  attendant  d'heure  à  autre  que  Monfieur  de 
V -*4f£ow/?,quim'auoit  autrefois  employé  en  ces  recher- 
ches ,  m'appellaft  pour  affilier  Monfieur  de  Malus  en 
vne  fi  louable  &  glorteufe  occupation.  Mais  je  ne 
(jay  fi  Monfieur  de  VArboufi  m'auoit  oublié  en  celte 
(aifon  ,  ou  fa  rigueur  de  mon  deltin  combattoit  ma 
bonne  fortune  ,  car  ie  ne  demeuray  priué  de  mort 
attente.  Toutesfois  au  bout  de  quelques  mois  mon 
nepueu  Laradt ,  qui  auoift  efté  quelque  temps  auprès 
de  Monfieur  de  VArboufi ,  m'eftant  venu  trouuer,me 
fift  entendre  la  cognohTance  ,  qu'il  auok  faiô  auec 
Monfieur  de  Maliis  ,  &  l'enuie  qu'il  auoift  de  me  veoir.- 
Celte  nouuelle  feruift  d'vne  alumette ,  pour  enflam- 
ber  du  tout  le  defir ,  que  i'auois  de  le  cognoiftre  & 
de  m'infinuer  en  fa  bonne  grâce.  le  fus  en  cefte  peine 
îufques  au  vingt  cinquième  iour  du  mois  de  Nouem- 
Dre  du  mefme  an  mil  lix  cens ,  que  m'en  allant  de  là 
ville  tPAJ'pet  en  la  ville  de  Trie  ,  &  pafTant  a  Cardeillac 
pour  faluer  Monfieur  de  VArboufi  ,  &  luy  faire  enten- 
dre mon  voyage  ,  vne  heure  &  demie  après  mon 
arriuée  ,  ellant  emûron  deux  heures  de  minuiér  ,> 
Mejffleurs  de  Malus  ,  &  de  Boucaut  y  arriuerent  ,  les-* 
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quels  venoient  de  la  i'alh  de  VAihoufi  tous  engour-  r 
dis  de  froid.  Cependant  qu'ils  fc  debottoient  ,  on 
eut  fcruy  ,  fi  qu'il  fallut  lauer  les  mains  &  fe  mettre  à 
table. 

Tout  au  long  du  foupper  Monfeur  dt  Malus  entre- 
tint la  compagnie  en  fort  bons  termes  du  difeours 
de  plufieurs  grands  fecrets  ,  auquel  ie  repartois  quel- 
fois.  En  mefme  temps  qu'on  eut  rendu  grâces  à  Dieu  , 
nous  eftans  leuez  de  table  ,  nous  feufmes  contraints 
tous  deux  de  rompre  la  barrière  de  toutes  confide- 
rations ,  qui  nous  auoient  retenus  maugré  nous  iuf- 
ques  alors  :  &  nous  eftans  faluez  &  étroitement  em- 
braflez,  nos  ames  ne  pouuoient  eftre  en  repos,  qu'elles 
ne  fe  fuflènt  communiquées  iufques  aux  plus  fecrettes 
penfées.  Nous  quittafmes  la  compagnie ,  &  nous  nous 
retirafmes  tous  deux  feuls ,  auec  mon  nepueu  Larade. 
A  l'infrant  il  commença  d'entrer  au  difeours  des  mi- 
nes ,  &  à  parocularifèr  par  le  menu  toutes  les  remar»* 
ques  qu'il  auoit  fai<5  en  nos  montagnes ,  me  priant 
de  vouloir  ioindre  mon  eftudc  à  fes  labeurs.  Ce  feut 
alors  que  je  vis  deuant  mes  yeux  le  plus  louable  fub- 
icét ,  que  ie  pouuois  defirer  ,  pour  paruenir  au  but 
auquel  i'avois  tant  afpiré  :  de  forte  que  ie  luy  promis 
fort  librement. 

Du  depuis  nous  auons  tant  communique  ,  &  con- 
féré enfemble  ,  &  apprins  tant  de  belles  chofes  fur 
le  fubieô  des  mines  ,  que  i'ay  penfé  efrrc  de  mon 
deuoîr  d'en  eferire  quelque  choie  ,  à  Fin 1 lance  d'vn 
homme  de  fi  bon  iugement ,  verfé  &  entendu  en 
cela  par  deflus  tout  autre  ,  auec  ce  que  ie  ne  fçaurois 
faire  n'y  entreprendre  rien  de  plus  digne ,  ny  de  fi 
recommandable  à  la  pofterité  :  ioinô  aufly  que  plu- 
fieurs confiderations  m'y  ont  povfie.  Premièrement 
l'aife ,  &  le  contentement  que  Sa  Maicfté  en  receura 
(  fi  tant  eft  que  ce  petit  ouurage  puiflè  auoir  l'hon- 
neur  de  venir  deuant  fes  yeux  ou  de  luy  eftre  cepre- 
fenté)  entendant  que  fon  Royaume  elt  fourny  de 
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tant  de  richeflès  :  &  le  gré  qu'elle  en  fentira  à  mon- 
did  Sieur  le  Marefchal ,  qui  eft  eaufe  de  cette  defeou- 
uerte,  &  à  Monjizurde  VArbouft,  qui  luyen  donna 
les  aduis  ,  outre  l'obligation  que  la  France  en  aura  à 
l'un  &  a  l'autre.  • 

D'ailleurs  le  defir  que  i'ay  de  refoudre  les  Fran- 
çois a  la  pourfuite  d'vnc.  fi  grande  &  honorable  cn- 
treprinfe  y  de  laquelle  ils  fe  peuuent  promettre  toute 
forte  de  commodités  :  l'elperance  desquelles  nous 
arrefte  plus  longuement  après  nos  entreprinfes  ,  &  à 
plus  forte  raifon  les  commodités  mcfme.  Or  en  ce  11 
endroit  ie  ne  le  pouflèray  pas  après  des  cfpcranccs 
incertaines ,  n'eftant  plus  quçiiion  d'cfpcrcr  en  cecy  , 
mais  tant  feulement  de  metu*e  la  main  a  la  befognj , 
pour  en  reflèntir  en  mcfme  tems  le  profit.  Il  eft  vrai 
que  fi  ce  trauail  n'elt  continué  auec  toute  afllduiré  > 
&  auec  Tordre  requis  &  neccflàire  ,  le  profit  qu'on 
en  retireroit  feroit  fi  petit ,  que  prefque  il  n'y  auroit 
moyen  de  le  reflèntir. 

Dcquoy  i'ay  voulu  aduertir  le  François ,  fçachant 
très  bien  qu'il  eft  de  telle  humeur,  que  fi  en  mefmc 
temps  il  n'a  toutes  fes  prétentions  en  main  ,  il  fe  laifle 
aller  a  l'impatience ,  qui  le  tranfporte  de  telle  façon , 
qu'elle  luy  fait  quitter  &  abandonner  fon  entreprinfe, 
pour  fi  honorable  &  vtile  qu'elle  puifl?  être.  Nous 
en  auons  veu  la  pratique  en  ces  recherches ,  &  des- 
couuerte  des  mines  ,  là  où  plu  (leurs  perfonnages  ont 
monftré  le  peu  de  rcfoktion ,  qu'ils  auoient  s'eftans 
peut  eftre  rcprclènté  du  commencement  qu'on  deuft 
trouuer  dans  les  entrailles  de  la  çerre ,  les  lingots  de 
J'or  &  de  l'argent  comme  le  fablon  fur  le  riuagc  de 
la  mer ,  tous  prefts  a  eftre  employés  à  l'vfage  des  ho  m- 
.  mes  fans  y  faire  autre  chofe.  Cefle  impatience  aufli  a 
faid  veoir  ouuertement  combien  ils  etoient  indignes 
d'vne  fi  haute  entreprinfe ,  &  de  l'honneur  qui  leur 
clloit  faiâ  :  &  fera  caufe  à  mon  aduis  ,  que  cy  après 
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on  n'y  pouruoira  de  perfonnes  de  telle  humeur  5  & 
fans  y  penfer  plus  mûrement.  Au  relie  il  ne  faut  pas 
croire  qu'il  n'y  aye  d'autres  mines  $  dans  les  mon» 
tagnes  Pyrénées  ,  beaucoup  plus  riches  que  celtes 
qui  font  defcouuertes  :  eflant  très  certain  que  Mon** 
jitur  de  Mdlus  n'en  a  pas  fuivi  la  milliefme  partie  t 
comme  aufli  le  peu  de  temps ,  qu'il  a  eu  pour  s'em- 
ployer à  celle  recherche ,  n'elïoit  ballant  pour  luy 
defeouvrir  tant  de  chofes,  n'euft  cfté  fa  diligence 
extrcfme.  Ceil  ouuragc  donc  ne  contiendra  rien 
plus  que  le  recit  de  fa  recherche ,  &  ce  qu'il  y  a  def- 
couuert  dans  cinq  ou  fix  mois  :  auffi  ie  ne  l'ai  faict  en 
autre  intention  du  commencement. 

Mais  qu'on  ne  s'attende  pas  d'y  voir  de  grands 
difeours  pleins  de  raifonnemens  desdui&s  auec  arti- 
fice &  douceur  de  paroles.  Car  nous  ne  fommes  pas 
en  terme  qu'il  faille  prouuer  par  railons  &  argumens  * 
ce  que  nous  traiôons  ,  attendu  que  la  chofe  le  monftre 
d'cÛe  mefme  ,  &  que  nous  n'en  parlons  que  comme 
nous  la  trouuons ,  &  la  vcoyons. 

Fuis  la  recherche  des  mines  cft  fi  mal  aifee  &  diffi- 
cile leur  ouverture*  fi  facheufe  &  pcnible  ,  &  elles 
mefmes  fi  rudes  a  les  manier  *  qu'à  n'y  a  me  yen 
d'en  parler  auec  vne  delicâtcfîe  de  langage  afkâé  » 
comme  fi  l'on  enfilait  des  perles. 

D'ailleurs  ic  fuis  nay  &  efleué  en  vnpays  ou  l'on 
ne  fçeut  iamais  que  c'eft  de  bien  dire.  Et  ce  qui  me 
rendra  plus  cxcufable  ,  eft  qu'aucun  encore  deuant 
moy  n'a  mis  la  main  à  la  plume  en  ces  quartiers  , 
pour  laifler  quelque  tcfmoignage  de  fis  elludes  à  la 
pofierité  ,  fi  qu'il  me  fuffit  de  commencer  pour  ou* 
urir  le  pajfiagc  &  encourager  ceux  qui  viendront  après 
moy  :  lcî>qutls  pcutellrc  poufiez  de  ialoufie,  s'efforce* 
ront  en  me  fuyuant  de  dire  mieux.  le  crois  bien  qu'il 
y  en  aura  pluficurs  de  ceux  qui  verront  mon  nom  au 
front  de  ce  liuret,lefquels  ic  troùuetont  deçeu$,n6 
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voyans  dedans  rien  qui  correfponde  a  l'opinion  quils 

0To«t7sCfoî  ffiprierai  d'auoir  patience  iufqucs  k 
ce  que  Monlieur  de  Malus  &  moy  ayons  faid 
f  entière  defcouuerte  des  montagnes  des  Pyrénées 
S  Snfi  que  Sa  Maiefté  veuille  fauonler  nos 
deiïbins  :Tcar  ie  promets  de  leur  faire  veoir  alors 
quelque  chofe  de  "rare  ,  mon  intenaon  eft «  * 
Traiter  t\)  au  long  des  minéraux ,  des  métaux ,  dt '.  leur 
eZation,de  ladiffolution  ï™!™"™*"^ 
de  leurs  qualité^  &  propriété^  combien  fis  fo**"! 
%  nLtlaires  à  la  fanti  des  hommes  ;  de  la  vertu  au  ils 
îfê^iJZlfin»  de  maladies  incurables  Jotens 
elles  intérieurs  ou  extérieures;  dequoy  les anaen*  ont 
frâ  de  grandes  prennes  &  miracles ,  traitons  auflt 
dlffimplfs^ Aplanies  rares  &  admirables ,  qut  crotjjent 
montagnes ,  des  chriftaux ,  des  pierres  precieuj* . 
Ztalc\de)a  calcination  &  dijfolution  enhmllc: 
&  enfin  de  la  grande  auure  des  anciens  (après  la- 
quelle plufieurs  Te  rompant  la  tette  aduançans  leu 
commoditez  ,  en  heu  qu'ils  deuroyent  chercher  les 
moyens  de  rétrograder  la  Nature  pour  Y^ew£;  > 
de  la  multitude  &  variété  des  animaux ,  qui  Je  nournj- 
fent  en  ces  montagnes ,  des  perdrix  blanches  ,  des  jai- 
fans  ,  paons  fauuages ,  butors  ,  autours ,  aigles ,  &  d  vne 
infinité  d'cyfeaux  rares  &  admirables,  qut  s'engendrent 
fir  vienne ni  dans  Us  forefis  &  rochers,  le  protelle  tou- 
fesïois  qu'il  n'y  a  rien  du  mien,  &  confie  franche- 
ment ajrès  en  auoir  donné  l 'hortneur  &  la  gloir e 
Dieu ,  que  la  louange  en  appartient  a Monfiair  de 
S/, qui  en  a  prins  la  peine,  &  m'a  fourny  toute 
l'eftoffe  neceflaire  pour  faire  ceft  owrage. 

(  i  )  Il  reroit  à  délirer  que  cette  hiftoire  naturelle  de 
Jean  Dupuy  ,  eût  été  tlans  ce  tems  &  à  cette  époque 
rendue  publique  Se  que  «eux  qui  la  ■pofledent  ,  la 
fillent  cotuiottie. 


en  ces  mi 
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E  T 

DESCOUVERTE 

DES  MINES  DES  MONTAGNES  PYRÉNÉES, 

Faiâe  en  V année  léoo  ,  par  Jean  de  Malus  Pjsrm, 
Efcuyer  ù  Maître  de  la  Monoye  de  Bourdeaus  :  & 
rédigée  en  efcrit,par  M.  Jban  Dvpur ,  Docteur 
eç-Droits  ,  Lieutenant  principal  en  la  Jugeric  de 
Riuiere  ,  au  Siège  Royal  de  Trye. 

CHAPITRE  PREMIER. 
De  la  matière  des  Métaux. 

JPu  I  S  Q  U  E  nous  auons  entreprins  de  parler  des  '  1 
mines  ,  qui  fe  retrouuent  dans  les  montagnes  Pyre-    3ean  de 
nées ,  tenans  de  toutes  fortes  de  métaux  parfaicts,  &  Malus  j ère. 
imparfaits ,  nous  ne  nous  pouuons  excuier  ,  pour  le  ï6oQ* 
contentement  des  le&eurs ,  d'aller  vn  peu  plus  auant  > 
que  nous  n'auons  promis  en  noftre  Auant- Propos  :  & 
afin  que  nous  ne  femblions  ignorer  ce  dequoy  nous 
nous  empefehons.  Et  comme  il  efl  très  certain  qu'en 
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toutes  chofes  formées ,  il  y  a  vn  principe  de  Nature  ; 
Jean  de  il  ne  peut  citre  remis  en  difficulté,  que  les  métaux 
Malus  pere.  produits  par  elle  mefme ,  foicnt  fans  aucun  principe. 
j6©o.  Mais  pour  ne  nous  embrouiller  dans  le  labyrinte  des 
Phiiolophes  efpcluchans  celle  matière  ,  nous  nous 
contenterons  de  dire  en  paflant  ,  que  comme  il  n'y 
a  rien ,  qui  ne  fuit  coropofé  &  formé  de  quelque 
matière ,  les  métaux  ont  auili  la  leur  ,  de  laquelle 
la  Nature  fe  fert  pour  les  produire ,  fuiuant  l'ordre 
que  Dieu  luy  a  donné  :  autrement  rien  ne  s'engen- 
dreroit  de  nouueau.  Quy  feroit  en  cela  aceufer  a'oi- 
fiucté  la  Nature  :  laquelle  toutesfois  ne  cefle  jamais 
de  fes  opérations.  Et  vouloir  dire  que  les  métaux 
ont  efté  dès  lors  de  la  création  du  monde ,  dans  les 
entrailles  de  la  terre ,  en  la  mcfme  perfedion  ,  qu'ils 

Lfont  aujourd'hui  ce  feroit  vne  notable  abfurdité. 
matière  donc  des  métaux  ,  quels  qu'ils  (oient ,  ell 
vne  mefmc.  Cell  le  fouffre  &  l'argent  rif  (4)  :  &  de 


(4)  Le  mercure  dont  parlent  tous  les  Auteurs  qui  ont 
traité  de  la  formation  &  compofhion  des  métaux  ,  eft 
la  mêmechofe que lccinquième  élément  dePaîifTy,&  cette 
teirc  mercurielfe  dont  a  parlé  Bêcher ,  décrite  dans  les 
ouvrages  de  Gafton  Duclo  ,  Chimifte  du  Nivernois  : 
argentum  vivum  quod  dicimus  effe  muter iam  argento  auro 
proximam  >  non folum  ejl  illud  vulgare  argentum  vivum  >  quod 
palam  à  mercatoribus  venit  ,  6f  e x  Hifpania  nui  Germania 
advehitttr  :  verum  eft  illud  quod  ex  corporibus  imperfeâlè  mijlis 
plumbo  y  ftanno  ,  are  6»  ferro  fubtili  arte  prolicùur.  L'exa* 
men  des  minéraux  par  la  Docimafie  en  grand  ,  donne 
les  plus  grandes  notions  de  la  véritable  Chimie;  car  Bê- 
cher après  avoir  écrit  fa  Phylique  fouterraine ,  s'écrie 
avec  des  tranfports  furprenans,  qu'il  auroit  été  ignorant 
toute  fa  vie,  sjl  n'eut  pas  travaillé  dans  les  fourneaux 
des  mines  de  Cornouailles  :  fur  quoi  on  peut  lire  Alpha- 
betum  minérale.  Duclo  écrit  encore ,  equidem  vidi  Cr  novi 
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ces  deux  feulement  la  Nature  produit  toute  forte  de  " 
métaux  ,  les  cuifant  dans  les  entrailles  de  la  terre ,   Jean  de 
iufques  à  tant  qu'elle  a  altéré  leur  nature.  De  celle  Malus  pere. 
altération  fe  produifent  les  corps  métalliques.  Ce  que  i6oo< 
nous  mettrons  en  auant  pour  vn  axiome  ,  attendant 
d'en  donner  les  raifons ,  lorfque  nous  traiterons  de 
la  tranjmutation  des  métaux. 


CHAPITRE  IL 

Tourqucy  d'vne  mefme  matière  s'engendrent  diuers  corps 

métalliques. 

Du  précèdent  Chapitre  naift  vne  grande  diffi- 
culté fur  la  diucrfitë  des  métaux  qui  s'engendrent 
d'vne  mefme  matière  :  car  il  fcmble  à  voir ,  que  d'vne 
mefme  matière  il  ne  s'en  puiflè  former  qu'vne  mefme 


ex  omnibus  metallïs ,  ferro  exceyto ,  argentum  vîvum  Jluidum  ex- 
cernere  beneficio  argenti  vivi  vulgaris  abluendo  enim  &  mace- 
rando  perfeâè. 

Si  cette  expérience  prouve  quelque  chofe,  c'eft  que  ce 
Chimifte  avoit  l'art  de  tirer  l'or  &  l'argent  de  tous  les 
métaux  j  qu'il  fçavoit  retrouver  fon  plomb  &  fon  mer- 
cure fans  perce  aux  cfTais  ordinaires  >  que  plus  habile 
qu'on  ne  1  etoit  alors ,  il  employoit  fon  art  à  traiter  des 
métaux  dans  le  commerceiils  n'a  voient  point  alors  cette  pu- 
reté qu'ils  ont  acquife depuis  que  la  coupelle, l'eau  de  départ 
fonten  ufagedes  Chimifles  étoient  fouvent  témoins  de  mer- 
veilles qui  leur donnoientinfcnfiblement unepropenfionfe- 
crette  pour  croire  au  grand  œuvre.  Nous  parlerons  ailleurs 
d'un  procédé  indique  par  Jean  Béguin  dans  (es  Elémens 
de  Chimie  >  pour  retirer ,  dit-il ,  demi-once  de  mercure 
d  une  once  d'argent  &  de  l'opinion  de  Gabriel  Fallopio 
fur  le  même  fujet. 
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chofe  en  nature  &  qualité.  Mais  nous  difons  que  cela 
— — • —  vient  de  la  purité  ou  impurité  de  la  matière  ,  parce 
J*a*  de   que  lorfque  le  fouffre  &  l'argent  vif  fe  rencontrent 
Maluspere*  plus  purs  ou  impurs  en  l'opération  de  la  Nature  ?  elle 
jooo.     produit  des  corps  métalliques  d'autant  plus  parfaits  : 
au  contraire  d'autant  plus  imparfaits ,  que  lefouf&e  & 
l'argent  vif  ,  defquels  ils  font  compofés  ,font  impurs 
&  imparfaits. 


CHAPITRE  III. 

Seconde  rcifon  dt  lu  diuerfiti  des  métaux. 

J[l  ne  faut  pas  conclure  que  la  feule  impurité  des 
fouffres ,  &  de  l'argent  vif  foit  caufe  de  la  diuerfité 
des  métaux ,  que  là  Nature  produit:  :  car  cela  vient 
auffi  des  accidens  ($)  qui  empefchent  la  Nature  en 

(  f  N  »  Si  les  métaux  eftoyent  faits  d'argent  vif  &  de 
foulphre ,  il  s'enfuivroit  qu'ils  pourroyent  eftre  refoulds 
en  (bul)phre  &  argent  vif  :  mais  il  ne  fe  trouva  onques 
perfonne,  lequel  feit  du  foulphre  &  de  l'argent  vif,  de 
cuiure ,  ou  Vautre  metail ,  &  quant  à  moi ,  j  ai  efté  quel- 
quefois prefent  qu'un  Àlchemifte  s'effayoit  de  ce  faire  à 
mes  defpens,  &  toutes  -  fois,  je  ne  vis  jamais  autre  chofe 
que  des  fumées  sapeurs  &  quelques  liqueurs  ?  tellement 
que  mes  efeus  s'en  allèrent  en  fumée  ,  &  en  une  fepmaine 
j*ay  defpendu  feptante  efeus  d'or  :  dont  je  m'en  reuens 
encore.  Parquoi  concluons  par  un  principe  véritable  & 
comme  par  l'Evangile  des  Alchcmiftes ,  que  largent- 
vif  &  le  foulphre  ne  peuvent  être  là  matière  des  métaux  : 
car  comme  ainfi  foit  qu'ils  tiennent  pour  certain  que 
tous  compofez  peuvent  efrrc  diflbuldsen  ce  qui  les  corn- 
pofë  :  il  s'enfuivroit  quant  &  ouant  que  de  tous  métaux 
(excepté  Ter,  car  fl  ne  fe  diflbult  point  )  l'argent  vif  & 
le  foulphre  pourroyent  eftre  faits ,  toutes-fois  nous  voyons 
que  cela  eft  trêVfaux.  L'opinion  donquc6  des  Àlchcmiltes 
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fcs  opérations  ,  la  deftournant  quçlquesfois  de  fon  ' 
cours ,  augmentant  ou  allentifiant  la  force  de  fon  feu    jean  ^ 
en  la  decoôion  des  foufires  &  de  l'argent  vif  :  qui  eft  Malus  père. 
caufe  que  les  rriatieres  fe  bruflent  quelquesfois  ,  ou  ifoo. 
demeurent  trop  humides  &  groflicres  en  leur  altéra- 
tion. Quelquefois  aufiï  le  changement  de  faifons  em- 
pefche  que  la  Nature  ne  meinc  les  corps  métalliques 
4  leur  perfection  non  plus  que  les  fruiâts. 


CHAPITRE  IV. 

Troificme  raifon  de  la  diutrfiti  des  mttaws. 

X plus  grande  raifon  que  nous  fçaurions  amener 
de  la  diuerfité  des  métaux  ,  eft  l'influence  celcfte  :  car 
l'axiome  du  Philofophe  difant  que  toutes  choies  fe 
font  moyennant  la  lumière  &  le  mouuement ,  ne  s'en** 
tend  moins  des  métaux ,  que  des  autres  chofes ,  qui 

eft  frivole  :  &  les  argumens  mefmes  qui  prouvent  que 
l'argent  vifn'cft  la  matière  des  métaux ,  donnent  mefme 
conclulion  du  foulphre  >  mais  notez  que  les  Alchemittes 
voulans  perfifter  en  tout  &  partout  en  leur  opinion, 
ont  recours  à  quelques  myfteres ,  tout  amfi  comme  cer- 
taintment  leur  opinion  m'a  femblé  myfiique  ,  quand  ils 
dilènt  que  l'argent  vif  &  le  foulphre ,  (ont  bien  *a  ma* 
tiere  des  métaux ,  mais  qu'ils  n'entendent  pas  ce  foulphre 
commun  ou  vulgaire  ny  cet  argent  vif  commun  :  ains 
d'un  argent  vif  &  foulphre  philosophique ,  lequel  eft  di£ 
femblable#au  commun. 

Cette  note  eft  traduite  du  traité  des  minéraux  de  Galriel  Fallopia 
par  Jacques  Grain  qui  prétendoit  avec  Bernard  Paiijjy  ,  que 
les  métaux  (ont  faits  d'eau  pluftot  que  d'argent  vit  &  d  une 
«erre  ou  fel  de  leur  efience. 
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-  ■  «  —  fe  produifent  en  la  Nature.  Par  confequent  l'influence 
Jeta  diipofe  Içs  fouffres  &  l'argent  vif  dans  les  entrailles 
Ahh'spcre,  <Je  la  terre  iouxte  leur  purité  ou  imparité  à  s'altérer 
Ifoo,  pluitoft  en  vn  métal ,  qu'en  vn  autre.  Et  comme 
l'influence  de  quelque  planette  elt  plus  forte  que 
çelle  des  autres ,  elle  faiâ  que  la  Nature  produit  quel- 
que métal,  tenant  de  la  nature  de  telle  planette.  Ce 
qui  fe  monftre  clairement  en  la  production  des  mé- 
taux ?  qui  fe  font  en  diuerfes  régions.  Car  comme 
elles  font  fubieâes  au  règne  &  iunuence  de  quelque 
planette  (6) ,  elles  portent  des  métaux  tenans  de  leur 
nature  :  &  d'autant  plus  purs  ,  parfai&s  ou  abondans 
en  leur  qualité ,  que  le  règne  &  influence  de  la  plar» 
nette  font  forts  en  la  région  ,  en  laquelle  ils  fe  re- 
trouvent. Ce  qu'ayant  oblerué  les  fa^es  ont  appelle  l'or 
5olçil,l'argcnt  Lune,  le  cuiure  Venus,  l'argent  vif  Mer- 
cure ,  le  fer  Mars,  le  plomb  Saturne  ,  &  Teftain 
Jupiter  ,  exprjrnans  çes  métaux  nonfeujement  par  les 
noms  de  cçs  plane  ttes,  mais  encore  par  les  ca^raderes 
par  lcfquels  les  aftrologues  les  ont  voulu  fignifier ,  à 
eaufe  de  la  nature  &  qualité  que  ces  métaux  tiennent 
çh^çun  en  foy  de  l'vne  ou  de  l'autre  des  planettes. 

Loys  de  Launay  *  Médecin  de  la  Rochelle  avoit  écrit* 
j'ai  veil  de  i  or  réduit  en  (on  argent  vif  qui  feroit  qua/î 
incroyable  à  ceu*  qui  ne  l'auroient  vû  ;  les  métaux  » 
ajoûtç-t-il ,  font  compofçs  d'eau  &  d'air  &  des  fcls,  la 
vapeur  eft  une  eau  tranfmuée  en  nature  de  l'air  &  cette 
nature  açreé  unit  les  parties  tçrrc(lres ,  tellement  qu'il 
faut  grand  feu  pour  les  féparcr. 

(6)  Les  mineurs  qui  travaillent  dans  les  ténèbres» 
ent  regardé  les  métaux  objets  de  leur  recherche  comme 
Jcs  flambeaux  qui  animoient  leurs  efpérances  >  ils  les  ont 
comparés  au  fept  planettes,  Les  unes  fervent  à  éclairer 
les  hemmes  r  lçs  autres  à  les  enrichir,  C'eft  la  feule  anft* 
qu'il  y  M  entrç  le  folcil  &  l'or,  &ç. 
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CHAPITRE   V.  «Suif». 

Si      métaux  fe  trouuent  tous  purs ,  /bir  parfaicls  ou 
imparfaiâs  da:*s  la  terre. 

ÉjN  CORE  que  nous  ayons  diâ ,  que  les  métaux 
s'engendrent  dans  la  terre  d'vne  mefme  matière  pure 
ou  impure  ,  parfaide  ou  imparfaide  ,  fuiuant  l'in- 
fluence ,  la  décoction  ,  &  accidens  qui  furuiennent 
en  leur  production  ;  nous  n'entendons  que  pcrfonne 
croye  qu'aucun  de  ces  métaux  ,  foit-il  des  fixes  & 
&  parfaiâs  ,  foit-il  des  plus  imparfaiâs  ,  fc  trouue 
tout  pur  en  fa  nature  dans  la  terre  exempt  de  tous 
excremens  (7).  Car  la  nature  ne  faict  quant  à  eux ,  fes 
opérations  fi  parfaictes,  qu'eftans  produits ,  ils  ne  de- 
meurent menés  parmy  les  excremens  de  leur  matière 
plus  groffiere  ,  qui  n'a  peu  s'altérer  en  métal ,  de  la- 
quelle il  faut  qu'ils  foicnt  purgés  les  paflàns  par  le 
feu,  C'eft  ce  que  nous  appelions  mines  ou  cTor  ou 
if  argent ,  ou  de  quelque  autre  métal ,  félon  la  quan- 
tité qu'elles  tiennent  d'aucun  d'iceux ,  ou  de  diuers  en- 
femble:  desquelles  nous  auonsentreprinsde  traicter. 


(  7  )  Avicenne  n'a-t-il  point  la  même  idée  aue  Pa- 
liiïy.dansle  LivrcDeCongclatione  G» conglutinationeîapidum. 
C.  II.  On  y  lit,  ficut  ergo  fit  generatio  montium  fie  gênera- 
tiolapidum ,  quia  aquaduâus  adduxit  Mis  lutum  vifeofum  conti- 
nué ,  quoi  fer  longitudinem  temporis  deficcatur  ,  ïr  fit  lapis, 
&  non  efi  longé ,  quin  fit  vis  mineralis  convertens  aquas  in  /a- 
j'ides  :G»  ideô  in  multis  lavidïhus  inveniuntur  quadam partes 
ên'imalium  Cr  aquaticorum  ù-  aliorum.  Voila  l'explication  de 
noue  Auteur  &  lacaufe  des  pciflbns  &  autres  animaux 
foffiles.  Dans  le  Ch.  T.  cette  doctrine  eft  plus  conforme  à 
Paliffy ,  de  aqua  cutcmfiunt  lapides  duobus  modis  ;  unus  efi 
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  CHAPITRE  VI. 

Jean  de 

Malus  per/e.  vu  moyen  de  defcouurir  les  minés. 


L 


E  s  Alcmans  fort  curieux  &  diligens  à  la 
cherche  des  mines  y  n'ont  pas  oublié  parmy  leur 
labeur  &  indulh-ie  ,  de  s'aider  dVne  voye  cachée  te 
occulte  :  c'eft  qu'ils  ont  trouué  PinuenfAon  de  cou* 
per  vne  verge  de  coudrier  en  certaine  faifon  ,à  certaine 
heure  ,  fous  certain  ligne  &  planète  ,  après  auoir 
oblèrué  quelques  cérémonies  ,  &  prononce  quelques 
paroles  :  par  le  moyen  de  laquelle  ils  fe  vantent  de 
pouuoir  defcouurir  toute  forte  de  mines  pour  fi  pro-* 
fond  qu'elles  foient  dans  la  terre ,  tenant  pour  tout 
alkuré  qu'en  marchant  auec  celle  verge  en  main  ,  & 
gardans  la  cérémonie  ordonnée  ,  s  ils  viennent  a 
palier  en  aucun  endroit  ,  auquel  y  aye  des  mines , 
die  lie  ployé  deuers  1  endroit  ou  font  les  mines.  Et 


quoi  congelatur  aqua  guttaiim  cadens,  les  Stalactites.  Alius 
quod  dijcendit  de  aqua  currenti  ,  toutes  les  autres  pierres 
par  couches  ou  les  pétrifications  funt  enim  certa  loca  fuper 
oua  aqua  effufa  convertuntur  in  lapides  qui  diverforum  colorum 
funt ,  voifa  les  pierres  précieufes.  Scimus  ergo  quod  in  terra 
W?  vis  Ula  mineralis  quœ  congelât  aquas  :  principia  lapidum  vel 
Jiunt  ex  fuhfiantia  vifeofa.  C'eft  la  matière  du  cinquième 
élément  de  Palifly  ,  qui  eft  dans  les  entrailles  de  la  terre  , 
fom  eau  ellèncive.  Calor  adveniens  coagulât ,  c'eft  ce  qui 
arrive  à  fon  eau  évaporative.  Qucedam  animalia  convertun- 
tur  in  lapides ,  virtutt  minerali  lapidificativa  É>  fit  hoc  in  loco 
lapidofo.  Voila  des  pétrifications  ,  eft  que  locus  in  Arabia 
qui  colorât  omnia  corvora  in  eo  exiflentia  fuo  colore . .  Punis 
propè  Toratem  in  Upiaem  converfus  eft,  remanferat  illi  fuus  color. 
Voyez  ce  Traité  à  la  fuite  de  1  edilbn  de  Geber ,  im- 
primé à  Dantzig. 
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cette  verge  eft  par  eux  appellée  de  Iacob  ou  la  Verge 
diuine  ,  ou  bien  la  Verge  diuinerejfe.  Ils  tiennent  aulfi 
qu'il  y  a  des  mines  en  tous  les  endroits  où  croiflènt  M  , 
certains  fimplcs.  Mais  outre  que  cefte  voye  eft  toute 
pleine  de  fupcrftitions ,  ils  expérimentent  à  leurs  des- 
pens  le  plus  fouuent  combien  elle  eft  dangereufe  & 
incertaine.  Quant  a  moi  ie  n'en  trouue  pas  de  plus 
eurée  que  de  fçauoir  bien  cognoiftre  les  feuilles  & 
les  fleurs  des  mines.  Car  l'expérience  nous  faid  voir , 
que  la  Nature  attentive  à  fes  opérations ,  reiette  tou- 
jours ce  qui  eft  de  plus  groflier ,  &  notamment  aux 
mines ,  &  repouflè  tellement  les  excremens  de  iour  à 
autre,  qu'enfin  ils  ouurent  la  terre  &  fortent 'de- 
hors ,  comme  après  vn  long  &  rude  hyuer ,  les  feuilles 
&  les  fleurs  preffent  tellement  Tefcorce  des  arbres, 
que  ne  les  pouuant  retenir  dauantage ,  pouffée  de  la 
Nature  ,  elfe  eft  contrainte  de  les  laiflèr  fortir.  Les 
fages  appellent  ces  excremens ,  les  feuilles  &  les  fleurs 
des  mines ,  félon  qu'elles  font  proches  ou  efloignées 
du  fruid  (  c'eft-à-dire  du  métal ,  duquel  elles  tien- 
nent ^  &  comme  les  bons  Ârboriiies,  les  fages  & 
expérimentez  voy  an  s  les  feuilles  &  les  fleurs  des  mines 
jugent  nonfeulement  de  la  mine  ,  mais  encore  du 
métal  duquel  la  mine  tient.  Monfieur  de  Malus  aufli 
n'en  a  pas  fuyui  d'autre  ;  mais  il  s'y  eft  monftré  fi 
entendu  &  expérimenté  ,  que  maugré  l'iniure  du 
temps  &  les  grandes  neges ,  qui  ont  tenu  prefque 
tonhours  occupées  les  montagnes ,  pendant  qu'il  a 
efte  à  leur  recherche ,  il  a  deicouuert  toutes  les  mi- 
nes dtfquelles  nous  voulons  parler ,  en  voyant  ou 
les  feuilles ,  ou  les  fleurs;  &  a  tellement  iugé  de  quel 
métal  elles  tenoient ,  que  les  eflàys  nous  ont  faid 
voir ,  qu'il  ne  s'y  eft  aucunement  trompé. 
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Md!Lr£e.  CHAPITRE  VIL 

Pourquoi  nos  montagnes  font  appellées  Pyrénées. 

J  L  cft  très-certain ,  que  nos  montagnes  font  ap- 
pelles Pyrénées  «*•  *  qui  veut  dire.  Jeu  ;  & 
partant  elles  font  appellées  par  quelques  vns  ,  les 
montagnes  du  feu  ,  mais  les  Autheurs  qui  en  ont 
t  rai  dé ,  ne  font  pas  d'accord  pourquoi  elles  font 
appellées  de  ce  nom.  Car  aucuns  difent ,  que  c'eft 
à  caufe  qu'elles  font  proches  de1  la  Zone  Torride, 
&  en  aflictte  chaude  ;  les  autres  tiennent  que  c'eit  à 
caufe  que  les  foudres  &  les  feux  celeftes  y  tombent 
ordinairement ,  &  les  autres  à  caufe  de  certainfeu ,  (8) 
qui  fuit  mis  aux  forefts  de  ces  montagnes  ,  qui  les 
Geuora  toutes  :  &  fuit  l'embrafcmcnt  li  grand ,  que 
les  mines  fondirent  ,  tellement  que  longtems  après 
on  trouvoit  for ,  V argent  &  autres  métaux  ,  qui 
auoient  coulé  iufques  au  pied  ,  comme  de  petits  ruif- 
fcâiix.  Mais  je  n'approuue  aucunement  ces  raifons, 
premièrement  il  y  a  des  montagnes  qui  font  plus 
proches  de  PEquatcur  que  les  noltres  &  en  région 
plus  chaude ,  qui  deuroient  a  plus  forte  raifon  eftre 
appellées  de  ce  nom.  D'ailleurs  il  y  a  plufieurs  au<» 
tre  montagnes ,  qui  font  battues  des  foudres  &  feux 
ceieites.  jVioindre  apparence  y  a-t-  il  encore  qu'elles 
ayent  ce  nom  du  bruflement  des  forefts  ,  car  nous 
ne  trouuons  en  quel  temps  ce  bruflement  fuft  faiô  ; 
&  cci/x  qui  en  parlent  auec  plus  d'afieurance ,  l'at- 
tribuent a  des  perfonnes  ,  qui  ont  elle  longtemps 


(  8  C'eft  dans  Diodore  liv.  V.  Chap.  XXIV,  qu'on 
trouve  l'hiiroire  de  cet  embrafement  que  Jean  Dupuy  ne 
croit  pas  &  donc  il  a  grande  raifon  de  douter. 
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après  que  ce  nom  a  efté  baillé  à  nos  montagnes.  le  - 
diray  pluftoft  que  ces  montagnes  ont  cùé  cpptUits  Jean  de 
du  jeu  ,  ou  Pyrénées  acaufe  dçsjbujfres  &  minéraux,  Malurpere. 
qui  font  dedans,  qui  caufent  vne  telle  ardeur  ,  que  ifoo- 
la  plufpart  ne  peuuent  porter  ny  arbres ,  ny  herbes  : 
ains  les  rochers  s'y  brifent  de  (a  force  de  tant  d'ar- 
deur &  grillent  inceflamment  aual  :  &  tant  de  mi- 
néraux les  rendent  riches  &  abondantes  en  toute 
forte  de  mines  &  d'eaux  chaudes  de  très-grande  vertu. 
Les  aucunes  ayans  force  d'arrêter  les  ûifiènteries , 
les  autres ,  d'amolir  la  pierre  dans  la  veflie  ou  dans 
les  reins  comme  de  la  patte  ,  &  la  pouflèr  dehors 
par  la  verge.  Il  y  en  a  qui  ont  force  de  remettre 
la  veue  prcfque  perdue  ,  de  fortifier  les  nerfs ,  &  les 
efchauffer  ,  &  cVappaifer  la  douleur  des  gouttes  , 
voire  de  les  guérir  &  vne  infinité  d'autres  ,  dcfquclles 
nous  traiterons  vne  autre  fois  au  long  ,  en  def- 
criuant  par  lé  menu  les  raretés  des  montagnes  Py- 
rénées. Ce  mot  Pyrénées  eft  général ,  appartenant 
ind;rF:remmcnt  à  toutes  nos  montagne* ,  comme 
l'efpcce  aux  indiuidus.  Mais  chacune  d'iccllcç  a  fon 
nom  à  part,  comme  nous  ferons  voir  cy  après,  le- 
quel nom  leur  a  efté  donné  a  bon  droi&  par  les  An- 
ciens ,  à  caufe  du  feu  naturel  fulfureux  &  minerai ,  qui 
eft  en  elles. 

- 

c      »    ~—  . — ■  —   ■  ■   ^ 

CHAPITRE   VII  L 

Des  mines  de  la  montagne  fAgella  ,  en  la  valU 

d'Aure. 

ANS  les  montagnes  Pyrénées  y  a  vne  grande 
valée  nommée  XAure ,  appartenant  a  l'ancien  Do- 
maine de  Nauarre ,  dans  laquelle  y  a  deux  petites 
Villes  allez  iolies ,  l'vne  appellée  Sarancolin ,  l'autre 
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'       —  Arru  y  &  vn  grand  nombre  de  villages  fort  peuplez  , 
Jean  de   au  long  de  laquelle  paffe  vne  riuière  nommée  la 
Aldus  pere.  Ne/le ,  par  laquelle  les  habitans  du  pays  conduifent 
1600.     du  bois  &  du  fuftageà  baftir  en  la  Ville  de  Tou- 
loufe  ,  &  par  ce  moyen ,  retirent  beaucoup  de  corn- 
moditez  qui  aydent  grandement  à  leur  entretenez 
ment.  On  y  entre  du  cofté  d'Occident  ,  car  elle  eft 
enuironnée  de  grandes  >  hautes  ,  &  rudes  montagnes 
de  tous  les  autres  endroids  :  &  riy  a  moyen  d  y 
aller  par  autre  lieu  ,  fînon  qu'on  veuille  trauerfer  les 
deftroiâs  des  montagnes  ,  que  les  habitans  du  pays 
appellent  les  ports.  Et  entre  autres  montagnes  qui 
l'enuironnent ,  il  y  en  a  vne  nommée  Agella  du  cofté 
d'Efpagne ,  au  fonds  de  la  valée  grande  &  fpatieufe , 
contenant  enuiron  trois  grandes  lieues  de  .tour,  & 
enuiron  deux  grandes  lieues  de  hauteur,  efloignée  de 
.plus  d*  vne  grande  lieue  de  toute  habitation  ;fonaflictte 
eft  fi  haute  ,  que  du  fomme  en  auant  on  voit  l'Ef- 
pagne ,  qui  n'eft  qu*a  vne  lieue  &  demie  de  là.  Et 
mefme  pour  y  aller  *  on  pafîè  en  vn  deftroid  de 
cette  montagne  appelléc  le  port  <f  Agell*.  Plus  de  la 
moy dé  de  cette  montagne ,  eft  dans  la  féconde  ré- 
gion de  l'air,  ientens  quant  à  la  hauteur.  Elle  eft 
extrefmement  rude  &  feche  fans  aucun  arbre.  Il  y  a 
de  belles  efplanades  au  bout ,  dans  lefquelles  on  a 
fofToyé  pour  tirer  les  mines  de  fer  &  de  plomb ,  def- 
quelles  il  y  a  vne  très-grande  abondance.  Entre  au- 
tres mines ,  il  y  a  vne  vete  de  mine  de  fer  plus  groflè 
que  le  corps  d'vn  homme ,  fi  dure ,  que  mal-aife- 
~ment  on  en  peut  rompre  :  parmi  laquelle  il  sV  trouae 
de  petites  marques  d'azur  ,&  des  chriftals  d'incroya- 
ble dureté ,  approchant  de  la  nature  des  diamans.  A 
vne  lieue  de  cette  montagne  dans  la  valée  fe  voit 
vne  ferriere  en  ruine  ,  qui  eft  vn  grand  preiudice , -à 
Sa  Maiefté  ,  à  caufe  du  droiâ  de  dixiejme  ,  qu'elle 
prend  fur  toute  forte  de  mines  dans  celte  montagne. 
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Il  y  a  £  grande  quantité  de  mine  de  plomb  tirée  ,  ■ 
tenant  argent,  &  la  mine  eft  fi  abondante,  qu'elle  en-   Jean  de 
voye  les  fleurs  hifques  au  couppeau ,  audeffus  du-  Malus  père. 
quel  on  a  commencé  à  trauailler  auec  vn  grand  la-  itfoo. 
beur ,  il  y  a  encore  vne  quantité  de  mine  de  fer  & 
de  plomb  tirée  fur  les  lieux. 


CHAPITRE  IX. 

« 

De  la  montagne  (PAuuadct. 

X  ^  A  montagne  iïAuuadet  eft  en  la  mefine  valée 
d'Aure  du  cofté  d'Efpagne  fort  haute,  rude&mal- 
aifée  ,  en  laquelle  y  a  vne  mine  de  plomb  tenant 
argent. 


i 


CHAPITRE  X. 
De  U  montagne  (TAuuefia, 


L  y  a  dans  la  mefme  valée  du  cofté  d'Efpagne 
Vne  montagne  appellée  Auue^ia  extrefmement  hatttfe 
&  des  plus  rudes  qui  fe  puiilè  voir  ,  compofée  de 
grands  rochers  &  de  marbres  de  toutes  couleurs  : 
dans  laquelle  il  y  a  grande  abondance  de  mines  & 
de  marcaffites  de  cuiure  apurées.  Mais  ce  qui  eft  de 
plus  merueilleux  &  prcfque  incroyable ,  eft  la  grande 
quantité  de  chriftals ,  qui  eft  dans  cefte  montagne 
à  grands  rochers  fi  rehiuans  Se  efclattans  ,  voire  - 
mefme  la  nuiâ ,  que  confiderant  leur  fohdité  &  du- 
reté ,  ie  me  crains  leur  faire  tort  ne  les  nommant 
diamans ,  &  croys  fermement  qu'ils  le  font.  Il  y  a 
dans  la  mefine  montagne  vne  autre  de  chriftals ,  ou 
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Jean  de 
Malus  pere. 


pierres  iaunes  tranfparantes ,  rcluifantes  &  dures  ex- 
trefmement  a  voir ,  de  nature  de  topaze.  Il  y  en  a 
m  mj  tf6.  encore  de  violets ,  de  pers,  &  de  couleur  d*a2ur  ref- 
i6qq.'*'  femblans  auxfaphirs,  fi  beaux,  reluhans ,  &  durs 9 
qu'ils  ne  cèdent  aucunement  aux  blancs ,  ny  aux  iau- 
nes en  beauté  &  perfe&ion.  La  plus  part  des  chrif* 
tais  font  fi  durs ,  qu'il  n'y  a  moyen  d'en  rompre  à 
grands  coups  de  marteaux.  Moniteur  de  Malus  a  re- 
marqué que  ceux  qui  font  au  plus  haut  de  la  mon- 
tagne ,  font  plus  beaux ,  plus  durs  &  plus  parfaîds. 
Quand  il  n'auroit  rien  faiâ  plus ,  que  la  delco  uuerte 
de  cefte  montagne ,  la  France  ne  luy  fçauroit  digne- 
ment recognoiftre  ce  feruice. 


CHAPITRE  XI. 

De  la  montagne  de  Pladeres. 

J  j  A  montagne  de  Pladeres  eft  en  la  valée  SAure 
fort  rude  &  difficile  du  cofté  d'Efpagne  plus  re- 
culée deuers  l'Occident  mal  pourueuc  &  garnie  de 
bois ,  dans  laquelle  y  a  des  mines  de  plomb  fort 
abondantes ,  tenant  de  l'argent. 

» 

■  —   i     ■        i  !■' 

CHAPITRE  XII. 
De  la  montagne  de  Baricaua. 

V^ESTE  montagne  de  Baricaua  eft  encore  des 
plus  rudes  &  plus  occidentale  que  les  autres  du  mê- 
me cofté  d'Efpagne  en  laquelle  fc  trouucnt  des  mines 
de  plomb  &  d'argent ,  enfcmble  des  mines  d'azur 
déroche,  fi  abondantes,  qu'il n'elt poiliblc de  l'ex- 
primer 
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frimer.  Le  feu  minerai  eft  fi  fort  &  violent  en  cefte   

montagne  que  la  force  ôc  véhémence  d'iceluy  fais  Jean 
rompre  &  brifer  les  rochers  au  plus  haut ,  de  forte  Malus  peréê 
qu'il  en  tombe  ordinairement  de  grands  quartiers  ftoo. 
au  pied  ,  &  entre  autres  de  grandes  pièces  a*a\iit 
de  roche* 


CHAPITRE  XIII* 
De  la  montagne  de  Bourisé 

A  fuite  de  la  montagne  de  laquelle  nous  Huons 
parlé  au  précèdent  Chapitre  deuers  l'Occident ,  &  du 
Cofté  d'Efpagne  ,  eft  la  montagne  de  Bouris ,  ert 
laquelle  y  a  mines  de  cuiure  vert  azur  ,  plomb ,  te- 
nant argent ,  abondante  en  mine. 


i 


CHAPITRE  XIV. 
Des  mines  de  la  montagne  de  Varen* 


1  y  a  vn  pays  dans  les  montagnes  Pyrénées  ap- 
pelle Zi\an,  dans  lequel  y  a  vne  fort  belle  mon- 
tagne, que  les  habitans  du  pays  appellent  Varën^ 
en  laquelle  y  a  vne  mine  de  plomb  &  d'argent  4  très* 
fiche  ,  car  trente  quintaux  de  mine  en  rendent  vu 
d'argent. 

CHAPITRE  XYi 

De  la  valit  de  VAAouft* 

JL  *ARBOtJ$T  eft  vnevalée  dans  les  rhoritagrtéa 
ryrenées  ,  entre  les  valées  de  YO^an^  Luchon ,  Ù 


Digitized  by  Google 


ii4         les  Anciens 

  Goutilh  ,  dans  laquelle  y  a  enuiron  dix-fept  ou  dix- 

Jun  d:  huid  beaux  villages.  Et  quoique  ce  pays  foit  ap- 
Malus  perc,  pelle  vne  valée ,  il  eft  toutesfois  afïïs  au  plus  haut 
1600.  des  montagnes  Pyrénées  fauf  le  village  d'O,  qui 
eft  bas  au  pied  des  montagnes  contre  lequel  paiîè 
vn  beau  ruiflèau  nomme  la  Nefte  ,  qui  prend  fa 
fource  de  trois  eftangs  qui  font  en  la  montagne  de 
VAfperges  :  le  pays  cil  il  bruflé  de  l'ardeur  du  feu 
minerai ,  que  prefque  il  ne  croift  aucune  herbe  en 
ces  montagnes ,  lcfquelles  font  comme  vne  mer  de 
mines  ,  d'vne  partie  defquclles  nous  traiterons , 
ainii  que  Monfieur  de  Malus  les  a  defcouuertes. 

CHAPITRE  XVI. 

Des  mines  de  la  montagne  a*Efquietre* 

X  j  A  montagne  d'Efquierrc  eft  en  la  valée  de  l'Ar- 
bouft  enuiron  vne  lieue  par  deflus  le  village  d'O, 
fort  rude ,  haute  &  difficile ,  en  laquelle  y  a  vne  mine 
de  plomb  tenant  argent  ,  fi  riche  &  abondante , 
qu'elle  a  fait  creucr  la  montagne  vn  peu  plus  haut 
que  du  mitan  tout  à  trauers  d'vn  grand  rocher , 
lequel  eft  demeuré  comme  vne  aide  de  haut  tout  pen- 
du &  balancé  en  l'air.  11  eft  tombé  de  cefte  ouuer- 
ture  y  de  grandes  pièces  de  mine ,  lcfquelles  Monfieur 
de  Malus  ayant  veu ,  iugeant  la  grande  abondance 
de  mine  ,  qui  cftoit  dans  celle  montagne ,  &  voyant 
qu'il  n'y  auoit  moyen  de  la  tirer  par  celt  endroiâ, 
pour  le  péril  efuident  que  les  ouuricrs  courroient, 
a  caufe  des  pierres  qui  tomboient  inceflàmment  de 
ce  rocher  brifé  ,  il  nlt  percer  la  montagne  en  deux 
endroi&s  par  le  bas  ,  auec  telle  induftrie  &  prudence 
.  qu'on  y  peut  aller  fans  aucun  hazard  :  &  tirer  la 
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mine  auec  telle  facilité  ,  qu'il  n'y  a  ouurier  qui  n'en 
tire  pour  le  moins  deux  quintaux  tous  les  iours.  Il    jean  fâ 
faid  trauailler  continuellement  cefte  mine  &  en  a  Malut  piri. 
amafle  &  faict  remettre  vne  grande  quantité  dans  1600. 
la  maifon  du  Sieur  de  Campech  au  lieu  de  Viliteres 
en  la  mefme  valée  ,  en  laquelle  il  a  commencé  de 
dreiler  le  magajin  de  Sa  Nlaiejié.  Ccfte  mine  eft  fi 
abondante  en  plomb  ,  que  de  trois  quintaux  de  mine 
il  en  peut  fortir  deux  quintaux  de  plomb  ou  plus. 


CHAPITRE   XVII.  , 

De  la  montagne  de  VAfperges. 

KVIRON  vne  grande  lieue  pardeflul  la  môftt** 
gne  à'EJquierre  ell  la  montagne  de  YAfperges ,  fort 
grande  &  d'vne  incroyable  hauteur.  Elle  ell  toute 
compoféc  de  grands  marbres  &  rochers  entafle* 
Tvn  fur  l'autre  ,  prefque  inacceflibles  de  tous  collés* 
Elle  s'elcvc  fort  auant  dans  la  moyenne  région  de 
Tair,  &  y  faiâ  vn  fi  grand  froit  ,  qu'homme  ne  l'a 


fembl( 

coups  de  marteaux.  Il  y  a  trois  grands 
les  habitans  du  pays  appellent  Boms  ,  lefquels  la  pluf- 
part  du  temps  demeurent  glacez.  Ils  font  enuironnea 
de  grands  rochers  tout  à  fentour ,  faids  en  forme 
de  grandes  tours ,  clochers  &  pyramides  d'extrefme 
hauteur ,  auec  vne  telle  fymettrie ,  qu'on  dirait  que 
tout  l'art  du  monde  a  efté  employé  pour  les  entourer 
&  embellir  ,  encore  qu'il  n'y  aye  rien  que  la  Nature. 
Monfieur  de  Malus  y  a  defcouuert  des  mines  de 
plomb  tenant  argent ,  fort  riches  &  abondantes. 

Hi 


Digitized  by  Google 


n6         les  Anciens 


X»  Il  LU  Iftl  .'I 


Jefn  de  CHAPITRE  XVIII. 

Aldus  perc. 

l6oQ'  De  la  montagne  de  Saint-Julien. 

Tout  auprès  du  village  d'O ,  y  a  vne  grande  mon- 
tagne 9  au  pied  de  laquelle  pafiè  le  ruiflèau  de  la 
Nejle  y  toute  bruflée  du  feu  minerai  ;  cxtrefmement 
rude ,  difficile ,  &  fort  haute ,  appelle  la  montagne 
Sainâ-Julien  :  en  laquelle  y  a  vne  grande  abondance 
de  marcaflites  de  cuiurc  >  &  d'or. 


CHAPITRE  XIX/ 

De  la  montagne  de  Caumade. 

.^^UPRES  de  la  montagne  de  Sainâ-  Julien  ,  eft 
la  montagne  appellée  de  Caumade,  laquelle  n'eft  pas 
plus  aifée  cjue  les  autres ,  ny  moins  rude ,  elle  tient 
en  foy ,  mine  de  plomb  &  d'argent. 


CHAPITRE  XX. 

■ 

[De  la  montagne  de  Lys. 

Dans  la  valéc  de  XArboufi ,  y  a  vne  grandiffime 
montagne  appellée  Lys ,  laquelle  tient  fon  nom  de 
Lys ,  à  caute  de  la  grande  quantité  des  lys  qui  fleu- 
riflènt  en  printemps  en  cefte  montagne  :  lefouels 
font  differens  en  couleurs  ;  enfemble  vne  infinité 
de  très-belles  fleurs  a  nous  încogneues.  Elle  à  plus 
de  fix  grandes  lieues  d'efiendue  ou  de  tour ,  fournis 
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d'arbres  d'vne  incroyable  &  merueilleufe  grandeur  - 
&  hauteur.  Les  forelts  font  belles  &  fort  efpeflès  :     .  ^ 
abondante  en  ruiffeaux  &  fontaines ,  &  en  mines  yeJ  * 
de  plomb ,  tenant  bonne  partie  d'argent.  J'ay  opinion     j  6ço> 
que  c'eft  la  plus  riche  des  montagnes  Pyrénées  r  fi 
les  mines  eitoient  trauaillées  vn  peu  auant  :  ce  que 
ie  coniedure  d'vne  fontaine  qui  fort  dedans ,  appel- 
lée  par  les  habitans  du  pays  ,  le  Goueilh  d'argent  : 
l'eau  de  laquelle  a  telle  vertu  &  propriété ,  que  fi  on 
en  boit  vn  verre  tant  feulement ,  elle  arreitera  quant 
&  quant  la  plus  grande  diffenterie  du  monde  :  &  fera 
cefier  la  fieure  en  mangeant  du  pain  trempé  dedans. 
Les  eaux  chaudes  de  Bagnieres  de  Luchon ,  viennent 
de  cefte  montagne  :  lefquelles  paflent  par  des  mi- 
néraux fi  chauds  &  ardents ,  que  ces  eaux  bouillon- 
nent toufiours  &  font  fi  chaudes ,  qu'on  en  peut  ai- 
fement  plumer  vne  volaille. 


L 


CHAPITRE  XXI. 

De  la  valèe  de  Goueilh  &  de  fes  mines. 

A  valée  de  Goueilh ,  eft  entre  les  valées  de  Loron- 
VArboufi  &  Barouflè ,  enuironnée  de  très-grandes  & 
hautes  montagnes.  Il  y  a  dans  la  valée  ,  vn  vieux 
Chafteau  rompu ,  appelle  Blanquat  9  appartenant  à  Sa 
Maicfté  :  auprès  duquel  y  a  deux  belles  mines  de 
plomb  tenant  argent. 

CHAPITRE  XXI  L 

De  la  valèe  de  Luchon. 

T  j  A  valée  de  Luchon  eft  aflife  entre  vne  partie  de 
la  vûitd'Ayran  ,  de  la  montagne  de  Lys ,  des  mou^ 
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tagnes  de  Goueilh  &  Baroujfe ,  de  la  riuiere  de  Ga- 
renne.  Elle  eft  d'aflèz  belle  eftendue  &  fertile  en  grains; 
Jean  ce        j       j'jççjjç  pafle  vne  riuierc  appcllée  le  Picque 

A         qui  le  rend  dans  la  nincre  de  Garonne,  il  y  a  de 
i  uj.     ^or^  jjeaux  vj|iages  &  en  grand  nombre.  Les  ha- 

bitans  du  pays  font  traficq  de  bois  &  fuftage ,  qu'ils 
conduifent  par  la  riuiere  du  Picque  ,  iufqucs  en  la 
riuiere  de  Garonne  ,  &  de -la  en  la  Ville  de  Tou- 
loufe.  Dequoy  ils  reçoiuent  beaucoup  de  commo- 
ditez.  Celle  valée  eft  toute  dans  la  Comté  de  Corn- 
minges ,  appartenant  a  Sa  Maiefté.  Il  y  a  beaucoup 
de  mines  &  principalement  au  lieu  de  Sier ,  auquel 
y  a  deux  mines  de  plomb  de  defcouuertes  tenans  vne 
Donne  partie  d'argent.  Là  feue  Boyne  mere  Jeanne 
d'Albret  les  faifoit  trauailler  vn  an  auant  fon  decez ,  il 
y  a  de  fort  beaux  &  grands  bofeages  tout  H'cntour, 
gppartenans  à  Sa  Maiefté, 


CHAPITRE  XXIII, 
Des  mines  de  Lege. 

T  Tjie  lieue  ou  enuiron  par  deflbubs  le  lieu  de  «Sier 
eft  le  village  de  Lege ,  dans  lequel  y  a  deux  mines 
de  plomb  tenant  argent ,  fort  abondantes ,  tout  con- 
tre la  maifon  du  Sieur  du  mejme  lieu, 

CHAPITRE  XXIV. 
J)9  la  Ville  de  Saint-Beat  &  des  mines  prh  (ficelle. 

S  AINCT-BEAT,  eft  vne  petite  Ville  hien  forte, 
laquelle  ie  parleray  fommairernem.  Elle  eft  en  la 
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Comté  de  Comminges.  Sa  fituation  eft  entre  deux 
montagnes ,  qui  luy  feruent  de  clofture  :  par  le  mi-  f 
lieu  de  laquelle  on  trauerfc  fur  vn  pont ,  par  deffoubs  A6?1  dc 
lequel  pafle  la  riuière  de  Garonne  ,  qui  prend  fa  naif-  Mi'^J*Te- 
fance  dVne  fontaine  ,  qui  fort  d'vne  montagne  ap-  °°" 
pellée  Garonne ,  qui  clt  à  trois  petites  lieues  loing 
de  Sainct-Beat.  On  y  tient  deux  fois  la  femaine  mar- 
ché ,  où  viennent  ordinairement  les  Araues ,  qui  font 
de  la  frontière  d'Efpagne.  Pardeflus  ladiâc  Ville  , 
cnuiron  trois  cens  pas ,  fe  voit  dans  vne  montagne, 
du  marbre  gris  cxtrefmcmcnt  dur  9  vn  grand  vuide 
de  vnze  grands  pas  de  largeur  &  vingt  pas  de  lon- 
gueur ,  &  d'vne  extrefme  hauteur  :  le  commun  vul- 
gaire tient  que  la  pyramide  de  marbre  qui  eft  dans 
Kome  citant  toute  d'vne  pièce ,  d'vne  grande  largeur 
&  hauteur  eft  fortie  de  ce  vuide ,  chofe  eftrange  d'ouir 
dirc,qu'vn  fi  grand  poids  &  vne  telle  pièce  entière 
ai  It  cité  portée  &  conduide  en  fi  loingrain  pays.  Con- 
fiderez  le  vous  prie  les  curiofitez  &  grandeurs  des 
anciens  Romains.  A  demy  petite  lieue  de  la  Ville 
&  du  village  nommé  Channt  au  haut  d'vne  mon- 
tagne ,  il  y  a  vne  fontaine ,  qui  rend  l'eau  rouge 
comme  fang  ,  de  laquelle  eau  les  habitans  voifins  fe 
feruent  pour  marquer  leurs  brebis  &  moutons  de  leur 
marque  :  tellement  que  pour  pluye  ny  rofée  cefte 
marque  ne  fe  perd.  Moniteur  de  Malus  a  faict  ces  re- 
marques ,  &  m'a  dit  que  la  caufe  de  cefte  couleur 
procède,  que, cefte  eau  groppit  &  paflè  dans  quel- 
ques mines  abondantes  en  foufre  ,  de  fer ,  &  d*ocre 
rouge ,  d'oii  elle  tire  cefte  couleur  :  &  à  vne  lieue  par- 
deflus ladite  Ville ,  il  y  a  vn  village  appelle  Argut , 
qui  eft  en  Languedoc ,  ou  il  y  a  vne  mine  de  plomb 
&  argent  :  mais  elle  eft  fort  maigre  ,  &  auprès  de  la- 
ditte  Ville  il  y  a  vn  autre  village  appcllé  Chaunt , 
ou  il  y  a  vne  mine  de  cuiure ,  qui  le  trouuc  femée  dans 
vn  marbre  gris  blanc  fort  dur  &  fafcheux  à  rompre. 
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Jtan  de 
Malus  père, 
1*0°. 
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CHAPITRE  XXV. 

t 

De  la  montagne  de  Goueyran* 


AR-dela  les  montagnes  d'Argut  y  a  des  mon- 
tagnes fort  hautes  &  defertes  ,  appellées  les  mon- 
tagnes de  Goueyran ,  dans  lefquelles  y  a  vne  grande 
quantité  de  mines  de  plomb  &  d'argent ,  enlemble 
des  mines  de  fer  :  lefquelles  ont  été  fort  trauaiilées 
anciennement  par  les  Romains ,  comme  fe  monftre 
pajr  les  grands  voyages  qui  y  font, 

CHAPITRE  XXVI, 
Dts  montagnts  dt  Portufçn, 

f 

s  s  £  Z  près  des  montagnes  d' Argut  y  a  deux 
montagnes  appellées  de  Portufon  :  dans  lefquelles  y 
p  deux  puyts  de  mines  ^de  plomb  tenant  beaucoup 
dV|ent.  Les  Romains  les  ont  fort  trauaiilées  le  temps 


CHAPITRE  XXVII, 

Pe  la  montagne  dç  Maupas. 

Entre  la  Ville  dfAfpet&  le  village  d*£ncauflèf 
y  a  vne  montagne  appellée  Maupas  tout  auprès  du 
village  ,  ainfy  nommé ,  à  ce  que  les  gens  du  pays 
difent  ,  parce  Que  anciennement  vne  befte  fauuage, 
qui  fe  rctiroit  dans  vne  cauerne,  qui  eft  dans  celte 
mpptagne  ?  prçnoit  ôç  tuoit  les  paflàns ,  &  les  allpiç 
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deaorer  dans  cefte  cauernc ,  de  forte  que  le  paflàge  _ 
fuft  appelle  Maupas  &  la  montagne  aufli.  Quoiqu'il    -  , 
en  foit ,  il  y  a  dans  cefte  cauerne  ,  vne  infinité  d'of-  ç 
femens  d'hommes  de  merucilleufe  &  incroyable  gran-  ifoo. 
deur.  11  n'y  a  pas  encore  dix  ans  que  quelques  hom- 
mes y  eltant  entrez  chercher  de  la  terre  pour  faire 
du  falpeftre ,  y  trouucrent  dedans  ,  le  cceur  d'vne 
corne  droite  femblable  à  la  licorne ,  de  plus  de  douze 
pams  de  longueur.  Dans  celée  montagne  y  a  grande 
abondance  de  mines  de  plomb  tenant  argent ,  de  la- 
quelle fortent  les  (  9  )  eaux  chaudes  d'Encauflè  fi  re- 
nommées par  toute  la  France ,  pour  les  grandes  ver- 
tus &  propriétés  qu'elles  ont ,  lesquelles  elles  pren- 
nent des  lubftances  minérales  qui  font  dans  ces  mon- 
tagnes ,  par  lefquels  elles  paflent. 


CHAN'IRt  XXVIII. 

Pc  la  montagne,  de  Milkas. 

1^  ans  le  Confulat  de  la  Ville  d'Afpet  defpendant 
de  l'ancien  Domaine  de  Nauarre  y  a  vn  village 
nommé  Milhas ,  tout  auprès  de  la  maifon  du  fieur 

(9)  Difcours  &  abrégé  de  la  vertu  te  propriété  des 
eaux  d'Encaufïe  ès  Monts-Pyrenées ,  dans  la  Comté  de 
Cominges. 

Par  Pierre  GafTen  de  Plantin ,  Docteur  en  Médecine  : 
in-iaParis  ,  1601,  in-u  To!ofei6ii.Co/if.  118  pages,  fans 
les  titres  É>  Préface ,  Zcc. 

L'Auteur  a  dédié  la  féconde  édition  à  Auger  de  la 
Wothe  Seigneur  d'Yfaut  &  autres  lieux ,  elle  eft  datée 
4e  S.  Gaudens.  Charles  de  Boilîy  ,  Confcillcr  du  Roi  & 
Juge  Royal  à  Valentinc,  J.  Mennecier,  Raymond  Rivet 
Chirurgien ,  J.  Dufour,  J.  Pdterct  D.  Med.  Etienne 
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w'  de  Saue ,  Gouuerncur  pour  le  Roy  de  Nauarre  de 
Jean  de    la  Ville ,  Terre ,  Baronnie  d' Afpet ,  audefïùs  duquel  y 
M^lus  pere.  a  vne  grande  montagne  fort  garnie  de  bofeages  que 
iàoo.     |es  habitans  du  pays  appellent  /es  Ludcns  ,  dans 
laquelle  y  a  de  grands  trauaux  &  vieux  voyages  faits 
par  les  Romains  (  10  )  pour  tirer  les  mines  de  plomb 
&  d'argent ,  les  marcaîfites  d'or  &  d'argent ,  &  le 
talc  qui  font  en  icelle  en  grande  abondance.  Je  me 


Defchamps ,  Avocat  de  Charlieu  en  Lyonnois ,  le  Sieur 
de  la  Fage ,  Médecin  ordinaire  du  Roi  &  Jean  Dupuy 
ont  adreflé  des  vers  Latins,  François  &  Italiens  à  l'Auteur. 
Louis  Guyon  Dolois  avoit  déjà  fait  imprimer  une  mince 
brochure  iur  ces  eaux  chez  Barbou  à  Limoges,  mais  celle 
de  Gaflen  étoit  avouée  par  les  Metallurgiftes  Dupuy,  la 
Fage  &  Maius  ,  les  amis. 

(  10  )  Les  travaux  des  mines  des  Pyrénées  doivent  être 
coniiderés  fous  deux  époques ,  travaux  des  Romains  & 
travaux  de  Maure*.  Les  premiers  conlrruifoient  les  Tours 
de  leurs  Châteaux  &  de  leurs  Forts  en  ligne  circulaire 
afin  de  diminuer  autant  qu'il  étoit  pofîible  l'effet  des 
machines  de  guerre  fur  les  angles  :  auffi  les  puits  de  leur 
mines ,  foit  par  habitude  ou  par  principe ,  font  toujours 
ronds  >  les  Maures  au  contraire  &  les  Francs  dans  le 
relie  du  Royaume  de  France  conftruifoicnt  les  Tours 
quarrées  ainii  que  les  excavations  de  leurs  mines;  on  en 
trouve  de  ces  deux  manières  dans  les  Pyrénées.  M.  de 
GcniTanedans  l'hiftoire  naturelle  de  la  Province  de  Lan- 
guedoc tome  II ,  donne  la  Defcription  d'un  ancien  four- 
neau qu'il  trouva  aux  environs  d'Arles  en  Rou  fil  lion,  au- 
près des  mines  de  plomb  exploitées  autrefois ,  il  étoit 
enterré  dans  un  ravin  qu'il  fit  décombrer  (  p.  228  )  ;  au- 
trefois Ton  abregeoit  beaucoup  les  peines  des  ouvriers  & 
la  dépenfe  en  conltruifant  les  fourneaux  au  plus  près  des 
mines.  De  crainte  d'induire  en  erreur  fur  la  forme  des 
Tours  ,  il  eft  à  propos  d'obferver  que  les  Tours  quarrées 
font  reliées  en  ufage  en  France  jufqu'àla  fin  du  quinzième 
fîècle,  mais  à  cette  époque  on  a  repris  la  forme  des 
Tours  rondes  dans  les  édifices. 
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fouuiens  qu'en  Tan  mil  cinq  cent  huiôante  neuf, 
Monfieur  de  Labattut  mon  oncle  fc  tenant  a  Saue, 
trouua  au  lieu  de  Milhas  vne  pierre  de  marbre  ,  fur    Je*n  de 
laquelle  y  auoit  vne  infeription  en  lettres  Romaines  Malus  f ère. 
antiques  ,  par  laquelle  il  cogneut  que  cefte  pierrte  l6o°* 
auoit  cfté  la  iepulture  d'vn  Romain.  Et  voyant  qu'elle 
eftoit  antique  ,  la  fift  retirer  à  Sauc ,  où  elle  eft  en- 
core. Quelques  iours  après  ,  eftant  allé  à  Saue  ,  il  me 
la  fift  voir,  Se  me  demanda  comme quoy  cefte  pierre 
auoit  cfté  portée  en  ce  lieu.  Car  lui  qui  a  cfté  lon- 
guement en  Italie  &  a  Rome ,  &  a  ycu  toutes  les 
antiquités ,  iugeoit  que  cefte  pierre  eftoit  des  plus  an- 
tiques ,  mais  nous  ne  fçeumes  iamais  nous  refoudre 
du  doubte  que  nous  auions.  Car  nous  voyons  bien 
que  la  Ville  d' Afpet  n'eftoit  pas  fi  antique  ,  &  d'ail- 
leurs nous  remarquions  qu'en  ce  pays ,  n'y  avoit  eu 
iamais  aucune  Colonie  des  Romains ,  &  qui  plus  eft 
n'y  auoit  aucun  paflâge.  Car  ce  pays  il  n'y  a  pas  guère 
plus  de  cent  ans  eftoit  tout  forefts  &  bofeages ,  en- 
tièrement inhabité.  Je  me  fouuiens  quoique  ie  n'aye 
plus  de  trente  ans ,  d'en  auoir  veu  tirer  vne  grande 
partie  ,  ce  qui  nous  mettoit  plus  en  peine.  Mais  de- 
puis la  defcouuerte  que  Monfieur  de  Malus  a  faiâ 
des  voyages  qui  font  en  cefte  montagne  ,  ie  me  fuis 
refolu ,  que  ce  Romain  eftant  commis  pour  faire  tra- 
uaillcr  les  mines,  mouruften  ce  lieu&  y  fuftenfep- 
uely  :  &  que  cefte  fepulture  luy  fuft  faicte  par  les 
amis  qui  eftoient  en  ce  pays.  L'infcription  s'eft  gaftée 
par  la  longueur  &  iniure  du  tems ,  toutesfois  i'en  ay 
mis  icy  ce  que  j'en  ay  peu  tirer. 

.  .  .  SCINNI  .  . 
.  .  . FONNEY .  . 
•  •  «SHLEXSK.  • 
.  A  R  R I.  S.  K.  .  * 
...  V.  S.  L.  M.  .  . 
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CHAPITRE  XXIX. 
Des  Mines  de  Portet. 


1  jE  lieu  de  Portet  cft  tout  dans  les  montagnes 
dépendant  de  la  Baronnie  d'Afpet  de  deux  grandes 
lieues.  Il  faut  prefque  toufîours  paffer  &  trauerfer  des 
deferts  ,  des  montagnes  &  des  forefts  pour  y  aller. 
A  vne  moufquetade  du  village  y  a  vne  petite  monta- 
gne en  laquelle  y  a  vne  mine  d'or ,  d'azur  &  de  vert 
azur ,  la  plus  riche  peut  cftre  qui  foit  au  monde.  Elle 
a  cflé  trauaillée  n,  peut  auoir  cinquante  ou  foixante 
ans ,  par  vn  nommé  Bertin  qui  fe  tenoit  au  lieu  d'A- 
lan ou  le  fieur  Euefque  de  Comminges  a  vne  maifon 
Epifcopale.  En  Tan  mil  cinq  cent  nonante  fix  vn 
financier  de  la  ville  de  Touloufe  nommé  Bachelier  9 
ayant  ouy  parler  de  celle  mine  ,  vint  fur  le  lieu  :  &: 
en  vertu  de  quelque  permiffion  qu'il  obtint  de  la 
Court  de  Parlement  de  Touloufe ,  la  fift  trauailler. 
le  le  fus  voir  fur  le  lieu ,  où  eftant ,  il  me  monftra 
de  la  mine ,  qui  cftoit  extrefmement  belle  &  riche  : 
car  vous  y  voyez  l'or  tout  pur  ,  &  l'azur  &  le  vert 
d'azur  auifi  riches  qu'on  les  fçauroit  defirer:  toutes  fois 
au  bout  de  deux  ou  trois  mois  il  la  quitta  fans  qu'on 
aye  peu  fçauoir  pourquoy. 


X  ROIS  grandes  lieues  par  delà  Portet  cft  la 
montagne  de  Chichois ,  efloignée  de  toute  habitation 
de  plus  de  quatre  ou  cinq  lieues ,  fauf  de  Portet  y 
fort  haute  ,  afpre  &  difficile  ,  en  laquelle  y  a  des 
mines  de  plomb  &  d'argent  :  &  l'argent  tient  vn 
peu  d'or. 


CHAPITRE  XXX. 
De  la  montagne  de  Chichois. 
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CHAPITRE    XXX  L  M<Z%e. 

De  la  montagne  de  la  Souqua  te.  •  l^oo. 


ANS  la  Chaftellenie  de  Caftillon  en  la  Comté 
de  Comminges ,  près  d'vn  village  nommé  Augirein  y 
a  vne  fort  belle  montagne  appellée  la  Souquettey 
fournie  de  grands  &  beaux  bofeages  :en  laquelle  y 
a  vne  mine  de  plomb  &  d'argent  tenant  or  ,  la  plus 
belle  qui  fe  puiflè  voir  &  la  plus  riche.  Elle  a  le  corps 
tout  rond  d  enuiron  quatre  pams  de  diamètre.  Le  feu 
fleur  fAuxafàng  Va  faite  trauailler  autrefois  :  mais  la 
feule  incommodité  de  l'eau  qui  nailt  fur  l'entrée  ,  l'a 
contraint  longtemps  auant  fon  decez  de  la  quitter.  Il 
y  faudroit  vn  peu  de  defpenfe  pour  donner  chemin 
a  l'eau.  Mais  fil  cela  eftoit  faiâ  il  s'en  retireroit  de 
grandes  richeflès ,  tant  la  mine  eft  bonne  &  abon- 
dante. Cefte  montagne  appartient  à  Sa  Maiefté. 


CHAPITRE  XXXII. 
De  la  montagne  de  Nert. 

T  jK  montagne  de  Riuiere-Nert  eft  dans  laVifcomté 
de  Couzerans  :  en  laquelle  y  a  des  mines  d'or  &  de 
cuiure  fort  abondantes. 

  ,   — 

CHAPITRE  XXXIII. 

De  la  valle  Dufiou  en  Qow{trans. 

1^  A  valée  eft  au  fonds  de  laVifcomté  de  Couzerans, 
cnuironnée  des  montagnes  de  Biros  ,  Peyrenere  y 
Carboucre ,  Barlogne  ,Y Arpent ,  Lafonta ,  Martera  &c 
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Peyrepetufe  :  les  aucunes  dcfquclles  font  fournies  dé 

beaux  &  grands  bofeages ,  les  autres  font  fi  rudes  &. 

Jean  de  malaifées  qu'il  ne  fe  peut  exprimer.  Lefquellcs  Mon- 
Malus  rere  fieur  de  Ma[us  a         du  vj]lagc  je  Trm  en  hors  %  & 

1  #0*  y  a  trouué  plufieurs  mines  d'or  ,  d'argent ,  de  plomb , 
d'eflain  commun  ,  d'azur  de  roche ,  d'arfenic  ,  de 
marcaiïitcs  d'or  &  d'argent  ,  &  de  plufieurs  autres 
fortes  de  marcaffite.  Leur  bonté  fe.rccognoit  en  ce 
que  nous  voyons  qu'elles  ont  cité  fort  trauaillces  le 
temps  paffé. 


CHAPITRE  XXXIV. 
De  la  valie  dïErcc. 

omté  de  Couzcrans  y  avne  valée  nom- 
jnée  Ercé  y  laquelle  elt  enuironée  de  deux  mon- 
tagnes ,  entre  autres  appellées  les  Baqtts  &  Foi/r- 
cilhou ,  qui  ont  efté  vifitées  par  Monfieur  de  Malus  1 
lequel  trouua  deux  veines  d'eftain  ,  &  plufieurs  mar- 
caflites  de  diverfes  fortes  &  des  veines  d'arfenic. 


CHAPITRE  XXXV. 
Des  Mines  Royales.    (  1 1  ) 

J£  N  la  Vifcomté  de  Couzerans  à  vnc  lieue  par  defr 
fus  le  village  SAultis  y  a  vn  chafteau  vieil ,  compofé 
dVne  tour  carrée  fort  haute  ayant  neuf  grands  pas 

(  ît  )  Pline  rapporte  que  les  Romains  tiroient  des  mi- 
nes des  Pyrénées  toutes  les  années  plus  de  quatre  mil- 
lions d'or ,  fans  ce  qu'ils  en  tiroient  d'argent. 

Gafton  de  Foix  furnommé  Phébus  qui  fut  beau- frère 
du  Roi  Charles  de  Navarre  &  gendre  de  Jean  Roi  de 
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de  carre  au  dedans.  Ccfte  tour  eft  enfermée  d'vn  cofté   

de  fauflè  braye  ,  au  coin  de  laquelle  y  a  vne  tour  - 
demy  ronde  feruant  d' vn  flanc  à  deux  coftés  ;  du  ' 
cofté  de  la  plus  grande  montagne  y  a  vne  vieille  l6o^ 
porte,  par  laquelle  on  entroit  dans  la  grande  fonte  , 
©11  Ton  fondoit  l'or  &  l'argent.  Ce  chafteau  eft  ap* 
pelle  par  ceux  du  pays  le  Caftcl  Mi  nié.  Il  n'y  a  pas 
encore  plus  de  vingt  ans  qu'vn  vieil  payfan  du  lieu 
d*  Aulus  nommé  Galin^  trouua  dans  cefte  fonte  vn  lin- 
got d'argent  pefant  hui&  liures,qui  valent  feze  marcs  ; 


France ,  exploitait  les  mines  des  Pyrénées ,  avec  tant 
d  avantage  qu'il  furpaflbit  par  fa  dépenfe  celle  des  plus 
grands  Rois  de  fon  tems. 

Malus  pere ,  Maître  de  la  Monnoie  de  Bordeaux  qui 
fut  chargé  en  1600  par  Henri  IV  ,  d'aller  à  la  recher- 
che des  mines  des  Pyrénées,  a  dit  dans  le  rapport  qu'il 
en  fit ,  qu'elles  étoient  au  moins  au/fi  riches  que  celles  du 
Potofi  j  Henri  I  V  sëtoit  déterminé  a  les  faire  exploiter, 

mort  fit  négliger  ce  projet.  Les  Payfans  des  Pyrénées 
fe  font  contentés  de  tirér  de  la  mine  de  plomb  de  la 
montagne  des  Argentiercs  pour  l'aller  vendre  dans  les 
villes  voifînes  où  ils  en  trouvoient  le  débit  parcequ'clle 
contient  beaucoup  d'argent. 

Dans  l'efpacc  d'environ  deux  lieues  que  parcourent  les 
ruifleaux  de  Saurat  &  Vie  d'Àfoas,  depuis  le  port  de  Co* 
medar  jufqu'à  Tarafcon  où  ils  fe  perdent  dans  TAriege  M 
on  compte  vingt-deux  Villages  ;  les  pailletés  d'or  que  ces 
ru i fléaux  charrient ,  ont  déterminé  les  habitans  des  Py- 
rénées à  établir  leur  demeure  fur  leurs  bords.  Les  expé- 
riences dont  je  vais  rendre  compte ,  me  font  préfumer 
que  l'or  qu'on  trouve  dans  les  ruifleaux ,  &  dans  les  ri* 
vieres  du  Comté  de  Coufèrans  viennent  des  mines  de 
cuivre  aurifères,  qui  fe  (ont  décomposes;  il  y  en  a  une 
de  cette  efpèce  à  Aulus  ,  qui  paroit  fournir  1  or  au  ruifc 
feau  dontj'ai  parlé,  de  même  qu'a  la  rivière  de  Sarlat  qui 
leur  eftoppolee. 

La  mine  jaune  de  cuivre  aurifère  d'Aulus  a  pourgan- 
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quelques  autres  y  ont  trouué  de  grands  faumons  de 
~~ "  plomb ,  pclans  les  vns  vn  quintal ,  les  autres  plus  ou 
Jean  de  moins.  Auprès  de  ce  chaileau  y  a  Vn  grand  &  pro— 
Malus  pere  fonJ  abyfme ,  dans  lequel  s'efcoulent  les  eaux  qui  def* 
1600.     cendent  des  montagnes.  Celt  abyfme  eft  apellé  par 
les  gens  du  pays ,  le  Pic  de  la  Grue.  Or  dans  celle 
grande  montagne  appellée  le  Poueg  dt  Gouas  enui- 
ronnée  de  deux  riuieres ,  Pvne  appcllcc  la  riuiere  de 
Parabis  ou  bien  la  riuiere  <T  Arcqfic  l'autre  la  riuiere  de 
Garbtt ,  y  a  pluficurs  grands  voyages  faids  pour  tirer 
les  mines,ayans  les  vns,demy  lieiïed'eftendue  dans  la 
montagne ,  les  autres  vn  quart,les  autres  trois  quarts , 
quelques  vns  vne  lieue  ,  &  les  autres  vne  lieue  & 
demie  plus  ou  moins*  Ënuiron  vne  lieiie  &  demie 
auant  vers  le  Commet  de  celle  montagne  y  a  vn  trou 
faid  en  forme  de  piiy ts ,  que  ceux  du  pays  appellent 
le  trou  de  la  barre ,  h  profond ,  qu  il  va  julqu'au  fonds* 


gue  un  quarz  blanc  ;  le  fer ,  le  cuivre  »  l'or  &  l'argent 
qu'elle  contient  y  (ont  minéraliies  par  le  foufre. 

Cette  mine  jaune  de  cuivre  >  perd  trés-peu  de  (bn  poids 
par  la  torréfaction ,  ce  qui  refte  dans  le  teft  eft  noirâtre  Si 
attirable  par  l'aimant  ;  cette  mine  ayant  été  fondue  avec 
trois  parties  de  flux  noir ,  a  produit  50  livres  de  cuivré 
par  quintal  >  le  quintal  de  ce  cuivre  a  rendu  à  Paris ,  après 
avoir  éré  coupelle  avec  quinze  parties  de  plomb,  huit  marcs 
deux  onces  cinq  gros  vingt  quatre  grains  d'argent  >  & 
deux  marcs  quatre  onces  deux  gros  d  or. 
.  Les  paillettes  d'or  qu'on  trouve  dans  les  ruifteaux  du 
Comté  de  Couferans  me  paroiftent  provenir  de  la  dé- 
compofition  des  mines  de  cuivre  dont  je  viens  de  parler  * 
les  vitriols  qui  en  réfultent  avant  été  diflbus  par  de  l'eau  , 
l'or  refte  fous  forme  de  padlettes  ,  celles-ci  entraînées 
par  les  pluies  qui  délayent  les  terres ,  font  charriées  avec 
elles  dans  les  ruiiTeaux  &  les  rivières. 

Note  communiquée  far  un  Sçayant  Minéralogijfa 
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de  la  montagne.  En  vn  autre  cofté  duquel  y  a  vft  .  t 

Commencement  de  voyage  *  qui  s'en  w  au  long  dVn  • 
tocher  de  marbre  blanc  ,  en taflë  de  marcaflites  d'ar-  Jean  M 
gent.  En  diuers  endroits  de  celte  montagne  ont 
elté  trouuez  de  grands  foufpiraux ,  jufqucs  au  nombre  ,é0°# 
de  neuf ,  les  vns  ayans  fix  braflcs  de  largeur *  les  au* 
très  quatre ,  les  autres  deux  ,  plus  ou  moins ,  de  pro^ 
fondeur  ^  de  quarante  ,  iuixante ,  &  quatre- vingt 
bralics.  Il  y  a  encore  de  grands  c(gouts  pour1  détour- 
ner &  rcceuoir  les  eaux.  H  s'y  eit  trouué  tout  au^ 
près  itfques  à  quatre  vingt  ièpt  meules  à  moudre 
les  mines.  A  vne  lieue  de  ce  chafteau  font  les  mon- 
tagnes de  Monbias  ,  de  MàntcnJJe  ,  des  Argenteres  p 
dans  lefquelles  y  a  de  grands  &  vieux  voyages  faids 
pour  tirer  les  mines.  On  ne  fçauroit  croire  les  grands 
trauaux  que  les  Anciens  ont  lai  cl  en  ces  montagnes  * 
tirant  les  mines  d'argent  auec  vne  telle  &  fî  grande 
defptnfe ,  qu'il  n'y  a  largue  qui  le  fçeut  dire  ,  ni 
plume  qui  ie  peut  exprimer.  Car  à  vray  dire  ,  la 
veùe  de  ces  chofes  fi  merueilleufes  eftonne  d'efbahif- 
fement  les  plus  capables  &  judicieux.  Ceft  pourquoi 
nous  les  auons  baptilëes  du  nom  de  Mines  Royales  9 
ne  leur  en  pouuant  donner  autre  digne  d'elles. 

Toutes  ces  montagnes  font  abonûantes  en  mine* 
d'or ,  d'argent ,  de  plomb ,  d'eftain ,  d'azur  >  de  vert 
azur ,  de  cuiure ,  de  marcaflites  d'or  ,  d'argent  &  de 
cuiure.  Bref  ce  font  les  Indes  Françoifes  ,  &  le  terni 
pafle  l'ont  efté  des  Romains.  Le  baniment  du  chaf- 
teau faiâ  voir  ouuertemcnt  la  grandeur  de  cefte 
entreprinfe  ,  l'extrefme  &  incroyable  defpenfc  qu'on 
y  a  faid  ,  le  tout  digne  de  la  grandeur  &  magnifi- 
cence de  leur  Empire.  Les  habitans  du  pays  tiennent 
par  tradition  que  le  trauail  de  ces  mines  a  eité  con- 
tinué ,  finon  defpuis  cinq  ou  fix  cens  ans ,  que  lej 
Catalans  ayans  trâucrfé  les  montagnes ,  fe  ietterent 
armez  de  fer  &  de  feu  auec  telle  furie  dans  le  pays 
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■  de  Couzerans ,  bruflans  ,  &  tuans  tout  ce  qu'ils  ren- 
Jean  de   contrerent  *        pardonner  à  âge  ny  à  fexe ,  qu'il 
Malus vere.  demeura  longtemps  inhabitable*  Qui  fut  caufe  que 
1600.     k$  mines  furent  abandonnées ,  &  ont  efté  toufîoun 
du  depuis  inutiles  fans  cftrc  trauaillées.  Toutes  ces 
montagnes  &  pliifieurs  autres  ,  enfemble  plufîeurs  fo- 
refts  &  bofeages  qui  font  aux  enuirons  ,  appartiennent 
entièrement  a  Sa  Maiefté. 

Ce  fut  dès  le  dix-feptiefme  iour  du  mo«  d'Aouft  , 
de  Tan  mil  fix  cent ,  iufques  au  vingt  cinauiefme  du 
mefme  mois ,  que  Monfieur  de  Malus  fift  la  recher- 
che de  ces  mines  du  pays  de  Couzerans  ,  &  fe  monf- 
tra  fi  refolu  ,  que  les  rapports  pleins  (Tef&oy  &  de 
terreur  que  les  gens  du  pays  luy  fauoient  des  abyf- 
mes  qui  fe  font  ordinairement  en  ces  vieux  voya- 
ges y  &  luy  difeourroient  les  grands  bruits  terriolcs 
&  efpouuan tables ,  qui  s'oyent  fouucnt  dans  les  mon- 
tagnes de  Poueg  &  Gouas  ,  les  efclairs  &  les  ton- 
nerres ,  ne  le  peurent  deftourner  d'entrer  dans  les 
voyages  qui  y  font.  Moins  le  peut  arrefter  l'ap- 
prei.enfion  du  rencontre  des  Efprits,  oyant  dire  à 
ces  gens  la ,  que  les  mines  de  cefte  montagne  ef- 
toient  charmées  «,  ains  comme  vn  autre  Chcualier  de 
1  ardente  efpée  ,  fe  mift  en  deuoir  de  les  defeharmer. 
21  n'entra  iamais  en  aucune  confideration  des  périls  & 
hazards  qu'il  couroit  d'eftre  deuoré  des  beftes  fau- 
uages  ,  desquelles  y  a  grand  nombre  en  ces  lieux  9 
qui  font  deferts  &  inhabitables.  Et  afin  que  la  me* 
moire  n'en  demeure  efteinte  à  la  poflerité  ,  ie  me  fuis 
defliberé  d'eferire  quelques  vns  des  hazards ,  aufquels 
il  s*cll  opiniaftrement  expofé  contre  l'aduis  de  tous 
ceux  qui  Tafliltoicnt.  Tandis  qu'il  fuft  en  Couzerans 
à  la  recherche  de  ces  mines  ,  il  fuft  toujours  affilié 
du  fieur  de  Poentis  ,  Vijconte  de  Couderons  ,  &  d'vn 
grand  nombre  des  gens  du  pays ,  que  le  fieur  Vif- 
conte  fift  venir  auec  toute  forte  d'outils  &  férre- 
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mens  ,  pour  ouurir  les  entrées  des  voyages ,  qui  s'ef- 

toient  fermées.  Jeiti  dé 

Ayant  donc  rccogneu  les  grands  voyages ,  les  câ<  Malut  petit 
fiaux  pour  receuoir  les  efgouts  des  eaux  qui  cou-*  i6ùù\ 
loient  dans  les  puyts  miniers ,  les  foùfpiraux  &  les 
quatre- vingt  fept  meules  à  moudre  les  mines ,  qui 
eltoient  c(parfes  ça  &  la  ;  en  vn  endroit  dix  ,  en  vft 
autre  fix  ,  en  d'autres  quatre ,  ou  plus  ou  moins ,  poui? 
auuir  moyen  d'entrer  plus  aifement  dans  les  voya- 
ges  ,  il  employa  vne  partie  des  ouuriers  a  l'ouuerturé 
des  canaux  &  efgouts  ,  afin  de  faire  efcouler  les  eaux^ 
Tandis  qu'on  faifoit  cefte  ouuerture  &  d'vn  Voyagé 
qui  eft  a  trente  braffes  des  efgouts ,  il  s'en  alla  ac* 
compagne  du  fieur  Vif  conte  ,  &  de  quelques  autres 
vn  quart  de  lieue  vers  le  haut  de  la  montagne  ré-* 
cognoiftre  vn  vieux  voyage  defcouuert  trois  mois 
auparauânt  par  vn  charbonnier ,  dans  lequel  il  entra 
accompagné  de  trois  hommes  touiiours  le  ventre 
contre  terre  ,  tant  le  voyage  eft  bas  &  eftroit  j  plus 
de  cent  cinquânté  brafïès  de  profond  :  duquel  il  fuf 
contraint  de  for  tir  au  ce  les  trois  hommes  «  qui  cf- 
toient  auec  luy  tout  couuerts  de  boue ,  fans  qu'il 
euft  moyen  de  recognoiftre  dedans  aucune  forte  de 
mines  ,  moins  aucunes  veines ,  a  caufe  que  l'eau  qui 
tombe  dedans  seft  congelée  (  il  )  &  endurcie  de  tous 


[il)  Suntqucedam  aquœex  quibus  gêner  antur  lapides  ,  quart ià 
funduntur  fuper  rivas  Juas  ,  in  quitus  manant  Cr*  fi  fuper  aliunt 
locum  infundantur ,  non  generantur  lapides  ex  eis.  Expertum 
efi  in  locis  Pyrineis ,  efft  loca  qutedam  in  quitus  aquœ  pluvid- 
les  convertuntur  in  lapides  quœ  fi  alibi  fundantur  rémanent  aquœ 
non  tranfmutatau  Albert.  Macs  de  Mineralibus  ,  lit.  i  cap.  y. 
Le  même  Auteur  dit  encore  >  videmus  generari  cryflallos  iri 
tnnntibut  altiflimit  quifunt  perpetuarum  nivmm\quoiiierum 
effe  non  potefi  ni  fi  per  virtutem  miner  alium  qué  éfl  in  iilis  locis  * 
Tout  c*  qui  eïl  obftrvation  dans  de  fcmblabîcs  Auteurs 
tft  infiniment  précieux. 
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collés  de  l'efpeflcur  de  trois  doigts  pour  le  moins. 
Je  m  de    Sortant  de  voir  ce  voyage ,  il  s'en  defcendit  vers  les 
Malus  père*  ouuricrs ,  lefquels  a  fon  retour  eurent  ouuert  &  ne* 
jébo.     toyé  vn  voyage  iufques  à  la  profondeur  de  quinze 
degrés  feulement ,  lequel  il  fift  abandonner  ,  voyant 
qu  il  y  auoit  trop  de  peine  à  l'ouurir. 

Toutesfois  ne  fe  pouuant  contenter  de  celle  re- 
cherche ,  il  retourna  au  chafteau  minier  auec  le  fieur 
Vifconte  &  plufieurs  autres .  où  eftant  il  filt  ouurir 
l'entrée  d'vn  voyage  qui  elt  tout  auprès  du  chaf- 
teau ;  l'ouuerture  eftant  faite ,  il  entra  dans  le  voyage 
tout  botté  pour  n'eftre  empefché  de  le  fuiure  tout 
par  les  eaux.  Le  fieur  Vifconte  y  entra  auili  auec 
quelques  autres  ?  mais  comme  ils  furent  quarante 
brafles  de  profond  dans  le  voyage ,  ils  commencè- 
rent treftous  à  reflentir  le  plus  grand  &  le  plus  vio- 
lent froit  du  monde ,  &  s'eftonnans  &  perdans  cœur 
d'aprehenfion ,  le  fieur  Vifconte  s'en  retourna  auec 
tous  ceux  qui  eftoient  entrez  ,  fi  non  deux ,  qui  de- 
meurèrent pour  allifter  Monfieur  de  Malus.  Comme 
le  fieur  Vilconte  fuft  dehors  ,  &  tous  ceux  qui  s'en 
retournèrent  auec  luy ,  les  autres  qui  n'eftoient  pas 
entrez  dans  le  voyage ,  les  voyans  venir ,  furent  tous 
elbahis  de  les  voir  :  car  ils  fembloient  des  hommes 
morts  qu'on  tire  de  la  fepulture  ,  tant  ils  eftoient 
blcfmes  &eftonncz.  Mais  Monfieur  de  Malus  qui  ne 
perdit  jamais  courage ,  continua  toulîours  fon  che- 
min alïifté  d'vn  homme  feulement  ,  qui  demeura 
auec  luy ,  ayant  l'eau  iufques  aux  genoux  :  dans  lequel 
voyage  il  demeura  plus  d  Vne  heure  &  demye  y  iui- 
uant  plufieurs  autres  voyages  qui  font  dedans .  les 
vns  à  la  droiâe,Ies  autres  à  la  gauche,  dans  lequel  il  re- 
margua  de  çrands  rochers  chargez  de  veines  d'argent. 
Le  fieur  Vifconte  &  ceux  qui  eftoitnt  dehors  auec 
luy ,  eurent  opinion  qu'il  fuit  mort ,  ou  fe  fuft  perdu 
dedans ,  dequoy  ils  monftroicnt  eftre  fort  marris. 


Digitized  by  Goo 


! 


M  INÊRALOGISTES.  133 

Mon.  eut  de  Malus  pourtant  continua  fîauantfon 
voyage  9  c^'il  fe  vint  rendre  au  haut  de  la  mon-    rean  je 
tzfrr-*  0H  ^  "citit  ^lus  de  trois  quarts  de  lieue  loing  Malus  fat- 
dcT  ex  ^  ,  i.cn  fans  beaucoup  d'ennuy  &  faf chérie,  ifoS. 
à  caufe  que  l'homme  qui  Faccompagnoit  peiua  mou- 
rir trois  ou  quatre  fois  dans  lediâ  voyage  ,  &  crai^ 
gnoit  de  ne  l'en  pouuoîr  for  tir  iamais.  Mais  Dieu 
le  fauorifa  tellement ,  qu'ils  fortirent  enfin  fains  & 
fauues ,  &  vindrent  trouuer  le  Ceur  Vifconte  &  les  au- 
tres ,  qui  l'attendoient  a  l'entrée  hors  d'efperance  de 
le  reuoir  plus  :  &  leur  apporta  des  pierres  de  marbre 
noir  ,  marquetées  de  veces  d'or  &  d'argent.  11  fau- 
droit  voir  fan  procès-verbal  pour  efkre  oien  informé 
de  çefte  recherche  des  Mines  Royales. 

MBLt.  »aP*~  — .  -  — »  -  -  tÊ^-««_  ^M^^^H^B^HMA 

^^^^   -    -  •  —  .-     ^  «E»>^b  V  ■i^^HiMH 
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CHAPITRE  XXXVI. 

De  la  Montagne  la  Montaigneufe. 


OVT  contre  la  montagne  des  LudcnsAc  Milhas 
y  a  vne  autre  montagne  appellée  en  vulgaire  du  pays 
fa  Montaigneufe  ;  au  bout  de  laquelle  va  vn  puyts  9 
dans  lequel  Monfieur  de  labatut  fe  fift  defeendre  a 
fon  retour  d'Italie  ,  pour  prendre  des  Cigales  qui  font 
leurs  nids  dans  ce  puyts.  Ce  font  des  oyfeaux  noirs 
de  la  grandeur  dVne  Corneille  :  &  ont  le  bec  &  les 
pieds  tout  jaunes  comme  du  faffran.  Ce  puyts  a  plus  de 
trente  ou  quarante  bralTcs  de  profond  :  au  fonds 
duquel  s'eftant  fait  defeendre  par  le  moyen  d'vne 
corde  bien  groffe ,  il  vift  de  grands  voyages  dedans 
tout  pauez ,  enuironnez ,  &  couuerts  de  glaces.  Toutes 
fois  û  a  opinion  que  ce  foit  du  chriftal ,  tant  cefte 
glace  eft  dure  ,  de  laquelle  il  ne  peut  rompre  aucu- 
nement auec  vn  petit  poignard  qu'il  auoit  à  a  cein- 

13 
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L~  ôure.  Il  m'a  dit  qu'il  y  a  vn  endroit  large  &  (pacieux 
fan  <U   au  commencement  d'vn  voyage  :  dans  lequel  il  y  a 
Mduspere.  dix  pu  douze  grands  pillicrs  plantez  «  comme  s*ils  uwfc 
)$qq,     tenoient  le  deflus ,  de  longueur  de  teize  à  vingt  pams , 
plus  gros  que  le  corps  d'vn  homme ,  beaux  ,  bilans  , 
&  tranfparans  ,  &  croit  fermement  qu'ils  font  de 
chrillal.  La  violence  du  froit,  &  TcfFroy  qu  i}  eut  fe 
voyant  la  dedans  tout  feul ,  le  contraignirent  de  fe 
fajrç  remonter  pluftolt  qu'il  n'eut  voulu,  tant  il  prcT 
tioit  plaifir  à  voir  ces  chofes. 


CHAPITRE  XXXVII. 

De  la  montagne  du  Gerrus  ou  de  VIfpanecq. 

1  ROIS  lieues  par  deflûs  la  ville  d*  Afpeô ,  y  a 
vne  montagne  nommée  le  Gerrus  ou  Vlfpanecq, 
la  riuiere  du  Ger  •  qui  paffe  à  Afped ,  y  prend  la 
four  ce ,  dans  laquelle  y  a  vn  grand  voyage  fiîct  par 
les  Anciens ,  pour  tirer  vne  mine  de  plomb ,  tenant 
argent ,  &  or  ,  fort  abondante ,  qui  eit  dans  celée 
montagne  :  la  veine  de  laquelle  eft  grolTe  comme  la 
fuillè  d'vn  homme. 


CHAPITRE  XXXVIII. 

1 

Des  mines  de  ÇainçL  Pau. 

J)àns  le  Conté  de  Foix ,  à  vne  lieue  de  la  ville 
de  Foix  eft  le  village  de  Sainâ  Pau  ,  appartenant 
4  Mcjfire  Andntu  de  Sarrieu  ,  Seigneur  &  Baron  de  ce 
tiçu ,  dans  lequel  y  a  vne  montagnç  r  en  laquelle  |a 
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Nature  a  defcouuert  vne  mine  d'argent  &  de  mar- 
caflites  d'argent  fort  riches  ;  laquelle  quelques  Ef- 
paenols  venoient  tirer ,  &  la  portoient  vendre  en 
Elpagne.  Dequoy  s'eftans  apperçus  les  habitans  du 
lieu,  craignant  que  ces  Efpagnols  allalTcnt  marquer 
la  faufle  monnoye  en  celte  montagne  ,  trouuercnt 
moyen  de  les  y  attraper  ,  &  les  ayans  prins  ,  les 
trouuerent  tous  chargez  de  celle  mine. 


JL  AN D I s  que  Monfieur  de  Malus  trauailloit  à 
la  recherche  des  mines ,  defquelles  nous  auons  parlé  9 
vn  de  fes  amis  du  pays  de  Bearn  luy  enuoya  de  trois 
fortes  de  mine  ,  Tvnc  defquelles  eiè  de  cuiure  ,  te- 
nant vne  bonne  partie  d'argent  ,  enfemble  dVne 
mine  de  talc  le  plus  blanc  &  délié  qui  fe  puiflè  voir 
au  monde  ,  fans  toutesfois  luy  mander  le  nom  des 
lieux  ,  aufqucls  ces  mines  fe  font  trouuées. 

Après  vous  auoir  fpecifié  plufieurs  montagnes 
minérales  ,  ie  nay  voulu  obmettre  à  vous  dire  y 
qu'en  plufieurs  &  diuers  endroits  de  ces  Pyrénées  ? 
&  au  haut  des  plus  hautes  montagnes  ,  il  s'y  voit 
vne  infinité  de  puyts  creufez  en  rond ,  d'vne  profon- 
deur incroyable ,  qui  feruoient  anciennement  à  de£ 
cendre  les  Enclaves  &  Minateres ,  pour  aller  tirer  l'or  , 
l'argent  &  autres  métaux  ,  qui  eftoient  dans  les  voya- 
ges &  extrémités  de  c^s  puyts,foita  dextre  ou  fe- 
neftre ,  les  aucuns  plus  hauts,  les  autres  plus  bas,  fui- 
uant  le  rencontre  des  veines  &  filons  minéraux  & 


CHAPITRE  XXXIX. 


Des  mines  du  pays  de  Bearn. 
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— metalicques  ,  &  pour  tirer  les  vuidanges  des  marbre* 
Ji 2/1  le  &  rochers  en  leur  rencontre,  Et  après  auoir  demeuré 
ftteiuspere.  &  trauaiilé  dans  ces  miniers,  l'cfpace  de  huicr  ou 
1 600,  dix  heures  plus  ou  moins ,  on  les  alloit  retirer ,  &  en 
remettre  d'autres  ,  tellement  que  ce  trauail  eitoit 
continuel  iour  &  nui&  Il  s'y  vojt  encore  fur  pied 
yp  trçs  grand  nombre  de  vieux  grands  chaiteaux y 
vieilles  mazures  &  vertiges  très  remarquables  à  voir 
&  confidertr  ,crtans  baltis  U plufpart  es  fommités  des 
hautes  montagnes  ,  lieux  tort  eminents  ,  fteriles 
&  dèferts ,  qui  font  baftis  en  forme  de  grandes  for- 
fereffes ,  au  milieu  dcfquels  il  s'y  voit  encores  en 
pied  de  très  hautes  tours ,  les  aucunes  rondes  ,  lçs 
autres  carrées  ertans  voûtées  de  pierres  i^fques  au 
haut  de  deux  à  trois  cftages ,  commandant  fur  toute  la 
forterefic  :  lefquels  chaiteaux  &  fortereflês  feruoient 
tant  pous  la  deffenfe  &  garde  des  partages  %  ports  & 
valées ,  que  pour  retirer  en  temps  d'hyuer  ,  &  de 
grandes  neges,les  cfclaues  &  hommes  feruans  au$ 
mines  ,  que  pour  y  faire  les  affinages  d'or  &  d'ar- 
gent :  pour  le  printemps  venu  le  faire  tranfportcr  & 
conduire  à  la  ville  de  Rome ,  dans  les  threfors  de  ces 
grands  Empereurs  Romain*. 

He  !  bons  François  ,  ces  feules  remarques  &  vieux 
veftiges  vous  deuroient  elles  pas  inuiter  d'en  faire 
le  fcmblable  ,  &  vous  efforcer  à  remplir  les  threfors 
île  l'or  &  l'argent  de  nos  Pyrénées  ?  que  Dieu  vous 
a  donné  fi  abondantes  en  toutes  fortes  de  métaux? 
Il  ne  faut  plus  aller  aux  Indes  Orientales  y  pour  y 
chercher  l'or  ,  l'argent ,  ny  les  pierres  pretieufes ,  \ 
la  mercy  des  flots ,  des  ondes ,  &  pirates  de  mer  , 

Sifque  Dieu  en  a  voulu  remplir  noltrc  France, 
efpetrés  vous  de  vos  vfurcs  &  de  ce  vice  de  pa- 
reffe ,  vice  très  pernicieux  ,  &  foyez  vigilans  a  imiter 
çes  vieux  &  vertueux  Romains ,  qui  ont  4ominé  par 
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leurs  vertus  &  vigilance ,  tout  V  Vniuers  ,  hifques  au  ~* 
profond  des  entrailles  de  la  terre.  Jean 

Voila  fix  mois  bien  employez  par  Monfieur  de  foaiusfere. 
Malus.  C'eft  à  vous ,  François ,  de  recueillir  les  fruits  1600* 
de  fes  labeurs.  Vous  ne  deuez  pas  perdre  de  tems  9 
fi  vous  ne  voulez  eftre  aceufez  de  parefiè,  négligence  9 
&  de  peu  de  foing  de  vous  &  de  vos  commodités  , 
voire  avne  inouye  cruauté  contre  voftre  prochain  te 
vous  mefme.  Ivfeft-ce  pas  le  defir  d'amaflèr  de  l'or 
&  de  l'argent,  qui  vous  fait  contracter  frauduleu- 
fement ,  &  donner  voftre  argent  à  l'vfure ,  à  la  ruine 
de  voftre  prochain ,  &  de  vos  pauures  ames  ,  que 
vous  expefez  à  vne  damnation  éternelle  r  Et  après 
tout ,  le  troifiefmc  héritier  ne  iouira  pas  des  biens 
que  vous  acquerrez  par  ceftç  voye  ,  ny  peut  eilre 
le  premier. 

Vous  feriez  beaucoup  mieux  d'employer  vne  par- 
tie de  vc s  moyens  au  trauail  des  mines  qui  font 
en  ce  Royaume.  Car  outre  que  vous  multiplieriez 
excefliuernent  vos  biens  par  ce  moyen  ,  au  lieu  de 
fucer  iniquement  la  fubftance  de  vos  prochains ,  vous 
donneriez  de  quey  vmre  à  vne  infinité  de  perfonnes  t 
qui  languiilent  &  demeurent  inutiles  à  faute  de  com- 
modités &  d'occupation.  Celte  acquiiition  feroit 
bien  plus  honorable ,  plus  afleurée  ,  8c  de  plus  longue 
durée ,  outre  le  profit  &  vtilité  que  le  public  re- 
ceuroit  par  voftre  moyen.  Qu'auez  vous  à  faire  d'ef" 
tre  û  cruels  a  vous  mefmes  ,  que  de  vous  commet- 
tre à  la  mercy  des  flots  d'vne  mer  enragée  ,  pour 
aller  chercher  de  l'or,  de  l'argent  &  des  pierres 
pretieufes ,  puifque  vous  les  auez  à  la  porte  de  voftre 
maifon  ? 

Ne  feriez  vous  pas  mieux  d'employer  les  deniers 
que  vous  defpcncez  à  drefler  &  cquipper  les  nauires  , 
au  trauail  des  mines  ?  Au  moins  vous  ne  courriez  le 
fUque  de  les  perdre  tout  à  vn  coup  aueç  la  vie  » 
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"  *  quelquefois  vne  heure  après  vous  effare  embarquez» 
Jean  de   Et  quand  bien  vous  ne  feriez  naufrage  ,  les  tranfes 

Aîalusyere.  &  la  peur  vous  bourrellent  inceûamment  lame, 
1600.     voyans  les  périls  ou  vous  elles  •  &  confiderans  que 
voiire  vie  &  voftre  mort  ne  (ont  feparées  que  de 
refpcffeur  du  bois  qui  vous  porte. 

Ceii  pourquoy  vn  des  Philofophes  anciens  eftant 
interrogé ,  lequel  nombre  eftoit  le  plus  grand  ou  des 
viuans  ou  des  morts  ,  auant  <jue  refpondre  voulut 
qu'on  le  refoluft  en  quel  rang  ils  mettoicnt  ceux  qui 
nauigeoient  fur  la  mer ,  faifant  doubte  s'il  les  deu#it 
eilimer  pluftoft  morts  que  viuans. 

Penftz  vn  peu  de  près  au  profit  que  vous  pouuez 
retirer  de  tant  de  mines  fans  hazarder  vos  biens ,  vos 
vies  ,  &  (ans  bouger  de  voftre  maifon  ,  &  confide- 
rez  la  faueur  que  Dieu  vous  faid  d'auoir  voulu  fufci- 
ter ,  de  voftre  temps  vn  homme  pour  en  faire  la  re- 
cherche ,  lequel  (à  bonté  a  accomply  de  toutes  les 
parties  requifes  &  neceflàires  pour  ce  faire ,  outre 
vne  infinité  d'autres  grâces  qu'il  luy  a  defoarty  auec 
vne  telle  largefle ,  qu  il  femble  n'y  auoir  rien  efpar- 
gné ,  pour  le  faire  reluire  en  toutes  fortes  de  perfec- 
tions &  vertus  ,  comme  vn  foleil  en  plein  midy ,  fans 
que  les  nuages  dVne  finiftre  fortune  puiilènt  em- 
pefchcr  la  clarté  de  leurs  rayons  de  pénétrer  juf- 
quesau  plus  profond  des  ames  les  plus  vicieufes  & 
mal  conditionnées. 

Ceft  le  Phœnix  de  noftre  temps  :  rendons  grâces 
à  Dieu  qu'il  nous  l'aye  referué  pour  cefte  faifon ,  & 
n'oublions  iamais  l'obligation  que  nous  auons  à  vn 
homme  de  tant  de  mente  ,  qui  a  fuiuy  dans  cinq 
ou  lix  mois  plus  de  cent  quatorze  lieues  de  mon- 
tagnes remplies  de  précipices  efpouuantables  &  col- 
uertes  de  neges  la  pfufpart  du  temps ,  &  trauerfé  tant 
de  grands  deferts  ,  fans  crainte  des  ours  &  dVne 
infinité  de  belles  (auuages  7  qui  fe  nourriflènt  dedans , 
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la  moindre  defquelles  l'ayant  rencontré  >  l'auroit  ■ 
deuoré  entièrement  Que  rien  donc  ne  vous  arreile  à  jean  je 
retirer  ces  threfors  inutiles  f  qui  font  a  voftre  porte.  Moiuspere. 
Et  je  prierai  Dieu  de  vouloir  toucher  aux  coeurs  de  1^00. 
quelques  bons  François ,  &  fauorifer  c«ftc  tant  loua- 
ble entreprinfe  de  fa  fainâe  benedi 


[«9  toi 


ODE  DE  L'AUTHEUR. 

A  Mejjieurs  de  Beaulicu-Ruçé ,  Confeiller  du  Roi 
en  Jon  Confeil  d'Eflat,  &  Premier  Secrétaire  des 
Commandemens  ,  &  Le  Clerc  y  Premier  Prefidene 
en  la  Court  des  Monqyes. 


j 


STROPHE. 


'aloys  vénérant  Aftrée, 
Pratiquant  fes  fainôes  Ioix$ 
Quand  la  neufaine  fàcréc , 
Des  riches  monts  Pyrenois  , 
Toute  en  colère  m  appelle , 
Me  difant ,  enfant  rebelle, 
Le  plus  ingrat  des  humains  l 
Eft-ce  pasïa  recompenfc 
De  t'auoir  dès  ton  enfance  » 
Eflevé  entre  nos  mains. 

ANTISTROPHE. 

Le  loz  de  ton  nom  s'envole  > 
De  (Fus  l'aille  de  nos  vers  , 
Defpuis  Tvn  à  l'autre  pôle» 
Voire  par- tout  l'Univers, 
Confacrant  à  la  mémoire  » 
Riches  d'honneur  &  de  gloire  , 
Les  fonets  fubtils  &  doux  > 
Qui  ravirent  Laonice. 
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'  Et  pour  vn  fi  bon  office  , 
Tu  te  veux  raocquer  de  nous. 

E  P  O  D  E, 

Quand  on  a  fai&  d'vn  amy, 
Incontinent  on  l'oublie, 
Et  l'ingrat,  vray  ennemy 
Des  honneurs  de  celle  vie  , 
Foule  le  bienfait  au  pied; 
Et  tellement  le  mefprife, 
Qu'au  betbmg  Tamy  s'aduife  , 
Que  le  bien  cf.  oublié. 

X  i 

STROPHE. 
Quitte  tant  de  procédures , 
Qui  te  brouillent  le  cerueau  ,  j 
Et  n'employé  plus  heures 
A  Yuider  vn  faiâ  nouueau 
Croy  nous ,  la  chicanerie  , 
Les  procès  ,  la  crieric , 
Sont  les  boureaux  des  mortels* 
Reprends  la  première  voye, 
Si  tu  veux  qu'elle  t'enuoye, 
Au  rang  des  Dieux  immortels. 

ANTISTROPHE. 
Ne  vois- tu  pas  miferablc  1 
De  quel  foi ng  laborieux, 
Noltre  Malus  admirable , 
Recherche  d'efprit  &  d'yeux, 
Les  threlbrs  de  nos  montaignes*  J 
Et  cependant  tu  defJaignesA 
De  le  (uyure ,  te  priuant 
De  l'honneur  qu'en  recompence. 
Le  grand  Monarque  de  France* 
Pour  vous  deux  va  referuant. 

E  P  O  D  F. 
Hafte-toy ,  îe  temps  perdu, 
Malaifement  fe  recouure. 
11  te  feroit  cher  vendu , 


••••» 
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Si  ton  labeur  ne  defcouure  , 
Les  threfors  qui  font  cachés 
Dans  le  fein  des  Pyrénées. 
Par  vous  deux  les  deftinées , 
Veulent  qu'ils  ibient  recherchés* 

STROPHE. 

Maintenant  ne  faut  plus  craindre 
L'ingratitude  des  Roys. 
Non,  il  ne  fe  faudra  plaindre, 
D'aupir  mis  à  part  les  loix, 
Pour  auoir  feulement  cure 
De  rechercher  la  Nature» 
Et  tous  fts  plus  grands  feercts  : 
Car  le  Roy  prife  &:  carefle , 
Ceux  qui  s  employent  (ans  cefle  » 
Après  ces  labeurs  facrés. 

ANTISTROPHE. 

Il  a  defa  fai£  eflite 
Du  doâe  Sieur  de  BeajiUeu, 
Et  cognoiflant  (on  mérite» 
Digne  dVn  grand  demy-Dieu 
Tant  il  l'honore ,  &  le  prife  » 
Luy  a  donné  la  maiftrife 
Des  mines  &  minéraux  . 
Du  grand  Royaume  de  France 
Vne  belle  recomperice 
Dignes  de  fes  grands  trauaux. 

EPODE.  - 
Les  vertus  &  le  fçauoir , 
Qui  foo  bel  efprit  décorent 
Font  que  par  vn  fain&  deuoir,* 
Partout  les  hommes  l'honorent  s 
Et  quand  le  cruel  trefpas 
L'aura  priué  de  la  vie  , 
On  fera  maugré  i'enuie, 
Des  autels  pour  luy  ça  bas. 
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STROPHE. 

Quand  par  voftre  diligence» 
Noftre  grand  Malus  &  toy  , 
Les  grands  threfors  de  la  France  4 
Aurés  deicouuert  an  Roy , 
Ce  Seigneur  qui  ne  mefprifè» 
Que  toute  bafle  entreprife  , 
Dcfcouurant  les  grands  defieins* 
Qu'il  fift  des  maintes  années, 
Fera  que  de  vos  journées , 
Les  laB  eurs  ne  feront  vains* 

ANTISTROPHE, 
tors  vne  flamme  diuinc 
Et  l'aiguillon  de  l'honneur  > 
EfchaufTeront  fa  poitrine  t  i 
Et  luy  brufleront  le  coeur  ; 
Et  tout  defireux  de  gloire  4 
Pour  en  laiiTer  la  mémoire. 
Soudain  fera  commencer  , 
De  reparer-les  ruyaes  , 
Faiknt  trauailler  les  mines  i 
lour  le  mï€t  fans  rèpofer. 

EPODE. 

Il  ne  fera  pas  ainiî  , 

Comme  firent  fes  Akcbstrbs  t 

Qui  n'eurent  jamais  foucy , 

Que  du  feul  nom  de  Ga Awns-MAiStHEs  i 

Il  ne  fe  veut  contenter 

Du  nom  ,  car  il  veut  la  gloire, 

Que  la  France  puifle  croire , 

Qu'il  l'a  pour  s*en  acquitter. 

STROPHE. 

Son  eftat  de  Secrétaire 
Ft  le  grand  maniement, 
De  maint  important  affaire 
Qu'il  reçoit  journellement  » 
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Tefmotenent  quelle  affeurance, 
L'on  a  de  fa  furfifance 
Et  de  Ton  entendement  : 
•    Le  Confeil  d'Eilat  ne  trouuc 
Rien  de  bon ,  &  ne  l'approuue , 
S'il  n'en  fai&  le  jugement. 

AÎ^TISTROPHE. 

Le  flambeau  ardant  du  monde  , 
Soit  qu'il  desbarre  les  deux  , 
Ou  foit  qu'il  fe plonge  en  l'onde, 
Ne  fçauroit  voir  de  fes  yeux, 
Rien  au  monde  de  fi  digne. 
Il  ellen  vertus  infigne  , 
Incomparable  en  fçauoir  , 
Vn  grand  torrent  d'éloquence 
Il  fouftient  l'Eftat  de  France 
Bandé  de  tout  fon  pouuoir. 

EPODE. 

Maintenant  il  fera  voir ,         .  \ 
Son  efprit  &  fon  adreiïe, 
Et  vfant  de  fon  pouuoir^ 
Fera  trauailler  fans  celle 
Les  mines  faifant  eftat 
De  remettre  le  monoyes , 
Qui  (ont  les  plus  feures  voyes; 
Pour  bien  conduire  vn  Eftat. 

* 

STROPHE.  , 
Tout  alloit  en  dccadancc .  ; 
Les  montaienes  fe  perdant , 
N'euft  efté  la  vigilance 
Du  Roy  qui  va  regardant .  / 
Quel  homme  il  pourroit  eflirc, 
Pour  faire  encore  reluire, 
Les  monoyes  des  Gaulois , 
Qui  font  en  telle  ruyne, 
Que  rien  plus  ne  s'affilie, 
Ne  s'y  parle  des  alois. 


Digitized  by  Google 


t  £  S  ANCÎÊNS 

ANTISTROPHE. 

L'argent  n'a  plus-cours  en  France 
Et  l'or  en  eft  tranfporté  : 
L'eflay ,  le  marc  ,  ïa  balance , 
De  toutes  parts  eft  quitté. 
Lecarrach  n'eft  en  vfage  , 
On  n'entend  plus  ce  langage, 
Car  on  ne  touche  plus  d'or. 
Les  deniers  &  les  coupelles. 
Sont  chofes  aufli  nouuclles  » 
Que  l'argent ,  &  plus  encor. 

E  P  O  D  E. 

Mais  le  Roy  pour  y  pourucir  j 

A  choifi  vn  perfonnage , 

Qui  ne  cède  en  grand  fçauoir  > 

A  nul  autre  de  cet  aage. 

Le  fîeur  Le  Clerc  eftceluy , 

Que  le  Rov  de  France  enuoye, 

Prefider  à  fa  Monoye , 

Seul  digne  pour  lejourd'huy« 

STROPHÉ. 

Les  deftins  &  l'influence 
Promettent  defpuis  longtemps  $ 
Que  pour  le  bien  de  la  France 
Après  vn  grand  nombre  d'ans» 
Le  fîeur  Le  Clerc  deuoit  naiftre  J 
Pour  les  monoyes  remettre , 
Et  prefider  le  premier , 
Faifant  trauailler  nos  mines  , 
En  des  efpecesplus  fines  , 
par  maint  excellent  ouurier. 

ANTISTROPHE. 

Les  rieurs  de  Lys  relevées» 
Dedans  l'Ecutfbn  du  Roy  » 
Déformais  feront  grauces 
Sur  métaux  de  fin  atoy. 
Que  les  riches  Pyrénées  > 
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Par  TArrcft  des  deftinées , 
Poufferont  hors  de  leur  fein  , 
Et  les  monoyes  de  France  , 
N'iront  plus  en  décadance, 
Puifqu'il  les  a  foubs  fa  main» 


11  a  faiâ  vn  règlement  » 
Qui  donne  bon  tefmoignage , 
De  l'excellent  Jugement 
DVn  fi  digne  perlbnnage  , 
Qui  veut  de  tout  Ton  pouuoir, 
Chaffant  la  fotte  ignorance  > 
Hors  des  monoyes  de  France  * 
Des  plus  fgauans  y  pouruoir. 


Nous  en  treffaillons  dejoye* 


EPODE. 


X 

STROPHE. 


Voyant  ia  deuant  nos  yeux , 


Choifîs  entre  les  plus  Pages, 
Par  le  Monarque  des  Rois. 


ANTISTROPHE. 
Nos  belles  lyres  facrées  , 
Par  ltuî  trauail  diligent 
Seront  déformais  dorées/ 
Nos  archets  feront' d'argent, 
Nous  changerons  d'efquipage, 
N'en  doubte  pas  dauantage  > 
Mais  fuy  Malus  pas  1  pas, 
C'cft  ainfî  que  la  mémoire 
De  voftre  naiffante  gloire 
Ne  fentira  le  trefpas. 
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E  P  O  D  E. 

Mettant  fin  à  fa  chanfbn , 
Ce  troupeau  facré  s'envole» 
L'air  en  emporta  le  Ton  , 
J'en  receuillis  la  parole  , 
Et  tournant  la  vcue  aux  cieux  , 

Say  mis  noftrc  efpcrance , 
:  confiant  que  la  France, 
M'afliitera  de  fes  vœux. 


VERS  DE  M.  JEAN  DUPU  Y. 

Confeiller  du  Roy  ,  Maijlre  des  Requefles  ordinaire 
de  fort  Hojlel  de  Nauarre ,  Magijlrat  Royal  & 
Lieutenant  Principal  en  la  lugerie  de  Riuiere  au 
Siège  de  la  VïïU  de  Trie. 

Sonnet  à  M.  Plantin  ,  Doâeur  en  Médecine 
Jur  Jon  Hure  des  eaux  d'EncaujJe. 

^/oici  le  Paradis  où  tout  délice  abonde, 

Que  le  do&c  Plantin  de  fa  main  a  planté , 
Où  d'vn  Art  merueilleux  par  ordre  eit  rapporté 
Tout  ce  qui  cft  beau  deuous  la  voufte  ronde. 
Il  a  pour  l'embellir  luiui  la  terre  &  Tonde. 

Il  aies  Monts  du  teu  defpouillé de  beauté, 
Et  voyant  l'autre  Pôle  il  y  a  rapporté 
Les  plantes  &  les  fleurs  de  tous  les  coins  du  monde. 
Ici  le  Médecin  à  Ton  aile  peut  prendre 
Le  remède  à  tout  mal  :  ici  l'on  peut  apprendre 
Les  fecrets  de  Nature ,  &  fes  erîe&s  diuers  ; 
Le  curieux  n'y  peut  délirer  autre  chofe  , 
Car  l'clprit  de  Plantin  qui  jamais  ne  repofe 
A  dedans  ce  jardin  enclos  tout  TVniuers. 
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Sixain. 

Célébrons  déformais  le  Comingeois  filence* 
Puilque  nous  endurons  fi  doucement  l'orTence 
De  îailler  moîflonncr  rios  champs  en  liberté. 
Plantm  pat  ces  eferits  confacre  à  la  mémoire 
Le  los  des  eaux  d  Encaufle  &  s'enyvre  de  gloire 
Qu'il  gaigne  à  nos  deipens  vnc  immortalité. 
*  ■  ■    . 

Sonnet  du  Sieur  de  la  F  AGE  ,  Conjtilter  & 
Médecin  ordinaire  du  Roy  j  à  Pierre  GaJJen 
de  Plantin  ,  Doâeur  en  Médecine 

Non  più  d'Hedere,  mirti ,  palme  &  allort 
Tcllbn  le  nimphe  vn  gran  lauor  diuino 
Ma  d'vna  rara  pianta  à  vn  bel  Giardino 
Coglion  mille  ghirlande,  &  mille  riori. 

Confacran  le  corone  ,  l'Imnc  è  honoris 
Le  mule  ,  &  ogni  fpirto  Pelegrino 
Al  dequo  author  che  la  pianto  Pîantino> 
A  cui  redon  le  glorie ,  8c  gli  fauori 

Non  fonti  di  Parnalfo,  o  d'Olicana  » 
D'Argo ,  Amcnon  ,  d'Jrce  ,Pircn  ,  Corinthd 
Rinfrefca  queftaltiera ,  &  Riuha  pianta. 

Ma  Iacque  ch'  Efculapio  ,  c  Apollo  ordonna 
ter  reuiuir  thifia  di  vita  eftinto 
Chc  Plantina  feriue  &  le  fue  lodi  canta4 
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Mdus  fis. 

****  AVIS. 

Des  riches  Mines  S  Or  &  d'Argent ,  &  Je  tomes 
ejpeces  de  métaux  &  minéraux  des  Monts- Pyrénées 9 
par  le  Sieur  de  Malus  ,fîls,  tiré  des  Mémoires 
de  feu  Jba  pere  &  des  aduis  qu  'il  a  reçu  d'ailleurs, 

D  E  tous  ceux  qui  le  font  enhardis  depuis  plufieurs 
années  de  preienter  au  Roy  des  moyens  pour  rccou- 
urer  de  l'argent  a  fon  befoin  &  pour  la  neceffité  de 
fes  affiures,  il  n'y  en  a  eu  aucun  qui  Tait  fçu  faire 
fans  blcfTer  le  bien  de  Sa  Maiefté ,  ou  de  ctluy  de 
fon  peuple.  Ces  deux  pièces  ont  efte  le  continuel  ob- 
icâ  de  leurs  inuentions ,  fans  que  nul  ait  adrefle  fon 
cfprit  ailleurs  ,  comme  s'il  n'y  auoit  autres  fources 
en  France  que  de  ces  deux  fontaines ,  pour  puifer  les 
neceflités  priuées  &  publiques:  ie  veux  ncantmoins 
croire  ,  qu'entr'eux  il  s'en  e(t  trouué  d'ame  fi  bonne, 
que  s'ils  culTcnt  cogneu  les  merueilles  des  Pyrénées , 
&  obferué  leurs  inombrables  threfors  (i)  ,  qu'ils 


(  i  )  Celui  principalement  que  M.  Je  Malus  fils  a  en 
vue  dans  cette  plainte ,  eft  François  du  Noyer ,  Ecuyer 
Sieur  de  Saint- Martin  ,  Blaifois ,  depuis  Controlleur  Gé- 
néral du  commerce  de  France  ,  qui  s'employa  beaucoup 
à  concerter  des  projers  utiles  &  à  l  etabliflement  d'une 
Compagnie  Royale  de  la  Navigation  (r  du  Commerce  >  il  obtint 
des  Lettres- Patentes  le  20  Novembre  1616 ,  à  cet  effet. 
Les  premières  idées  de  Saint-Martin ,  font  dans  la  brol 
chure  intitulée ,  »  Proportions  ,  aduis  &  moyens  de  Fr. 
»  du  Noyer  &c.  S.  de  S.  M.  approuuez  &  iugez  fuififans 
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euflènt  porté  leurs  penfces  de  cefle  part  &  montré  , 
au  doigt  à  Sa  Maiefté  ,  que  le  ciel  Ta  rendue  en  cet  ^  ^ 
endroit  (  comme  en  plulicurs  autres)  autant  ou  plus     tç3£  ' 
aduantagée  qu'aucun  Monarque  de  la  terre  :  car 
outre  rimmtnfité  des  rie  belles  qui  s'en  pcuuent  ti- 
rer pour  s'enrichir,  &  pour  foulagcr  fon  peuple  ,  c'eft 
encore  vn  moyen  très  innocent,  cache  dedans  fonef- 
pargne ,  &  le  plus  légitime  que  Dieu  &  la  Nature  luy 
ayent  donné  de  leurs  mains  libérales 

Mais  comme  Ton  n'a  pas  penfé  à  ce  bien  recellé  , 
ou  pour  le  mecognoiiirc  ,  ou  pour  la  difficulté  de 
le  trouuer ,  il  cil  ores  tems  de  le  tirer  de  fanuiâ9 


•»  &  capables  de  remettre  la  France  en  fon  premier  luk 
*>  tre  &  fplendeur....à  mefnager  Se  mettre  en  valeur 
*>  lespaflus&  marais  &  autres  terres  &  chofes  inutiles, 
»  enftmble  les  riuieres ,  mines  d'or ,  d'argent  ,  de  cuiure  , 
*»  de  plomb ,  d'eftain  Se  autres  minéraux ,  &;c  4*  Paris 
Jean  liegnoul  ,  16/4.  SB  pages:  publiée  aiant  les  Etats 
Généraux. 

Art.  XVIII.  Le  Sieur  de  Saint -Martin  fera  ouurir  mines 
dor ,  d'argent,  ct'iure,  plomb,  eftain  ,  curer  Se  rendre 
nauigables  les  riuieres  qui  font  poflibles,  deflecher,& 
mettre  en  valeur  tous  les  paflus ,  marais  ,  &c. 

L'Auteur  diloit  qu'il  falloit  inftituer  un  Ordre  Royal- 
Holpitalier  &  Militaire  &  lui  donner  tous  ces  biens  à 
mettre  en  valeur,  pour  les  améliorer  &  les  adminiftrer 
au  profit  du  Roy.  Voytç  Art.  VIII.  II  fc  plaint  beau- 
coup des  Nations  qui  font  travailler  par  force  es- mi  nés 
Art.  XXXVIII,  dans  les  An.  XCV.  XCVL  Ces  articles 
feront  grandement  profitables  à  Sa  Maiefté  Se  au  public 
comme  minières  d*or  &  d'argent ,  cuiure  ,  plomb,  eftain, 
fer ,  acier ,  Se  autres  minéraux  qu'elle  tirera  auec  profit , 
tous  frais  faits. ..  qui  vaudront ,  piis  au  moins  vingt  à 
vingt-cinq  pour  cent  à  Sa  Maiefté. 

ifeft  fingulier  d'apprendre  dans  cet  Ouvrage,  qu'un 
Chirurgien  Provençal  fort  habile  ,  nommé  le  Capitaine 
Lion  ,  qui  avoit  fervi  fous  le  Maréchal  de  Lcfdiguieres 
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— :         &  de  montrer  que  ce  n'eft  pas  vn  fonge  forti  dçs 

fifalus  jds  refueries  d'vn  long  fomnuil  ?  au  moins  fi  les  hiftoi- 
J0ji.  '  rcs  &  n°s  yeux  ne  nous  deçoiucnt.  Car  ce  que  nous 
en  propofons  n'eft  pas  nouueau ,  &  fans  exemples.  Les 
Romains ,  dans  la  fplendcur  de  leur  Empire  ,  riches 
du  butin  qu'ils  ont  remporté  des  nations  qu'ils  ont 
vaincues ,  n'ont  pas  lai(ic  en  leur  faifon  de  tirer  des 
Pyrénées ,  ce  que  les  Espagnols  mojfiunncnt  main-» 


pvoir  voiîlu  ,  étant  à  Paris ,  y  établir  des  Collèges  de  Chi- 
rurgie. Par  Arrêt  de  cette  Chambre  du  Commerce  du  8 
Août  1617,  il  étoit  dit ,  Art.  XIV :Lui  accorder  louuer- 
ture  &  iouiiïance  des  mines  d'or  &  d'argent  ^  cuiurc/ 
eftaing  &  plomb  de  ce  Royaume ,  à  condition  que  la- 
dite compagnie  fera  tenue  de  payer  à  fcadite  Maiefté , 
le  dixicfmc  du  profit  qu  elle  y  fera  ,  &  indemnifer  les 
propriétaires  ,  fans  preiudicier  aux  droits  des  Seigneurs 
haut  IuQ.cics.  Dans  une  autre  brochure  ,  qui  a  pour 
titre.  »  Aduis  &  résolution  de  ce  qui  s'eft  pafle  aux  Eitars 
derniers  tenus  à  Nantes,  fur  la  Compagnie  du  com- 
meret',  &c.  Enfembie  les  proportions  faites  en  iceux 
»par  Fr.  du  N.  Efc.  Sieur  de  Saint-Martin,  &rc.  in-40. 
Rennes  ,  Jeun  Dut  and  ,  161$  ,  32  pages  &  dans  les 
offres  articles  &  priuiîeges  accordez  au  Confeil  du  Roy 
pour  ietabluTement  de  la  Royale  Compagnie  de  la  navi- 
gation &  commerce,  6\c-  40.  Hennés  16x5  >  *6  pages: 
on  apprend  ,  Article  XIII  ,  que  du  Noyer  avoit  dit 
flux  Etats  .«La  plu  (part  des  mines  de  France  (ont  ès-r 
monts  Pyrénées  efloignées  de  la  mer  &  defditcs  riuieres, 
&  nonobttant  les  Romains  les  amenageoient  en  y  en- 
voyant les  vagabonds  &r  gens  fans  aducu  &  mefme  y 
condamnoicut  les  malfaiteurs  à  y  trauailler  aulieu  de 
)çs  faire  mourir  ;  on  trouue  encore  aujourd'hui  les  meu- 
les &  robiners  de  quoy  ils  trauailloient ,  qui  font  fort 
|>ons  &  delà  ils  tiroient  de  grands  trefors. 

ïl  faut  réformer  la  note  315*  de  la  B  bl.  Hift.  du  P. 
Je  Long  »  qui  eft  abfurde ,  du  Noyer  auoic  imprimé  en, 
&  Malus  fils  en  10*52. 
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tenant  de  Pvne  &  de  l'autre  Inde ,  &  fi  Ton  en  veut  

croire  Pline  ,  qu'ils  n'en  rccuciiliflênt  tous  les  ans 
vingt  mille  liurcs  d'or ,  montant  à  quatre  millions  Malus  fis 
d'or ,  fans  ce  qu'ils  tiroient  de  l'argent  &  dvn  nombre  163». 
infini  des  autres  métaux  &  minéraux ,comme  du  cuiure^ 
de  reltain,  duplomb,du  fer,  &  du  fer  propre  à  réduire 
en  acier ,  du  vif- argent ,  foit  en  cinabre  ou  autre-» 
ment ,  de  l'azur  y  du  vert  azur ,  du  vitriol ,  de  l'alun  , 
de  l'ocre  ,  du  faffre ,  de  l'emery  ,  de  l'orpiment  rouge 
&  jaune  ,  de  Pantimoine ,  du  bol ,  de  la  calamine  , 
du  talc  ,  du  foulffrc  ,  &  de  toutes  fortes  de  mar- 
caflites  ,  du  marbre  de  toutes  couleurs ,  du  por- 
phire ,  de  l'albaitre ,  du  enflai ,  des  turquoifes ,  des 
ametiftes ,  des  agates ,  des  lapis ,  &  autres  minéraux. 
Car  ces  montagnes  font  tellement  abondantes  en 
tous  ces  concrets ,  &  fruits  des  entrailles  de  la  terre  f 
qu'il  eft  impoifible  d'en  trouuer  ailleurs  déplus  fer- 
tiles. Leur  fçituation  orientale  ,  &  leur  alped  re- 
gardant le  leucr  &  le  midy  du  folcil ,  y  elt  fi  com- 
mode ,  qu'elle  furpafle  de  bien  loin  celle  des  mon- 
tagnes de  la  Hongrie  ,  de  la  Saxe ,  de  la  Silcfie ,  de 
la  Bohême ,  &  de  l'vne  &  l'autre  Carintie ,  beaucoup 
plus  efloignées  de  la  chaleur  que  nos  Pyrénées  ,  iufte- 
ment  placées  entre  le  quarantiefmc  &  quarante  deu- 
xiefme  degré  de  Pelcuation  polaire  ,  &  dans  le  dix- 
neuuiefme  de  longitude  :  la  vue  le  decouure  ,  &  cela 
eft  tellement  conforme  à  la  vérité  ,qu'cncor  en  ces 
lieux  fe  voyent  les  grands  trauaux ,  foit  des  Romains 
ou  des  plus  modernes  qui  les  ont  fouillées  :  les  verti- 
ges ,  demeures  des  fourneaux ,  &  les  autres  attirails  en 
Font  foy  ,  mefmc  les  hiltoires  françoifes  nous  rap- 
portent qu'vn  Gûflon  de  Foix  furnommé  Phtbus  , 
egaloit  fa  defpenfc  à  celle  des  plus  grands  Roys  de 
fon  temps ,  par  le  moyen  de  ces  threfors  qu'il  falloit 
fouiller. 

Aufli  le  féu  Roy  Henry  le  Grand  (d'heureufe 
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».  mémoire)  à  qui  U  meilleure  partie  des  Pyrénées 

appartenait  comme  Roy  de  Nauarre  ,  ayant  oiry 
Malus  fts*  parier  de  leurs  richeffes,  pour  s'en  afleurer ,  donna 
commillion  1  an  mil  &  iix  cens  au  Sieur  de  Malus  v 
t/laiflrt  (i)  </e  Ja  monncyt  de  Bordeaux,  très  intelligent 
au  tait  des  mines ,  pour  en  faire  la  recherche  ,  ce 
qu  l  accomplit  auec  tant  de  célérité  &  de  trauail  par 
l'cfpace  de  iix  mois  qu'il  y  fut  occupé ,  que  diffici- 
lement vn  autre  pourroit  en  deux  ans ,  dont  il  rapporta 
vn  fidèle  aduis  à  Sa  Maicfté ,  ce  qui  fc  peut  voir  par 
les  mémoires  qu'il  a  dreilèz. 

Il  commença  fa  recherche  par  la  montagne  <f  A- 
gella  (3)  ,  qui  borne  la  valée  a?Aurt ,  de  r ancien 
domaine  de  Nauarre ,  qu'il  trouua  remplie  de  mi-* 
xies  de  fer  très  doux  ,  &  de  plomb  ,  tenant  argent , 
que  Ton  a  ci-deuant  ouuertes ,  comme  il  fe  voit  pat 
la  grande  quantité  de  mine  tirée ,  giflant  encore  fur 
la  face  de  la  montagne ,  &  plufieurs  pièces  d'azur , 
marque  infaillible  de  mines  d'argent  ,  &  d'ailleurs 
couuertcs  de  beaux  &  fins  criftaux  très  durs. 

De-là ,  il  paflà  en  la  prochaine  montagne  ,  nonv 
mée  (TAuuadet  (4) ,  pleine  de  riches  mines  de  plomb 
tenant  argent ,  très-faciles  à  fouiller, 

(  %  )  Abel  Foulon  de  la  Paroifle  de  Loué  au  Maine ,  In- 
génieur &  Maître  de  la  Monnoye  de  Paris  avoit  com- 
pofç  un  MS  avec  ce  titre  : 

Traité  cte  machines ,  engins ,  mouuemcns  ,  Fontes  métalliques 
çet  ouvrage  fait  en  \y&j  ,  ou  environ  ,  cité  par  la  Croix 
du  Maine  elt  perdu,  Combien  la  France  auroit  gagné  fi 
cet  Auteur  l'avoit  fait  imprimer  >  nous  pourrions  reven- 
diquer fur  nos  voifins  des  connoiflanecs  dont  il  fautleuç 
«voir  obligation. 

(j)  Extrait  des  Recherches  de  Jean  de  Malus  Perç, 
Chap.  VIII.  p.  io>. 

(4)  Chip.  IX.  p,  m. 
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Puis  il  vint  en  celle  (TAuutfia  (5)  ,  couuerte  de  — — 
marbres  de  toutes  couleurs  ,  accompagnez  de  très-  Malus  fis. 
fins  criftaux  ,  &  fi  durs ,  qu'a  peine  en  peut-on  rom-  163*. 
pre  à  grands  coups  de  marteau  ,  mefme  fi  reluifans  , 
que  de  nuid  ils  rendent  le  lieu  tout  efclairé  :  auec 
ces  criftaux  fe  voit  vne  pierre  jaune  &  tranfpa- 
rante  ,  approchante  de  la  beauté  &  dureté  des  to- 
pafes  orientales  ;  la  encore  s'en  trouue  de  bleus, 
,  comme  faphirs  &  de  plufieurs  autres  couleurs  belles  % 
&  teûnoignant  la  richeflè  de  cède  croupe  ,  il  re- 
marqua que  ceux  du  haut  de  la  montagne  font  beau- 
coup plus  clairs  &  durs  que  ceux  de  les  flancs. 

Quittant  celle  la  ,  il  monta  fur  celle  que  Ton 
nomme  Pîaderes(6)  ,  regardant  l'Ffpagne,  très- 
abondante  en  mines  de  plomb ,  tenant  argent. 

Des  Pladercs  ,  il  circuit  la  Baricaua  (j)  qu'il 
trouua  tant  chargée  de  mines  de  plomb,  d'argent  , 
d'azur  de  roche  ,  que  toute  la  montagne  en  eft 
creuaflee  &  ouuerte  ,  monftrant  les  groflès  pièces 
d'azur  ,  &  de  métal  tout  à  decouucrt. 

De  la  Baricava  ,  il  arriua  à  celle  de  Bouris  (  8  )  , 
très  fertile  en  mines  riches  de  métal ,  de  cuiurc ,  de 
plomb',  d'argent ,  d'azur ,  &  vert  azur ,  très  aifées  a 
-fouiller. 

Puis  il  monta  la  montagne  de  Vartn  (9) ,  regar- 
dant à  fon  pied  vne  petite  contrée  nommée  Zizan , 
pleine  des  mines  de  plomb ,  tenant  argent ,  dont  F  vne 
rend  le  trentiefme  d'argent  fin. 


(j)  Chap.  X.  p.nr. 
(  6  )  Chap.  XI.  p.  ira. 
(7    Chap.  XIÎ.  Ibiâ. 
(8)  Chap.  X  III.  p.  iij. 
{9  )  Chap.  XIV.  lbid. 
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"   Lai/Tant  la  valée  tfAurt ,  il  entra  en  celle  £Ar— 

Malus  fils.  b°uJt  (10)  *  fçituée  entre  les  valées  de  Lozan  ,  de 
1^32.  Luchon  ,  de  Goueilh  ,  peuplées  de  dix.  fept  ou  dix 
huid  beaux  villages  :  elle  cil  appellée  valée  (bien 
qu'il  faille  monter  de  tous  colles  pour  y  entrer) 
parce  qu'elle  cil  bordée  de  montagnes  ,  entre  lef- 
quelles  eft  celle  que  Ton  nomme  VEfquizm,  (  1 1  )  % 
abondante  en  mines  de  plomb,  tenant  argent ,  &  û  ri- 
ches &  fi  faciles  qu'en  ayant  fait  ouurir  vne  par  le 
bas  de  la  montagne  ,  il  trouua  qu'vn  homme  en 
pouuoit  tirer  plus  de  deux  quintaux  par  iour. 

Montant  au  fommet  de  cefte  montagne  >  il  en 
trouua  encore  vne  autre  nommée  de  UAJptrges  (12.), 
toute  de  grands  marbres  de  diuerfes  couleurs,  en- 
tailcz  les  vns  fur  les  autres  ,  à  guife  de  clochers  , 
pleine  des  riches  mines  de  plomb  ,  tenant  argent. 

Affcz  proche  delà ,  il  vit  la  montagne  de  Saint* 
lulicn  (13),  reluifante  en  marcaflites  d'or  &  de  cuiure , 
&  celle  que  Ton  nomme  Caumadc  (14)  ,  remplies 
de  mines  de  plomb  &:  d'argent. 

De  la  valée  d* Arboufl  il  monta  h  Lys  (1  ^) ,  mon- 
tagne ainfi  nommée  pour  la  grande  quantité  de  ly* , 
&  de  mille  autres  fleurs  de  diuerfc*  couleurs ,  qui  y 
fleurillènt  au  printemps ,  couucrte  d'ailleurs  d,' arbres 
d'incroyable  groflèur  &  hauteur  ,  &  fort  artoufée  de 
rutflèaux  ,  contenant  pluficurs  mines  de  plomb  ,  te- 
nant argent.  Là  fe  voit  vne  fontaine  dont  l'eau 


(10)  Chap.  XV.  p.  xi j. 
(  11)  Chap.  XVI  p.  114. 
(  ii  )  Chap.  XVII.  p.  nr. 
(ij)  Chap  XVIII.  p.  u*. 
(14)  Chap.  XIX.  Ibid. 
(ij)Chap.XX.tf:<*. 
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guérit  en  peu  detems  les  plus  fafçhcufcs  diUènteries  . 
&  les  plus  opiniâtres  fleures. 

Ayant  vifité  ces  montagnes  &  valées ,  il  paflâ  en 
celle  de  Goueilh  (16)  ,  placie  entre  de  Boron9  de 
FArbouft  &  de  Baroujfe  ,  cnuironnéc  de  très  hautes 
montagnes ,  là  fc  voit  vn  vieil  chaltcau  appartenant 
au  Roy ,  proche  duquel  il  vit  deux  mines  riches  de 
plomb ,  tenant  argent. 

De  la  valée  de  Goueilh  ,  il  entra  en  celle  de  Xi/- 
chon  (17) ,  au  Comte  de  Commingc.* ,  voifine  de  celle 
d'Ayran  ,  entre  les  montagnes  de  Lys ,  de  Goueilh 
&  lîarouflè  ,  remplie  de  beaux  villages  &  bocca- 
ges ,  très  fertile  en  bleds ,  appartenant  au  Roy  ,  oii 
il  trouua  des  mines  de  plomb  en  quantité ,  tenant 
argent, ou  la  Reine  mere  Catherine  de  Medicis,vn 
an  auant  fa  mort  auoit  fait  trauaillcr. 

Proche  delà  ,  eft  la  ville  de  Legc  (18) ,  ou  il  vit 
4eux  mines  de  plomb ,  tenant  argent. 
.  Laiflànt  la  ville  de  Lege,  il  arriua  à  Saint-Beat  (19), 
aumefme  Comté  de  Comminges ,  où  a  trots  cens  pas 
du  bourg ,  on  lui  montra  dans  vne  montagne  de  mar- 
bre gris  très  dur ,  vn  grand  vuide  long  de  vingt  pas , 
&  large  de  douze ,  ôc  d'vnc  excefliue  hauteur  ,  que 
Ton  tient  ettre  la  place  de  l'aiguille  de  marbre  qui 
cft  à  Rome, 

Delà  il  paflà  au  village  <Tj4rgut ,  &  monta  la  mon- 
tagne qui  en  porte  le  nom ,  ou  il  vit  plufieurs  mines , 
mais  pauures. 

LanTant  cette  montagne ,  il  fe  rranfporta  en  celle  de 
Goiieyran  (10) ,  pleine  de  mines  d'argent  &  de  plomb, 


(  16)  Chap.  XXI.  p.  117. 

(17)  Chap.  KXlhlbid. 

(18)  Ch*p.  XXI  II.  p.  US. 
(  ï  j  )  Chap.  XX  I  V.  Uid. 
(10)  Chap.  XXV.  p.  no. 
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ou  Ton  a  autrefois  fouillé ,  &  tient-on  que  ce  font 
les  Romains,  àcaufedes  grands  travaux  qui  s'y 


Mahs  fils,  marqua. 

Puis  il  paflà  aux  deux  prochaines  ,  nommées  de 
Ponufon  (ii) ,  où  il  vit  encore  de  grands  trauaux 
pour  les  mines  d'argent  &  de  plomb  qui  y  font  très 
bonnes. 

De  ces  montagnes  &  valées  ,  venant  à  la  ville 
tfAfpeâ  (zi)  ,  proche  du  village  d'Encaufft ,  il  vilîta 
la  montagne  que  Ton  nomme  Maupas  (il)  ,  ou  il 
vit  vne  grande  cauerne  pleine  d'oflemens  d'hommes  , 
comme  il  fcmble ,  &  de  grandeur  effroyable ,  n'ayant 
de  différent  des  os  humains ,  finon  qu'ils  font  plus 
folides  ,  aufli  eft-ce  jeu  de  nature  ,  &  ordinairement 
où  fe  trouuent  tels  lchellettes  eft  la  mine  de  la  tur- 
quoife  :  mais  outre  cefte  pîerrcrie ,  elle  contient  nom- 
bre de  bonnes  &  riches  mines  de  plomb ,  tenant  ar- 
gent :  de  cefte  montagne  fortent  les  eaux  d'Encauflè  , 
tant  renommées  pour  les  belles  cures  des  plus  faf- 
cheufes  maladies. 

De-ià  paflànt  à  Milhafis  (24)  ,  circuit  &  vifita  la 


(11)  Chap.  XXVI.  p.  110. 

(ii  Conceflîon  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon 
Grand-Maître  des  mines  &  minières  de  France,  le  6  Mai 
1718,  en  faveur  du  Sieur  Bertrand  de  Marcinde  Saint- 
Germain  &  de  Saint- Julien  >  pour  l'exploitation  des  mi- 
nes d'or,  d'argent ,  cuivre,  plomb,  etain,  vif-argent, 
antimoine  &  azur ,  dans  les  valées  d'Afpe  >  d'Otfau ,  &  de 
Barétons  ,  Province  de  Béarn  pendant  18  années.  Par 
Lettres- Patentes  du  6  Août  1719  >  le  Roy  lui  accorda  la 
remife  du  dixième  Régalien  fùr.le  plomb  &  la  concef- 
fion  pendant  20  années  de  la  mine  de  fer  fur  les  mém 
territoires.  % 

(  22  )  Chap.  XXVII.  ïbii. 

{23)  Chap.  XXVI II. p.  m. 
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montagne  de  Ludens ,  ou  il  vit  de  grands  trauaux  — — 
pour  tirer  les  mines  de  plomb  &  d argent,  &  les  Malus  pis» 
marcaflites  d'or  &  d'argent,  fans  le  talc  très  beau  16$». 
dont  elle  eft  toute  pleine. 

Dans  la  mefme  Baronnie  cCAfptt  (i^),a  deux  lieues 
de  la  ville  ,  &  proche  d'vn  petit  village  ,  il  vifita  U 
Porttt ,  petite  montagne ,  mais  riche ,  pour  vne  mine 
d'or  ,  d'azur  &  vert  azur  ,  qui  a  efté  fouillée  il  y  a 
enuiron  90  ans ,  &  encore  depuis  3^  ans ,  par  vn  par- 
ticulier de  Touloufe ,  qui  mourut  au  trauail. 

A  cinq  lieues  diftant  a"  A/pet ,  &  hors  du  Porta  , 
il  trouua  dans  la  montagne  de  Chichois  (16)  ,  des 
mines  de  plomb  &  d'argent ,  tenant  d'or. 

De-la ,  il  vint  à  celle  de  Souquent  (17)  au  Comté 
de  Comminges ,  fort  boccageufe  ,  ou  il  vit  vne  mine 
de  plomb  &  d'argent  tenant  or  ,  très  riche ,  fouil- 
lée autrefois  par  vn  particulier  nommé  le  Sieur  d' Au- 
cazin ,  qui  la  delaifla  feulement  pour  les  eaux ,  mais 
portant  aifées  à  efpuifer. 

Cefte  vifite  acheuée ,  il  paflà  a  Couitrans  ,  ou  il  vit 
en  la  montagne  de  Riuiere-Nert  (18)  ,  de  très  riches 
mines  d'or  &  de  cuiure. 

Descendant  de  cefte  montagne  en  la  valée  Duftoit 
(19)  ,  au  mefme  Vicomté  de  Couderons  ,  enuironnée 
des  montagnes  de  Biros  ,  de  Peyrenere,  de  Carbouere  y 
AcBarlogne  ,àz  Larpant  ,  de  la  Fonta ,  de  Marttra  y 
&  de  Peyrepctufe  ,  fur  lefquclles  il  monta,  &  trouua 
embellies  de  grands  &  beaux  boccages ,  &  riches  de 


(1$)  Chap.  XX  IX.  p.  114. 

(16)  Chap.  XXX.  lbiâ.t 

(17)  Chap.  XXXT.  p.  iif. 

(18)  Chap.  XXX 11.  Ibid. 
(*?)  Chap.  XXXIII.  IbuL 


Digitized  by  Google 


■  ■     h  ■  i        1  i  ii  ■  i  1 1  i   ■      ii        ii  rnt 

i<[8  les  Anciens 

  plufieurs  mines  d'or ,  d'argent ,  de  plomb ,  d'eflain 

Mvlut  fis.  commun ,  d'azur  de  roche ,  d'arfenic ,  de  marcaflites 
i6}i.  '  d'or  &  d'argent,  &  de  plufieurs  autres  fortes  de  mi- 
néraux qui  ont  elle  travaillées  le  temps  paflë. 

Puis  vifita  au  mefme  Vicomte  de  Couvrait*  %  la 
vallée  tTErci  (30),  enuiionnée  des  montagnes  des  Ba- 
zets  &  de  Fourcilhou ,  pleines  de  mines  d'eftain  & 
de  plufieurs  marcaflites. 

De-la  il  paflà  au  village  JAutus  (31),  dedans  le 
mefme  Vicomté,  &  vit  les  mines  furnommées  Roya- 
les ,  où  fe  voit  encore  vn  vieil  chafteau ,  garny  de 
fauces  brayes ,  &  du  cofté  de  la  plus  grande  monta- 
gne ,  il  vit  vne  grande  porte  ,  par  laquelle  on  en- 
troit  à  la  grande  fonte ,  où  s'aftmoient  l'or  &  l'ar- 
gent ;  le  chafteau  eft  nommé  par  ceux  du  pays ,  le 
Caftd  Minii ,  où  vn  vieil  payfan  trouua  il  y  enuiron 
cinquante  ans,  vn  lingot  d'argent  pefant  feize  marcs, 
d'autres  enfuitc  y  ont  rencontré  des  faumons  de  plomb, 
du  poids  de  cent  liure* ,  &  j1  y  a  en  cède  montagne 
nommée  le  Poutq  de  Gouas ,  de  très  grands  trauaux 
&  des  voyes  de  demy  lieue  &  de  trois  quarts  ,  de 
lieue  de  profond  ;  &  enuiron  vne  lieue  &  demie 
tirant  vers  le  fommet  de  la  montagne  ,  fe  voit  vn 
trou  qui  va  jufqu'au  fonds  de  la  mine,  accompagné 
de  neuf  foupiraux  de 80  &  100  braflès  de  creux,  & 
de  plufieurs  egouts  des  eaux ,  ayant  trouué  en  ces 
voyes  iufques  à  87  meules  à  moudre  les  mines  y- 
tefmoin  du  grand  trauail  qui  s'y  faifoit. 

A  vne  licùe  de  ce  chafteau,  il  vifita  les  monta- 
gnes de  Monbias  ,  de  Montai  iffe  &  des  Argent  très  , 
t        dans  lcfquelles  il  apperçeut  de  grands  trauaux  pour 

(jo)  Chap.  XXXIV.  p.  116. 
(31)  Chap.  XXXV.  Ibil 
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tirer  les  mines  d'argent ,  dont  elles  font  très  abon-  -  - 
dantes  ,  fans  celles  d'or  ,  d'eltain  ,  de  plomb ,  de  jAdus  fis* 
cuiurc  ,  d'azur ,  de  vert  azur  (31) ,  ôc  de  toutes  for- 
tes  de  marcalfites  qu'elles  contiennent.  Après  les 
auoir  contemplées  de  toutes  parts ,  par  vne  grande 
hardielfe  ,  il  f  e  hazarda  d'entrer  bien  auant  dedans 
leurs  ventres ,  &  d'aller  à  leur  profond ,  d'où  il  rap- 
porta des  morceaux  de  marbre  noir  marquetés  de 
veines  d'or  &  d'argent ,  ayant  veu  que  la  mine  d'ar- 
gent jrelt  fi  riche  ,que  le  Potofi  des  Indes  nel'eft 
pas  plus.  Là  finirent  fes  recherches  &  rebroufià  fes 
pas,  laifiant  pour  vne  autre  fois  les  montagnes  de 
Milhas,  des  Lu  des ,  &la  Montagneufe  (33)  ,  qu'il  ap- 
prit auoir  eité  fouillées  ;  celle  de  Gtrrus  (  34.  )  ,  où 
on  luy  dit  eitre  vne  mine  de  plcmb ,  tenant  ur  & 
argent ,  dont  le  filon  eft  gros  comme  la  cuifle  dVn 
fort  homme.  On  luy  enfeigna  aully  les  mines  de 
Saint-Pau  (35)  ,au  Comté  de  Foix  ,  où  depuis  n'a 
gueres  les  habitans  du  lieu  furprindrent  des  Efpa- 
pagnols  fouillant  &  très  chargez  de  mines  d'argent 
très  riche ,  y  citant  deia  venus  plufieurs  fois  s'en 
charger  pour  la  porter  chez  eux  affiner. 

Mais  outre  ces  montagnes  de  Foix  ,  de  Com- 


(}»)  Bêcher  parlant  du  Cobalt  qu'on  prépare  à  Har- 
lem en  Hollande  ,  dit  quelque  chofe  de  bien  fiugulier  de 
l'or  blanc  ,  qu'il  appelle  métal  anonyme  dans  Ton  Hiitoire 
de  minera  arenaria  perpétua  fous  la  lettre  G.  »  pênes  Har- 
lemium  quoque  Cobohi  minera  repeiitur  undi  Smalta  ,  fivè  c«- 
ruleus  color  praparMwr .  &  metallum  anonymum  quod  nec 
aurum  nec  areentum  eft,  &  tamen  cupella  aquœ  forû 
reJMit.  Voyez  le  partage  de  Bal bin  fur  l'or  blanc, ci-de- 
vant p.  ip. 

(3J  )Chap.  XXXVI.  p.  ij3- 

(  )4  )  Chap.  X  X  X  V 1 1.  p.  134. 

Uj)  Chap.  XXX  VI /I.  Ibid. 


Digitized  by  Google 


i6o         les  Anciens 

m  mînges ,  de  Couzerans  &  de  Saint-Pau ,  il  apprit  que 

jut  j  ri  celles  de  Btarn  ,  de  Bigorre ,  &  toutes  les  autres 
Malus  fils»  £ç$  pyrenéeS  ,  qu  il  n'euft  commodité  de  vifiter  , 

***  eftoient  très  fertiles  en  mines  d  or ,  d'argent ,  &  de 
toutes  efpeces  de  minéraux  :  il  fçeut  que  maintes  fois 
les  payfans  de  ces  lieux  portoient  a  Pau  des  plaques 
de  très  fin  argent ,  dont  ils  ne  vouloient  dire  les 
mines  ,  crainte  d'en  perdre  Tvtilité.  * 

De  cette  véritable  relation  rapportée  au  feu  Roy 
par  ledit  Sieur  de  Malus,  &  après  auoir  veules  e fiais 
de  plufieurs  mines  très  riches  d'or  &  d'argent ,  & 
l'auoir  fait  oûyr  dans  fon  confeil ,  Sa  Maicfté  prit 
le  deflein  d'y  faire  trauailler  ;  pour  cela  il  remit  fur 
les  officiers  des  mines  auxquels  il  attribua  gages ,  ce 
qui  n'auoit  efté  iufques  alors ,  &  qu'il  confirma  par 
Édit  très  célèbre  l'an  1601  ,  qui  fut  publié  en  1603  , 
mais  fans  effet ,  quoiqu'il  donnait  pour  lors  la  charge 
de  Surintendant  des  mines  a  Monfieur  de  Beaulieu- 
Ruzé ,  Secrétaire  de  fes  Commandemens ,  dont  Mon* 
fieur  le  Marefchal  Deffiateft  maintenant  pourueu 
par  fa  mort  ;  car  Sa  Maielté  enfuite  diuertie  pat 
plufieurs  empefehemens  furuenus  &  continuez  iuf- 
ques à  fon  inopinée  &  malheureufe  mort,  ne  peut 
donner  autre  commencement  à  ce  louable  deflein ,  & 
la  compagnie  qu'auoit  dreflee  le  Sieur  de  Malus  pour 
cet  efiet  fut  diflipée. 

Depuis,  la  Royne-Mere  du  Roy,  informée  desri- 
cheflès  de  ces  montagnes  ,  defira  continuer  l'entre- 
prife,&  de  donner  la  main  à  ce  trauail,  ce  qu'elle 
eut  accompli ,  fi  elle  n'euii  efté  trauerfée  par  le5  fac- 
tions arriuees  pendant  fa  régence  :  ainfy  les  affaires 
continuelles  luy  firent  furfeoir  fon  intention,  & 
Ton  n'y  a  penfé. 

(36)  Chap.  XXXIX.  p.  i3j. 
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Mais  ofes  que  le  Roy  a  donné  la  paix  à  tout  fon   ~* 

Eftat ,  mefme  à  fes  voifins  &  alliez  :  il  femble  qu'il  ne  Malus  JW/, 
luy  refte  plus  que  cette  entrcprife  pour  couronner  1631* 
fon  règne  de  gloire  &  de  richefles ,  pouuant  par  cet 
Innocent  moyen  s'enrichir  plus  qu'aucun  de  les  de-* 
Uânciers ,  &  d'vn  mefme  coup  (  eftant  arriué  dans  la 
pleine  iouiflànce  de  fes  threfors  J  foulagcr  fon  peuple 
des  grandes  chafges  que  la  malice  &  la  neceifité  du 
temps  luy  ont  impofées. 

Car  il  eft  fans  doute  qu'vn  tel  effet  fuiura  (a  vérita- 
ble propofitioh ,  &  le  peut  on  nier  fans  démentir  fe$ 
yeux ,  au  rnoins  fi  l'on  veut  prendre  la  peine  de  voit 
les  grands  trauaux  qui  n'ont  pas  efté  continuez ,  que 
par  la  raifon  de  la  fertile  moiflon  des  richefles  que  Ton 
a  recueilli:  &  les  vieux  vertiges  des  chafteaux,  des  forte- 
reflès  &  des  fonderies,  reftant  encore  fur  les  croupes  de 
Ces  riches  montagnes  ,  ne  porteront  ils  pas  de  ligna- 
lez  tefmoignagcs  de  ces  threfors ,  dont  là  récolte  n'eft 
pas  a  peine  commencée ,  puifque  tant  de  mines  de  tanc 
de  fortes  des  métaux  &  minéraux  font  encore  tou-* 
tes  entières ,  qu'elles  monftrent  fans  y  avoir  fouillé  : 
cela  connu ,  il  faudtûit  nier  que  l1or  &  l'argent  ne 
font  pas  l'afne  du  commerce  i  &  que  pour  les  pofle- 
der  afin  de  s'acquérir  Taife  &  le  repos ,  que  les  nom- 
mes ne  trauailtent  pas  iour  &  nuit ,  foit  trauerfant 
les  mers  auec  mille  hazards ,  fuit  dans  les  continuels 
périls  de  la  guerre  pour  les  butiner  fur  autruy ,  foîc 
dans  les  autres  pénibles  &  incertains  labeurs  de  là 
vie  ,  dont  fouuent  l'on  ne  rapporte  que  mifere ,  qui 
nous  fait  penfer  qu'il  eft  bien  plus  conuenable  & 
îufte  pour  foy ,  de  les  chercher  dedans  ces  mines , 
ou  l'or  &  l'argent  parohTent  très  abondans  &  à  def- 
couuert ,  voire  âvlec  toute  afleurance  de  les  poflèder  , 
que  de  les  aller  hazardeufement  chercher  ès  paV9 
cfloignez  ,  d'oii  on  ne  les  peut  rapporter  auec  telle 
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'        "  abondance  &  afièurance  que  ces  montagnes  les  peu- 
Mdus  fis.  uent  fournir.  . 
**•        Par-la ,  U  eft  indubitable  que  15  elles  eftoient  fouil- 
lées , elles  donneroient  l'abondance  d'or  &  d'argent 
comme  au  regne  de  Salomon  f  oii  l'or  eftoit  très 
commun ,  &  l'argent  comme  les  pierres ,  &  que  par 
ce  moyen-le  peuple  feroit  foulage  de  les  maux.^ 
Mais  encor  que  ces  threfors  tous  efclatans  d  or  & 
»  d'argent  grandement  defirables ,  deuroient  porter  vn 
chacun  a  leur  recherche ,  li  s'apperçoit-on  que  peu 
y  donnent  leur  fentiment ,  quoy  qu'ils  fçachent  ou 
doiuent  fçauoir  ,  que  ces  deux  précieux  métaux  no 
croiflènt  pas  fur  les  chefnes  comme  le  gland  r  &  1"  " 
les  faut  chercher  en  leurs  minières  :  car  dès  long- 
temps ils  fuffent  confommez  par  la  continu  lie  difli- 
pation  que  Ton  en  fait  tous  les  iours  en  dorures  & 
claincantages ,  fi  les  Efpaguols  par  la  defcouuerte  des 
Indes ,  ne  nous  les  euflent  fournis. 

Offrant  vérifier  que  tous  les  ans  dans  Pans ,  il  le 
réduit  en  feuilles  d  or  ,  qui  tourne  en  pure  oerte  , 
plus  de  trois  cens  marcs  ,  reuenant  k  près  de  foixante 
quinze  mille  liures,  &  qu'il  s'employe  en  feuilles  & 
hlleries  pour  les  paffements  ,  plus  de  quatre  mille 
marcs  d'argent ,  montant  k  près  de  cent  mille  liures, 
de  forte  que  fi  Ton  continue  fans  en  redonner  de 
nouueau ,  il  eft  indubitable  que  le  tout  fe  confora- 
mera  :  cela  fe  remarque  k  la  haute  valeur  des  efpeces 
V        de  monnoye  ,  n'y  ayant  que  foixante  ans  que  les  ef- 
cus  d'or  ne  valoient  que  quarante  &  cinq  fols, 
montez  maintenant  k  quatre  liures  deux  &  trois 
fols  ;  mais  quoique  cela  foit  très  apparent ,  ils  ne  bif- 
feront de  faire  ces  obieâions. 

Pourquoy  ces  mines  tant  riches  ont  efté  delaiflees , 
que  depuis  l'Empire  des  Romains ,  ceflànt  en  France 
à  r eftabluTement  de  nos  Roys ,  qui  eft  au  moins  de- 
puis treize  cens  ans ,  l'on  n'y  a  pas  penfé  1 
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Pourquoy  des  particuliers  les  cognoiflant  j  &  tant 
riches  &  tant  ailées  k  poflèder  ne  les  ont  fouillées  *  Malus  jfti; 
foubs  le  bon  plaifir  de  nos  Princes  >  comme  les  Fou-  i6it: 
cres  (  37  ^  d'Àlcmagne ,  celles  qui  les  ont  fi  puiflàm- 
ment  enrichis? 

Et  puis  fçauoirfi  elles  n'ont  pas  efté  efpuifées,commë 
il  y  a  de  l'apparence  en  ce  qu'elles  ne  peuùent  pas 
toufîours  durer  ,  &  veu  la  profondeur  des  trauaux 
pénétrant  hifques  au  fond  des  montagnes  qui  ont  eftc 
fouillées. 

Pour  LA  PREMIERE  OBJECTION  ,  il  eft  poùt 

Confiant  que  l'Empire  Romain  perdant  la  dominai 

(37)  Les  Foucre  ou  Fucares  &  Fttcaro  font  lés  dèP 
eendans  4e  JeanFugger ,  habitant  du  village  de  Graberf 
près  d'Àugsbôurg  qui  obûnt  en  1*70,  lé  droit  dé  Bour- 
geoise dans  cette  Ville,  par  fon  mariage,  &  il  fut  irf- 
fcrit  fur  .  les  regiftres  des  Métiers  dans  la  bande  des  Tif- 
ferands.Il  futpere  de  Jacques  I,  qui  eut  pour  fils  George  & 
Jacques  il  i  ce  dernier  fe  livra  avec  tant  de  fuccès  àlex- 
ploitariori  des  mines  ,  que  fès  immenfes  richefles  le  mi- 
rent en  état  d'achétef  pluficurs  Comtés  &  Seigneuries; 
Les  Armes  du  nom  de  Fugger,  font  partie  d'or  &  d'à- 
iur  à  fleur  de  lys  de  l'un  à  loutre  :  ce  qui  femble  indi- 
quer que  ce  fortuné  Minéralogifte  tient  des  Rois  de 
France  fa  première  illuftration  &  aue  c'eft  dans  ce  Royau- 
me ou  il  ht  fes  premiers  effais.  L  Empereur  Maximilieti 
le  créa  Chevalier  du  Saint-Empire  ,  &  Charles  V  donna* 
aux  defeendans  de  fon  frère  qui  fut  fon  héritier,  Ja  di~ 
gnité  de  Comtes  &  Barons  de  l'Empire  en  if  *o  Ils  ont 
voix  &  féance  à  la  Dièie  fur  le  banc  des  Comtes*  de 
Suabe,  Deux  lignes  de  cette  maifon  favoir  la  Râyrrion-** 
dinedansla  £uabe  Autrichienne ,  jouit  des  Comtés  de 
Kirchberg&  de  Wciffenhorn  fur  Hier  &  le  Danube.  Li 
ligne  Antonine  féparée  en  trois  branches  &  enfuite  eri 
pluiièurs  rameaux, eft  patrimoniale  dans  le  cercle^  ,  ^ 
Je  dois  remarquer  ici  qu'indépendamment  des  Ordon-' 
santés  mal  rédigées  fur  le  fait  des  mines  qui  s'écartoient 
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tion  de  la  France  &  ces  montagnes,  quitta  aufli 
Malus  fils,  leurs  richeflcs  ,  &  que  les  François  n'ont  pas  eftenda 
leurs  limites  iufques  à  ces  hautes  buttes  ,  la  riuiere 
de  Loire  ayant  efté  longtems  la  borne  de  leur 
Royaume  ;  car  l'Empire  Romain  fe  démembrant  de 
ce  cofté  ,  plufieurs  peuples  inondant  ces  prouinces  f 
les  ont  poffedées  iufques  à  ce  que  par  le  laps  de  temps 
le  règne  des  François  fe  foit  auancé  iufques  là  ;  car 
encore  que  Charlcraàgne  dans  les  huit  cents  ans  de 
la  naiflanec  de  noftre  lalut ,  portaft  fes  armes  iufques 
en  Efpagne  ,  fi  ne  les  pofledoit-il  pas  ;  de  fon  temps 
il  y  auoit  vu  Roy  de  Nauarre ,  vn  Comte  de  Foix  , 
&  vn  Comte  de  Touloufe  ,  mefme  elles  ont  efté 
longtemps  partagées  par  les  Mefcreans  &  Mores 
d'Efpagne ,  &  ce  fut  comme  les  hittoires  le  rapporT 
tent ,  vn  Garcias  Ximenes ,  Comte  de  Bigorre ,  qui 
premier  les  chaflâ  du  pied  de  ces  montagnes ,  &  fe  fit 
Roi  de  Nauarre  Tan  de  notrefalut7i6.  Depuis  elles  ont 
•       toufiours  efté  du  Domaine  de  Nauarre  &  des  Com- 
tes  de  Bearn ,  de  Bigorc ,  de  Foix,  de  Commingcs,  & 
de  Touloufe, qui  n'ont  pas  tous  ofélcs  fouiller,  crainte 


des  premières  que  nos  Rois  avoient  promulguées  &  des 
cxcellens  moyens  de  la  mine  de  Chitry  ,un  abus  très- 
dangereux  s*introduifît  dans  les  Fonderies ceft  que  les 
Fermiers  étrangers  plus  (cavans  dans  l'exercice  continuel 
de  la  Docimafie,  eurent  le  talent  d'y  fabriquer  des  mon- 
noyes  aux  titres  ordonnés  par  la  loi  du  Souverain  :  cette 
fraude  fruftroit  le  Prince  i°.  du  dixième  i°.  du  monéage. 
•  En  général ,  on  aceufe  les  Foucre  de  cet  abus  de  con- 
fiance, enElpagne,  dans  lesPirénées,  &  même  dans  l'Al- 
lemagne :  au^  relie  cette  illuftre  famille  a  produit  des 
hommes  fi  célèbres  &  acaufé  tant  de  bien  qu'il  feroit  à  de- 
tirer  que  l'imputation  fût  véritable  &  que  l'exploitation  de 
nos  mines  eut  été  continuée  dans  le  Royaume.  Ce  feroit 
une  reffource  abondante  pour  employer  les  hommes  £c 
pour  augmenter  une  matière  très  précieufe. 
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que  ces  richeflès  defcouuertes  n'alefchaflènt  les  peuples 
barbares  a  les  cnuahir ,  ce  qui  eil  arriué  à  quelques  vns  jdalus  fis. 
d'eux  ayant  furmonté  ces  difficultés  par  les  ouuertu-  163*. 
res  qu'ils  en  ont  fait ,  car  leurs  gens  y  ont  elle  furprts 
par  les  Catalans  d'Efpagne  qui  fe  ruèrent  de  cefte 
part  &  deferterent  de  forte  tous  ces  lieux  ,  qu'après 
il  fallut  mettre  le  feu  dans  les  bois  qui  les  couuroient 
pour  les  habiter.  De  manière  que  n'ayant  pas  efté 
poflèdécs  par  les  Roys  de  France  qu'en  ioignant  la 
Couronne  de  Nauarre  à  la  leur ,  ce  qui  n'elt  arriué 
qu'en  ces  dernières  années ,  que  Henry  le  Grand  les 
unit  toutes  deux  ,  ils  n'ont  pas  tenté  celle  befongne  ; 
car  bien  que  par  le  mariage  de  Philippcs  le  Bel  &  de 
Ieaiine  de  Nauarre ,  ces  deux  Royaumes  fufiênt  vnis, 
que  leurs  enfans  Louy s  Hutin ,  Louys  le  Long  ,  & 
Charles  le  Bel  ,  les  pofledaflent  l'vn  après  l'autre  , 
leur  règne  fut  fi  court  ,  que  mourant  fans  enians 
mafles ,  le  Royaume  de  Nauarre  retourna  à  Ieanne 
de  France  ,  fille  de  Louys  Hutin  ,  qui  efpoufa  Phi- 
lippes  le  Bon,  Comte  d'Eurcux  ,  premier  Prince  du 
Sang ,  &  depuis  la  Couronne  de  Nauarre  ne  s'eft 
reiointe  à  celle  de  France  qu'en  la  perfonne  de  Henry 
le  Grand  ,  que  poffede  maintenant  noftre  Louys  le 
Iufte  :  par-la  paroift  que  nos  Roys  ne  les  ayant  fei- 
gneuriées ,  ne  les  pouuoicnt  fouiller  :  aufli  parlant  de 
leurs  mines ,  ils  ne  faifoient  eftat  que  de  celles  de 
Lyonnois  &  de  Foreft ,  bien  que  l'Auuergne  en  ait , 
û  font  elles  demeurées  incognùçs  quoy  que  très-, 
bonnes  &  riches. 

Or  ceux  de  ces  Princes  montagnars  qui  les  ont  ou- 
uertes  ,  s'en  font  grandement  enrichis  ,  comme  C5 
Gafton  de  Foix  ,  furnommé  Phebui  ,  dont  nous 
auons  parlé ,  qui  fut  beau-frere  du  Roy  Charles  de 
Nauarre ,  &  gendre  de  Iean  Roy  de  France,  Et  le 
reuenu  aue  quelques  vns  ont  tiré,fe  voit  encore  par 
les  regiftres  &  archiues  de  Tarbe  9  de  Lourde ,  de 
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_  Bangneres  &  de  Touloufe  ,  mefme  ?pn  y  en  trouve 

de  ceux  des  Romains. 
fls*    Pour  la  seconde  objection.  Pourquoy 

des  particuliers  n'ont  pas  effayé  de  tirer  ces  richeflès 
^  l'imitation  des  Foucres?  Il  y  a  plufieurs  notables 
raifons. 

La  première,  c'eft  que  toutes  les  mines  de  France 
appartenant  au  Roy  ,  il  n'eft  pas  permis  à  aucun 
ce  fouiller  fans  fa  permiflion  ,  6c  foubs  des  condi- 
tions finon  fafcheufes  d'elles  mefmes ,  au  moins  ren- 
dues telles  ci-deuant  par  les  Officiers  des  mines  y 
rnolcftant  &  prcflànt  les  entrepreneurs.  Mais  main- 
tenant il  faut  efperer  que  par  le  bon  ordre  qu'a 
commencé  h  y  donner  Mçnjieur  le  Marefchal  JDcffiat  ? 
Grand-  Maifre  des  mines  de  France  ,  par  celles  dé 
iyorinois ,  foigneux  de  faire  valoir  les  belles  &  bon- 
nes chofes  feruant  au  bien  public ,  qu'A  fuyura  pour 
celles  des  Pyrénées  ,  lorfqu  il  en  aura  la  cegnpif- 
fance,  par  le  fidel  rapport  que  Ton  luyenfera. 

Secondement  ,  c'eft  que  les  mines  quelques  ailées 
quelles  foient ,  ne  fe  peuuent  fouiller  fans  bon  nom- 
pre  d'hommes ,  foit  pour  Pafliduité  du  trauail ,  foiç 
pour  la  diuerfité  des  befongnes  ,  que  les  particuliers 
trouuent  difficilement  %  mais  chofe  très  facile  au 
Roy. 

percement ,  c'eft  qu'il  conuient  de  faire  de  grandes 
fuinces  %  comme  le  tefmoignent  les  trauaux  où  cha- 
f  un  n'eft  tant  hardy ,  &  puis  ceux  qui  le  pourroienf 
commodément  faire  ,  ou  ne  penfent  aux  mines, ou 
en  font  fi  fort  efloignez,  qu'ils  ne  le  voyent  que 
fomme  en  fonges,  mëfme  plufieurs  ont  eité  intimi- 
dej  par  d'autres  qui  auoient  trop  inconfideremenc 
e njrepris  tel  labeur  ;  car  demeurez  àu  xnïlieii  de  la, 
carrière  ,  faute  d'ypouuoir  fournir  ,  &  fanspouuoir 
trouuer  fecours  d'ailleurs  ,  ont  cfte  contraints  de 
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tout  abandonner  ,  &  de  ne  pas  rencontrer  comme   

les  Foucres.  .  „ 

Quartement  ,  il  arriue  que  la  plufpart  de  ceux  \£.jj?S* 
qui  defireroiem  entreprendre  ce  labeur  ,  n'en  cog- 
noiffent  le  commerce ,  ils  ignorent  fon  dcitail  &  les 
particularités  qui  forment  ion  gros.  Maints  miniers 
ignorants  la  condition  de  la  mine  ,  &  le  fecret  de  la 
fonte ,  l'ont  eirimée  pauure  ,  que  d'autres  plus  ex- 
perts ont  trouuée  très  riche. 

Ainfi  les  particuliers  n'ont  pas  touliours  reuffi  en 
la  recherche  des  mines ,  &  ceux  à  qui  il  eft  mal  cf- 
cheu  ont  refroidy  les  autre*. 

Quant  k  la  TROIS  IES ME  OBJECTION  ,  fçauoir  fi 
elles  ne  font  pas  efpuifées  par  les  Romains  qui  les 
ont  fouillées  des  ûecles  entiers ,  l'on  pourra  aflurc- 
rcment  refpondre  que  non  :  car  ils  ne  les  ont  pas 
abandonnées  pour  cefte  caufe  ,  mais  parce  qu'ils  les 
ont  perdues  auec  la  domination  de  la  France ,  ioint 
que  les  Romains  ne  les  ont  pas  toutes  trauaillées ,  il 
en  refte  encore  tel  nombre  &  de  très  riches  qui 
n'ont  iamais  efté  ouucrtes ,  que  des  millions  d'années 
ne  font  pas  capables  de  les  efpuifer  ,  &  fi  tous  les 
iours  il  s'en  dcfcouure  de  nouuelles  ,  car  celles  dont 
nous  auons  fait  mention  ,  ne  font  pas  la  centiefme 
partie  de  ce  qu'en  contiennent  ces  riches  monta- 
gnes ,  ainfi  de  cefte  part  il  n'y  a  aucune  chofe  à 
craindre. 

Ces  obicâions  vuidées ,  il  peut  efchoir  que  l'on 
fera  encore  de  nouuclles  difficultés  ,  foit  pour  le 
nombre  des  hommes  necefiàires  à  la  rudefie  &  conti- 
nuité de  ce  pénible  trauail ,  nous  reprefentant  que  les 
Romains  y  employoient  la  grande  quantité  de  leurs 
efclaues  que  nous  n'auons  pas ,  &  que  les  Efpagnols 
en  vfent  ainfi  pour  leurs  mines  des  Indes  ,les  achep- 
tant  ès  codes  de  l'Afrique  :  foit  pour  la  difette  des 
hommes  entendus  au  fait  des  mines ,  &  qui  en  fça- 
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  chcnt  cognoiftrc  la  bonté  en  la  nature  &  efpcce  du 

~  7T  meta'  1  fertilité  par  fon  abondance  en  métal ,  fon 
fijaîus  fis.  Apurement  &  feparation  à  caufe  dn  mellange 
je  plulicurs  métaux  &  des  matières  citranges 
comme  fouffre  ,  orpiment ,  realgal ,  antimoine  ,  ar- 
fenic  ,  talc  ,  bol ,  ocre  ,  fafre ,  azur  ,  marcaifites  & 
autres  minéraux  ,  empefehant  ou  bru  fiant  ta  mine  en 
la  fonte ,  &  de  riche  la  rendant  pauure  :  foit  pour 
Tinuention  des  machines  ,  tant  pour  creufer  en  terre 
&  çn  rocher  ,  que  pour  rompre  les  pierres  très  du- 
res qui  fe  rencontrent  en  fouyflànt ,  pour  porter  les 
defeombres  &  vuidanges ,  &  pour  vuider  les  eaux  , 
dreflèr  les  cauins  &  les  voyes  &  pour  mille  autres 
befongnes  conuenables  a  ce  trauail ,  auxquelles  nous 
pouuons  refpondre. 

Pour  la  première ,  nous  difons  qu'il  eft  vrai  qu'il 
faut  bon  nombre  d'hommes  pénibles  &  vigoureux 
pour  le  plus  lourd  trauail  ,  furtout  voulant  conti- 
nuer de  trauaillcr  fans  intcrmiflïon  >  comme  il  eft 
requis  ;  mais  pourtant  il  n'eft  pas  neceflàire  que  ce 
foient  des  efcUues  :  ceux  qui  fouillent  les  mines  de 
Saxe ,  de  Silefie ,  de  Bohême ,  de  Carintie  &  d'autres 
endroits  n'en  ont  non  plus  que  nous,  ils  ne  fe  fer- 
uent  que  de  volontaires ,  néanmoins  ie  ne  voudrois 
pas  dire  que  les  efc/aues  (  38 ) ,  fi  nous  en  auions  IV 
lage ,  ne  feuflènt  très-commodes ,  voire  très  vtils  j 
&  fi  nous  n' auions  cède  nieferie  en  la  ceruclle  ,  de 
penfer  que  la  terre  de  France  4  caufe  de  fon  nom  , 
n'en  peut  fôufïrir ,  nous  iouirions  de  cefte  commo 
{lité  aulfy  bien  que  les  Efpagnols  qui  s'eftiment  au^ 

(  38  )  L'ufage  des  cfclaves  &  des  galériens  dans  les  mi- 
nes de  France  ,  fera  toujours  d'un  mauvais  effet,  malgré 
les  idées  de  feu  M.  le  Marquis  de  Rocozel  s  le  projet  d'en*» 
regimçnter  les  mineurs,  eu  leur  donnant  une  parc  dans 
le  produit  des  mines  outre  leurs  gaççs,  me  parait  plus. 
ç qu  jrablç  &  mieux  fondç.  Malus  fils  donne  un  mauvajs. 
'  fonfejl, 
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tant  bons  chrefHens  que  nous ,  &  de  mefme  que  les  •  * — 

Hongrois  qui  ne  voudxoient  céder  en  liberté  &  jflqiiis  fis, 

franchife  ,  voire  qui  fe  mocquent  de  noftre  fotte  ima- 

gination,nous  qu'ils  voyent  eftre  efclaues  par-tout , 

&  très  -  ordinairement  du  vice  ,  la  plus  mauuaife 

efclauitude.  Or  encore  que  cela  ne  foit  pas  ,  quelle 

difficulté  à  vn  grand  Roy  de  trouuer  des  hommes 

dans  vn  Royaume  tant  peuplé  ;  mefme  i'oferois  dire 

qu'en  cefte  occafïon ,  Ton  pourroit  faire  d'vn  feul 

coup ,  deux  effets  bien  vtils  ,  au  moins  fi  Sa  Maiefté 

auoit  gré  de  faire  mettre  la  main  à  ce  trauail.  C'eft 

que  tous  les  ans  il  part  de  Gafcogne  ,  Bifcaye  &  des 

rrouinces  voifincs  beaucoup  d'hommes ,  &  comme 
on  tient ,  plus  de  dix  mille  qui  vont  en  Efpagne  faire 
le  labeur,  &  autre  œuurc  pénible  de  cefte  nation  arro- 
gante &  pareffeufe ,  au  heu  des  Morifques  ,  cy-de- 
uant  habitant  de  la  Grenade,  qu'ils  ont  chaflèz  ;  car 
fi  Sa  Maieftélcs  retenoit  pour  le  mefme  falaire  qu'ils 
reçoiuent  des  Efpagnols  ,  &  les  faifoit  trauailler  kfes 
mines ,  elle  en  retireroit  les  richeflès ,  &  d'autre 
part  elle  afïàmeroit  fes  voifins  peu  affectionnez  ou 
pluftoft  de  tousiours  &  a  tousiours  ennemis  ,  &  les 
ruineroit  plus  par  ce  moyen  iufte  &  légitime  ,  que  fi 
elle  gagnoit  dix  battailles  fur  eux  ;  &  puis  outre  ces 
volontaires ,  dont  la  France  eft  tousiours  aflez  abon- 
dante y  qui  empefehera  que  l'on  y  conduife  les  vaga- 
bonds &  les  vicieux  ,  voire  mefme  les  mutilez  en 
quelques  vns  de  leurs  membres  ;  celuy  qui  n'aura 
pas  de  iambes  auec  les  mains  peut  bien  tirer  les  mi- 
nes que  Ton  lui  mettra  deuant  ;  &  celui  qui  n'aura 
qu'vn  bras  &  vne  main ,  ne  pourra-t-il  pas  manier 
la  maniuellc  de  quelque  infiniment  de  rouage  , 
comme  auffi  ceux  qui  n'auront  que  des  iambes  d  ail- 
leurs valides  ,  ne  pourront-ils  pas  entrer  dedans  des 
roiies  appliquées  à  des  machines  pour  les  faire  mour 
uoir.  Car  maintenant  plus  riches  en  inuentions  de 
machines  ?  foit  pour  tirer  les  eaux  ,  que  pour  les  au- 


Digitized  by  Google 


DI 


170  les  Anciens 

■  trcs  rrauaux  ,  ne  pourrons-nous  pas  facilement  mettre 

Malus  fis.  vn  chacun  en  betbngne ,  &  faire  trauaillcr  vtilement  : 
1 63%.  '  auffi-bien  quelque  part  qu'il  foient ,  la  France  les  nou- 

rit ,  ils  ne  defpendront  pas  daduantage  de  viure  la 

qu'ailleurs. 

Four  la  féconde  ,  quant  aux  hommes  duits  à  la 
cognoiflânee  de  la  bonté  ,  fertilité' ,  efpurement, 
ieparation  &  fonce  des  métaux  ,  comme  ils  ne  font 
>as  bien  communs ,  aufli  n'en  faut-il  pas  grand  nom- 
>re:  vn  feul  en  peut  inftruire  plufieurs,  iTfuffira  que 
celui  a  qui  Sa  Majctté  aura  donné  la  charge  de  la 
recherche ,  foit  bien  entendu  pour  conduire  le  refte , 
car  il  n'eft  pas  neceflâirc  que  tous  les  ouuriers  ayent 
la  parfaitte  cognoiflânee  des  minéraux  ,  &  du  moyen 
de  ks  traiter  ;  en  n'a  befoin  que  de  leur  trauail  , 
parce  que  ou  la  force  du  corps  eft  requife ,  Ton  n'a 
pas  affaire  tlu  commerce  de  l'efprit ,  c'ett  au  conduc- 
teur ,  laiflànt  fes  bras  à  repos  ,  de  faire  paroître  fon 
Jugement. 

Quand  à  Vinuention  des  machines ,  nous  pouuons 
afièurcr  que  la  France  n'eft  pas  difetteufe  d' ouuriers 
très  inuentifs  pour  ce  négoce ,  les  anciens  ont  eu  les 
leurs  groflès  &  mafliues ,  pour  produire  beaucoup  de 
forces  &  moins  induftrieufcs ,  &  nous  auons  les  nof- 
tres  fortes  &  très-aifecs ,  ne  redeuant  rien  pour  l'vfage 
à  celles  dont  ils  fe  feruoient  :  au  contraire  ,  nous  poll- 
uons nous  vanter  d'auoir  la  fabrique  de  certaines  machi- 
nes hydroliques  qui  vuideroient  plus  d'eau  en  vn  iour 
cV  plus  facilement  que  les  deuanciers  en  deux ,  & 
d'autres  pour  brifer  &  moudre  les  mines  beaucoup 
plus  aifées  que  les  anciennes  :  nous  nous  pouuons 
encore  aduantager  d'auoir  des  inuentions  pour  efpu- 
rer ,  feparer  ,  &  fondre  des  métaux  a  plus  grande 
facilité  &  profit  ,  que  beaucoup  de  ceux  qui  nous 
ont  deuancé  par  le  temps  :  car  nous  fçauons  que  fou- 
:1  -  a  ' ' -      -  bien  fçcu 

'on  ne  '  l'a 


uent  il  eft  arriué  que  pour  n'auoir  pa?  bien  fçcu 
cognoiftre  ni  vfer  de  la  mine  ,  que  l'< 
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peu  fondre ,  &  fi  elle  a  efté  fondue  par  la  violence   

du  feu  qu'elle  s'eft  trouué?  pour  la  meilleure  part  ^  .  fl 
brullée  &  réduite  en  louppes  f  coromç  il  arriue  à  l'ar- 
gent  desia  affiné,  fi  on  le  fond  auec  quelque  poj>  1 
tion,  de  fouffre  ,  il  efi  réduit  en  crafle  noire ,  & 
i\e  cognoift-on  plus  ce  que  c'eft  ,  auffi  ces  pièces 
ignorées  ont  eue  caufc  que  pluiieurs  mines  très-ri- 
ches n'ont  pas  çnrichy  ceux  qui  les  ont  fouillées  : 
mais  l'ouuricr  aduifé  oc  expert  donnera  facilement 
remède  à  tels  inconueniens. 

Ores  qu'il  femble  que  nous  ayons  refpondu 
à  toutes  les  obieâions  propofées  contre  ce  que  nous 
venons  d'eftaller  pour  le  fait  des  mines ,  fi  n'eft-cç 
pas  fait. 

La  principale  refte  pour  fermer  la  bouche  qui  eft, 
que  ce  n'eft  pas  vn  prompt  fecours  au  befoin  pre- 
fent ,  que  celui  que  l'on  fait  efperer  des  mines  :  mais 
l'on  repart  que  celui  qui  feme  du  bled  doit  attendre 
la  faifon  de  la  moiflbn  ,  &  qu'il  ne  faut  pas  efperer 
des  millions  du  oremier  iour  de  l'ouuerture  die  ces 
montagnes  :  l'Efpagnol  n'amaflà  de  la  première  an* 
née  l'or  &  l'argent  qu'il  a  compté  depuis,  il  faut  fouil- 
ler &  faire  les  autres  façons  ,  &  puis  Ton  aura  de  l'or 
&  de  l'argent  en  abondance  ;  &  oferois  bien  afleu- 
rcr  que  dans  vn  an  a  compter  du  iour  que  Ton  com- 
mencera la  befongne ,  que  Ton  en  retirera  vn  notable 
profit ,  &  qui  ira  augmentant  d'année  à  autre  ,  fi  Ton 
y  apporte  le  foing  &  les  autres  conditions  requifes. 
Mais  quand  ce  ne  feroit  que  les  marbres  de  toutes 
couleurs ,  riches  ornemens  des  Edifices  Royaux ,  que 
l'on  peut  tirer  meilleurs  &  plus  beaux  que  ceux  d'Ita- 
lie ,  me  (me  qu'il  y  en  a  de  tranfparans  &  fi  fins  que 
l'on  les  prendrait  pour  criftaux ,  deuroient  conuier 
b  vifiter  ces  montagnes  :  car  outre  qu'ils  font  plus 
cxccllens  &plus  durs,la  facilité  de  les  faire  venir  iufques 
au  pied  du  Louure  ,  eft  plus  grande,  les  embar- 
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  quants  à  Bayonne ,  pour  les  amener  par  la  mer  aux 

lus  fils  r*ucs  ^e  'a  Seine  ;  il  faut  bien  qu'il  foit  ainfi ,  puifque 
^  "  les  Romains  y  en  ont  tiré  pour  leurs  fuperbes  baf- 
timens. 

Mais  Fans  aller  fi  loing  prendre  des  tefmoignages 
dans  les  ficelés  paflez,  nous  auons  ici  Clau de  Picot , 
dit  la  Fleur,  de  Bayonne  ,  très  entendu  aux  diuerfes 
bontés  ,  beautés  &  qualités  des  marbres  &  porphires 
dont  il  a  fait  vne  aflèz  exaôe  recherche  par  l'exprès 
commandement  de  Sa  Maiefèé  dès  Tannée  16x4  (39) , 


(  jp)  Thomas  Tolet  étoit  Architecte  &  Sculpteur  du 
Prince  Erneit  de  Bavière  Evêque  de  Liège  ,  qui  devint 
Elr &eur  de  Cologne.  Cet  Arpite  demeuroit  a  Liège  &: 
il  étoit  employé  par  les  Magiftrats  de  cette  Villeàplu- 
fietirs  édifices  qu'il  conftruiut  avec  dirferens  marbres  de 
couleurs  de  tous  genres  qu'il  faiioit  exploiter  dans  le  pays 
de  Liège.  Louis  de  Gonzague  &  Henriette  de  Cleves 
Duc  &  Duchefle  de  Nevers  obtinrent  du  Prince  Ernelt  , 
la  permiflion  de  faire  venir  Tolet  dans  la  Ville  de 
Nevers  environ  Tan  îjpo.  Il  arriva  en  France  au  milieu  des 
périls  de  la  guerre  &  amena  avec  lui  des  marbres  de 
toutes  les  cfpèces&de  toutes  les  couleurs  qu'il  employa 
à  la  conftrudtion  de  l'autel  de  Saint-Cyr  dans  la  Cathé- 
drale de  Nevers  >  qui  eft  de  fa  composition  >  il  orna 
TGratoire  des  Ducs  de  plufîeurs  colonnes  de  marbre  & 
acheva  les  ftatues  &  les  images  des  anciens  Ducs  qui 
avoient  été  lairîées  imparfaites  par  un  autre  Sculpteur. 
Il  en  fit  auflû  de  nouvelles.  Ce  genre  de  décoration  fit  épo- 
que dans  les  Arts.  On  tranfporta  à  grands  frai*  du  marbre» 
d'un  pays  fort  éloigné.  On  embellit  une  Eglifc  d'une 
manière  neuve  ;  car  dans  toute  la  France  ces  ornemens 
étoient  alors  très-rares ,  pour  ne  pas  dire  inconnus  :  rien 
n'etoit  plus  beau ,  plus  précieux ,  plus  riche ,  ni  plus  in- 
eénieufement  fculpté  >  auul  le  Prince  8c  laPrincefTe  or- 
donnèrent qu'il  fit  graver  (on  nom  fur  ces  beaux  monu- 
mens,  il  fut  admire  Se  chéri  dans  cette  Province.  C'eft 
dans  ce  temsque  Gallon  Duclo,  en  latin Oavm ,  Lieu- 
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fuîuant  fcs  commiffions ,  y  ayant  fi  bien  trauaillé ,  — — 
qu'il  y  a  peu  de  relie  qu'il  n'ait  vifittées ;  &  defqucl-  M(dus  ^ 
les  il  n  ait  tiré  &  rapporte  des  échantillons ,  entre 
autres  du  brocatcl  le  plus  eftimé  de  tous  les  mar- 
bres ;  mcfme  il  a  efté  afiêz  curieux  pour  remarquer 
en  paflant  de  très-riches  mines  de  plufieurs  métaux  , 
ce  que  Ton  peut  apprendre  de  fa  bouche  ,  eftant  bien 
xnemoratif  de  ce  qu'il  a  veu. 

Outre  encore  l'abondance  &  richeflè  incftimablc 
des  métaux  &  minéraux  de  ces  montagnes  ,  leurs; 
coftes  &  valons  produifent  les  plus  belles  plantes 
du  monde ,  foit  pour  la  médecine  ou  pour  Pembel- 
liûemcnt  des  iardins;car  l'on  les  voit  félon  les  fai- 
fons  ,  toutes  parfemées  des  rares  &  belles  fleurs ,  tant 
a  racines  bulbeufcs,  tubereufe*,  que  fibreufes  ;  comme 
lys ,  iacintes ,  hemcrocales ,  nariis  ,  ciclamen ,  ranon- 
cules ,  anémones  &  autres  dont  les  parterres  de  nos 
iardins  feroient  richement  diaprés  ;  &  aucc  ces  baflès 
plantes ,  la  (40)  fe  voyent  les  hauts  pins  &  fapins,  tels 


• 

tenant  particulier  du  Siège  de  Nevers  fit  connoiflance 
avec  cet  habile  Artifte ,  dont  le  cara&erc  &  les  mœurs 
étoient  fociables  ;  il  lui  rend  ce  témoignage  &  il  ajoute  que 
malgré  fon  habileté  il  n'avoit  été  que  deux  ans  à  conftruire 
&  à  exécuter  un  fi  grand  nombre  d'édifices  tandis  que  d'au- 
tres y  auroient  employé  plusdecinaluftres.  Cette  anecdote 
fait  voir  combien  nous  avons  peu  fçu  profiter  des  richefles 
que  le  Royaume  renferme  dans  fon  fein,  puifque  le  Scul- 
pteur &  le  marbre  furent  amenés  des  pays  étrangers. 

(40)  Cet  avis  a  été  exécuté  par  M.  Deftigni ,  Inten- 
dant d'Auch  dont  je  regrète  tous  les  jours  la  perte  & 
l'amitié  ;  il  a  rendu  les  Pyrénées  praticables  par  des  che- 
mins &  ilarendunéceflairesdes  forets  jufcm  alors  inutiles. 
Son  nom  ne  fera  jamais  oublié  dans  la  Généralité  que  Louis 
XV ,  lui  avoit  confiée,  (on  intégrité  >  fa  vertu  lui  attirèrent 
des  ennemis  comme  tous  les  bons  citoyens  en  ont  pen- 
dant leur  vie. 
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.  que  difficilement  s'en  pourf  oit-il  trouùer  ailleurs  de 

plus  hauts  *  gros  &  droits  pour  faire  des  mafts 
Malus  fit.  j  hauires  ;  principalement  ceu*  que  nourrit  la 
valée  du  Saut  en  fiearn  ,  que  l'on  peut  a  peu  de 
frais  conduire  par  radeaux  à  Bayonne ,  &  cela  plus 
facilement  fi  Ton  rend  la  riuicre  du  Gauc  Bcarnoifé 
nauigable  ,  fuiuant  le  deflein  réfolu  &  commencé 
par  Henry  d' Albret ,  ayeul  de  Sa  Maiefté. 

La  aufli  fe  voyent  mille  fontaines  &  ruiflêaux 
.  d'eaux  médicinales ,  tant  chaudes  que  froides  ,  fur- 
pafiant  celle  de  Bourbon  ;  de  Vic-le-Comte  &  autres, 
dont  vfent  leurs  habitans  contre  leurs  phis  fafcheu- 
fes  maladies ,  en  retirant  de  très-grands  fccôurs.  L'on 
pourroit  encore  adiouter  à  ces  beautés  la  grande  di- 
uerfité  des  animaux  difrerens  en  groflèur  &  couleur 
des  noftres  ;  car  la  plufpart  des  perdrix  &  faifans  y 
font  blancs  ,  les  chuquettes  y  ont  le  bec  &  les  pieds5 
rouges ,  les  aigles  y  font  grands  &  beaux ,  les  ger- 
fauts, les  facr  es,  les  faucons  &  tous  les  oyfeaux  de 
poing  &  de  leure  s'y  voyent  très  Courageux  :  pour 
les  ours ,  on  les  y  rencontre  d'incroyable  grandeur  , 
la  pate  d'vn  ayant  efté  mefurée ,  s'eft  trouuée  large 
d'vn  pied  en  tout  fens.  Il  n'eft  pas  hifques  aux  auetes 
qu'elles  ne  foyent  différentes  des  noftres  :  mars  pour- 
tant produifant  le  meilleur  miel  de  ra  terre. 

Refte  maintenant  de  fçauoir ,  que  de  feuille  rlcrm- 
nés  pour  en  tirer  vn  grand  profit ,  c'eft  œuure  royale  , 
pluficurs  Princes  qui  les  ont  cherchées  ,  ont  eu  cet 
aduantage ,  que  quelques  chetiues  qu'ayent  efté  les 
mines  ,  qu'ils  en  ont  tiré  de  l'vtilité ,  tefmoin  celles 
de  Sainte  Marie  en  Lorraine ,  &  celles  de  Saxe ,  oii 
les  particuliers  n'auroient  pas  eu  grand  profit ,  car 
avant  que  les  droits  du  Souucrain  foient  pfins ,  les 
frais  rabbatus  ,  &  les  chaumages  defduits ,  le  refte 
ne  peur  pas  eftre  grand  :  il  ne  peut  eftre  tel  qu'il 
puiflè  donner  du  defir  à  l'vfurier  ,  de  quitter  fon  iour- 
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tial  &  fa  banque ,  pour  s'y  appliquer.  Et  bien  que  7TJ  TT 
celles  que  nous  propofons ,  foient  de  toute  autre  con-  Malus  fàt 
dirion  ,  eltant  tellement  riches ,  que  fi  les  particuliers 
eftoient  foultenus  de  la  puiflàncc  du  Roy ,  &  fauo- 
rifez  des  Seigneurs  propriétaires  des  terres  ,  où  elles 
font  fçituées ,  ou  des  voifins ,  ils  en  receuroient  tous 
droiâs  payez  >  &  tous  frais  faits ,  plus  que  le  plus 
perdu  vluricr  ne  fçauroit  profiter  de  la  plus  cxceiiiue 
vfurc ,  mefme  quand  elle  ferait  de  mille  pour  cent  : 
neantmoins  pour  commencer  ,  &  donner  luftre  à 
l'ouurage ,  il  eft  neceflàire  que  ce  foit  par  la  puîâance 
&  par  îauthorité  du  Souuerain ,  &  puis  011  doit  te- 
nir pour  confiant ,  que  fi  Sa  Maiefié  auoit  fait 
l'entrée  de  fes  montagnes ,  &  ouuert  le  pas  à  leurs 
richeflès ,  qu'il  viendront  des  particuliers  en  troup- 
©es,  s' offrir  a  Sa  Maiefté  pour  les  luy  faire  val- 
loir  ,  car  il  faut  cognoiftre  les  chofes  pour  les  porter  , 
it  leur  iufte  valeur. 

Si  donc  Sa  Maiefté  veut  profiter  de  ces  richeflès, 
il  .eft  conuenable  qu[Elle  les  faflè  rechercher  &  def- 
couurir,  pour  en  faire  leflày ,  afin  de  cognoiftre  en 
quoi  elles  confident  ,  ce  quelle  en  doit  efperer  ,  & 
quels  font  les  tbrefors  que  Dieu  &  la  Nature  luy 
ont  donnez. 


FIN. 
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MÉMOIRE 

CONCERNANT  LES  MINES  DE  FRANCE , 

Avec  un  Tarif,  qui  démontre  les  opérations  qu'il  fau~ 
droit  faire  pour  tirer  de  ces  mines  ,VOr  &  V  Argent , 
qu\n  tiroient  les  Romains  ,  lors  qu'ils  étoient  Maîtres 

.  des  Gaules.  Par  Charles  Hautin  de  Villars.  (  1  ) 

1711-1730. 

^Jous  avons  longtemps  balancé  fur  le  parti  que 
nous  avions  à  prendre ,  c'elt-à-dire  ,  fur  la  queftion 
de  fçavoir  ,  û  nous  rendrions  publiques  les  connoif-- 
fances  que  nous  avons  acquifes  fur  la  nature  des  mi- 
nes de  France ,  &  fur  la  maïuere  d'en  tirer  l'or  & 
l'argent  :  ou  ,  fi  nous  tiendrions  fecretes  ces  cou- 
noiflânees  en  faveur  de  notre  famille  ,pour  lui  tenir 
lieu  de  dédommagement  des  dépenfes  que  nous 
avons  faites  pour  les  acquérir  :  mais  enfin  nous  nous: 


(  1  )  M.  Hautin  de  Villars  eft  l'un  des  premiers  de  ce 
fiècle >  qui  ait  cherché  à  introduire  parmi  nous  la  mé- 
tallurgie 5  je  crois  que  dès  171  1  ,  il  fit  imprimer  la  bro- 
chure indiquée  n°.  290  de  la  Bibl.  du  P.  le  Long ,  nouv* 
édition  &  celle  du  n°.  40c j  ce  n'eft  cependant  qu'une  con- 
jecture de  ma  part; ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  qu'en 
1718 ,  il  fit  imprimer  de  nouveau  le  même  ouvrage 
dans  la  forme  que  nous  le  publions  aujourd'hui  5  il  offrit 
au  Miniftre  de  donner  des  preuves  de  fa  capacité  dans 
l'art  des  elTais  devant  tels  Commiffaires  qu'ils  plairoitau 
Roi  de  nommer  pour  rendre  compte  de  ce  qu'ils  auroient 
vu  par  eux-mêmes  de  la  réalité  de  ces  opérations.  C  c- 
toit  pour  appuyer  fes  follicitations  ,  qu'il  donna  •  Traité 

fommes 
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fommcs  déterminés  a  préférer  le  bleri  général  au 
bien  particulier ,  &  dans  cette  vue  1  nous  avons  drclië  -r... 
ce  Mémoire  >  pour  communiquer  ces  mêmes  con-  Vl  ' 
noiflàhces  a  notre  Nation  ,  &  lui  faire  comprend 
drc ,  combien  il  lui  feroit  avantageux  de  rétablir  les 
travaux  que  les  Romains  avoient  établis  dans  les  mines 
dts  monts  Pirenées  ,  d'où  ,  félon  Strabon  (i) ,  ils, 
tiroient  dès  le  temps  de  Jcfus-Chriir ,  des  quantités 
d'or  &  d'argent  fi  confidérablcs  ,  que  le  premier  de 
ces  métaux  devint  dans  Rome  plus  commun  ,  qu  il 
ne  l'avoit  été  avant  la  conquête  des  Gaules  pat 
Céfar; 

Cet  Auteur  nous  confirme  qu'il  y  a  dans  la  France 
des  mines  d'or  &  d'argent  ,  aufli  abondantes  que 

-  ■  •  -    ■     ■  -  _ 

àe  l'art  Métallique  in  1 i  Paris  Saugrain  1 7$o,Extraitdes  (Èu- 
Vres  d'Alvare-Àlfonfe  Barba,  Curé  de  Saint-Bernard, 
de  la  Ville  de  Potozi  ;  abrégé  fait  avec  beaucoup  d'in- 
telligence.* il  fit  réimprimer  à  la  fin  le  Mémoire  concernant 
Us  mines  de  France.  L'édition  de  Barba  donnée  par 
l'Abbé  Lenglet  du  Frenoy  (bus  le  nom  de  Gosford  eft 
trèfrmauvaifc  &  ne  mérite  aucune  confédération  des  gens 
inftruits. 

(  i)  AJferunt  quidem  Galli  fui  met  alla  effe  prœflàntiorain 
■Ccmmeno  monte,  ( les  Cévennes )  £r  fut ipfam  Pyrenens 
(dans  les  vallées  des  Pyrénées)  tamen  Gr  AzV  major  pafi 
laudâtur,  Caterufn  intef  àuri  tïïmenta  aiunt  inventât  aliquandù 
felibres  glebas ,  quas  ijji  palas  nomindnt  ,  exigu*  purgationé 
indigentes.  (Ce  mot  Polos  eft  Celtique  ;  il  lignifie  un  palet 
d'or  i  les  gros  morceaux  de  minerais  d'or  qui  étoient  en 
Efpagne  fe  nommoient  fuivant  Pline  Palacras  &  Palacra* 
nos;  9c  ilsappclloicnt  Bàîux  ou  Balluca  le  fable  ou  les  cail- 
loux &  pyrites  aurifères.  )  Ferunt  etiam  lapidibus  fifps  in< 
venhri  gUbulas  uberibui fimiles.  (  C'eft  encore  des  pyrites  ) 
Porrô  ouro  co&o  G*  purgato  aluminofa  quadam  terra ,  Ele&runi 
ejjè  id  quoi  purgando  rejicitur  quoi  cum  habeat  argenù  auriquâ 
mixturam ,  eo  coèlo  argentum  quidem  comburi ,  aurum  éutetn 
permanere  ;  nam  ferma  ejl  fufdUs  b  lapidea.  Ce  paiTage  prouve 
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dans  les  autres  Etats  des  trois  parties  de  l'ancien 
Villars.  Monde.  Bien  différent  en  cela  de  quelques-uns  de 
nos  François  ,  qui  penfent  <>  qu'avant  que  Cortès 
eût  fubjugué  le  Mexique  &  le  Pérou  ,  ces  métaux 
étoient  rares  dans  l'Europe ,  &  que  ce  qui  en  circu- 
loit  alors  dans  la  France  ,  n'y  entroit  que  par  la  voie 
du  commerce  avec  Y  Etranger. 

Ces  mines  ayant  été  ouvertes  dans  les  Pirenées  par 
les  Romains ,  qui  les  travaillèrent  pendant  le  tems  que 
cette  portion  des  Gaules  faifoit  partie  de  leur  em- 

I)ire ,  il  enV  certain  qu'on  peut  continuer;  aujourd'hui 
es  mêmes  travaux ,  qui  exiftent  encore  dans  les  lieux 
jque  l'on  defignera  dans,  la  fuite. 

Si  ces  mines  ont  été  des  fources  intariflàbles ,  où 
les  Romains  puifoient  des  richefles  immenfes ,  pour- 
roit-il  tomber  fous  les  fens  qu'une  Nation  ,  auffi 
laborieufe  que  la  nôtre  ,  fe  refuferoit  a  une  entrepri- 
fe,qui  peut  lui  procurer  des  avantages,  qu'elle  ne 
fàuroit  trouver  dans  aucun  genre  de  travail  qu'elle 
puifTe  s'imaginer  :  on  doit  préfumer  plus  favorable- 
ment de  fa  difpofïtion  à  entrer  dans  un  deflèin 
conçu  pour  fes  intérêts.  On  croit  même  qu'elle  fe 

{>orteroit  a  en  prefîcr  l'exécution  ,  fi  elle  venoit  à 
e  perfuader ,  que  les  Romains  étoient  trop  prudens 
pour  donner  infrucWement  leurs  foins  a  conf- 


qu'ils  ne  connotfïbient  point  le  départde  l'or  d'avec  l'ar- 
gent ;  qu'ils  cmployoient  la  cémentation  pour  purifier 
leur  minerai  &  que  la  méthode  de  retirer  Torde  ÏÉUârum 
étoit  mauvaife  &  très  mineure 

haque  etiam  pdea.  faciliàs  liquejit  aurum  :  quia  flamma  mol- 
lis càm  fit  jtroportionem  kabet  temperatam  ad  id  quoi  cedit  G» 
facllè  funditur ,  carbo  autem  multum  abfumit ,  nimis  eoUiquam 
fua  vïkementia  &•  tlevans.  Ce  texte  prouve  déjà  la  rareté 
du  bois  &  du  charbon  dans  les  Pyrénées.  Voyez  Strabon 
hv,  III.  p.  146. 
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truire  ces  fameux  magalins  &  ces  vaftes  réfervoirs  *  — — 
où  nous  avons  vû  qu'ils  amafîbient  ces  matières  mi-  yulars» 
nérales ,  dont  ils  fe  fervoient  avec  tant  de  iuccès. 

Ces  admirables  monumens  font  autant  de  témoins 
de  la  réalité  des  mines  de  France  ,  &  ils  femblent 
nous  reprocher  notre  négligence  à  exercer  un  art , 
qui  nous  deviendroit  aufli  utile  qu'à  ces  Romains. 

Il  eil  vrai  qu'ils  ne  nous  ont  pas  lailïe  par  écrit 
le  détail  de  leurs  opérations  ,pour  tirer  de  nos  mineé 
les  métaux  qui  y  font  enfermés.  Mais  comme  ces 
mêmes  Romains  étoient  des  hommes  comme  nous* 
qui  ont  eu  la  patience  d'étudier  &  de  pénétrer  le  fe- 
crct  d'un  travail  aufli  difficile  ,  nous  avons  ,  à  la 
lueur  de  quelques  foibles  lumières  qu'ils  n'ont  pû 
empêcher  de  venir  jufqu'à  nous ,  marché  pas  à  pas 
dans  la  recherche  de  ce  même  fecret  >  &  après  des 
études  aflidues  &  des  épreuves  réitérées  .  nous  fouî- 
mes enfin  parvenus  à  lâ  connoifiànce  de  ce  travail 
pénible ,  &  au  développement  de  cet  art  myltérieux 
dont  ils  n'avoient  çarde  de  nous  tranfmettre  volon* 
tairement  une  notion  entière ,  de  peur  de  donner  de 
nouvelles  forces  à  une  nation  belhqueufe  ,  qui  venoit 
de  fecouer  leur  joug,  &  qui  cherchoit  à  porter  fcs 
armes  dans  le  fein  de  leur  empire  ,  après  les  avoir 
contraints  de  fe  retirer  au-delà  des  Pirenées. 

Ces  études  dont  nous  venons  de  parler  ,  &  cea 
épreuves  nous  ont  coûté  prefque  tout  le  cours  de 
notre  vie  ,  &  la  plus  conlïdérable  partie  de  notre 
bien  ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques  critiques ,  peu 
verfés  dans  l'art  dont  il  s'agit ,  d  attaquer  notre  ré- 
putation ,  en  nous  mettant  au  niveau  de  ceux  qui 
cherchent  à  imiter  la  nature  dans  la  formation  des 
métaux.  Mais  quoique  nous  ayons  employé  de  gran- 
des ibmmcs  à  des  rech  erches ,  diamétralement  oppo- 
fées  à  celles  de  ces  prétendus  Philofophcs  •>  nous  avons 
fait  un  làcrifice  volontaire  de  ces  dépenfes  ,  dans  W 
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deflein  de  procurer  a  notre  Nation  un  avantage  , 
*  dont  elle  peut  profiter ,  en  mettant  en  pratique  un  art  , 
r>  qui  a  toujours  fait  l'opulence  des  Princes  qui  ont  eu 
de  ces  mines  précieuies  dans  l'intérieur  ,  ou  fur  les 
frontières  de  leur  domination. 

Celt  donc  ,  fans  avoir  fait  attention  au  genre  de 
travail  que  nous  faifons  ,  qui  cft  à  peu  près  fcmbla- 
ble  a  celui  que  Ton  fait  aux  Indes ,  en  Hongrie  ,  & 
ailleurs ,  pour  tirer  des  entrailles  de  la  terre  les  mé- 
taux ,  fans  chercher  à  imiter  la  Nature  dans  la  ma- 
nière de  les  former  ;  c'eft  donc  ,  difons  nous  ,  fans 
y  avoir  fait  attention  ,  que  ces  critiques  nous  ont 
placé  dans  la  catégorie  de  cette  forte  de  Philofo- 
phes ,  ridicules  aux  yeux  des  perfonnes  initruites  dans 
la  faine  philofophie  :  ainfi  nous  cfpérons  qu'ils  vou- 
dront bien  nous  accorder  une  place ,  qui  répondra 
mieux  à  l'excellence  de  notre  travail ,  lors  qu  ils 
prendront  la  peine  de  réfléchir  fur  la  différence  qu'un 
efpnt  raifonnable  doit  mettre  entre  ce  qu'on  nomme 
vulgairement  un  foufleur ,  qui  confume  fes  veilles  à 
la  recherche  de  la  poudre,  de  projeâion ,  &  un  homme 
qui  a  employé  de  longues  années  a  aprofondir  les 
principes  d'un  art ,  que  les  Romains  ont  exercé  uti- 
lement dans  les  Pirenécs ,  &  que  d'autres  Peuples 
exercent  encore  avec  fruit  dans  les  contrées  ,  où  la 
Nature  fe  plaie  à  former  ces  métaux. 

Il  y  a  longtems  que  ces  mêmes  critiques  nous  ob- 
jectent que  la  dépenle  excéderoit  le  produit  du  tra- 
vail ,  dont  il  eft  queftion ,  &  qu'il  ne  convient  qu'a 
un  Souverain  d'entrer  dans  une  entreprife  qui  ne 
pourroit  être  qu'onéreufe  à  un  particulier ,  qui  n'a 
pas  comme  lui ,  afiez  de  forces  pour  la  foutenir. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  réfuter  cette  objec- 
tion ,  en  difant  vaguement ,  qu'elle  n'a  pas  un  fon- 
dement folide.  Nous  allons  en  démontrer  la  foi- 
blcfle  par  un  tarif  qui  fera  voir  que  le  produit  de 
ce  travail  excède  la  dépenfe  de  plus  de  cent  pour 
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cent ,  dans  l'efpace  de  vingt-quatre  heures  ,  qui  eft  à 
peu  près  le  tems  qu'il  faut  employer  pour  chaque 
opération ,  en  fuppqfant  les  matières  préparées  dans 
Touvroir.  Mais  avant  de  donner  ce  tarif  ,  nous 
allons  dire  un  mot  en  paflànt  de  la  formation  des 
métaux ,  pour  en  tracer  feulement  une  idée  à  ceux 
qui ,  ne  s  étant  jamais  appliqués  à  l'étude  des  matières 
minérales  ,  n'ea  ont  parconféquent  aucune  con- 
noifiânee. 

La  Terre ,  notre  mere  commune  ,  eft  la  matrice 
naturelle  dans  laquelle  fe  forment  tous  les  métaux , 
plus  ou  moins  en  nombre  ,  en  qualités  &  en  efpeces. 

Nous  ferions  volontiers  un  difeours  étendu  fur  cette 
formation  des  métaux  ;  mais  nous  craindrions  que 
notre  raifonnement  ne  fût  pas  aflèz  concluant  ,  & 
que  nos  démonstrations  ne  paruflent  même  fufeep- 
tibles  de  quelque  erreur  ;  ne  voulant  pas  en  cela  ref- 
fembler  a  ceux  qui  ont  tâché  d'établir  les  principes 
de  cette  formation  ;  mais  qui  y  félon  nous ,  ne  lts 
ont  pas  mis  au  point  d'une  entière  évidence  ;  c'eft 
pourquoi  nous  paflerons  légèrement  fur  cette  matière. 

Des  Auteurs  Efpagnols ,  Allemans  ,  Anglois  &c 
Italiens  ont  amplement  écrit  fur  l'art  métallique , 
principalement  au  fujet  des  mines  d'or  &  d'argent , 
&  rous  ont  confidéré  cet  art  comme  le  plus  curieux  y 
le  pl  us  noble  &  le  plus  utile  de  tous  les  autres ,  c'eft- 
à-dire  ,  comme  celui  qui ,  dans  tous  les  tems ,  a  le 
plus  mérité  l'attention  des  grands  hommes  ,  &  des 
Rois  mêmes  ,  qui  ne  peuvent  fe  pafler  de  fon  fecours; 
mais  ils  ont  parlé  fi  diverfement  ds  la  manière  dont 
la  Nature  forme  ces  deux  métaux  que  nous  aurions 
peur  d'embarraflèr  notre^  lecteur  ,  fi  nous  hii  don- 
nions à  examiner  des  opinions  ,  qui  nt  lui  feroient 
d'aucune  utilité  pour  parvenir  à  la  connojftànce  des 
travaux ,  dont  il  s'agit  dans  ce  Mémoire. 

Nous  nous  en  tenons  donc  feulement  à  dire ,  que 
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_  l'opinion  la  plus  commune  eft  ,  que  les  métaux 

forment  dans  cette  matrice  du  plus  pur  d'une  mafle 
yiïlarx*   je  tcrrcs  ^  pjus  ou  moins  cuises  par  le  moyen  des 

feux  centraux  ?  qui  font  les  premiers  principes  de 
toutes  génération*  &  de  toutes  productions  ,  &  que 
ç'eft  par  l'a&ion  de  ces  feux  centraux  que  ces  mê~ 
rncs  métaux  deviennent  plus  ou  moins  riches  ,  parce 
qu'ils  demeurent  plus  ou  moins  formés ,  comme  on 
voit  de  certaines  mines  au  Pérou  &  dans  le  Méxi-î. 
que  ,  furnommées  Machacados  ,  n'avoir  fouvent 
qu'un  quart  de  terreftre  \  mais  elles  font  rares  ;  car  au 
rapport  de  Frézicr ,  de  Sàint-Malo  ,  dans  fes  relations 
jrnprimées ,  on  travaille  au  Chili  des  mines  qui  né 
produifent  qu'un  gros  d'or  par  quintal. 

Que  les  métaux  fc  forment  dans  la  terre  de  cette 
fnamerç ,  ou  qu'ils  y  foient  formés  d'une  autre  fa- 
çori  ,  comme  veulent  ceux  qui  penfent  que  leur 
formation  foit  l'effet  de  certains  degrés  de  chaleur , 
fpps  d'autres  climats  que  le  nôtre ,  qui  n'elt  pas  , 
difent-ils  ,  expofé  à  cette  heureufe  influence  ,  avec 
laquelle  le  folcil  en  prépare  la  fernence  ,  en  excite 
la  végétation  &  en  opère  la  perfection  :  c#mm$  cela 
nç  fait  rien  à  notre  fujet ,  puifque  nous  ne  nous  pro- 
posons que  d'enfeigner  les  moyens  de  tirer  ces  mé- 
taux du  icin  de  la  terre ,  nous  pourfuivons ,  en  difant  y 
qu'il  s'agit  uniquement  de  çerfuadcr  que  notre  fyf- 
teme  métallique  ,  après  une  infinité  d'épreuves  ffou^ 
venf  faites  en  aveugle ,  ert  préfentement  fixe  ;  que 
notre  travail  eft  maintenant  fondé  fur  des  principes 
evidens ,  &  que  la  Nation  trouveroit  un  avantage  ef- 
fectif dans  le  rétablificment  des  travaux  que  nous  lui 
propof uns.  Malgré  notre  grand  âge  ,  nous  nou^  Ten- 
tons affez  de  courage  pour  nous  tranfporter  encore 
aux  mines  ,  fî  notre  préfente  étoit  néceflàïre  pour  y 
rétablir  nousr  mêmes  la  partie  {te  ces  travaux  ,  qui 
doit  être  rétablie  fur  les  lieux  ,  avant  que  d'établir 
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dans  Paris  ou  aux  environs  ,  Tautre  partie  de  ces 
mêmes  travaux  ,  dont  nous  n'eftïmons  pas  que  Té- 
tabliflëment  doive  fe  faire  ailleins  >  pour  des  raifons  rULars- 
que  nous  expliquerons  dans  un  moment.  Nous  con- 
cevons bien  que  ce  grand  ouvrage  ne  feroit  pas  d'une 
éxecution  facile  pour  ceux  qui  n'ont  pas  ,  comme 
nous ,  acquis  les  différentes  connoiflànces ,  qui  con- 
courent a  la  perfection  de  ce  même  ou\Tage  ;  c'eft 
pourquoi  nous  ferions  difoefes  à  confacrer  le  peu  d'an- 
nées qui  nous  reftent  a  vivre* , pour  cnlcigner'Ia 

[>rati que  dé  notre  art ,  fi  le  Miniftere  daignoit  jetter 
es  yeux  fur  ce  Mémairç ,  &  après  l'avoir  examiné  , 
en  faire  le  rapport  au  Rôi  ,  &  porter  Sa  Majellé  à 
protéger  fon  Auteur.  Nous  fommes  perfuadés  que 


nous  cette  protection  qu  après  des  épreuves  ,  faites 
en  préfence  de  perfonnes  commifes  pour  y  affilier , 
fur  la  foi  desquelles  la  Cour  ne  pourroit  révoquer  en 
doute  ce  qu'elles  attefteroient  de  nos  opérations.  Nous 
fommes  h  adirés  de  leur  luccès  ,  4UC  su<  plailoit  à'  Sa 
Majefté~  de  domreï  fes  ordres  à  "ce  fujet ,  nous  irions 
*  encore  avec  joie  revoir  les  Pirenées  f  r  fans  exiger 
que  Ton  contribuât  de  la  moindre  chofe  aux  dé- 
penfes  de  notre  voyage  ^  &  nous  avons  jufqua  prê- 
tent travaillé  a  cette  entreprife  avec  tant  de  défin- 
téreflement ,  qui  fi  nous  mettions  notre  Nation  en 
état  de  profiter  de  nos  découvertes  ,  nous  ne  lui  de- 
manderions pour  marque  de  fa  reconnoifiànce ,  qu'un 
fouvenir  affectueux  dans  fes  prières  à  Dieu ,  dont  nous 
aurions  befoin  feulement  ,  après  lui  avoir  tranf- 
mis  un  bien  ,  que  nous  aurions  dû  conferver  pour 
nous-méme.  Revenons  a  notre  ni  jet. 

L'or  étant  le  plus  pur  de  tous  les  métaux ,  il  fe 
trouve  moins  abondamment  que  les  autres  ,  parce 
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J,.jî  qu'il  ne  s'épure  pas  avec  la  même  facilité  ;  mais  quoi- 
ywais*    ^L  ja  ming  qUi  le  contient,  foit  moins  riçhe  erj 

quantité  ,  fi  quelques-unes  donnent  quatre  onces 
d'or  tin  &  de  bon  aloi  ,  par  quintal  de  ramentum  f 
qui  eit  le  produit  minéral  d'environ  cent  cinquante 
pefant  de  mine  brutte  ,  &  d'autres  huit  9  dix  6c 
dpr.pe  onces  ,  comme  font  celles  que  l'on  nomme 
Çaluhaks  ?  ce  doit  être  un  objet  d'attention  pour 
le  Roi,  pour  l'Etat  &  en  particulier ,  pour  ceux  qui 
pourroient  dans  la  fuite  efitreprencjre  ces  travaux. 
Etabliflànt  donc  pour  un  fait  confiant ,  que  le 

Suintai  de  ramentum  (  3  )  donne  toujours  au  moins  l'un 
e.  ces  produits  d'or  fin  &  de  bon  aloi  ;  car  toutes 
m|nes  ne  donnent  pas  un  produit  égal ,  mais  du  fort 
au  fpible ,  dix  onces  feulement  ;  pour  l'or  nous  allons 
démontrer  par  notre  Tarif ,  que  nous  n'avançons 
rien  qui  ne  fuit  véritable ,  quand  nous  difons ,  que  le 
produit  de  notre  travail  excède  la  dépenfe  de  plus 
de  cent,  pour  cent  par  chaque  opération. 

A  l'égard  des  mines  d'argent ,  nous  en  parlerons 
dans  un  autre  Mémoire  auquel  nous  joindrons  aufli 
tar^f  4  opération, 

1   . 

(j)l;eptp<hnt  minéral  (juifç  tire  des  pierres  métalliquçst 
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TARIF, 

- 

Servant  à  démontrer  les  Opérations  qu'il  faudroit  faire  pour 
tirer  l'Or  6*  l'Argent  d:s  Mines  de  France  ,  G»  le  Produit 
de  plus  de  Cent  pour  Cent  par  chaque  Opération  dans  les 
Travaux  propofeç. 


mari. 


MINES  BRUTES. 

I  < 

A  tirer  du  fein  de  la  Terre  É>  à  tranfporter  d  Paris. 


Quintaux. 


Livres. 


r  Quintal  f 
rendu  d  C 
Paris.  J 


3*4 


Quintaux. 
Beda ,  à  Bannières,  j 

Baigpri  blanc.    .  .3 

Afo/zr-dc-Marfan.  3 

IJfachou.  ....  3 

Daxe.       .  •   •  •  | 

Afiicfl)*.  .   .  . 
ïfcr^fwc  Moladcra 

Ces  différentes  mines  doivent  être  mêlées  ,  fui- 
vant  cette  proportion  ;  mais  on  ne  doit  faire  ce  mé- 
lange que  dans  les  Ouvroirs  ,  après  qu'elles  auront 
été  tranfportées  à  Bayonne  ou  à  Blaye  ;  de-là  à 
Rouen  par  Mer ,  &  enluite  à  Paris  par  la  Seine* 
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Vilkrs. 


PRÉPARATION 

DES  MATIERES  POUR  LES  FONTES. 

Aux  Ouvriers  par  Quintal. 

Livres.         Quintaux*     Travail.  Uy, 

fans.  Paris. 


Calcinage. 
P'dage. 
Moulage. 
Tamifage. 
Lavage. 
Séchage 


•    •  ■  • 


54-  *  8 


41*- 


Rédu&iondes  Matières 
en  Ramcntum. 


Montant  de  Vautre  fart.  5*4. 

I  1  '  ■  ■■■  ■ 

■  • 

$6        Cotant  756, 


PREMIERE  FONTE. 

Livres. 

Quintaux.  Produit  de  fi.  coûtant  756. 
Ramentum.    .   «   .  3$ 
A  fondre  dans  un 
Fourneau  à  Manche 
&  à  Soufflets,  avec, 

Yerra  quemada.    .     p.    à    ij    liv.  ixf. 
Lapis    Lazuli.  $.    k  6 

Chaux  étçintc.    .  .     £•    à  6 


5  4. 


6oj. 


En  24  heures. 
Ouvriers   ;  . 


0.  à 

J4'  1 

-Zî-  *    *  . 

1 A^Quintaux. 

j.   à  x 

6.  j 

il6  s. 
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Cette  première  fonte  doit  fe  faire  dans  un  four-^  —  

neau  élevé ,  à  manche ,  comme  ceux  ou  Ton  fond  yiilars. 
\ç  fer ,  ayant  de  forts  fouflets,  II  en  faut  tenir  la 
bouche  toujours  ouverte  ,  afin  que  la  matière  ,  à* 
mefurc  qu'elle  fond  ,  coule  dans  le  premier  catin, 
ou  petit  baffîn  qui  doit  être  placé  fous  la  bouche  de 
ce  fourneau  ,  d'où  la  fonte  étant  faite  ,  on  retire 
letofe  qui  fe  forme,  fous  les  feories ,  qu'on  levé  de 
temps  en  temps  pour  la  mettre .  a  part. 

Cette  même  fonte  *  qui  tient  tous  les  métaux  en- 
fcmble  ,  donne  donc  une  étofe  ,  &  cette  étofe  eft 
en  pain  &  grenaille ,  de  couleur  brunt  ou  reffem- 
blant  au  fer  ,  kraifonde  quarante-huit  onces  ou  en- 
viron ,  par  cent  de  ramentum. 

Ainfî  pour  trente- fix  quintaux  a  trois  livres 
d'étofe  par  quintal  •         •        ,       ♦  108 
Qui  font,  marcs  .  •        .       au  6 

C'eft  cette  étofe  ,  qui  doit  fervir  de  bain  ,  &  qu'il 
faut  fondre  avec  le  ramtntum  de  lamine  d'Ifturie,  (orts 
de  mirie ,  que  Ton  appelle  au  Pérou  Catichaltj>\  cauftf 
que  dans  la  calcination  ,,elle  fe.  tourne  toute  en  chaux. 
Le  travail  de  la  mine  d'Ilrurie ,  eft  un  des  plus 
grands  travaux  des  Romains.  11  aplusde  iioo  pieds 
de  profondeur.  Sa  montagne  eft  percée  d'outre  en 
outre  pour  l'écoulement  des  eaux ,  en  forte  que  le 
travail  eft  toujours  a  fec.  11  étoit  autrefois  flanqué 
de  trois  groHes  tours ,  dont  une  exifte  encore  *  avec 
pn  retranchement  à  camper  cinq  a  fix  mille  hom* 
rties  ;  le  tout  apparemment  pour  foutenir  les  tra-* 
vaiileurs.  r:  ,  - 

Cette  mine  qui  tient  arfénic,  eft  grisâtre,  &  comme 
je  viens  de  dire ,  fe  tourne  en  chaux  à  la  calcination. 
Barba ,  Auteur  Efpagnol ,  pour  défigner  cette  mine 
dans  fon  Livre  ,  De  arte  de  los  metalles ,  de  l'art 
des  métaux  ,  nous  la  dénote  fous  le  nom  de  celle 
qu'il  appelle  minas  Calichaks  ,  las  quaks  promtttn 
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-    ■  —  macho  ,  mines  Calichales  ,  qui  promettent  beaucoup. 

pillars.  ^t  Agricola  y  Auteur  Allemand ,  Infpeâeur  générai 
des  mines  fous  l'empire  de  Charles  -  Quint ,  dit 
qu'elle  ne  peut  ni  doit  fe  fondre  ;  mais  qu'il  faut  la 
travailler  avec  les  eaux- fortes. 

C'eft  (ans  doute  cette  mine  ,à  en  juger  par  la  gran^ 
deur  du  travail  ,  <me  les  Romains  ,  pour  rendre  la 
chofe  plus  myftérieufe  ,  ont  travaillée  fous  le  nom 
d'Emeri  d'Eipagne  ;  car  Ifturie  eft  de  la  Navarre  , 
qui  étoit  autrefois  une  province  de  la  monarchie 
Espagnole.  Tels  font  quelques  autres  de  leurs  tra- 
vaux à  Avantignan  ,  près  de  Monrégeau ,  terre  de 
M.  le  Duc  d' Antin  fur  la  Garonne  ;  à  Lourde  y 
place  frontière  d'Efpagne  ;  a  Béda  ,  dans  Bannières. 
Outre  les  autres  mines  Calichales  r  comme  celle  de 
Clameci  dans  le  Nivernais  A  &  de  Chimai  dans  le 
Hainaut.  . 

Nous  pourrions  encore  indiquer  d'autres  mi- 
nes d'or  ,  comme  font  celles  que  nous  avons  dé- 
couvertes ,  travaillées  &  éprouvées  dans  le  Limofin , 
paroiflès  d'Efclufeaux  &  d' Amboiïilléras  ,  &  dans  la 
Normandie ,  paroiflè  de  Bonnevalle  près  de  Liûeux  ; 
mines  qui  dans  leur  calcination ,  changent  tellement 
de  coulôur ,  que  l'on  diroit  qu'elles  font  purement 
or,&  qu'elles  ne  renferment  aucune  matière  étrangère 
à  ce  métal.  Mais  nous  nous  réfervons  à  parler  du 
travail  de  ces  mines ,  après  l'établiflement  des  tra- 
vaux dans  les  mines  des  Pirenées  ,  fi  l'on  juge  à 
propos  de  le  faire,  parce  qu'il  feroit  mutile  d'en 
ouvrir  de  nouvelles  ,  à  caufe  des  dépenfes  qu'il  fau- 
droit  faire ,  les  mines  déjà  ouvertes  étant  fuffifantes. 
pour  remplir  toute  l'étendue  de  notre  defTein* 
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I 'S  TU  RIE  CALICHALE, 

-  - 

Tenant  Or  ,  fans  mélange  tr  dont  le  travail  eft  difïrent  des 

autres  Mines. 

Il  faut  le  Double  de  cette  Mine  ,  &  la  Poudre  en  pro~ 

venant  doit  être  fondue  avec  l'Etofe  ci-devant. 

Quintaux.  Quintaux.  Livres.  Livret. 
Brune  108.  Ramentum  12.  A.  6.  .  .  .  648. 
Sa  préparation  à .  8.   .   .   .  804. 


Quintaux» 
72  De  Ramentum  font  7200  liv. 
à  paflcr  aux  Eaux 

Fortes  Vitriolées  à   .  _?_liv.  pour  une 

21*00  1.  à  il.  21600 


Façons.  200  ^  2I8°° 
Ces  7200  livres  de  Ramentum  ainû*  paffées , 
donnent  une  Poudre  noirci  ou  brune»  ou  de 
Pavot ,  à  raifon  de  demie-once  fur  chaque 
livre,  ce  qui  fait  3600  onces  > 

Qui  font.   .   .   1*5  Livres. 

A  deiîecher ,  avec  Sal- 
pêtre de  la  féconde 

Cuitte.  225  à  15  f.  168 1.  iff. 

Tartre  Rouge  ou 
Blanc.  225  à  if  f.  168  1. 1$  f.  jtfo. 

Livres  pefant  67 f  Façon  22 1. 10  £  ■ 


Réduit  à  Livres.  .  .  .400.  .  coûtant.  .  .2367*. 
Etofe ,  ci  devant  ...  108.    .   coûtant.    .    .  1367. 


Matière  à  refondre, 
Livres  508.   .  coûtant.  .   .  25037. 
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mm.         DEUXIEME  FONTE, 

Dans  un  Fourneau  aujfi  à  Manche ,  mais  plus  petit. 

11  faut  dans  cette  Opération  fondre  enfemble  le  Produit 
en  poudre  de  la  Mine  Calichale  >  avec  l'Ecofe  des  aurres 
Mines* 

Livres. 

De  Vautre  paru  Liv.  co8.  *J°37- 
À  fondre  avec 

Lit  orge.    .    .    .    300.    •    •  à 

Gtéta  300.   .   .  à 

Lapis  Lazuli.    .    ioo.   .   .  à 

ît.  Quintaux.  &    •  8.1iv.^ 
Charbon  de  Décife    10.    .   •  à 


11.  Quintaux. 
Ouvriers  *    .    -  à 


AFFINAGE. 

Cette  Opération  fe  fait  dans 
un  Fourneau  de  Réverbère ,  fur 
une  Sole  de  cendre  pure,  lcffi- 
vce,  &  bien  battue. 

Le  Produit  de  la  deuxième 
Fonte ,  pourra  monter  à  livres 
pefant.  300. 
A  aftiner  avec  Plomb  neuf, 
éprouvé  pour  ne  tenir  ni 
Antimoine   ni   Argent  : 
liv.    * 000.    10.    Quintaux  à  30   liv.  300. 

Feu  (r  Ouvriers  iqo 


400. 


Le  tout  enfemble  13  Quintaux  à  .  .    .   .  *$S99» 
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TOTAL  DE  LA  DÉPENSE  DE  L'OPÉRATION.  Vïï**< 

Tirage ,  Transports ,  Préparations  ,  Fontes , 

Ajinage.        ...  .         .  2ff?p. 

Frais,        ...  .  •  401. 


TOTAL.      .       .         .         •        .  16000. 


PRODUIT  DE  L'OPÉRATION. 

Ramentum  9  provenant  de  54  Quin- 
taux de  Mines  ,  tenant  diffirens 
métaux.  .  .  .  .36*.  Qainuwr. 

Poudre  %  provenant  de  108.  Quin- 
taux de  Mines ,  nommées  Calickdes.   .   .  72. 

toî. 

Ces  deux  Matières ,  fondues  en- 
(èmble  l'ont  répurées  devoir  don- 
ner du  fort  au  foible  ,  dix  onces 
d'Or  de  bon  a!oi ,  par  cent  pefant. 

Ainfi  les  108.  Quintaux  ci  deflus, 
à  dix  onces,  donnent  Marcs.    .        .  .135 
Lcfquels  13 j.  Marcs,  le  Marc  à.       .       .    .  400. 

Donnent  ,  Livres.  •      •  5*4000. 

Dépenfes  »  Livres.        •      .       ■       .       .  16000. 

Reile  net  de  Profit  de  l'Opération  ,  Livres  28000. 

On  voit  par  ce  calcul ,  qu'en  «Évaluant  Por  feule- 
ment a  aoo  livres  le  marc ,  une  opération  de  vingt- 
fix  mille  livres  de  frais ,  donne  un  profit  de  vingt-huit 
mille  livres  :  ce  qui  excède  le  bénéfice  de  cent  pour 
cent ,  que  j'avois  promis  de  démontrer  évidemment, 
Ainfi  l'objet  de  notre  travail  eft  plus  avantageux 
encore  que  nous  n'avons  jugé  a  propos  de  le  déclarer 
au  commencement  de  ce  Mémoire ,  quand  les  frais 


«  «  ■ 
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de  l'opération  monteroient  même  a  une  fomme  plus 
confidérable  que  nous  ne  la  faifons  monter  daris 
notre  tarif. 

L'avantage  que  les  François  peuvent  tirer  de  nos 
découvertes  dans  l'art  métallique ,  doit  exciter  leur- 
curiofité  à  aprofondii?  ce  qu  il  peut  avoir  de  folide. 
La  vérification  de  ce  que  nous  avons  avancé  leur 
cft  facile  par  le  fecours  de  ce  tarif ,  qui  leur  déve- 
loppe rutile  de  nos  recherches  ,  &  leur  apprend  le 
fient  de  nos  opérations  ;  &  fi  avec  toute  Vintelli- 
gence  que  nous  donnons  ici  de  ce  travail  ,  ils  trou- 
vent encore  des  difficultés  dans  leurs  c fiais  ,  nous 
leur  donnerons  avec  plaiiir  les  éclair eiflemens  qu'ils 
pourront  defirer  ,  s'ils  nous  font  Phonneur  de  nous 
confulter. 

Quelques  perfonnes  nous  ont  quelquesfois  ob- 
jecté ,  que  fi  Ton  tiroit  des  mines  de  France  la  quan- 
tité d'or  que  nous  femblons  faire  efpércr  ,  le  Royaume 
en  auroit  beaucoup  plus  qu'il  ne  lui  en  faudroit  pour 
fon  ufage,  &  qu'infenfiblement  le  commerce  fe  né- 
gligeait dans  les  provinces  ,  parce  qu'on  y  aban- 
donnerait le  foin  des  manufactures  ,  pouf  fe  jetter 
dans  le  travail  des  mines ,  qui  leur  ferok  plus  avan- 
tageux en  apparence. 

Pour  fatisfaire  a  cette  objection  ,  nous  répondons 
qu'il  n'y  auroit  point  trop  de  matière  d'or  dans  le 
Royaume  ,  parce  qu'on  n'en  tireroit  des  mines  ,  qu'à 
proportion  des  befoins  de  l'Etat  ;  imitant  en  cela  la 
prudence  des  Efpagnols ,  qui  depuis  la  conquête  du 
Méxique  &  du  Pérou ,  n'ouvrent,  plus  dans  l'Anda- 
loufie  les  mines  qu'ils  ont  deflein  de  conferver , 
-  pendant  qu'ils  pourront  tirer  de  l'or  de  ces  deux 
empires.  Ainfi  cette  matière  étant  tirée  avec  pro- 
portion ,  clic  ne  préjudicieroit  point ,  par  fa  fuper- 
fluité ,  à  la  manutention  de  nos  manufactures  ;  au 
contraire  ,  l'efpecc  devenant  plus  commune  qu'elle 

ne 
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ne  Teft  prélcntemcnt  ,  les  Manufacturiers  auroient 
plus  de  facilité ,  noûfevikmem  à  foutenir  leurs  fabri- 
ques ,  mais  encore  a  les  multiplier.  Par  ce  moyeu 
ils  rendraient  le  commerce  plus  étendu  qu'il  n'a  ja- 
mais été ,  &  occuperoient  une  infinité,  de  familles 
qui  languiilent  dans  la  mifere  ,  par  le  dépérilltHient 
de  ces  mêmes  fabriques  r  ob  elles  trouvoient  aupa- 
ravant par  leur  travail  i  les  reflburccs  néceiEurcs  pouf 
vivre  avec  quelque  aifance  ,  &  payer  les  fiibûtks 
fans  s'incommoder. 

Nous  ofons  poiuTer  plus  loin  notre  reflexion  fur 
ce  fujet ,  &  nous  difons  ,  que  la  circulation  de  l'ef- 
pèce  remettant  les  Manufactures  dans  le  mouvement  ^ 
les  ouvriers  difperfés  depuis -dix  ans  chez  les  étran-- 
gers ,  pour  y  trouver  leur  fubfiftance ,  tëduks  pat 
Parnour  de  la  Patrie  ,fi  naturelle  à  l'homme,  reviens 
droient  reprendre  leurs  premiers  établiiïèm ens  ;  & 
les  pauvres  *  qui  foulent  dans  les  Provinces  \  en 
mendiant  leur  pain ,  prendroient  le  parti  du  travail  * 
pour  ne  plus  mener  une  vie  vagabonde  ,  û  remplie 
de  fouffrances  &  de  mortifications.  Ce  qui  opère- 
toit  un  foulagement  coniidérable  aux  Hôpitaux  ,  oi* 
Ton  eft  contraint  de  recevoir ,  au  préjudice  des  vé- 
ritables pauvres ,  tant  de  malheureux  ,  qui  ne  de- 
manderoient  pas  mieux  que  de  travailler ,  ix  on  fcur  tri 
fourniflbit  les  moyens. 

Cette  reflexion  nous  conduit  a  une  autre  égale* 
ment  importante ,  qui  eft ,  que  les  enfans  des  Va-* 
gabonds ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  manquant 
d'éducation,  par  l'indigence  de  leurs  pères,  selèr» 
Vent  dans  un  libertinage  ,  qui  les  conduit  infenfi- 
blemcnt  dans  le  crime  ;  ce  qui  n'arriveroit  pas* 
fi  leurs  parens  etoient  en  état  de  leur  faire  appren- 
dre quelque  Art  ou  quelque  Métier ,  qui  pût  les  fais * 
fuLfiftcr  honorablement. 
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Vue  d'intérêts  differens* 

N  fuivant  ce  qui  eft  établi  par  les  conceffions  , 
pour  des  travaux ,  à  peu-près  femblables  aux  nôtres  , 
outre  le  droit  du  Roi ,  qui  fe  leveroit  fur  le  pied  du 
quint  du  profit  ,  pour  f uivre  en  cela  ce  qui  fe  pra- 
tique en  Elpagne  pour  le  droit  de  Sa  Mandée  Ca- 
tholique ,  on  prendroit  les  précautions  néccfiàires 
pour  empêcher  les  fraudes  qui  fe  font  aux  Indes 
&  ailleurs  dans  ces  fortes  de  travaux;  &  cela  fe- 
roit  d'autant  plus  facile  ,  que  les  fontes  fe  feroient 
fous  les  >yeux  du  Miniftère ,  &  fous  l  infpeâion  de 
perfonnes  ,  dont  la  probité  feroit  connue.  .Par  ce 
moyen ,  ni  le  Roi ,  ni  ceux  qui  entreprendroient  ces 
travaux ,  ne  courroient  point  le  rifque  d'être  trom- 
pés ,  &  ils  jouiroient  en  fûreté  de  confeience  d'une 
efpèce  dujure ,  permife  par  les  loix  divines  Se  hu- 
maines ,  puifqu  elles  ne  s'exerce  que  fur  des  pro- 
ductions de  la  terre ,  dont  cette  bonne  mere  nous 
fait  part  ,  a  proportion  des  foins  que  nous  nous 
donnons  pour  les  tirer  de  fon  fein  ,  fans  égard  au 
capital  que  nous  employons  dans  ces  travaux,  le- 
quel eft  médiocre  ,  par  rapport  au  bénéfice  qu'ils 
produifent.  De  forte  que  nous  ofons  dire ,  que  s'il 
plaifoit  au  Roi ,  de  favorifer  l'établiiïèment  de  ces 
mêmes  travaux  ,  Sa  Majefté  ajouter  oit  a  fes  reve- 
nus ordinaires  ,  un  fonds  annuel  de  plufieurs  millions  , 
d'autant  plus  faciles  à  remettre  dans  fes  coflres ,  que 
ceux  qui  s'intéreflèroient  dans  la  ferme ,  que  Ton 
pourroit  propofer  alors ,  aulieu  du  droit  de  quint  f 
feroient  toujours ,  par  leurs  profits ,  en  état  de  £a- 
tisfaire  à  leurs  engagemens. 
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Raiforts  de  V  Établi jftment  de  ces  Travaux  dans  plâtré* 

Paris. 

JL  A  première  raifon ,  eft  la  difette  de  boîs  darii 
les  lieux  des  mines ,  ainfi  que  celle  de  charbon.  Les 
Romains  ont  confumé  prelque  toutes  les  forêts  de* 
environs ,  fans  que  depuis  ce  tems-là  on  ait  eu  foirt 
de  les  replanter. 

La  féconde ,  la  rareté  des  ouvriers  ;  ce  qu'il  jr  eti 
a  dans  la  province  ,  étant  nécefiaire  pour  la  cul-4 
ture  des  terres.  Il  n'en  feroit  pas  de  même  à  Paris  * 
où  Ton  trouverait,  autant  qu'on  le  fouhaiteroit ,  de 
ces  ouvriers  dans  les  Gardes-Françoifes  &  Suifles  * 
que  Ton  occuperoit  utilement  pour  eux,  lorfquib 
en  auroicnt  le  loifin 

La  troifieme,  la  fabrication  des  eaux-fortes,  inv 

Eraticable  dans  les  lieux  des  mines  ,  par  rimpoffibH 
té  d'y  avoir  des  fabriquans  ,  des  uftenciles  ,  des 
couperofes ,  &  furtout  des  falpérrcs  ,  (4)  qu'il  faudroit 
tirer  des  pays  étrangers ,  fi  l'Arfcnal  de  Paris  n'é- 
toit  pas  en  état  de  les  fournir. 

Il  réfulteroit  encore  un  avantage  confidcrable  de 
Cet  établiflement  dans  Paris ,  ou  aux  environs  ,  parce 

(  4  )  Le  Sieur  Guillain  auoit  propofë  la  manière  de  faire 
tant  de  falpeftre  que  Ton  voudroit  par  le  moyen  de  i*v<* 
rinc,  &  des  autres  excremens  des  cheuaux  ,  &  de  la 
cendre  qui  a  défia  ferui  à  la  leflîue;  d'où  l'on  peut  tiret 
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ter  plufieurs  médecines  qui  lè  peuuent  faire  de  lu  fleur , 
oui  ne  vaut  plus  rien  ,  quand  le  fel  en  eft  ofté.  Or  cette 
fleur  fert  à  faire  végéter  la  terre,  &  à  lengrauTer,  5c 
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que  pour  y  faire  venir  par  mer  les  matières  miné- 
Vdlars.  raies ,  il  faudroit  employer  um  grand  nombre  de 
barques  Bretonnes  &  autres  qui  entretiendroienc 
beaucoup  de  matelots  ,aui,  faute  d'occupatisn ,  paflènt 
au  fervice  de  nos  voifins. 

Four  rétablifleHient  de  ces  travaux ,  il  feroit  né- 
ceflàire  que  Sa  Majcflé  donnât  a  Meilleurs  les  In* 
tendans  de  Bordeaux  &  de  Pau  des  ordres  pour  te- 
nir la  main  aux  cmbarquemens  des  matières  miné- 
rales ,  &  de  les  exempter  de  tous  droits  ,  ainli  que 
les  charbons  de  Décife  *  que  Ton  feroit  venir  à  Paris 
par  la  Loire  &  la  Seine  ,  afin  de  ne  point  altérer  la 
confommation  des  bois  &  charbons  de  bois  dcfti- 
nés  à  l'ufage  de  cette  Ville.  Sans  quoi  il  feroit  dif- 
ficile d'entreprendre  cet  établifièment  ,  qui  mérite 
cependant ,  comme  on  Ta  déjà  obfervé ,  une  férieufe 
attention  ,  puifque  Ton  trouveroit  en  France ,  ce 
qu'on  eft  obligé  d'aller  chercher  au  nouveau  Monde* 


comiertit  le  ciment  en  vne  fçmbîable  fleur.  A  quoy  il 
adjoufte  que  la  rofée  de  May ,  &  de  Septembre  engcn- 
'  dre  du  pojflbn  dans  l'eau  morte,  fi  Ton  prend  des  ga- 
zons couuerts  d'herbe  ,  &  remplis  de  rofée ,  &  que  1  on 
les  mette  fur  des  bâfrons ,  on  des  cîayes ,  l'kerbe  en  bas 
car  la  rofée  qui  tombera  dans  l'eau  engendrera  des  poif- 
fons  ,  dont  l'expérience  eft  fï  ayfée  à  faire  aux  lieux  otl 
loh  a  de  i'eaa  morte ,  qui!  vaut  mieux  la  faire ,  que  d'en 
rechercher  la  raifon  auant  que  d'en  fçauoir  la  vérité. 

Le  P.  Merfene,  l'an  1634. 

F  I  N. 
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Réaumur% 

DESCRIPTION 

D'UNE  MINE  DE  FER, 
DU  P  À  Y  $  DE  FOIX. 

Avec  quelques  réflexions  fur  la  manitre  dont  elle  a 

été  formée. 

1718. 

Je  lus  en  171 6  ,  un  affez  long  Mémoire  fur  les 
mines  de  fer,  ou  j'ai  taché  de  décrire  les  princi- 
pales variétés  de  figures  ,  de  ftrudures  intérieures 
&  de  couleurs  qui  fe  trouvent  dans  ces  fortes  de 
mines.  Après  les  avoir  diftribuées  en  genres  &  en 
cfpêces  par  rapport  a  ces  variétés  ,  je  me  trouvai 
dans  la  néceffité  de  dire  quelque  chofe  de  leur  for- 
mation ;  &  je  crus  que  ce  que  j'avois  obfervé  en 
examinant  leur  ftruérure  foit  extérieure  ,  foit  inté- 
rieure ,  prouvoit  clairement  : 

10.  Que  la  production  des  mines  de  fer,  comme 
celles  des  pierres ,  fe  continue  tous  les  jours.  (  1  ) 

zo.  Que  les  mines  «nouvellement  produites  dé- 
voient leur  formation  à  un  fer  diiîous  dans  quelque 
liquide ,  dans  l'eau  feule  fi  Ton  veut ,  ou  dans  l'eau 
chargée  de  quelque  diffolvant  ;  que  ce  fer  étoit  arrêté 

1      i 

(  1  )  L'opinion  4e  M.  de  Réaumur  eft  conforme  à  Tob- 
fervation  rapportée  par  le  célèbre  Jean  Rcy  p.  17». 
nouvelle  édition ,  ouvrage  qui  contient  une  faine  Phi- 
lique. 

N3 
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par  des  pierres ,  des  terres ,  ou  d'autres  matières  qui 
alors  devenoient  robe  de  fer  (  %  ). 

J'ajoutai  de  plus  ,  que  pour  rendre  raifon  de  U 
formation  des  grains  de  mines  qui  ont  des  figures 
arrondies  9  &  quif  comme  les  bézoards  ou  les  oi- 
gnons ,  font  compofés  de  couches  :  il  failoit  fup^ 
pu  fer  que  les  goûtes  de  liqueur  chargée  de  fer ,  avoient 
cçulc  de  U  voûtç  des  cavernes ,  qu'elles  étoiept  tom- 
bées fur  leur  fond  ,  &  qu'elles  avoient  formé  les 
grains  de  mine  de  fer  comme  les  goûtes  d'eau  char- 
gées de  matière  pierreufe  forment  dans  des  grottes 
îouterraines  de  petites  pierres  femblables  à  ces  dra- 
gées rondes  qu'on  nomme  anis.  On  trouve  beau- 
coup de  ces  fortes  de  pierres  dans  des  cavernes  fi  - 
tuées  proche  de  Tours  fie  connues  fous  le  nom  de 
çaves  gou titres.  (  3  ) 

En  un  mot  y  Je  fuppofaî  qu'au  lieu  que  dams  les 
çgvernes  ordinaires ,  il  dégoûte  une  eau  chargée  d'une 

(*)  Cetçe  De&rine  eft  de  Bernard  Palifly  $  elle  cft 
le  rcfultatdesobfervations  de  cet  homme  extraordinaire 
Vpv«  \*  nouvelle  édition, 

(  j  )  Palifly  fait  mention  de  ces  caves  ,  qu'il  examina 
avec,  Thomas  de  Gadaigne ,  Abbé  de  Turpenay  »  il  dit 
i  ce  fujet  que  les  pierres  tranfparentes  (ont  de  matière 
$iveufe  aquofa,  car  l'eau  fe  nomme  en  patois  aive.  Ces 
grottes  (ont  4  Savonieres»  Bourg  fur  le  bord  méridional 
ÎJu  Cher  qui  va  tomber  dans  la  Loire.  ?alipy.  Nouv.  éàiu 
ï#g<  54*  &  5*7  ?  voyez  le  Speâl.  de  la  Nature  ,  Tome  III, 
p,  1 10  Oryâîologie  >  édit.  de  i7ff  p*  î  on  y  a  copié 
Palifly  (ans  le  nommer.  Ces  cavernes  font  auflï  appel* 
lécs  les  eaux  gouttières,  Strobelberger  parle  de  celle  de 
Colombiers  >  a  deux  lieues  de  Tours  ;  il  faut  examiner 
celles  oui  font  depuis  Roche -Cour bon  à  Luynes 5  celles, 
rfç  poches     de  Chinois 
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fixnple  matière  pierreufe  ou  d'une  matière  cpl^-  „, 

line ,  il  y  avoit  d'autres  cavernes  ou  1  eau  qui  dé- 

goûte  ,  étoit  chargée  de  matière  ferrugineule  ;  Ce  ur# 

qu'au  lieu  que  les  concrétions  des  premières  cave.^T 

nés  étoient  des  pierres  ou  des  ftalaentes ,  ou  des  ml- 

taux  de  diveries  efpèces  >  les  concrétions  des  le-  i 

condes  étoient  de  la  mine  de  fer. 

Ce  raifonnement  fondé  fur  beaucoup  d  analogie 
pouvoit  au  plus  paflèr  pour  très-vraifemblablc  ;  nous 
pouvons ,  nous  devons  même  en  Phyfique ,  avan- 
cer des  conjeâures,  pourvu  que  nous  ne  les  regar- 
dions comme  telles  jufqu  a  ce  que  nous  trouvions 
des  preuves  qui  leur  méritent  un  autre  nom. 

Quelques  morceaux  de  mine  de  fer  qui  ont  été 
envoyés  du  pays  de  Foix  a  S.  A-  R.  (  le  Duc  d  Or- 
léans ,  Régent.  )  par  M.  d' Andreiel ,  femblent  dé- 
montrer la  vérité  de  ce  que  je  n'avois  donné  que 
pour  vraifcmblable  fur  la  formation  des  mines  de 
fer.  Il  a  des  morceaux  de  mine  de  Gudannes  fi  fin» 
guliers ,  qu'au  premier  coup-d'œil  je  les  pris  pour 
des  Ouvrages  de  l'Art  ;  &  tous  ceux  a  qui  je  lésai 
montrés ,  les  ont  d'abord  pris  pour  tels.  Il  ifmble 
qu'on  leur  ait  donné  un  enduit  noir  avec  de  1  émail 
le  plus  noir  :  la  croûte  qui  les  enveloppe ,  ne  diffère 
de  Témail  qu'en  ce  qu'elle  a  plus  de  poli  &  de  du- 
reté ,  &  qu'en  ce  que  l'émail  noir  n  eft  pas  à  beau- 
coup près  fi  beau  ni  fi  noir.  Cet  enduit  a  une  du- 
reté qui  égale  celle  du  criftal ,  jointe  à  une  couleur 
pareille  à  celle  du  plus  beau  jayet. 

Il  eft  cependant  aifé  de  Voir  que  cet  émail  eft 
l'ouvrage  de  la  Nature ,  car  outre  que  l'Art  n'en  fait 
point  faire  d'une  pareille  dureté  ,  on  y  reconnok 
cette  Ouvrière ,  lorfqu'on  confidère  l'endroit  ou  un 
morceau  a  été  cafle.  Le  centre  &  tout  Pintérieur  en 
eft  occupé  par  une  matière  qui  ne  différé  ni  par  fa 
couleur ,  ni  par  fe  ftruâure  ,  des  mines  de  fer  lps 
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— ■■  '  plus  communes.  On  apperçoit  les  radiations  de  U 
Ri*wuT,  couche  de  couleur  d  email ,  qui  ont  toutes  leur  di- 
rection vers  ce  gros  noyau  de  matière  commune. 
Ce  qui  cft  dç  plus  fingulier  for  l'extérieur  de  ces 
morceaux  de  mine,  au  moins  pour  qui  cherche^ 
épier  la  Nature ,  ce  font  des  inégalités  ,  qui ,  a  des 
yeux  peu  connoiiïèurs,  femblcroicnt  les  défigurer: 
ces  illégalités  font  relevées  en  boiic  ,  plus  larges  & 
pliis  :paiifes  a  un  bout  qu'^  l'autre  ,  elles  ont  uns 
figure  pareille  à  celle  fous  laquelle  on  nous  peint  les 
larmes  ;  ou  pour  parler  plus  phyfiquement  ,  elles 
font  pareilles  à  tout  ce  qu  on  appelle  des  ftala&ites  9 
ou  à  des  congélations  faites  par  une  liqueur  qui  4 
dégoûté.  Leur  figure  en  elt  une  preuve  ,  &  cette 
preuve  eft  rendue  complettc  par  leur  direction  :  elles 
ont  toutes  la  même  direction  comme  Font  tous  les 
corps  pefants  qui  defeendent  librement. 

Si  ces  morceaux  nous  tournaient  des  exemples 
dç  mines  de  fer ,  faites  comme  les  congélations  qui 
(ont  attachées  aux  voûtes  des  cavernes  ,  la  même 
minière  nous  fournit  d'autres  morceaux  ,  qui  vili* 
blernent  ont  été  faits  comme  les  congélations  du 
fond  des  cavernes  :  on  voit  &  dans  ces  congéla- 
tions 6ç  dans  nos  mines  de  fer ,  le  même  arrange» 
ment  :  les  couches  font  ondées  en  quelque  forte,  & 
compofées  par  des  goûtes  tombées  les  unes  fur  les 
autres. 

Mais  il  eft  a  remarquer  que  ces  féconds  morceaux 
de  mine  n'ont  pas  tous  le  brillant  des  premiers:  leur 
icouleur  a  été  altérée  par  le  mélange  dune  matière 
moins  tranfparente  &  moins  dure. 

Si  nous  cherchons  à  préfent  la  matière  <jui  donne 
p  la  couche  extérieure  de  notre  première  mine  un 
(1  bel  émail ,  elle  ne  fera  pas  difficile  à  trouver.  L'en- 
droit ou  elle  a  été  faite  ,  qui  eft  celui  011  fc  tra- 
vaillent les  çriftaux  ,  .nous  conduit  à  croire  qu'au 
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lieu  que  le  commun  des  mines  de  fer  a  pour  bafe  * 
une  matière  terreufe ,  ctllc-ci  en  a  une  criftaline  ;  Réaumur. 
ck  ce  criftal  pénétré  de  fer ,  cempofe  un  émail  noir 
naturel  :  l'Art  employé  aufli  le  kr  pour  l'émail  de 
cette  couleur. 

M.  Lemery  nous  a  bien  prouve  qu'il  n'eft  point 
de  matière  plus  propre  que  le  fer  a  donner  une  cou- 
leur noire  ,  puifquc  c  eit  de  lui  que  l'encre  tient  la 
fîenne.  Si  Ton  avoit  befoin  d'avoir  une  preuve  de 
plus  pour  fe  convaincre  que  la  matière  criftaline  fait 
la  baie  de  notre  croûte  noire,  des  morceaux  de  mine 
de  la  même  minière  la  fourniroient.  J'ai  trouvé  dans 
quelques  uns  de  ces  morceaux  ,  des  criftallifations 
blanches  &  tranfparentes  :  la  matière  ferrueineufe 
ne  s'y  étoit  pas  mêlée  ,  elle  ne  les  avoit  pas  teint. 
Qu'on  ne  croye  pas  au  rette  que  cette  croûte  en  foit 
moins  riche  ,  parce  que  le  criftal  en  fait  la  bafe  ;  qu'on 
ne  la  regarde  pas  comme  un  fimple  criftal  noir. 

J9ai  parlé  ailleurs  des  mines  d'un  noir  pareil.  Par 
exemple  ,  de  celle  qui  fe  trouve  mêlée  avec  nos 
pierres  du  Puy  en  Velay ,  laquelle  eft  d'un  noir  ap- 
prochant de  celle-ci  :  les  grains  qu'elle  forme  font 
cependant  attirés  par  le  coûteau  aimanté  comme  le 
fer  pur  ;  notre  mine  n'eft  pourtant  pas  G  riche  que 
cette  dernière. 
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SUR  L' EXPLOITATION 


DES  MINES  DE  BAIGORRI, 
EN  BASSE  NAVARRE. 

Ij  E  S  François  trouveroient  dans  l'exploitation  des 
mines  du  Royaume  ,  autant  de  moyens  légitimes  de 
s'enrichir  qu'en  ont  eu  les  Romains  lorfqu'ils  étoient 
Maîtres  de  la  Gaule ,  fans  le  dif crédit  où  elles  font 
tombées  vers  le  commencement  du  XVIe.  fiècle. 
Je  me  propofe  dans  ce  Mémoire  de  faire  connoitre 
les  différentes  caufes  de  ce  diferédit ,  &  de  détruire , 
s'il  eft  poffible ,  les  préjugés  qui  détournent  de  cette 
exploitation  ,  quoique  l'exemple  du  fuccès  connu  de 
ces  fortes  d  entreprifes  chez  les  étrangers  dût  fcul 
déterminer  à  les  imiter. 

On  a  cru  pendant  longtcms  qu'il  n'y  avoit  en 
France  que  des  mines  de  fer;  qu'elles  étoient  les  feules 
qu'on  pût  travailler  avec  bénéfice  ;  qu'a  la  referve 
de  quelques  mines  de  plomb  ,  utiles  feulement  aux 
Potiers  de  terre  >  les  autres  n  étoient  que  des  chi- 
mères. 

Les  Seigneurs  de  Fiefs ,  pour  augmenter  leurs  re- 
venus par  un  débit  facile  de  leurs  bois ,  autrefois  très- 
abondans ,  ont  multiplié  indiferettement  les  établif- 
femens  des  ufines  :  dans  les  premiers  tems  on  n'en 
prévoyoit  pas  les  confequences  ;  mais  les  forêts  ayant 
été  dévaftées  dans  plufieurs  provinces ,  le  Miniftère 
s'eft  trouvé  obligé  d'y  mettre  ordre  &  d'empêcher 
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la  conftrudion  des  nouvelles  forges.  Ces  forges ,  Gins 
doute  en  trop  grand  nombre  dans  le  Comté  de 
Foix ,  y  consomment  tant  de  bois ,  qu'il  n'en  relie 
pas  pour  entreprendre  le  travail  des  mines  de  cui- 
vre &  des  mines  de  plomb  &  argent  qu'on  y  connoit. 
Il  eft  vrai  que  le  fer  eft  d'un  ufage  indifpenfable  , 
mais  le  plomb  ne  l'eft  guère  moins  ;  &  il  eft  dé- 
jnontré  que  la  mine  de  ce  métal  donne  beaucoup 


pour  rendre  tout  ion  aloi ,  un  tiers  de  moins  en  bois. 
D'ailleurs  on  peut  fondre  la  mine  de  plomb  fans  perte 
au  feu  du  charbon  de  terre  ,  &  Ion  commence  à 
fivoir  qu'il  y  a  en  France  dej  mines  de  plomb  très- 
riches  ,  &  des  mines  de  charbon  encore  en  plus  grand 
nombre.  Il  eft  donc  plus  avantageux  d'exploiter  des 
mines  de  plomb  que  des  mines  de  fer. 

Quant  aux  mines  de  cuivre ,  on  n'ignore  pas  non 
plus  depuis  trente  ans  ,  qu'il  y  en  a  de  confidéra- 
fcles  dans  le  Royaume  ;  qu'à  l'exemple  des  Ânglois 
on  peut  les  rôtir  avec  le  charbon  de  terre  *  en  raf- 
finer le  cuivre  avec  le  même  charbon ,  &  qu'on  n'a 
befoin  de  charbon  de  bois  que  pour  fondre  avec 
moins  de  perte  la  mine  rôtie  ou  deflbufrée. 

A  l'égard  des  mines  d'or  ,  le  fable  des  rivières 
guriferes  du  Royaume ,  prouve  qu'il  doit  y  en  avoir  ; 
mais  on  ne  fait  que  par  conjectures  les  lieux  ou  elles 
peuvent  être. 

Strabon  qui  vivoit  fous  les  Empereurs  Augufte 
&  Tibère ,  dit  ce  que  les  Romains  avoient  des  quan- 
9  tités  confidérables  de  ce  métal;  que  l'or  devint 
9  dans  Rome  plus  commun  qu'il  ne  l'avoit  été  avant 
»  la  conquête  des  Gaules  ;  que  les  Tedavages ,  peu- 
p  pies  qui  s'étendoient  depuis  les  Alpes  jufquaux 
m  Pyrénées  ,  habitoient  une  terre  fertile  en  or  ; 
»  que  les  mines  d'argent  du  Gévaudan  &  du  Rouer- 
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»  gue  qui  contribuoient  a  enrichir  ces  Provinces  , 
»  augmentèrent  la  cupidité  des  Gouverneurs  »  (  i  ). 

Diodore  de  Sicile  rapporte ,  »  que  les  Pâtres  des 
»  Pyrénées  mirent  le  feu  aux  forêts  de  ces  monta— 
»  gnes  d'où  elles  prirent  leur  nom ,  que  ces  mon- 
»  tagnes  s'échauffèrent  tellement  que  l'argent  qui  étoit 
%  dans  leurs  entrailles  fe  fondit  en  fi  grande  abon- 
d  dance  ,  qu'il  en  fortit  un  ruifleau  métallique ,  com- 
»  me  d'une  fournaife.  »  Ce  fait  quoique  rapporté 
auflï  par  Athénée  (  î  )  eft  nécefiaircment  une  fauf- 
feté  •  mais  il  eft  vraifemblabîe  ,  fuivant  ces  Auteurs, 
que  les  gens  du  pays  connouToient  peu  la  valeur  d'une 
matière  fingulière  qu'ils  trouvoient  dans  leurs  mon- 
tagnes ,  l'échangcoient  avec  des  navigateurs  Phéni- 
ciens contre  des  marchandifes  de  peu  de  valeur  ;  que 
ceux-ci  s'en  fervoient  pour  leurs  vaifleaux  ;  que  de 
retour  chez  eux,  ils  tiroient  Paloi  de  cette  matière, 
&  y  faifoiçnt  un  bénéfice  énorme. 

Lorfque  les  Romains  eurent  conquis  les  Provin- 
ces méridionales  de  la  Gaule  ,  ils  firent  creufer  dans 
les  Pyrénées  par  leurs  efclaves  ,  &  l'on  y  trouve 
encore  de  très- beaux  reftes  de  leurs  travaux  ,  &  des 
Monnoyes  du  tems  de  Jules-Céfar  &  d'Augufte.  M. 
le  Monnier ,  Médecin  ,  &  Académicien ,  a  décrit 
un  des  plus  confiderables  de  ces  fouterrains  dans  le- 
quel il  eft  entré.  Il  y  en  a  plufieurs  autres  dans  la 
baflè  Navarre  ,  dans  le  Diocèfe  d'Uzès ,  dans  le 
Rouergue,  &  ailleurs. 

Céfar ,  dans  fes  commentaires  ,  nous  fait  con- 


(  i  )Tarbelli  dans  le  Golfe'de  Lyon  ,  apud  quos  optima 
funt  auri  mctalla.  In  foflis  enim  non  altè  aclis  inveniun- 
tur  auri  laminar  manum  implentcs ,  aliquando  exigua  in- 
digentes repurgatione  :  rcliquum  ramenta  Se  glebx  funt 
îplc  quoque  non  multum  operis  dcfialerantes.  Àrgcnti 
m  et  a  lia  Ruteni  habent  &  Gabales. 

Strabon.  lib.  4.  P.  ipo  G»  191. 
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noître  que  les  mines  ayoient  été  travaillées  avant  (à 
conquête  ;  car  en  décrivant  le  fiége  d'une  Ville  que 
faifoit  Ton  Lieutenant  dans  l'Aquitaine  ,  il  rapporte 
que  les  afîicgcs  ruinoient  fes  travaux  par  des  (or- 
ties ,  &  encore  plus  par  des  conduits  fouterrains  aux- 
quels les  mines  du  pays  les  rendoient  fort  experts. 

Suétone  reproche  a  cet  Empereur  d'avoir  faccagé 
les  Villes  de  la  Gaule  pour  avoir  leurs  richeflès  tel- 
lement qu'ayant  pris  de  l'or  en  abondance  ,  il  le  ven- 
dit en  Italie  &  dans  les  Etats  voifins  à  trois  mille 
petits  fefterces  la  livre  ;  ce  qui  ,  félon  Budée  9  rte 
ne  fait  monter  le  marc  qu'à  61  livres  10  fols  de 
notre  monnoie. 

Tacite  Liv.  11.  donne  une  idée  de  l'abondance  de 
l'or  &  de  l'argent  dans  les  Gaules ,  par  ce  qu'il  fait 
dire  à  l'Empereur  Claude ,  feant  dans  le  Sénat  :  ne 
vaut-il  pas  mieux  ,  dit  ce  Prince  ,  que  les  Gaulois  nous 
apportent  leurs  richejfes  r  que  de  les  en  laiffer  jouir  f 
Jéparés  de  nous  ?  Or  ces  richeflès  ne  pouvoient  ve- 
nir que  de  leurs  mines ,  car  le  commerce  ctoit  fort 
peu  de  chofe  dans  les  Gaules. 

Bertrand  Hélic ,  dans  fon  hiftoire  des  Comtes  de 
Foix  traitant  des  mines  qui  fe  trouvent  dans  ce  Comte 
s'exprime  ainfi  :funt  innumera  plumbi ,  argenti ,  eleâri 
qut  fodince ,  noftrâ  etiam  memoriâ  recenttr  adinventa** 
En  effet ,  c'eft  encore  a  préfent  le  canton  de  Royau  * 
me  le  plus  riche  en  mines. 


(  a  )  Praeter  haec  fumma  bona  monris Pyrenei  funt  etiam 
inibi  abitruforum  metallorum  felices  divitix  ,ferrum  enim 
optimum  ineft  prefertim  in  ora  Fuxcnfum  in  vifecribus 
terrae  abditum. 

Sunt  item  innumerx  plumbi  ,  argenti  ,  xris  >  auri, 
cle&rique  fodinx ,  noftractium  memeria  lecciucr  ad  in» 
ventx. 
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 Enfin  on  peut  lire  dans  l'hiftoire  du  Languedoc  * 

Hellot.  par  Dont  Vaiflctte  ,  Bénédi&in ,  le  preuves  de  Pu-6- 
tiiîté  dont  étoient  dans  le  XIIc.  ficelé  les  mine* 
d'argent  de  cette  Province  pour  tous  les  Seigneurs 
du  pays.  Il  cite  les  tranfa&ions  qu'ils  firent  entré 

eux  au  fujet  de  la  propriété  de  ces  mines  (  3  ) 

i  -  

'  Qui  enim  his  montibus  metalla  (crutantur ,  variis  fiib 
terrain  multorum  iladiorum  cuniculis  actis,  tellurxque 
altx  >  laueque  erTolfa  »  plus  quarftus  majoremque  utili» 
ta  te  m  percipiunt ,  &c.  Èertrmd  Helie  de  Pamiers. 

Philippe*  le  Bel ,  maintint  par  proviiion  en  1**3,  le 
Comte  de  Foix  dans  l'ufagede  faire  travailler  à  fon  pro- 
fit, aux  mines  dans  Ton  Comté  &  en  particulier  à  une 
mine  d'alun  ,  c'eft  l'acre  le  plus  ancien  découvert  iuf- 
^u'a  préfent.  Voye\  la  Préface  ayant  les  recherches  de  Jean 

Montes  de  Foix  pleni  funt  mineris ,  aquis  &  fulphu* 
rîs;  marraor  ,  jafpis  aliique  lapides  ibi  colliguntur, 

Strobelberger. 

(3)  H  y  avoit  autrefois  plufîeurs  mines  dans  la  Pro- 
vince de  Languedoc  d'oïl  on  tiroit  de  la  matière  pouf 
la  fabrication  des  efpèces:  en  134^  9  on  découvrit  une 
mine  d'argent  proche  le  Mas-Dieu  dans  le  Diocèfe  d'Ufez 
&  la  Viguerie  d'Alais.En  1 348  »  il  y  avoit  une  autre  mine 
d'argent  à  la  montagne  de  Molis  ou  Liai  >  dans  la  Cha- 
tellenie  de  Saint-Beat  >  Comté  de  Comminges  &  la  Se* 
n échauffée  de  Touloufe.  Nous  lifons  dans  le  compte 
du  Domaine  de  celle  de  Beaucaire  de  l'an  1 394  ,  qu  on 
avoit  trouvé  de  nouvelles  mines  d'argent  &  de  pforab 
dans  le  Gévaudan  &  la  Juridiction  d'Efpagnac.  dans  une 
montagne  fituée  auprès  des  Châteaux  de  Montmirat  & 
de  Vaiflîere  ;  &  que  depuis  le  21  de  Septembre  de  l'an 
1 300 ,  au  on  avoit  commencé  à  y  travailler  ,  jufqu'au 
M  de  Juillet  de  l'an  1594»  on  en  avoit  tiré  cinq  à  fîx 
cens  quintaux  d'argent  non  affiné  &  neuf  marcs  &  une 
once  d'argent  pur  ou  affiné.  Il  y  avoit  encore  des 
mines  d'argent  auxquelles  on  travailloit  au  milieu  du 
quinzième ïècle  en  Gévaudan  ,  fçavoir  à  Saint  -  Sixte, 
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L'autre  préjugé  de  ceux  qui  admettent  l'ancienne  ■ 
exiftance  des  mines ,  eft  qu'elles  n'ont  été  abandon-  fîcîlot. 
nées  que  parce  qu  elles  font  épuifées  ;  mais  les  An- 
ciens ne  pouvoient  pas  les  épuifer ,  parce  qu'ils  n'a- 
voient  pas  Pufage  de  la  poudre.  Ils  étaient  obligés 
de  calciner  les  rochers  à  force  de  bois  qu'ils  arran- 
ge  oient  dans  leurs  fouterrains ,  &  auquel  ils  mettoient 
le  feu  ;  &  lorfque  le  rocher  trop  dur ,  ne  fe  brifoit 
pas  aiiément  après  cette  calcination ,  ils  abandon- 
noient  le  filon.  On  en  trouve  des  preuves  dans  quel- 
ques mines  actuellement  exploitées. 

Il  paroit  auffi  démontré  par  les  annales  de  l'Ab- 
baye de  Villemagne  (  4  )  &  par  d'anciens  titres  des 


à  Vallong  &  à  la  Combe  entre  Saint-Etienne  &  Efpa- 
gnac  dans  laParoilfe  de  Cocurcs  (  cette  dernière  avoit  été 
nouvellement  découverte  )  &  enfin  dans  la  Juridiction 
de  Toyras.  Il  y  avoit  auûl  des  mines  de  plomb  & 
d'argent  dans  la  Paroifle  de  Quintiniac  en  Gévatidan. 
Les  Gens  du  Grand  Confeil  du  Koi  étant  en  Lan* 
guedoc ,  permirent  vers  le  même  tems ,  au  Prieur  d'O- 
meflas  prés  de  Sommieres,  de  faire  travailler  à  une  mine 
d'argent  trouvée  dans  ce  lieu  ,  &  dont  on  avoit  fait  l'é- 
preuve. Le  Général  Maître  de  la  Monnoye  ,  permit  pat 
des  lettres  données  à  Montpellier ,  le  %6  de  Novembre 
de  lan  1470  ,  de  travailler  aux  mines  d'or,  d'argent  & 
autres  métaux  qui  avaient  été  trouvés  depuis  peu  dans 
la  Sénéchauffée  de  Bcaucaire ,  ès-Juridiâions  du  Comté 
d'Alais  >  dans  tout  le  mandement  de  la  Seigneurie  de  Toy- 
ras, dans  la  Juridiction  de  l'Evêque  de  Magueionne  $  du 
Seigneur  de  Miron,  aux  environs  d'Andufe,  &c.  Enfin 
on  voit  dans  le  compte  du  Domaine  de  la  Séné- 
chaufTée  de  Beaucaire  >  de  l'an  1489,  qu'on  avoit  trouvé 
alors  depuis  peu  auprès  de  Ganges ,  des  mines 'd'or  >  d'ar- 
gent,  de  plomb  &  d'autres  métaux* 

(a)  Raymond  Trencavel  Vicomte  de  Beziers ,  Ermen- 
garde  Vicomteffc  dcNarbonne,  fc  l'Abbaye  de  Villema- 
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  Seigneurs  de  Beaucaire ,  qu'à  la  fin  du  XI  Ve.  fie 

mu.  les  mines  de  France  étoienc  encore  aufli  riches  qu'au- 
cunes  de  celles  de  l'Europe  ,  de  l'Ane  &  de  l'A- 
frique. 

Cependant  vers  Tan  i^oo  i  le  taux  de  la  monnoyo 
étant  augmenté  de  plus  du  double  ,  le  folaire  des 
ouvriers  &  le  prix  de9  vivres  augmentèrent  en  pro- 
portion :  alors  ceux  qui  s'étoient  propofé  d'entre- 
prendre de  nouvelles  exploitations  ,  craignirent  quo 


gne  dans  le  Diocèfe  de  Beziers  ,pofledoient  chacun  unt 
tiers  fur  les  mines  argentariœ  vel  minaria  quœ  fuerunt  in* 
venta  à  Faugueria  ujque  ad  cajtrum  de  Mercoyrol  G*  dcajko 
Mercoyrol  ufque  ad  caflrum  de  rozols  ufque  ai  Montmaires* 
€r  dcolo  de  Mon tm aires  ufque  ad  Maurianum  Cr*  d  Mauriano» 
ufque  ad  caflrum  de  Bociagas  &  à  cafita  de  Bociagas  ufqu# 
ad  Bedeirias  Cr  de  Bedeiriis  ufque  ad  villam  de  vSamarde  G* 
à  villa  de  Samardc  ufque  ad  Faucueriam  ;  telles  (ont  lesr 
bornes  décrites  dans  une  tran  faction  de  l'an  1164.  Ort 
reconaoit  les  lieux  de  Faugeres  ,  Mercairol,  le  Pujol, 
Bou  dagues ,  Bedarieux  &  Soum&rtre ,  dans  l'enclave  deC* 
auels  cil  VtLicmagne  ôc  le  tout  partagé  par  la  rivièra 
d'Orb. 

Raimond-Roacr  Vicomte  de  Bexiers ,  de  Raies ,  de  Car- 
calTonne  &  d'AÏbi ,  donna  en  gage  au  mois  d'Avril  1101 
Tes  mines  de  Villemagne  &  de  Bouflagues  à  un  certain 
Salomon  fils  d  un  Guillaume  de  Faugeres.  Par  un  autre: 
aéte ,  on  apprend  qu  Aymeri  de  Clcrmont  ,  avoit  cédé 
à  Roger  1 1 ,  Vicomte  de  Bczicrs ,  la  moitié  du  droit  qu'il 
avoit  fur  les  mines  de  la  Chatelienie  de  Cabrieres  dans- 
le  même  canton  ci-deû*us.  On  découvrit  en  '746*  &  174/ 
des  anciens  travaux  qu'on  attribua  aux  Romains.  Les  hé- 
ritiers de  M.  le  Marquis  de  Rocozei  pofledent  les  terres  de 
de  Ceilhes,  Avenes ,  Die,  Lunas,  &  Boufiaguts  où  il  y  ai 
des  mines  de  plomb  &  de  cuivre  tenant  argent.  A  Ro~ 
quebrune  il  y  a  des  marbres  :  à  Graiflifïac  ;  Diocèfe  de 
Beziers ,  des  mines  de  fer.  Note  del'Edk. 
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le  profit  ne  devint  trop  modique.  Dans  ces  cir*- 
confiances  la  découverte  de  l'Amérique  &  le  nou- 
veau commerce  qu'elle  offroit  ,  parurent  aux  Né- 
gocians  plus  avantageux  &  le  bénéfice  moins  tardif. 

Le  X  VII^*.  lïècle  ne  fut  pas  plus  favorable  ;  Pc  • 
tabliflcment  des  Manufactures  de  toutes  fortes  d'é~ 
toffes  dans  le  Royaume  ,  n'a  pu  manquer  d'influer 
&  de  détourner  des  fonds  qu'on  auroit  peut-être 
deftinés  au  travail  des  mines  ;  &  fi  dans  ce  tems-la 
des  compagnies  ont  entrepris  d'en  exploiter  quel- 
ques unes ,  l'art  n'exiftoit  plus.  Le  peu  d'intelligence 
6c  d'économie  n'a  fait  que  décréditer  ces  fortes  d'en- 
treprifes ,  qu'on  étoit  obligé  de  confier  à  des  étran- 
gers mercenaires.  (  <,  ) 

Au  commencement  de  notre  fiècle ,  la  guerre  força 
le  Miniltere  a  des  opérations  de  finance  qui  furent 
la  fourec  des  fortunes  les  plus  brillantes.  L'exemple 
fut  trop  féduifant  pour  ne  pas  attirer  un  grand  nom- 
bre de  particuliers  ,  dont  les  fonds  auroient  pu  être 
employés  à  des  entreprifes  utiles  à  l'Etat.  Si  la  fa- 
gefle  du  Miniftere  n'a  pu  réduire  encore  ces  moyens 


(  $  )  Le  Sieur  de  Rhodes  obtînt'du  Roi  un  Privilège 
pour  faire  ouvrir  des  mines  d'or  ,  d'argent  &  de  mer- 
cure ,  découvertes  en  Gafcogne  à  trois  lieues  de  la  Ville 
de  Dax  fur  l'Adour  ;  il  fit  regiftrer  fa  patente  au  Parle- 
ment de  Bourdeaux.  La  mine  trouvée  au  mois  de  Jan- 
vier iyo7  ,  étoit  plus  riche  qu'on  ne  l'avoit  cru  d'abord. 

M.  de  la  Bourdonnaye  ,  Intendant  de  Guvennc  alla  à 
Dax,  lé  17  Mars  1707,  pour  être  préfent  2  la  fonte  des 
minéraux.  On  fit  faire  une  grande  porte  de  pierre  de 
taille  à  l'entrée  de  la  mine. 

On  aflurc  que  du  quintal  de  Minerai  ,  on  retiroit 
trente  deux  marcs  d'argent  fin.  Journ.  de  Verd.  Mars ,  Aî*i 
&  Juillet  1707. 

O 
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fingnliers  de  s'enrichir  ,  du  moins  elle  a  diminué 
le  nombre  de  ces  hommes  fi  facilement  heureux; 
elle  leur  rend  la  liberté  eftimable  de  devenir  amis  de 
h  patrie  par  l'agriculture ,  par  le  commerce. 

Un  homme  déjà  fort  riche  peut  faire  une  infinité 
d'expériences  que  le  cultivateur  ordinaire  craindroit 
de  hazarder  ;  il  peut  riiquer  en  mer ,  ou  dans  d'au- 
tres entreprifes  des  fommes  que  l'homme  d'une  for- 
tune bornée  reftrve  pour  fa  famille.  Du  nombre  de 
ces  entreprifes,  font  celles  de  l'exploitation  des  mines. 
On  ofe  avancer  qu'elles  ne  font  dangereufes  que 
pour  les  inconfiderés ,  &  qu'elles  récompenfent  tou- 
jours le  travail  refléchi  de  l'Entrepreneur  économe. 

L'un  des  Honoraires  (  *  )  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  de  Paris ,  connu  par  fon  zèle  pour  le 
bien  de  l'Etat,  a  penfé  qu  il  falloir  former  dcsDi- 
reâeurs  pour  la  fouille  des  louterrains  ,  laquelle  exige 
des  connoiflanecs  particulières  pour  la  fonte  des 
minéraux  qu'on  en  tire  ,  pour  l'affinage  du  plomb 
qui  tient  de  l'argent ,  pour  le  raffinage  des  cuivres. 
Il  a  choifi  des  jeunes  gens ,  les  a  fait  inftruire  dans 
fon  Ecole  de  Mathématiques ,  leur  a  fait  fuivre  quel- 
ques cours  de  Chimie,  puis  il  les  a  envoyés  acquérir 
la  pratique  du  travail  des  mines  dan*  celles  de  Baffe- 
Bretagne  ,  qui  font  de  plomb  ;  dans  celles  de  la 
Baffe-Navarre,  qui  ne  rendent  que  du  cuivre  ;  dans 
celles  de  Sainte-Marie  aux  mines  qui  donnent  plomb 
cuivre  &  argent.  Deux  de  ces  élèves  font  actuelle- 
ment en  état  de  diriger  ces  fortes  de  travaux ,  & 
d'économifer  les  fonds  qu'on  deftincroit  à  ces  for- 
tes d'entreprifes.  On  a  d'eux ,  quinze  Mémoires  très- 
détaillés  des  pratiques  qui  font  en  ufage  dans  la  Mifnie 


C)  M.  Bertin,Miniftred'E:at. 
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la  haute-SaXe ,  la  Bohême ,  la  Stirie  i  la  Carinthie j  -  - 
le  Tirol  ,  le  Frioul  ,  &c;  Pour  déterminer  à  faire  tielicté 
ces  entreprifes,  il  faut  des  exemples  de  foccès.  En 
voici  quelques  uns  qui  ne  font  pas  incertains  :  la 
mine  de  plomb  de  Pontpéan  près  Rennes  (  peut- 
être  la  plus  riche  des  mines  de  plomb  connues  en 
Europe  )  avoit  ruiné  deux  Compagnies  1  qui  faute 
d'intelligence  &  de  fonds  fuffifans  pour  en  Vuider 
les  eaux ,  ont  été  obligés  de  l'abandonner.  Un  ckoyeii 
connu  par  les  fervices  qu'il  a  rendus  à  PEtat  dans 
différentes  circonftances ,  a  cru  qu'il  convenoit  cir- 
Core  a  fon  aèle  d'employer  fes  revenus  à  de  nou^ 
veaux  fervices  :  il  a  entrepris  l'exploitation  de  «îetttf 
mine.  Il  falloit  détourner  une  rivière  qui  la  fubmef-*» 
geoit ,  la  rendre  navigable  jufqu'a  la,  Loire  pour*  le 
tranfport  des  plombs ,  y  prendre  une  chute  d'eau 
allez  élevée  pour  faire  mouvoir  la  jroue  motrice  des 
pompes ,  former  des  étangs  &  dés  retenues  d'eau 
pour  n'en  pas  manquer  dans  lestems  de  fécherefiè: 
tout  a  été  exécuté  dans  l'efpace  de  deux  années.  À 
préfent  il  tient  cette  mine  toujours  à  fec  à  deux  cens 
pieds  de  profondeur  ;  &  quoiqu'il  ait  dépenfé  près 
de  fept  cens  mille  livres  a  ces  travaux  ,  l'abondance 
du  minéral  qu'on  tire  journellement  lui  en  promet 
on  rémbourfement  prochain ,  &  pour  la  fuite ,  la  ré- 
compenfe  de  ce  patriotifme  qui  devroit  être  imitée 
Je  pourrois  citer  encore  les  travaux  utiles  de  U 
Compagnie  quia  entrepris  de  remettre  en  valeur  les 
mines  des  Anciens  Ducs  de  Bretagne  i  à  quelques 
lieues  de  Morlatx  ;  mais  cet  étabKflement  ayant  coûté 
des  fommes  encore  plus  confidérables  avant  que  de 
donner  le  bénéfice  dont  la  Compagnie  jouit  depuis 
quelques  années ,  ne  feroit  pas  un  exemple  alTez  dé- 
terminant. J'en  vais  citer  un  autre  diflerem,  oùJa 
perfévérance  &  l'économie  forcée  font  richement  ré* 
compenfées. 
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En  172*9)  feu  M.  le  Duc  de  Bourbon ,  Grand- 
Maître  des  mines ,  donna  à  un  Gentilhomme  Hcflbis 
qui  avoit  la  réputation  d'être  habile  ,  la  conceflion 
des  mines  de  la  baflè-Navarre  &  des  pays  de  Soûle  (6) 
&  de  Labour.  Cet  étranger  fît  une  lociété  avec  M. 
Beugnicre  de  la  Tour  &  deux  autres  particuliers  , 
Sûmes  de  Nation ,  fans  fournir  de  fa  part  d'autres 
fonds  que  fes  prétendus  talents  ,  lefquels  fe  rédui- 
firent  a  difliper  en  moins  de  vingt  mois ,  dans  des 
entreprifes  ridicules ,  les  fonds  des  trois  aiTociés.  Le 
Heflbis  devint  furieux  de  ce  que  M.  de  la  Tour  avoit 
des  preuves  de  fon  incapacité  \  il  fe  pofta  pour  Taf- 
(àfliner ,  &  le  bleflà  d'un  coup  de  feu.  Les  pourfui- 
tes  &  une  jufte  condamnation  à  mort  ,  ont  em- 
pêché cet  étranger  de  reparoître.  Les  deux  Afïbciés 
de  M.  de  la  Tour  ,  ne  pouvant  plus  fournir  de  fonds  , 
fe  retirèrent- -€het  eux  ;  il  fut  obligé  de  s'aflbeier 
avec  un  Négociant  de  Bayonne.  On  leur  accorda 
en  1731  ^  une  nouvelle  conceflion  qui  révoquoit 
la  précédente  \  mais  leurs  entreprifes  furent  fans  fuc- 
cès  pendant  neuf  années  ;  ils  attaquèrent  vinst-cinq 
ou  trente  mines  fans  aucun  fruit.  La  nature  de  tou- 
tes ces  mines  étoit  telle  ,  qu'elles  donnoient  du  cui- 
vre &  du  fer  ,  que  les  nions  fe  fuccedoient  tou- 
jours avec  le  même  mélange ,  &  qu'elles  étoient  fi 
pauvres  en  cuivre  qu'on  fut  obligé  de  les  abandon- 
ner Tune  après  l'autre.  Les  fonds  de  la  nouvelle  fo- 
ciété  furent  diflipés  dans  ces  recherchesmalheurcufes; 
le  Négociant  de  Bayonne  fe  retira.  M,  de  la  Tour 
refta  fcul  fans  fonds ,  &  obligé  de  recevoir  l'aflif- 
tance  de  fon  domeftique  &  d'un  Maître  Mineur 


(6)  11  y  a  une  mine  de  cuivre  pur  fans  argent  dans 
la  ParoifTc.de  Haux ,  près  Sainte- Angrace ,  pays  de  Soûle. 
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qui  avoit  épargné  fix  cent  livres  a  fon  fervicc,  &  ~ 
qui  lui  confeilla  de  fe  fixer  aux  anciens  travaux  des  HeUot. 
Romains  qu'il  avoit  trouvés  dans  la  montagne  d'jif* 
toefcoria  à  une  lieue  &  demie  de  Baigorrt. 

Ces  travaux  immenfcs  ont  plus  de  cinquante  ga- 
leries &  autant  de  puits ,  mais  confus ,  délabrés  &: 
remplis  de  décombres.  Perfuadé  que  les  Romains  ne 
les  avoient  pas  fuivis  fans  un  filon  réel ,  il  s'arrêta 
à  cette  idée.  Il  falloit  félon  fon  plan ,  percer  cette 
montagne  en  differens  endroits  au  niveau  de  la  ri- 
vière des  Aldudts  ,  (  7  )  afin  d'aller  à  la  rencontre 
des  filons,  &  fe  conduire  par  de  nouvelles  routes  r 
au  lieu  ou  le  rocher  trop  dur  avoit  forcé  les  Ro- 
mains d'abandouner. 

La  probité  &  la  confiance  de  M.  de  la  Tour  étoient 
connues  :  il  eut  recours  à  quelques  amis  &  à  fa  fa- 
mille du  canton  de  Saint-Gai  ;  il  en  fut  aidé ,  &  en 
cinq  années ,  il  joignit  les  ouvrages  des  Anciens.  Il 
les  étaya  de  nouveau ,  &  fe  trouva  fur  leur  filon  à 
foixante-fix  pieds  de  profondeur  au  defTus  du  niveau  ♦ 
de  la  rivière. 

En  1746,  il  avoit  cinq  cens  trente^trois  pieds  de 
filon  découverts ,  fuivis  par  trois  galeries  &  par  trois 
puits  ,  fur  un  ,  deux  &  trois  pieds  de  largeur.  Le 
minéral  tant  pur  que  celui  qu'il  faut  piler  &  laver  % 
y  eft  enveloppé  dans  une  gangue  blanche  du  genre 
des  quartz  vitrifiables  ;  &  il  eft  à  remarquer  que  c'eft 
la  feule  mine  qu'on  ait  découverte  dans  la  baflè- 
Navarre ,  qui  foit  prefque  toujours  de  cuivre  pur  & 
fans  fer. 

Ce  minéral  eft  jaune  quand  on  le  tire  d'un  endroit 
fec  du  filon.  S'il  fait  la  paroi  de  quelque  fente  hu- 
mectée par  un  filet  d'eau ,  alors  il  neft  plus  jaune  ; 


1  7)  Voyez  la  Refticutionde  PI  mon  ci-après. 
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Pfi  l§  tire  prné  des  plus  belles  couleurs  ffe  la  queue 
pil  Paon,  pe  plus  n  on  le  tient  fubmergé  pendant 
fix  mois  ou  un  an  dans  un  petit  baflin  formé  ex- 
près pour  recevoir  l'eau  qui  coule  de  quelque  fiflùre 
du  £1qb>  il  en  fort  teint  de  même  de  ce$  belles  cou- 
leurs; ce  que  j'ai  fait  vérifier  en  1754  &  17^.  Mais 
ççs  çouleurs  (ont  fuperficielles  &  volatiles ,  car  pour 
pep  qu'on  chauffe  fur  les  charbons  allumés  ces  raor? 
çeaux  fi  beaux  à  la  vue ,  les  couleurs  difparoiffent  ; 
files  s'cflàcent  même  expofées  à  l'air  au  bout  de  1 8 
mois  ou  deux  ans.  C'elt  donc  ï  tort  que  quelques 
prétendus  connoiffeurs  en  mines,  annoncent  ces  cou? 
leurs  comme  des  indices  certains  d'or  &  d'argent 
dans  le  minéral.  J'ai  rapporté  cette  obferyation  pour 
fjétrorpper  ceux  à  qui  ils  en  impotent. 

Au  commencement  de  17^7  ,  M.  de  la  Tour  fit 
çpmtruire  une  fonderie  complette  au  bord  delari- 
Vjère  des  Aldudes  ,  &  au  mois  de  Juillet  fuivant  il 
avoit  ix  fourneaux  a  griller  la  mine  ,  trois  fourneaux 
k  fondre  &  un  fourneau  de  rafinage  pour  le  cuivre  , 
lervj  par  deux  trompes  qui  fournilknt  un  vent  ra-r 
p\àe 'pliafle  par  une  chute  d'eau  dans  une  futaille  pré* 
parée  à  cet  effet. 

Les  trompes  ne  fournirent  pas  toujours  un  vent 
bien  fec  j  mais  le  peu  de  profondeur  de  fa,  fonderie 
reflcrrée  d'un  côté  par  le  bas  de  la  montagne  *  & 
fde  l'autre  par  la  rivière ,  ne  lui  a  pas  permis  d'y  lub- 
ftîtuer  des  foufflets  ,  qui  pour  faire  le  même  effet 
auroienf  dû  avoir  dix  fept  ou  dix-huit  pieds  de 
longueur,  '    4  " 

Jl  confommoit  alors  cinq  mille  charges  de  char-r 
\>on  du  poids  de  110  livres  pour  la  fonte  du  minér 
ra)  f  &  %o  mille  bûches  pour  le  grillage  delamatte: 
S  pniployoit  145  ouvriers, 
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En  1746  ,  il  fondit  ^87    Quintaux  de  minéral 
En  1747    .    .   .  631. 
En  1748    .    .    .  793. 

En  1749    •    •    •  °^0t 

En  1750   .    .   •  ioio. 

La  vente  du  cuivre  commençoit  a  payer  les  frais 
annuels  (  8  )  de  l'exploitation  ,  mais  il  n'y  avoit 
point  encore  de  bénéfice.  Le  compte  avantageux  que 
les  Intendans  du  Béarn  qui  fe  font  fuccédés,  ont  rendu 
depuis  du  progrès  de  cette  entreprife,  a  déterminé 
le  Miniltèrc ,  a  accorder  a  M.  de  la  Tour  une  grati- 
fication annuelle  &  quelques  prérogatives  qui  pour- 
voient le  flatter. 

Au  mois  d'Oôobrc  17^1 ,  le  vent  ayant  porté 
quelques  étincelles  des  fourneaux  dans  un  grand  bâ- 
timent qui  contenoit  fa  provifion  de  charbon  pout 
5  ou  6  mois  de  la  mauvaâe  faifon ,  il  en  fauva  très- 
peu  de  l'incendie  ;  mais  il  fut  allez  heureux  pour  en 
garantir  la  fonderie.  Cet  accident  interrompit  les 
ion  tes  pendant  quelques  tems  ;  l'intervalle  fut  em- 
ployé à  faire  de  nouvelles  recherches  dans  la  mon- 
tagne.  Il  y  trouva  un  filon  de  minéral  gris,  pref- 
que  maflif ,  tenant  cuivre  &  argent.  Il  en  envoya 
au  Confeil  un  morceau  qui  pefbit  livres  fans 
aucune  gangue  ;  Teffei  que  j  en  fis  me  donna  17 
livres  de  cuivre  &  trois  marcs  deux  onces  3  gros 
d'argent  par  quintal. 

Jufqu'a  prélent  cette  découverte  lui  a  été  infruo- 
tueufe ,  parce  qu'il  a  cherché  inutilement  dans  les 
environs  une  mine  de  plomb  ,  pour  féparer  l'argent 
de  cette  riche  mine.  Celle  qu'on  connoit  dans  les 


Hilht 


(  8  )  On  a  longtems  porté  le  cuivre  de  Baigorri  a 
Saint-Bel  ou  il  étoit  patTé  au  plomb  par  M.  Pernonsau- 
ouri'hui  on  le  conduit  aux  mines  de  Bretagne. 
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Pyrénées  .  eft  à  plus  de  lieues  de  Baigorri;  & 
les  frais  de  tranfport  par  des  chemins  prefqu'im- 
Wm\  praticables  dans  ces  montagnes  ,  abforbcroknt  le 
bénéfice.  D'ailleurs  depuis  deux  ans le  filon  de  cette 
mine  d'argent  continuant  d'être  prefque  horifontal , 
devient  pauvre.  Ceft,  comme  on  le  fait,  un  dé- 
faut commun  à  tous  les  filons  qui  s'éloignent  trop 
de  la  perpendiculaire.  Il  a  pris  le  parti  d'abandonner 
pendant  quelques  années  fa  nouvelle  découverte  -,  i| 
s'en  tient  à  (on  minéral  jaune  dont  il  fond  actuel- 
lement (1756  )  430  quintaux  ou  45  milliers  par 
quinzaine. 

Ces  410  quintaux  rendent  312  quintaux  de  matte  ; 
ceux-ci  iourniilent  90  quintaux  de  cuivre  noir  ,  dont 
Je  quintal  diminuant  de  8  livres  au  rafinage  ,  il  a, 
tous  les  quinze  jours  82.80  livres  de  cuivre  rofette 
pu  cuivre  purifie  :  ce  qui  fera,  fi  toutes  les  années 
font  auflî  favorables  que  les  années  1754  &  175$  » 
deux  cent  quinze  mille  deux  cent  livres  par  an. 
A"  fols  la  livre ,  c'elt  un  produit 
annuel  de      :        .         ,         **$9°°  livres* 
JLa  cpnfommation  en  bois ,  tant  pour, 
les  grillages  que  pour  le  chauffage  de 
M.  de  la  Tour  &  les  ouvriers ,  cft  de 
40  mille  bûches  ,  qui  coûtent  6  liv. 
le  cent  ,  rendues  par  flottage  à  la 
tonderie. 

Four  cet  article.       .       .     .        1400  livres, 
Çellc  du  charbon  eft  de  1  <{  mille 
charges ,  lesquelles  a  32  fols  la  char- 
ge ,  tant  pour  la  façon  que  pour  le 
tranfport,  monte  à       .       .       .    24000  livres. 

Il  y  a  d'Employés  à  ces  travaux , 
tant  en  Commis  principaux  qu'en 
Mineurs  ,  Boifeurs  ,  Machiniftcs, 
Fondeurs  ,  Rafineurs  ,  Forgerons, 
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Charpentiers  ,  &  autres  ouvriers  , 

389  perfonnes,  qui  toutes cnfemble  Hcllou 

coûtent  chaque  année.     .     .     •  »*4^  "«es. 

Ce  qui  avec  les  16400  livres  de- 

penfees  en  bois  &  en  ctarbon  ^ 

monte  a       ...  •     i  * 

Lefqucls  fouftraits  de  ii<o6oliv. 

du  profit  annuel,  il  refte  de  bénéfice  ^ 
par  année.       .  •      •       :    '  , 

U  préfente  année  fera  encore  plus  confidérable. 
Suivant  l'état  des  fontes  déjà  faites  &  du  minerai 
hors  de  terre  ,  M.  de  la  Tour  aura  fondu  au  mo«  de 
Décembre  prochain  300  milliers  de  cuivre.  Mais 
V  .,  ,l  I„,  i„r;,,:;„.>  navigable  dans  la  vallée 
comme  il  n  y  a  pas  de  rivière  navire  u*  , 

de  Baigorri  ,  il  eft  obligé  de  faire  «apporter  les 
cuivres  à  dos  de  mulet  jufquaPau  6c  J^Tou- 
loufe  :  ce  qui  emporte  un  quart  au  moins  du  béné- 
fice. Le  furplus  clt  employé  à  rembourser  ce  qu  .1 
a  emprunté,  &  il  fera  totalement  acquitte  a  la  nn 

de  I7$7»  «  m 

Laiflant  a  part  l'intérêt  perfonncl.,  M.  de  laTour 
met  par  an  dans  le  commerce ,  environ  x^o  milliers 
de  cuivre  ,  qui  lans  fa  perfévérance  feroit  relie  en 
terre,  &  Qu'il  auroit  fallu  tirer  de  franger.  Il  four- 
nit  la  fubfiltance  a  près  de  400  perfonnes ,  qui  lans 
lui  vivroient  miférabitment  dans  leurs  rochers  . 
aufli  tous  les  habitans  de  ce  canton  aride ,  l  appellent- 
ils  leur  pere. 

Je  ne  décris  pas  les  opérations  de  M.  de  la  Tour , 
ce  feroit  allonger  inutilement  ce  Mémoire.  On  peut 
les  lire  dans  le  fécond  volume  de  Schulttr  aux  cha- 
pitres qui  traitent  de  la  fonte  crue ,  du  grillage ;  des 
•  mattes ,  de  leur  fonte  en  cuivre  noir ,  &  du  rahnagc 
de  ce  cuivre  en  rofettes  ,  parce  qu  il  les  fuit  prel- 
Çue  fans  changement. 
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— -  Si  M.  de  la  Tour,  oblige  pendant  les  trois  premières 
Hsllou  années  qui  ont  fuivi  fon  infortune  ,  d'attendre  des 
produits  médiocres  &  de  foiblcs  fecours  pour  faire 
de  nouvelles  avances ,  a  pu  porter  fon  exploitation 
où  elle  eft  à  préfent ,  que  ne  pourr oient  pas  faire 
dans  de  femblables  entreprifes  des  gens  riches  qui 
ne  feroient  pas  dans  la  même  contrainte  !  (9) 


(©)  Dans  le  tems  que  M.  Hdlot  lifoit  ce  Mémoire  on 
répandoit  la  brochure  fui  van  te. 

»  Mémoire  inftruûif ,  pour  connoitre  les  bonnes  mon- 
*»  tages,  les  bien  ouvrir >  &.  pour  aller  directement  aux 
»  troncs  ou  arbres  d'or  ou  d argent ,  avec  leurs  filons» 
*»  où  il  y  aura  deffous  le  corps  de  la  mine  >  &  pour  faire 
*>  finir  de  mûrir  à  fon  dernier  degré  de  cuifTon ,  fi  elle  ne 
»  l*étoit  pas ,  la  partie  mercuriale-minérale  qu'il  y  aura 

dans  toutes  les  mines  &  pour  purifier  avec  de  grands 
»  profits  la  fufdite  minérale  (bit  en  or  ou  argent ,  &c. 

»  Confeil  trèVutile  pour  ceux  qui  voudront  fe  confer- 
*»  ver  longtems  en  parfaite  fanté ,  comme  les  trois  mixtes 
s»  le  prouvent  ;  par  Meltire  François  Perraud  la  Branche 
»  C  de  S.  M.  T.  C.  &  même  de  l'Univerfité  de  Paris  , 
»  Entrepreneur  des  mines  en  Savoyc  ».  Sans  autre  in- 
dication  ,  Jour n.  de  Pardon ,  Nov.  1716.  Malgré  les  décou- 
vertes continuelles ,  malgré  la  facilité  qu'on  a  de  s'inP 
truirc  ,  fe  peut-il  rien  donner  de  plus  barbare  que  le 
tare  de  cet  ouvrage  que  nous  n'avons  pas  voulu  ometrre. 


F  I  N. 
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MÉMOIRE 

<fc/r  /«*  Mine*  de  la  vallée  de  Baigorri  ,  &  /ir  leur 
exploitation ,  /<zr  AT.  Meuron  de  Chateauneuf. 

m6- 

L'ORIGINE  primitive  de  l'exploitation  de  ces 
mines  eft  très  ancienne  ,  &  remonte  peut-être  au 
temps  des  Romains.  Quoiqu'on  ne  puifle  aflurer  que 
pes  peuples  |es  ayent  exploitées ,  on  a  des  doutes  qu  ils 
peuvent  les  avoir  connues,  par  les  médailles  ou  pièces 
4e  monnoye  de  cuivre  &  d  argent  qu'on  trouva  en 
creufant  les  fondements  de  diverfes  bâtifles  qui  font 
partie  du  corps  de  Pétabliflemcnt  qui  exifte.  Quel- 
ques-unes de  ces  médailles  étoient  bien  confervées  ; 
on  lifoit  entre  autres  fur  Pune ,  Oâave ,  Lipide  & 
Antoine  ,  époque  du  Triumvirat  :  elles  furent  en- 
voyées au  Miniftere. 

Sans  s'arrêter  a  découvrir  fi  ce  font  les  Romains 
qui  commencèrent  à  fouiller  ces  montagnes  ,  on 
d'autres  peuples  poftérieurs  a  eux  ,  il  eft  toujours 
vrai  qu'on  a  été  occupé  très  longtemps  à  la  re- 
cherche des  mines  dans  cette  contrée ,  &  qu'on  en 
a  extrait  beaucoup  de  minéral  :  les  ouvrages  qu'on 
a  fucceflivement  découverts  pendant  l'exploitation 
aôuelle ,  leur  étendue  indépendamment  d  une  aflez 
grande  quantité  de  matières  minérales  qu'on  trouva  * 
&  q  îi  étoient  comme  enfouies  dans  la  terre  par  le 
laps  ûu  temps ,  atteftent  la  vérité  de  ce  qu'on  avance. 

En  1718  mes  Auteurs  obtinrent  du  Minillere 
une  conceflion  pour  travailler  à  la  recherche  des  - 
niines  dans  la  bailè-Navarre  ,  ks  pays  de  Soûle  & 
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_   &  de  Labour.  Les  premiers  eflàis  fe  firent  dans  la 

vallée  (  i  )  de"-  Baigorri  ;  ils  ne  f  urent  pas  heureux  . 
Château*  Les  liions  qu'on  entamoit  ne  répondant  point  aux 

neuf.  cfpérances  y  on  les  abandonnoit  pour  s'attacher  à 
d'autres  qui  épr  ou  voient  auffi-tôt  après  le  même 
fort. 

Le  bruit  de  cette  entreprife  s'étant  répandu  dans 
les  cantons  voifins ,  on  vit  aborder  de  divers  en- 
droits des  échantillons  de  mine  bonne  &  mauvai- 
fe.  On  envoyoit  aufli-tôt  des  ouvriers  fur  les  lieux 
pour  examiner  &  reconnoître  les  objets  qu'on  croyoit 
bons  ,  on  y  faifeit  enfuite  travailler.  Ce  fut  de  cette 
manière  qu'on  exploita  pendant  quelques  années  une 
mine  de  cuivre  a  Ainhoa  dans  le  pays  de  Labour  , 
diftante  de  fept  lieues  de  Baigorri.  Elle  fournit  pen- 
dant un  temps  de  bon  minéral  &  en  aflèz  grande 
quantité  :  mais  ayant  diminué ,  &  les  frais  du  tranf- 
port ,  qui  fe  faifoit  à  dos  de  mulet ,  étant  trop  con- 
fidéi  ables ,  on  l'abandonna. 

Cette  manière  ambulante  de  travailler,  durajuf— 
qu'en  174$.  Le  peu  de  fuccès  qu'on  avoit  eu  juf- 
qu'alors ,  &  la  htuation  critique  ou  l'on  étoit  pour 
continuer ,  détermina  a  faire  un  dernier  effort  &  a 
tâcher  de  pénétrer  dans  les  anciens  travaux  dont  on 
avoit  quelques  notions.  On  fe  figuroit  (  quoique  fans 
aucun  fondement  )  qu'on  devoit  trouver  du  minéral 
en  abondance  dans  ces  vieux  travaux.  Cette  idée  fou- 
tin  t  au  moins  un  peu  le  courage  abattu  des  Entre- 
preneurs :  le  hafard  s'en  mêla  auffi ,  en  faifant  dé* 


(  1  )  Il  y  a  une  forge  dans  la  vallée  de  Batgorrr,  qui 
a  été  jufqu'à  17  6  à  moitié  entre  la  Communauté  &  le 
Vicomte  Defchaux.  Depuis  elle  a  appartenu  à  ce  dernier  : 
on  y  a  fait  du  fer  forgé ,  des  boulets  &  même  des 
canons. 
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couvrir  une  galerie.  Elle  étoit  entièrement  comblée  ; 
on  travailla  à  la  déblayer  ,  &  à  mefure  que  Ton  avan-  Château- 
çoit  ,  il  fe  préfentoit  d'autres  ouvrages.  Dans  quel- 
ques  uns  on  trouva  de  la  mine  encore  attachée  au 
rocher  ;  cela  fit  redoubler  de  vigueur.  Enfin  au  bout 
de  dix- huit  mois  de  travail  fuivi ,  on  parvint  à  net* 
toyer  cette  galerie  ,  &  à  joindre  l'endroit  où  lefc 
anciens  avoient  ceffé. 

Cette  galerie  avoit  cent  vingt  toifes  de  long  ,  per- 
cée en  travers  du  rocher  ;  elle  communiquoit  à 
d'autres  travaux  plus  élevés  :  à  fon  extrémité  il  y 
avoit  un  puits  profond  de  fept  toifes ,  où  Ton  trouva 
de  belle  mine,  quelques  vieux  outil»,  &  des  pièces 
de  bois  en  partie  confumées  par  le  feu. 

Ce  fut  à  la  fuite  de  ces  différentes  découvertes  * 
que  Ton  refléchit  fur  les  entreprîtes  des  anciens  ,  fie 
que  Ton  chercha  à  connoître  à  fond  tous  les  tra- 
vaux qu'ils  pouvoient  avoir  faits.  On  remarqua  faci- 
lement que  la  galerie  dont  il'cft  fait  mention  ,n*r 
voit  été  entreprife  que  pour  faire  écouler  les  eau* 
qui  fe  ramaflbient  dans  leurs  ouvrages  ^  qu'ils  avoient 
<eu  une  autre,  entrée  pour  leurs  fpùterrains  ;  &  qu'en- 
fin il  devoir  y  avoir  d'autres  ouvertures  par  où  l'ai* 
^toit  introduit.  Après  d'exaâes  recherches ,  toutes 
ces  conjectures  fe  réaliferent  :  on  trouva  que  la  monr 
tagne,  dans  laquelle  ces  vieux  ouvrages  étioentren-r 
fermés,  avoit  une  iflue  à  fon  fommet.  On  la  nétoya 
avec  beaucoup  de  peine  &  de  rifque  ;  &  ce  fut  en  y  tra- 
vaillant qile  la  véritable  entrée  des  anciens  fut 
prouvée.  r 

Cette  minière  fut  nommée  les  trois  Rois  (  x  )  ï 


t%)  Cette  mine  eft ,  comme  il  a  déjà  été  dit  >  dans  la 
montagne  d' '/Ifloefco*  ou  dftoefeoria  s  on  a  nommé  Saint- 
Michel  ,  les  trois  Rois  ,  &  le,  nouveau  bonheur ,  les  trois  en- 
droits qui  ont  été  ouverts. 
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caufc  du  jodf  de  fa  découverte.  Elle  eft  la  plus  con- 
fidérable  de  toutes  celles  qu'on  exploite ,  tant  par 
Jf****  ^on  ^tcn^ue  horizontale ,  que  par  fa  profondeur  per- 
■ttet"m        pendiculaire  qui  eft  do  quatre-vingts  toifes. 

Pour  me  rendre  plus  intelligible ,  j'ai  joint  à  ce 
Mémoire  une  idée  du  local  que  j'habite  :  mon  éta* 
blùTement  eft  aflis  au  pied  des  montagnes ,  dans  un 
vallon  fort  étroit ,  traverfé  par  une  rivière  affez  con- 
fidérable  qui  coule  à  Bayofiffe  ,  fe  joint  à  l'Adour  , 
&  va  fe  perdre  enfuke  dans  l'Océan,  Cette  rivière 
me  reflerrc  beaucoup  ;  de  manière  qu'une  partie  de 
mes  bàtiflcs  &  minières  fe  trouvent  d'un  côté ,  le 
Celte  de  l'enfemble  eft  de  l'autre  &  fe  communique 
par  un  pont»  Il  réfultfe  de  cette  position  gênante  9 

Se  l'exploitation  de  ces  mines  ne  peut  point  âtre 
te  avec  autant  de  facilité  &.  d'économie  qu'on  le 
feroit  dans  un  autre  local. 

Tous  les  ouvrages- des  ancien*  qui  ont  été  décou- 
verts jufquà prêtent  paroiffent  avoir  été  commencés 
à  moitié  hauteur  de  montagne  :  leur  étendue  hori^ 
zontale  é  toit  fort  confidérable  ;  <nâfe  à  l'égard  de  la 
profondeur  ,  on  n'en  a  pas  trouvé  qui  fuffent  au-* 
delà  de  cinq  tôifes  plus  que  \e  niveau  de  la  rivière 
dont  il  eft  fait  mention  ;  d'oiî  Ton  peut  conclure 
tjue ,  n'ayant  point  alors  ni  fufage  de  la  poudre  m 
des  pompes ,  corn  me  on  Ta  de  nos  jours ,  ils  fe  trou- 
voient  dans  l'impoflibilité  d'extraire  le»  eaux  fouter- 
raines  lorfqu'elles  devenoient  abondantes  :  l'on  peut 
préfumer  que  c  eft  une  des  principales  raifons  qui  a 
fait  ceflèrfeurs  travaux,  ou  bien  qu'ils  furent  chat* 
fes  de  ces  contrées  par  d*autres  peuples  qui  métfri— 
ferent  ces  entreprifes.  La  première  conjeâure  iem- 
ble  être  Ta  plus  Juïle ,  les  difficultés  &  les  peines  qu'ils 
dévoient  cfliryer  dans*  leur  manière  -de  travailler,  pa- 
roiflent  le  confirmer.  Ne  connoiflant  point  la  potr- 
dre  ,  ils  étoient  obligés  d'allumer  du  bois  pour  écailler 
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&  attendrir  la  mine  &  le  rocher.  On  abattoit  en-   

fuite ,  a  coups  de  pics  &  de  marteaux  ,  ce  que  la  Château- 
violence  du  feu  avoit  comme  détaché  ou  attendri  :  neuf, 
mais  les  eaux  étant  trop  abondantes ,  ce  travail  de- 
venoit  inutile. 

Après  que  l'on  eut  remis  en  ordre  les  vieux  tra- 
vaux ,  on  reconnut  que  les  anciens  avoient  travaillé 
fur  deux  filons  à  la  fois  :  on  s'attacha  a?  fuivre  celui 
qui  étoit  le  plus  étendu ,  &  on  avoit  trouvé  la  bonne 
mine  de  cuivre  ;  on  établit  des  pompes  a  bras  pouf 
extraire  les  eaux.  Les  eflàisque  Ton  ht  dans  la  pro- 
fondeur réulfirent  en  partie  ;  on  trouva  en  divers 
endroits  de  la  bonne  mine  ;  ce  qui  fourint  le  cou- 
rage des  Entrepreneurs.  A  mefure  que  les  ouvrages 
fe  faifoient  en  bas ,  on  continua  de  poufler  horizon- 
talement la  galerie  fupérieure  que  Ton  avoit  trouvée 
faite  :  &  après  quelque  temps  de  travail ,  on  joignit 
le  fécond  filon  ;  ce  qui  donna  plus  de  clarté  &  de 
lumière.  Ce  filon  était  d'une  nature  &  d'un  produit 
différents  de  l'autre  :  il  contenoit  de  la  mine  grife 
de  cuivre  tenant  argent  (?)  quelques  parties  de  fer ,  & 
de  la  mine  de  cuivre  jaune  (4.).  11  y  eut  une  abondance 
de  minéral  à  l'endroit  ou  fe  fit  cette  jonôion.  On 
crut  que  ces  deux  filons  fe  fépareroient ,  ayant  l'un 
&  l'autre  une  direction  &  une  inclinaifon  différentes , 
cependant  il  n'en  fut  rien.  Après  s'être  étendus  Fef- 
pace  de  neuf  à  dix  toifes ,  ils  fe  perdirent ,  coupes 
par  une  veine  fauvage  :  c'eft  ici  la  première  variation 
confidérable  qu'on  éprouva. 

Cet  événement  détermina  a  prefler  les  ouvrages 
en  profondeur.  Comme  les  eaux  augmentoient ,  on 
quitta  J'ufage  des  pompes  à  bras  r  pour  établir  une 


(  3  )  C'elt  la  mine  d'argent  grife  ,  ou  Fahleri  des 
Allemands. 

(  4  )  La  mine  jaune  qui  fe  trouve  dans  ce  filon  eû  plus 
pâle  f  &  d'un  grain  beaucoup  plus  menu  que  l'autre. 
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»-  machine  hydraulique ,  mife  en  jeu  par  le  moyen  d'une 

Câhteau-  roue.  Le  filon  fe  foutint  allez  également  par  tout , 

neuf,  mais  ne  fournit  de  la  mine  que  par  intervalle  :  on 
étoit  parvenu  a  trente-cinq  toifes  defïous  le  niveau 
de  la  rivière  lorfqu'il  difparut.  Cette  révolution  dé- 
truifit  prefque  entièrement  toutes  les  flatteufes  cf- 
.  pérances  qu  on  avoit  formées.  Cependant  on  con- 
tinua ,  n'ayant  d'autre  guide  que  la  trace.  Après  quel- 
ques toifes  d'ouvrage  on  le  retrouva  ,  mais  tout-à- 
fait  couché  :  on  ne  douta  point  qu'il  ne  fe  remît. 
Enfin  il  reprit  fon  inclinaifon  naturelle ,  qui  étoit  de 
80  degrés  ,  &  il  l'a  confervée  jufqu'à  préfent.  Sa 
direâion  cil  du  levanr  au  couchant ,  entre  7  heures 
7  minutes  de  la  bouflole. 

Les  ouvrages  que  l'on  a  faits  depuis  la  découverte 
de  cette  minière  f  font  très-confiderables ,  fur-tout 
contre  le  couchant  ,  parce  que  le  minéral  y  a  été 

i>lus  abondant  &  le  rocher  beaucoup  meilleur  :  on 
'a  eu  conftamment  égal ,  d'une  efpèce  d'ardoife  fa- 
cile à  travailler  &c  folide  ;  au  lieu  que  contre  le  le- 
vant ,  il  s'eft  rencontré  toujours  plus  dur ,  &  par  in- 
tervalle d'une  force  étonnante.  Le  filon  s'en  rtflentk 
auffî  ;  il  perdit  de  ce  coté  fon  inclinaifon  ordinaire  , 
tomba  perpendiculairement  &  fournit  beaucoup  d'eau: 
il  contenoit  peu  de  minéral  mêlé  abondamment  de 
pyrite.  Nonobllant  ces  changements ,  on  continuai 
a  le  fuivre  jufqu'à  la  diftance  de  cinquante  toifes: 
pendant  cet  intervalle  il  fe  perdit  plufieurs  fois  & 
reparut  de  même  ;  mais  les  eaux  devinrent  allez  abon- 
dantes pour  faire  craindre  que  la  machine  hydrau- 
lique ne  pût  fuffire  à  les  extraire.  D'ailleurs  cet  ou- 
vrage étant  dirigé  contre  la  rivière ,  on  appréhen- 
doit  d'autant  plus  ce  côté ,  que  le  filon  la  traverfoit , 
il  avoit  fon  iîiuc  jufqu'au  jour.  Ces  raifons  firent 
cefler  toute  opération  de  ce  côté-là  pendant  un  aflez 
long-temps.  On  continua  du  côté  du  couchant  :  les 

ouvra  ges 
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ouvrages  y  dnt  toujours  féufli  ;  mais  lorfquon  joi-4 

gnoic  le  fécond  filon  qui  donne  le  minéral  mélangé  *  Château* 

la  même  veine  de  rocher  fauvàge  le  coupoit  tou-  heufi 

Iours  :  la  feule  différence  qu'il  y  avoit ,  d'eft  que  plu* 
'on  âpprofondiflbit  ,  plus  il  y  avoit  de  diltancej  à 
faire  Cette  jonction. 

En  1760  ,  on  détermina  de  faire  une  tentative  du 
côté  du  levant  ,  afin  de  mieux  connoitre  le  filom 
Pour  y  parvenir ,  on  entreprit  une  galerie  au  de- 
hors &  prife  au  bord  de  la  rivière.  Des  le  principe 
on  trouva  de  la  mine  bocarde  (  <  )  ,  &  la  nature  du 
rocher  afTez  bonne:  ort avança  la  longueur  de  no» 
toifes  *  mais  enfin  le  filon  fe  perdit ,  après  avoir  effuyé 
dans  cette  diftance  une  infinité  de  variations  ,  &  n'a- 
voir obtenu  que  très-peu  de  mine.  On  ceflà  l'ou- 
vrage horizontal  ,<  pour  eflàyer  dans  la  profondeur  ; 
on  y  travailla  ,  &  bientôt  on  reconnut  qu'il  falloir 
établir  une  machine  hydraulique  ;  elle  fut  en  effet 
exécutée.  On  approfondit  trente  toifes  avec  beau- 
coup de  difficultés  ,  caufée*  par  la  dureté  du  rocher 
&  l'abondance  des  eaux  :  on  n'a  pas  continué  plu* 
bas  à  caufe  du  peu  de  matière  qu'on  trouvoit  ;  mai^ 
on  s'eft  fort  étendu  horizontalement.  Indépendam- 
ment de  la  première  galerie  ,  il  y  en  a  encore  trois 
plus  baffes  ,  dont  l'une  a  cent  trcnte-cînq[  toifes. 
Dans  plufieurs  endroits  on  a  trouve  de  belle  mine  i 
ce  qui  engageoit  à  continuer  ;  mais  comme  elle  ne 
fuivoit  pas  en  profondeur ,  on  ceflà  tout  travail  d« 
ce  côté  de  la  rivière. 


(  5  )  Manière  de  s'exprimer  parmi  les  Mineurs  Frartçofa* 
pour  défîgner  un  minerai  qui  neft propre  qu'à  être  bocaràé, 
Un  Saxon  nommé  Sigifmond  de  Maltiz  ,fut ,  en  ijoj  ,  in- 
venteur du  bocard  pour  piler  la  mi  ne  à  l'eau.  Du  tems  dd 
Garrault  cène  invention  n'étok  pas  encore  d  ufage  en 
France- 
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 Quoique  ce  fût  le  même  filon  que  celui  de  la 

minière  Us  trois  Rois ,  il  a  été  conftamment  d'une 
Château-  nature  bien  différente  contre  le  levant.  D  abord,  la 
neuf,  pierre  ou  garïàue  <Jui  le  compofe  eft  en  général  un 
quart*  gris,  tirant  aflcz  fuir  la  pierre  cornée  (6), 
très-dur  ;  le  minéral  rie  fc'y  trouvoit  que  par  ro- 
gnons ,  toujours  fortement  mêlé  de  pyrite.  Le  ro- 
cher qui  cnvelcpoit  ce  filon  étoit  fauvage ,  &  giflbit 
par  couches  obliques  de  quatre ,  cinq  &  fix  pouces 
d  erteifTcur ,  d'où  fortoiént  fans  ctfle  de  petites  foi 
cr*  HVan         fbrmoierit  une  imrr**"r- 

talâgmitesd'un  jau 
plus  rinclihâifon  pL  , 
oppôfée  a  l'autre  côté  contre  le  couchant  :  il  incli- 
nait vers  le  nord ,  &  là  c  etpit  vers  le  midi.  Cepen- 
dant fi  Ton  devoit  partir  d'après  les  règles  qu'on 
bbfcrvc  à  Frcybcr^  fur  lmclinaiîbn  des  falons 
de  mine  bich  régies  (  y  )  >  il  en  réfulteroit  que 
celui  de  la  minière  les  trois  Rois  eft  encore  du  côté 
du  levant ,  &  contraire  à  celui  qui  va  contre  le  cou- 
chant ,  parce  qu'en  Sâxcun  filoh  fpath  (  8  )  ,  comme 
eft  véritablement  celui-ci ,  doit  ,  lorfqu'U  eft  bien 
regx,  avoir  foh  incîinaifon  contre  le  midi. 

Ces  règles  ne  peuvent  guère  être  juftes  dans  €• 
pays  ;  fâ  diltahce  &  fa  pofitions'y  ôppofent. 

Oh  ne  peut  au  refte  douter  cjuela  différente  na- 
ture des  deux  montagnes  par  oii  le  filon  a  fa  direc- 
■ 

(  6  )  Hornpin  des  Allemands. 

<7)  ,ès  Pa/s  de  mines  il  n'en  eft  point  ou  les 

filons  fe  foient  montrés  fi  confiants  à  cet  égard  qu  i 
Frcyberg.  D      ^  • 


t  (fe)  On  entend  par  filon  fpath ,  celui  qui  a  fa  direc- 
tion de  1  eft  a  loueft  ,  pu  ,qui  court,  feion  la  boufTole 
mineralogiquc,  depuis  fix  heures  jufqu'i  neuf. 
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libh  rvait  beaucoup  contribué  aux  variations  cju  il  a 
dluyces  du  côté  du  levant.  On  ne  peut  non  plus  dou- 
ter que  les  ancien*  h'ayent  promptement  reconnu 
les  difficultés  qu'ils  àuroient  rencontrées  Aè  ce  côté 
là  t  iis  tt*y  Ont  tait  cjue  très  peu  d'ouvrages ,  fie  on 
peut  dire  qu'ils  né  (ont  que  fuperficiels  £  ati  lieu  que 
contre  le  couchant  ils  en  ont  fait  de  très~étendu*f 
On  a  fcbfervé  dans  toutes  les  minières  qui  font 
exploitées  ,  &  qui  font  été ,  que  la  mine  de  cuivre 
n'eit  fierté  &  abondante  >  que  lorfque  le  filon  eft 
tout  compofé  de  quartz  blanc.  Lorfque  le  fpath  prend 
la  place  >  c'eft  un  figne  certain  de  changement  qui 
annonce  moins  de  matière  :  ce  fpath  eft  d'un  blanc 
éclatant ,  il  eft  ferrugineux.  Lorfqu  il  eft  expofé  à 
v  l'air  s  il  perd  fa  couleur  blanche  6c  devient  d  un  brun 
rougeâtre. 

Le  tilon  qui  fournit  la  mine  d'argent  gttfe  f  a 
çpntmucllemcnt  été  mélangé  avec  de  la  mine  de  fie 
blanche  ;  il  femblc  qu'elle  lui  foit  inhérente.  Dafts 
pluficurs  endroits  de  ces  contrées  ou  on  a  trouvé 
de  cette  mine  grife ,  on  a  toujours  obfervé  que  celle 
de  fer  laccompagnoit ,  &  qu'elle  eft  fouvent  cryftàl- 
Éfée.  Malgré  tous  les  ouvrages  qui  ont  été  faits  ,  on 
n'a  jamais  pu  prendre  une  dircdion  jufte  de  ce  filon  ; 
3  ne  s'eît  pas  étendu  un  certain  elpace  ,  il  n'a  pas 
même  eu  d'inclinaifon  régulière  $  il  s'eft  toujours  par- 
tagé en  plufieurs  branches.  Lorfqu'il  a  été  le  plus 
abohdant ,  il  étoit  fans  pierre  quelconque ,  fie  le  ro- 
cher qui  enveloppoit  la  mine  n'avoit  aucune  cornu- 
tance  ;  ce  n'étoit  qu'une  ardoife  noire  gluante ,  fit 
qui  tomboit  famle  fecours  de  la  poudre. 

Tous  les  filons  des  minières  connus  ,  fie  qu'on  ns 
travaille  pas ,  ont  tous  leur  iflue  tufqu  au  jour  :  on 
trouve  memeaffez  communément  de  la  mine  bocarde 
du  moment  qu'on  les  entame.  Il  s'eft  rencontré  a 
diverfes  reprifes  quatre ,  fix  &  dix  pouces  de  tnin^ 
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ral  maflif  au  jour  dans  des  filons  qu'on  n'a  voit  point 
""  encore  touchés. 

Châieau-  La  pierre  ou  roche  qui  conftitue  ordinairement 
Muî*  tous  les  filons ,  eft  toujours  du  quartz,  mais  de  dif- 
férente qualité.  Il  s'en  rencontre  d'une  tfpèce  blan- 
che &  fort  luifante ,  qui  ne  vaut  abfolument  rien  : 
cette  qualité  ne  contiendra  qu'une  mauvaife  pyrite  , 
&  jamais  d'aucune  forte  de  bon  minéral. 

A  l'égard  des  différentes  cfpèces  de  mines  que 
Ton  trouve  dans  ces  contrées ,  on  peut  les  réduire 
aux  trois  fuivantes  ;  de  cuivre  jaune  ordinaire ,  de 
cuivre  grife  tenant  argent ,  ou  mine  d'argent  grife  , 
&  de  la  mine  de  fer  blanche  &  noire.  La  première 
de  ces  deux  cfpèces  de  mine  de  fer  eft  très  abondance 
dans  ce  pays  :  il  y  a  une  fuite  de  montagnes  au  cou- 
chant du  côté  de  la  frontière  d'Efpagnc  ?  ou  on  en 
trouve  abondamment  ;  elle  eft  allez  ordinairement 
mélangée  de  mine  de  cuivre  jaune ,  mais  fans  au- 
cun quartz  ni  fpath  quelconque. 

La  mine  de  fer  noire  que  l'on  trouve  eft  auffi 
communément  mélangée  avec  du  cuivre,  Cette  qua- 
lité de  mine  ne  fait  pas  corps  avec  le  rocher  ;  elle 
eft  dans  la  terre  en  rognons  ou  par  morceaux  de 
différente  groflèur.  Il  s'en  eft  trouvé  des  blocs  qui 
pefoient  julqu'a  vingt-cinq  quintaux. 

On  a  fait  dans  un  temps  plufieurs  recherches  pour 
avoir  des  mines  de  plomb ,  mais  elles  ont  toujours 
été  infru&ueufes.  Quoiqu'on  ait  trouvé  quelques 
échantillons  de  ce  minéral ,  il  ne  s'en  eft  pas  ren- 
contré de  filons  fuivis  :  le  peu  de  mine  de  plomb 
qu'on  a  eu  dans  ces  contrées  étoit  ordinairement 
renfermé  ou  ifolé  dans  des  mafTes  de  pierre  à  chaux 
mais  fans  aucune  fuite. 

Comme  je  crois  que  vous  ferez  bien  aife  de  favoir 
de  quelle  manière  on  traite  les  deux  cfpèces  de  mine 
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de  cuivre  qui  fe  trouvenr  dans  cette  exploitation  , 
je  vais  vous  en  faire  le  détail  en  abrégé. 

Traitement  de  la  mine  de  Cuivre  jaune  ordinaire. 

O  N  réduit  à  trois  fortes  le  minéral  nettoyé  &c 
propre  a  être  fondu ,  &  on  le  différencie  par  les  dé-, 
nominations  fuivantes  : 

Mine  groflè. 

Mine  criblée. 

Mine  de  bocard. 

La  quantité  que  Ton  a  de  chacune  de  ces  efpèces 
décide  des  arrangements  intérieurs  de  la  fonderie. 

Les  deux  premières  qualités  font  portées  dans  le 
fourneau  de  fonte  fans  aucune  préparation  préalable  1 
il  n'y  a  que  la  mine  de  bocard  qui  eft  pétrie  avec 
un  quart  de  chaux  avant  que  d'entrer  au  feu.  Lors- 
qu'on a  fait  l'arrangement  de  ces  diverfes  efpèces  de 
mine  ,on  y  ajoûte  aulli  en  proportion  quelques 
quintaux  de  mine  noire  de  fer',  &  des  feorics  or- 
dinaires. Cette  mine  de  fer  fert  à  s'emparer  du  fou- 
rre,  &  à  en  dégager  le  métal  ;  elle  rend  aulli  le  cui- 
vre qui  en  doit  provenir ,  plus  doux  (  9  ).  Et  com- 
me elle  tient  toujours  quelque  peu  de  minéral,  il  fe 
trouve  une  petite  augmentation  dans  la  totalité. 

La  fonte  des  mines  brutes  fe  fait  dans  un  four* 
neau  a  manche.  Le  produit  qui  en  fort  eft  de  la 
matte.  On  en  met  ordinairement  deux  cents  quin- 
taux dans  un  fourneau  de  grillage ,  où  le  feu  fe  donne 
avec  du  bois  de  hêtre  :  cette  opération  eft  répétée 
quatorze  fois  en  deux  mois  de  temps  \  enfuite  on 
rapporte  de  nouveau  toute  la  partie  dans  la  fonderie 
pour  être  refondue ;  dans  un  fourneau  à  lunettes  ;  il 
en  fort  alors  du  cuivre  brut  ou  noir ,  &  environ  6 

(  9  )  C  eft  parce  qu'il  s  empa:  ede  larfcnic. 

P3 
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■   quintaux  de  matte  fine  (  10).  Ce  cuivre  eft  enfuit*. 

Château-  ra^né  furun  fourneau  ouvert  ordinaire  (  1 1  ). 
ntufi  La  manière  de  traiter  la  mine  grife  ne  diffère  guère 

de  la  précédente.  On  la  réduit  aufli  à  trois  eipeces  : 
les  deux  premières  font  calcinées  ou  grillées  avec 
quelque  peu  de  chaux  vive  bien  féchec  dans  un  feu 
modéré ,  avant  que  detre  jettées  fur  le  fourneau  dç 
fonte  (12.  ).  Après  que  la  calcination  eft  faite  ,  on 
Ja  traduit  dans  la  fonderie.  Quant  à  la  mine  de  bo- 
card  ,  elle  eft  fondue  brute  ,  mais  on  la  pétrit  avec 
pn  tiers  de  chaux ,  aulieu  qu'à  l'autre  un  quart  cft 
fufiifant.  Ces  matières  fondues  enfemble  donnenç 
^utfi  de  la  matte ,  qui  eft  traitée  au  grillage  comme 
ja  précédente  ,  &  refondue  enfuitc  en  cuivre  brut 
dans  un  fourneau  à  manche  ;  après  quoi  ce  cuivre  eft 
jnjs  en  lingots ,  &  vendu  pour  l'argent  qu'il  contient, 
ï-3  teneur  de  cette  mine  grife  en  cuivre  a  été  tou- 
jours à-peu  près  égale  ,  trente  pour  cent  :  clic  n  a 
varié  dans  la  quantité  de  fin ,  que  lorfquc  la  mine 
jaune  dominoit  fur  la  grife.  Le  cuivre  qui  en  pro- 
vient tient  depuis  deu*  jufqu'à  cinq  rnarcs.  Cette 
matière  renferme  de  Tarfcnic  Çc  quelques  parties 
antimonjales  elle  exhale  dans  la  fonte  une  fumée 
epaifTc  ,  blanche  &  bleuâtre  i  cependant  onl^rraitp 

M"!     il-.  1  .   ^    J  1  1  ■     1  ■  ■ 

(  10)  On  entend  par  matte  fine  celle  <jui  provient  , 
comme  jci,  delà  féconde  fonte, 

a(  II)  Il  eft  prouvé  aujourd'hui  qo'il  vaut  mieux  ftft* 
Vir  du  fourneau  «te  réverbère  pour  cette  opération. 

C  H  )  C<?ft  une  erreur  de  erpire  que  la  chaux  puifle&cp 
de  quelque  utilité  dans  pareilles  çircoa/tances ,  çlip  nj! 
peut  tout  au  plus  que  faciliter  la  fufion  de  la  terre  r^ 
tfaftairc  dans  ta  fonte  de  la  mine» 
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avec  beaucoup  de  facilite.  Au  relie  ,  cette  qualité  de 
mine  devroit  dès  le  principe  être  travaillée  avec  des 
mines  de  plomb  ;  mais  comme  on  n'en  a  jamais  pu  ne 
découvrir,  on  s'en  défait  de  la  manière  qu'on  vient 
de  le  dire. 

La  mine  4p  cuivre  jaune  ordinaire ,  a  varié  dans 
fa  teneur  chaque  fois  mj'il  y  a  tu  dçs  révolutions 
confidérablcs  dans  le  filon.  Quand  la  matière  étoit 
abondante  ,  le  quintal  de  mine  rendait  le  tiers  en 
cuivre  ;  &  lorfqu'il  y  en  avoit  peu ,  malgré  qu'elle 
fût  pure  ,  le  produit  le  réduifoit  au  quart.  Cct,f£  qpa^r 
lité  de  mine  ne  contient  que  du  loutre  ordinaire. 
Cependant  lorfqu'clle  eft  mélangée  avec  quelque  peu 
de  kis ,  elle  tient  alors  des  parties  arfeniçales ,  qu'on 
ne  peut  détruire  par  le  traitement  commun  ;  aulli 
s'en  apperçoit- on  au  cuivre  raffiné  qui  en  provient  : 
il  n  eft  pas  d  un  rouge  aufli  éclatait ,  &  il  eft  moins, 
malléable. 


F  I  N. 
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Sur  les  différentes  ejpcces  de  mines  qui  ont  été&Jon% 
tncore  exploitées  en  Gafcognc* 

Ij  ES  parties  de  la  Gafcoçne  dont  il  s'agît  dans 
ce  Mémoire ,  font  le  Bigorre  ,  le  Béarn ,  le  pays 
de  Soûle  &  de  Labour ,  la  baflè-Navarre ,  le  Comté 
de  Foix  &  la  Gafcogne  particulière. 

BiGORRE ,  cette  Province  ou  il  y  a  des  mines, 
fe  partage  en  cinq  parties.  La  première  eft  à  deux 
lieux  de  Lourde ,  a  une  montagne  nommée  Garmft. 
Il  y  a  là  un  filon  de  mine  de  plomb  ?  fur  lequel  on 
\oil  d'anciens  travaux.  Cette  mine  tient  affez  d'ar- 
gent ,  pour  en  mériter  la  féparation  ;  on  trouve 
même  dans  les  décombres  ,  des  morceaux  de  mine  ; 
mais  on  ne  peut  pénétrer  dans  les  travaux ,  les  ou- 
vrages étant  croulés ,  &  les  puits  qui  y  ont  été  faits  , 
ç omblés  d'eau. 

L*  féconde  partie  eft  a  deux- lieues  audeflîis  d'Ar-? 
gelés  ;  il  y  a  une  belle  mine  de  plomb  à  la  mon-: 
tagne  de  Caftillon  ,  Paroiflè  de  Sircch ,  vallée  d'A- 
zun  ;  on  peut  en  tirer  de  la  mine  du  moment  qu'on 
y  met  des  ouvriers  ;  refte  à  favoir  ce  qu'elle  eft  in- 
rér jeurement.  Il  y  a  à  une  demi  -  lieue  de  cet  en- 
droit un  beau  filon  de  mine  de  cuivre  qui  n'a  poinç 
été  travaillé.  De  l'autre  côté  de  la  vallée  de  Lavcdan 
audeflus  de  Villclongue ,  il  y  a  auffi  un  filon  de  niine 
de  cuivre  qui  n'a  point  été  attaqué. 

La  troilîeme  partie  de  la  Bigorre ,  eft  le  Val-» 
Cautères  ;  mais  jufqu'au-deflùs  des  bains ,  on  n'a  cn<- 
çpre  rien  trouvé  qui  méritât  attention, 
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La  quatrième  partie  ;  il  y  a  en  montant  de  Ville* 
longue  jufqu'a  Luz  r  un  filon  de  mine  de  plomb  pro- 
che du  village  de  Vicoz,  on  le  voit  régner  fur  la, 
montagne  y  oc  n'a  jamais  été  entamé. 

La  cinquième  partie  eft  la  plus  confîdcrable  ;  elle 
eft  audeflus  de  Luz ,  depuis  Gèdre  a  Notre-Dame 
eje  Hcas  ,  &ç  de  Gèdre  a  Gabernie  ,  port  d'Efpa-y 
g  ne  ;  ce  font  deux  vallons  ,  où  il  y  a  une  grande 
abondance  de  mine  de  plomb  ;  on  y  connoit  neuf^ 
minières  ouvertes  ;  Se  plufieurs  qui  n'ont  pas  encore 
été  attaquées. 

La  conceffion  de  toutes  ces  mines  avoit  été  faite 
en  1728  ,  au  Baron  de  Lowen  Suédois  ;  mais  il  pé- 
rît lorfqu'il  alloît  en  entreprendre  l'exploitation.  En- 
fuit e  les  Sieurs  Croifet  en  demandèrent  &  obtinrent 
la  conceffion  ;  mais  jufqu'à  prefent  ils  n'y  ont  riea 
fait  qui  mérite  la  peine  d'en  parler. 

BEARN.  Il  y  a  eu  dans  la  vallée  d'Oflàu ,  une  rnine 
(Je  plomb ,  &  une  de  cuivre ,  exploitées  par  un  An- 
glois  nommé  M.  Marignan ,  lequel  fit  attaquer  une 
mine  de  cuivre  tenant  argent  ,  à  la  montagne  de 
Xarruns ,  &  une  autre  de  plomb  dans  les  environsl 
Il  exifte encore  près  delà  Paroiflè  de  Larruns , une 
petite  fonderie  :  on  ne  fait  pas  au  iufte  ce  qui  a  fait 
cefler  cette  entreprifo  ;  tout  ce  qui  m'eft  revenu  eft 
que  cet  entrepreneur  s'y  étoit  pris  d'une  manière  k 
fie  jamais  réumr. 

Il  y  a  aufli  dans  cette  vallée  deux  forges  de  fer , 
appartenantes  k  M.  le  Marquis  de  Loubie  ,  qui  four- 
niflènt  beaucoup  de  fer  ;  ce  Seigneur  a  dans  fa  Pa- 
roifle  une  mine  de  cuivre ,  mais  il  n'en  fait  pas  ufage. 

Indépendamment  de  ces  objets ,  il  y  a  plufieurs 
autres  nions  ,  tant  en  mines  de  plomb ,  qu'en  mine 
de  cuivre  dans  cette  vallée  ;  entre  autres  la  mine  de 
plomb  au  haut  de  la  montagne  de  Habat  à  Afib- 
ranis ,  ou  on  a  fajt  quelques  ouvrages  fupcrficicls  s 
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elle  paroit  £tre  abondante  ,  mais  deux  chofes  prin- 
cipales s'oppofcnt  à  Ton  exploitation.  10.  La  grande 
quantité  de  neiges  dont  la  montagne  eft  couverte 
pendant  huit  mois  de  Tannée  ;  2°.  Le  manque  de 
bois  pour  étayer. 

H  y  a  dans  la  vallée  d' Afpe ,  des  mines  de  cuivrç 
&  de  plomb  ,  qui  furent  exploitées  par  Jes  Sieurs 
Çalabin  ,  Condon  ,  Rémuzat  &  Lamarque  ,  avec 

Îfrand  nombre  d'ouvriers  &  beaucoup  de  dépenfes 
ans  fuccès  par  la  mauvaife  adminiftration  des  en- 
trepreneurs. 

Après  ceux  la ,  fe  forma  une  féconde  compagnie 
compoféc  des  Sieurs  Terrier  &  de  Laage ,  qui  échoua 
comme  ja  première. 

Le  Sieur  foncet  devint  le  troifieme  concefïion- 
naire  de  cette  vallée ,  mais  il  n'y  réuflit  pas  mieux  \ 
il  a  abandonné  cette  conceflion  depuis  leize  ans.  Le 
Sieur  <  Meuron  de  Châtcauneuf  ,  qui  exploita  les 
mines  de  Baigorri  en  baflè- Navarre ,  a  obtenu  de- 
puis peu  la  pcrmiflion  de  faire  travailler  dans  cette 
vallée  ;  il  fait  fuivre  un  filon  de  mine  de  cuivre  à  la 
montagne  d'Iriré ,  près  la  Paroifle  de  Borce  ;  comme 
«  n  y  a  que  deux  mois  qu'il  a  commencé  ,  on  ne 
peut  encore  rien  dire  de  cette  exploitation. 

Près  la  fontaine  d'Efcot ,  il  y  a  un  filon  de  mine 
de  cuivre  qui  n'a  point  été  entamé. 

H  y  a  un  autre  filon  de  mine  de  plomb  entre  la 
fontaine  d'Efcot  &  la  Paroifle  de  Sarance  à  la  mon- 
tagne de  Caperan ,  où  on  a  tiré  de  la  mine  ;  mais 
on  l'a  cefle  ,  parce  qu'elle  ne  fe  trouvoit  qu'en 
rognons. 

Un  peu  en  delà  du  pont  d'Efquit ,  il  y  a  un  filon 
de  mine  de  cuivre ,  que  Ton  apperçoit  du  bord  du 
Gave ,  on  y  a  travaillé  anciennement  ainfi  qu'en  beau- 
coup d'autres  endroits.  Mais  tous  ont  été  abandonnes 
fans  qu'on  en  fâche  les  vraies  raifons. 
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Jl  y  a  encore  une  mine  de  plomb  à  la  montagne 
ilc  Bcilonzc ,  que  Tan  a  abandonnée. 

Une  autre  de  cuivre  a  la  montagne  de  Bourin  , 
<qu'on  a  aufli  laiflce  après  y  avoir  fait  quelques  ou-r 
vraçes. 

Soutp.  On  n'a  jamais  £up  de  grandes  recherches 
dans,  cette  province  a  il  y  a  pourtant  des  filons  de 
HVnç  de  cuivre,  g!g  plomb  &  de  fer 

Le  Sieur  de  la  Tour  ,  qui  étoit  de  fon  vivant  con; 
celfior.naire  des  mines  de  Navarrç ,  a  fait  travailler 
a  un  filon  de  min§  de  cqivre ,  près  la  Paroiflè  de 
Larrau  en  17 &  17^9  ;  mais  cette  exploitation 
ne  reuflît  pas  ,  le  filqn  s'étant,  entièrement  coupé 
jdans  la  profondeur. 

On  voit  i}nc  vçine  4°  mine  4e  plomb  >  près  de 
la  Paroiflè  de  Momkildy ,  qui  n'a  jamais  été  cn-r 

Tr. 

a  aufli  des  mines  de  fer.  M.  le  Comte  de 
Trois-  Villes  a  une  forge  près  de  la  Paroiflè  de  Larro 
©il  Ton  feroit  beaucoup  de  çe  métal  :  cet  endroit 
abpnde  en  boi$  de  hêtre. 

L^bouh.  Il  n'y  a  a&ueUement  aucune  mine  en 
exploitation,  mais  il  y  en  a  eu  en  cuivre  &  enfer. 

Le  Sieur  (  1  )  de  la  Tour  ,  qui  avoit  antérieurer 
menjççtte  Province  dans  fa  conceflion,  y  a  exploi- 
té une  minç  <ïe  cuivre  près  d'Ainhoa  ;  il  en  tirok 
de  bonne  matière.  &  aflez  abondamment ,  qu'à  fair 
foit  tranfporter  k  fon  établiflcmcot  de  Baigorri: 
mais  le  filon  s'étant  perdu  ,1a  mine  fut  abandonnée. 

11  y  a  eu  auffi  en  Labour  ,  deux  ou  trois  forges 
de  fer ,  qui  ont  été  abandonnées  faute  de  bois  :  cfeA 
cette  dernière  raifon  qui  empêchera  toutes  les  exr 
ploitations  de  mines  quelconques  dans  cette  province, . 


(  1  )  Voyez  ci-devant  p.  101 > 119 
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Navarre.  Il  n'y  a  dans  toute  cette  province 
que  deux  ctahliflèmens  cxiftans  depuis  environ  trente- 
quatre  années 'd'exploitation  fuivie  ;  fa  voir ,  une  forge 
de  fer  &  des  mines  de  cuivre. 

La  forge  de  fer  dans  la  vallée  de  Baigorri  ,  eft 
moitié  à  cette  vallée ,  &  moitié  a  la  maiion  d'Ef- 
chaus  ;  on  y  faifoit  autrefois  du  fer  battu  de  très- 
bonne  qualité ,  mais  depuis  quelques  années  ,  on  ne 
Êût  que  des  canons  pour  le  feryice  du  Roi. 

Cette  vallée  <t  beaucoup  de  mines  de  fer  ,  mais  les 
bois  y  deviennent  fort  rares  ,  c'eft  cette  rareté  qui 
a  occalionné  la  deftruétion  d'une  forge  a  Arncguy 
dans  le  pays  de  Cizc  fur  la  frontière  d' El  pagne. 

Dans  la  vallée  d'Ofles ,  près  de  Bidarray  ,  il  y 
avoit  pareillement  une  forge ,  qui  a  été  détruite  faute 
de  bois. 

Dans  le  pays  de  Mixc,  près  de  Bidache  une  autre 
forge  qui  n'exifte  plus  par  les  mêmes  raifons. 

L'établiflèmcnt  des  mines  de  cuivre  à  (  i  )  Bai- 
gorri ,  a  fouffert  beaucoup  de  variations  ;  le  Sieur 
de  la  Tour  qui  l'a  formé ,  n'y  a  réufli  que  par  la  pro- 
tection du  Confeil,  &  celle  des  Intendans,  &  par 
une  perféverance  non  interrompue  pendant  19  ans. 
Ses  iucceflèurs  ,  les  Sieurs  Meuron  de  Château-neuf 
&  HeflT,  fon  petit  Hls  &  gendre,  ne  fe  foutiennent 
depuis  cinq  ans,  que  par  les  mêmes  voies.  Ils  ont 
des  mines  de  cuivre  tenant  argent  &  des  mines  de 
cuivre  ordinaire. 

Ces  entrepreneurs  ont  fait  à  diverfes  reprifes  de 
longues  ,  mais  inutiles  recherches  ,  pour  trouver  des 
mines  de  plomb  dans  cette  vallée.  Il  paroit  que  ht 
nature  des  rochers  de  ces  montagnes  ,  n'eft  pas  pro- 
pre pour,  ce  minéral ,  puifqu'en  plus  de  vingt  endroits 
difïèrens ,  où  ils  ont  fouillé  fur  des  indices  qui  t 
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dans  le  principe,  donnoient  de  bonne  mine  de  plomb* 
les  veines  ne  fe  font  jamais  foutenucs  dans  l'inté- 
rieur des  montagnes  ;  on  n'a  même  découvert  aucun 
indice  qui  puifle  faire  juger  qu'on  ait  trouvé  de  ce 
ruinerai  abondamment. 

Il  y  a  eu  diverfes  mines  de  cuivre  exploitées, 
comme  à  la  montagne  de  Jara .  vis-à-vis  la  Paroiflè 
d'Irouleguy  ;  une  autre  à  celle  de  Latchara;  une 
autre  à  celle  de  Gatuly;  une  autre  à  celle  de  d'Il- 
haragorry  ;  une  autre  à  celle  de  Jatralepos  ;  une  au- 
tre à  celle  d'Ifpcguy.  Les  principales  actuellement 
font  ,  Tune  a  la  montagne  d'Ailocfcoria ,  &  l'autre 
il  celle  de  Hiftragua. 

Comté  de  Foi x.  On  voit  dans  ce  pays  de  belles 
&  riches  mines  de  cuivre  tenant  argent ,  des  mines 
de  cuivre  fans  mélange  ,  &  de  belles  mines  de  plomb 
tenant  argent  ;  ces  mines  étoient  du  diftriâ  de  la 
conceflion  des  Sieurs  Croifet  ,  fous  le  nom  de  la 
rivière  de  Lauriimt  ou  Larriége  ;  mais  ils  n'y  ont 
jamais  fait  travailler. 

Gascogne.  Il  y  a  des  mines  de  cuivre ,  de  plomb 
&  Cobolt  près  de  Seix  &  de  Saint-Lizier  d'Uftou. 
Le  Sieur  d  Elgart  avoit  fait  travailler  aux  deux  pre- 
mières. Il  y  a  eu  une  mine  de  cuivre  a  la  montagne 
de  Saucet ,  une  autre  a  celle  de  Forde  ,  une  mine 
de  plomb  a  la  montagne  Mimurt ,  &  une  autre  pa- 
reille à  la  montagne  de  Cavarroane.  Le  Sieur  d'El- 
gart  fit  cunftruire  en  17^6  &  17^7  ,  une  fonderie 
près  de  Seix  :  mais  fon  exploitation  finit  prefqu'aufli- 
tôt  qu'elle  commença  ,  faute  de  connoiflànccs 
dans  cette  partie  ,  comme  le  prouvent  viliblc^ 
nient  les  ouvrages  qu'il  y  a  fait  faire. 

Les  différentes  compagnies  qui  ont  obtenu  la  per- 
million  d'exploiter ,  ont  mal  réufli  par  trois  rauons. 

10.  La  principale  eft,  qu'ils  ignoroient  cet  art  qui 
lÛ  fort  étendu  &ç  demande  des  connoiflànces  :  la 


Digitized  by  Google 


138         les  Anciens 

féconde ,  leur  mauvaife  adminiftratioii  ,  fans  union 
ni  économie.  La  troifièmc  raifon  des  mauvais  Pjc- 
ces  des  entreprises  ,  peut  être  attribuée  hardiment 
à  1  inconstance  ;  tous  les  Mémoires  des  anciennes 
exploitations  que  j'ai  lus  ,  le  certifient ,  &  cette  cir- 
conftance  ne  peut  provenir  que  de  l'ignorance  des 
Entrepreneurs  dans  cet  Art ,  qui  fait  partie  du  pre- 
mier point. 

Toutes  les  compagnies  qui  fc  formeront  de  plu*- 
ficurs  perfonnes  &  ou  chacune  pourra  commander 
à  fa  volonré  >  ne  réuflira  pas  >  quelqu'avantageufe 
que  pourroit-être  l'exploitation.  Il  n'y  a  point  den- 
treprifes  ou  il  faille  moins  de  voix  pour  diriger  ? 
que  dans  celles  des  mines  :  ce  font  des  ouvrages  où 
il  faut  faire  des  dépenfes  hazardées ,  qui  ne  paroiflent 
dans  le  moment  d'aucune  néceflité  ni  avantage ,  & 
deviennent  cependant  d'une  grande  utilité  dans  la 
fuite.  Or ,  rien  n'dt  plus  capable  de  rebuter  des  gens 
entendus»  qu'une  oppofition  de  fentimens  qui  vient 
par  d'autres  qui  ne  lavent  rien. 

Pour  cet  effet ,  on  croit  pouvoir  aflùrcr  que  pour 
qu'une  fociété  exploitât  avec  fûccès  des  mines ,  elle 
devroit  avoir  pour  chefs  des  ouvrages  intérieurs  6c 
extérieurs ,  deux  perfonnes  entendues  dans  cet  Art , 
gui  cxpofaflènt  aux  intércflSs  ce  qu'il  feroit  nécef*- 
faire  de  faire  avec  les  raifons  de  cette  néceflité ,  ôc 
l'exécutaflènt ,  après  en  avoir  reçu  le  confentemertt 
des  fociétaires  par  écrit  ;  mais  ces  deux  perfohnés 
ne  doivent  abtolument  point  avoir  d'intérêt  dans 
J'entreprife ,  fans  quoi  le  remède  augmente  le  ma!. 

Par  les  détails  que  l'on  a  des  différentes  exploita- 
tions qui  ont  été  faites  anciennement  dans  le 
Royaume*  fl  paroît  que  les  entrepreneurs  fe  fïguroient 
que  du  moment  qu  ils  rravailloicnt  fur  un  filon  dif- 
quel  ils  avoient  de  beaux  échantillons  *  l'abondance 
de  la  mine  devoit  augmenter  à  mefure  qu'ils  y  &î- 


Digitized  by  Google 


Minéralogistes,  139 


foient  travailler  ;  mais  âpres  une  vingtàihe  où  tren- 
taine de  toifes ,  le  filon  ne  donnant  pais  âutant  de 
mine  que  du  commencement  quoiqu'il  fubfiftât  tou- 
jours, ils  le  jugeoient  mauvais ,  &  Pabahdonnoiertt 
fans  pouvoir  (e  figurer  que  la  nature  fut  capable 
d'une  pareille  variation  û*  contraire  à  leurs  idée*. 
Rien  a'eft  pourtant  plus  vrai  ;  on  peut  brôtiver  dix: 
variations  de  cette  nature,  très-confidérables  dans 
rétabliffement  des  mines  de  Baigorri  arrivées  ctk 
moins  de  quatre  ans. 

Il  y  a  peu  de  pays  ou  il  y  ait  tant  de  mihes  <Jufch 
France ,  cependant  c'eft  celui  où  il  y  en  a  lé  moins 
d'exploitées  ;  on  ne  peut  trop  en  taciliter  l'cntré- 
pnfc,  pour  ôter  au  public  le  mauvais  préjugé, qui 
eft  général  dans  le  Royaume  fur  cette  partie.  S'il  y 
avoit  fîx  à  huit  bonnes  exploitations  répandues  ^  c*e 
préjugé  tomberoit ,  &  les  entreprifes  augmeriteroient  ; 
la  France  fe  pourvoiroit  elle-même  des  rriétâux  ^u'ou 
y  porte  de  l'étranger ,  &  fe  trouveroit  peut-être  eh 
état  d'y  en  fournir. 

Pour  faciliter  l'exploitation  générale  des  mines  du 
Royaume ,  deux  chofes  pourroient  être  fort  hécef- 
faires  ;  la  première  ,  la  plantation  &  repeuplement 
des  forêts ,  chofe  indifpenfable  pour  la  Fonte  dés 
minéraux ,  mais  furrout  pour  Tctançortnage  de  l'inté** 
rieur  des  mines  ,  âinfi  que  pour  les  ouvrages  mé1- 
chaniques  qui  tervent  ,  tant  à  pomper  les  eaux, 
qu'à  tirer  le  minéral  du  fond  des  mines  à  peu  de 
frais;  &  que  les  Entrepreneurs  devroient  avoir  gratis 
comme  dans  les  minés  du  Harti  en  Hannovrc ,  tAi 
cela  eft  ainfi.  Là  vente  &  le  tranfport  des  matières 
tfreérives  provenantes  des  mines  du  Royaume ,  fatts 
droits  ni  péage  quelconque  ,  devroit  être  accordée. 

Une  féconde  raifon  ,  qui  pourroit  être  fort  héeef- 
fairc  pour  augmenter  la  découverte  des  mines  &  en 
faciliter  l'exploitation,  fans  beaucoup  de  depenfes 
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aux  perfonnes  ,  qui  aimant  cet  Art ,  ne  pourroierit 
pas  aifément  former  un  établiflcmcnt  ,  ou  n'auroicnt 

i>as  à  portée  de  leur  minière  les  commodités  nécel- 
aires  ;  ce  fcroit  la  création  de  fonderies  banales  (3) , 
dans  certains  diftri&s  de  huit  à  dix  lieues  de  dis- 
tance des  mines.  Ces  fonderies  peuvent  être  établies  par 
des  compagnies  ;  elles  pourroientrétre  par  l'État  :1  un 
&  l'autre  leroit  aulfi  avantageux  aux  Entrepreneurs 
des  mines,  puifqu'ils  feroient  difpenfés  du  pénible 
foin  de  mettre  a  profit  la  matière  qu'ils  trouveroient , 
en  s'attachaitt  uniquement  à  en  trouver  beaucoup, 
à  là  bien  purifier  &  nétoyer  :  ce  qui  eft  un  peitot 
cflentiel ,  pour  qu'elle  ne  leur  reftât  pas.  D'ailleurs 
il  peut  arriver  (  &  cela  eft  fort  ordinaire  )  qu'une 
minière  trouvée  &  exploitée  avec  fuccès  ,  pour  la- 
quelle l'Entrepreneur  a  bâti  toutes  chofes  néceflàires, 
change  fon  produit ,  &  donne  un  minéral  différent 
de  celui  pour  lequel  il  a  conftruit  fes  ouvrages  6e 
fonderie;  c'eft  un  embarras  pour  lui  des  plus  eonfi- 
dérables  &  auquel  il  ne  peut  remédier  qu'en  faifant 
de  nouvelles  dépenfes ,  ce  qui  ne  lui  eft  pas  toujours 
aifé.  Des  fonderies  baqales  leveroient  cet  inconvé- 
nient. On  en  travaillcroit  peut-être  beaucoup  mieux 
pour  une  raifon  ;  c'eft  qu'il  réfulteroit  qu'un  pareil 
établiflèment  banal  ,  recevant  de  vingt ,  trente  ou 
.quarante  fortes  de  mines,  qui  n'étant  pourtant  pas 
différentes  en  produit,  le  font  beaucoup  en  nature 

Ear  les  parties  hétérogènes  avec  lesquelles  elles  font 
ées  ,  &  il  eft  toujours  plus  facile  de  tirer  tout  k 
métal  qu'une  mine  peut  tenir ,  quand  on  en  a  de 
plufieurs  qualités  ,  que  quand  on  n'en  a  que  d'une 
Teule  :  mais  c'eft  une  connoidance  qui  ne  s'acquiert 


(  j  )  Ce  projet  doit  être  refléchi  s  il  me  paroit  mériter 
quelque  attention. 
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que  par  les  cflàis  &  avec  ls*  pratique  en  grand. 
Les  bârimens  fonjam  objet  difpen  dieux  pour  des 
Entrepreneurs  ,  il  eft  rare  qu'on  puifle  toujours  les 
avoir  fur  les  lieux  oii  on  tire  la  mine.  S'il  y  avoit 
de  pareilles  fonderies ,  ou  en  payant  *  on  pût  fon- 
dre fon  minéral  i  ou  bien  le  vendre  pour  la  teneur 
félon  une  taxe ,  comme  cela  cft  en  ufage  dans  di- 
vers endroits  de  PAllemagne  ;  cette  commodité  fa- 
ciliceroit  aux  habitants  des  Provinces  ou  il  y  a  des 
mines  ,  à  en  entreprendre  l'exploitation ,  &  par  ce 
moyen ,  cet  Art  le  généraliferoit.  On  a  l'exemple 
de  la  Saxe ,  où  de  fimplcs  mineurs  exploitent  des 
mines  k  leurs  dépens.  Quclqu'efpèce  de  minéral  qu'ils 
tirent  de  leurs  travaux ,  Us  trouvent  a  s'en  défaire 
en  le  vendant  aux  fonderies  banales. 

Peut-être  pourroit-on  aufli  avoir  des  bocàrds  ou 
moulins  dans  ce  goût  ,  pour  bonifier  &  laver  la 
mine  même  mêlée  de  piètre ,  cela  feroit  néceflaire , 
d'autant  plus  que  l'on  trouve  toujours  plus  de  celle 
la  que  de  la  pure  ,  qui  n'exige  jque  d'être  concafièe- 
Cet  ouvrage  donnerait  du  bénéfice  aux  propriétaires 
&  occuperoit  les  enfans  en  les  accoutumant  de  bonne 
heure  à  cette  partie  &  au  travail. 

Le  pays  le  plus  abondant  en  mines ,  eft  le  pays 
de  Bigorre  ;  on  peut  affurer  ,  fans  exagération ,  que 
fi  ce  diftrict  étoit  bien  entrepris ,  il  pourroit  don- 
ner de  l'occupation  à  plufieurs  centaines  de  mineurs. 

X 

tlN  Edit  du  mois  de  Février  1712  ,  donné  à 
Paris  à  la  rcquifïtion  de  M.  le  Duc  de  Bourbon, 
forma  une  Compagnie  pour  toutes  les  mines  du 
Royaume  ,  fous  le  nom  de  Jean  Galabin ,  Sieur  du 
Joncquier ,  à  l'exception  des  mines  de  fer.  On  fit 
don  &  remife  du  droit  Régalien  des  mines  pendant 
trente  années  ;  on  permit  de  convertir  les  matières 
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en  fols  de  cuivre  &  de  biUon  ;  on  fabriqua  les 
flaons  des  efpcces  qui  dévoient  être  livrées  aux  mon- 
noyés  de  Bayonne  &  de  Pau  ,  prêtes  à  uionnoycr.  Le 
Roi  fourniflok  dix  milliers  de  poudre  ali  prix  du  Roi. 

Cet  Édit  fut  rcgiltré  au  Parlement  de  Navarre 
le  xi  Mai  fuivant  ,  par  Arrêt  du  ix  Juillet 
1713.  Le  Roi  évoqua  a  Ion  confeil  les  conteftations 
pour  raifon  de  l'exploitation  des  mines  de  la  Com- 
pagnie. Par  autre  Arrêt  du  16  Avril  17*7 ,  le  Sieur 
François  Morel  fut  nommé  Infpeéteur  des  mines 
des  Pyrénées.  Le  1- Juillet  1718,1e  Roi  nominales 
Commiflàircs ,  fçavoir  le  Premier  Pré  fi  dent  &  l'In- 
tendant de  Navarre  ,  quatre  Confeillers  &  un  Avocat 
Général ,  un  Procureur  du  Roi  &  un  Greffier  :  cette 
Compagnie  fi  elorieufe  de  tant  de  faveurs  &  de  tant 
de  grâces  ,  fe  réduifit  a  l'anéantiflèment  le  plus 
décidé. 

En  Béarn ,  le  Sieur  Galabin  fit  ouvrir  les  mines 
de  Bêlions,  d'Iriré,  de  Bourrcins  &  les  Macbicocs, 
près  du  Bourg  de  Bodens  dans  la  vallée  d'Afpe; 
toutes  ces  mines  font  de  cuivre  pur  fans  argent  a 
Fcxccption  de  celle  du  Col  de  la  Trape  qu'on  nomme 
aufli  Sar-pacoig  &  de  celle  de  Houart ,  qui  en  tien- 
nent un  peu.  Celles-ci  font  près  du  Bourg  de  Laruns 
dans  la  vallée  d'Oflâu ,  elles  ont  été  exploitées  aprb 
le  dérangement  des  affaires  de  Galabin  ,  par  le  Sieur 
Coudot  &  Compagnie. 

Le  Sieur  Galabin  fit  conftruire  a  Bedons  des  bâ- 
timens ,  qu'il  augmenta  en  &  172^.  H  yavoïc 
une  fonderie  ,  un  laminoir  à  flaons ,  des  Magafc 
à  mine  purifiée  &  à  charbon  ,  &c. 

Les  Sieurs  Coudot,  la  Marque ,  Remufat,  Con- 
ceflionnaires  de  partie  du  privilège  de  Galabin ,  firent 
rétablir  ces  bâtimens.  Un  Sieur  Ferricr ,  Sindic  des 
créanciers  de  Galabin,  vint  en  1738  continuer  l'ex- 
ploitation ,  muni  de  la  ceffion  de  Galabin ,  &  d'une 
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çonçdfion  de  M*  le  Duc ,  Grand-Maitre  des  minés 
datée  du  14.  Juin  1718.  Il  y  dépenfa  inconfidére- 
ment  quarante  mil  livres  en  dix-huit  mois  qu'il  paflà 
en  fêtes  k  en  plaifirs  &  très-peu  de  travaux.  Ferrief 
abandonna  ces  mines  &  paflâ  en  Rouflillon,  où  il 
neréullit  pas  mieux  ,  biffant  fur  les  travaux  beaucoup 
de  mine  tirée  qui  fut  volée  depuis  ;  les  outils  fu- 
rent difperfcs&  perdus  ,&  partie  des  bâtimensaété 
brûlée. 

Les  mêmes  particuliers  avoient  ouvert  une  minë 
de  plomb ,  qui  rend  cinquante  pour  cent  ,  fur  \â 
montagne  du  Habat  ou  d'Albates ,  appellée  autrement 
Souris  ou  Soris ,  Paroifle  de  Soute  &  Aas  à  cintj 
lieues  de  Laruns.  Il  y  avoit  une  fonderie  dans  lé 
village  de  Saint-Rée ,  qui  fut  brûlée  par  des  Bergers 
en  1739  &  1750.  Le  filon  eft  de  1 50  toifes  ,  la  mine 
pure  a  dans  quelques  endroits  un  pied  de  large. 

Dans  la  même  montagne  >  au  quartier  appellé  lé 
Plan  de  Soris  ,  divers  faons  de  Cobalt  ;  dans  celle 
de  la  Peyrenere  plufieurs  filons  de  mine  de  cuivré 
fort  eftimés  &  non  encore  entamés. 

La  mine  de  cuivre  de  Bielle  a  cinq  lieues  de  La-' 
tuns  >  vallée  d'Oflau  ,  tient  un  peu  d  argent ,  elle  a> 
été  ouverte  en  1739  par  le  Sieur  Marignan  ,  An- 
glois  intelligent ,  établi  a  Tarbes  ;  il  n' avoit  pas  dé 
conceflion ,  mais  une  fimple  ceffion  du  nommé  Niffolé 
qui  croyoit  être  en  droit  de  la  donner  ,  parce  qu'ert 
qualité  de  ceifionaire  de  Galabin  ,  il  avoit  obtenu  U 
la  Chambre  des  mines  de  Pau ,  un  jugement  par  dé-" 
faut  i  qui  lui  permettoit  d'exploiter  toutes  les  mineS 
concédées  à  Galabin.  Le  Sieur  Marignan  n'avoit 
fait  aucun  bâtiment ,  il  comptoit  fe  fervir  de  la  fon- 
derie du  Sieur  de  Vie ,  a  Samt-Rée.  Le  même  Mari- 
gnan découvrit  une  autre  mine  de  cuivre  au  Mont 
de  la  Grave  près  de  Laruns  dans  la  vallée  d*Oflàu/ 
Le  Sieur  Bertrand  de  Marein  de  Saint- Germain 
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&  de  Saint- Julien,  Capitaine  dans  le  Régiment  du 
Roi  &  Enfeigne  des  Garde-du-Corps  du  Duc  d'Or- 
léans Régent ,  avoit  obtenu  l'exploitation  des  mines 
des  vallées  d'Afpe  ,  d'Oflâu  &  de  Barretons,  le  6 
Mai  1718  &  le  6  Août  1719.  Ces  mines  étoient 
rentrées  dans  la  conceffion  de  Galabin  ;  il  avoit  dé- 
couvert des  mines  de  plomb  dans  des  rochers  de 
marbre ,  mêlées  avec  des  filons  de  mines  de  fer. 

Dans  la  même  Province  de  Béarn ,  il  ne  faut  pas 
oublier  le  bitume  de  la  Juridiction  de  Gougeac  ou 
Goyac ,  à  deux  lieues  des  Paroifïês  de  Caupenes  & 
de  Baftenes  d'où  on  tire  du  goudron  &  ou  Von  fait 
de  l'afphalte  comme  dans  la  vallée  de  Saint-Lam- 
bert en  Alface.  Il  y  a  une  forge  de  fer  à  Saint- 
Paul  ,  Election  de  Lanncs  ;  deux  forges  a  Aflbn  & 
Soubiron  enBéarn^ppartenant  au  Marquis  de  Louvié. 
Dans  ces  endroits  les  payfans  fouillent  fecretement 
des  mines  de  plomb  qu'ils  vendent  aux  Potiers  de 
terre  ;  conformité  que  cette  mine  a  avec  celles  de 
Saint-Marcin. 

Dans  la  montagne  de  Monheins  ,  on  trouve 
une  mine  de  plomb ,  une  mine  de  cuivre  &  une  mine 
de  fer.  Les  Gaves  ou  ruiflèaux  du  Béarn  ,  roulent  des 
paillettes  d'or. 

Par  des  Mémoires  faits  en  I7^6,on  apprend  que  dans 
la  vallée  d'Afpe  il  y  a  fept  mines  de  cuivre  à  cinq 
quarts  de  lieue  d'élévation  dans  la  montagne  d'Irriré. 
Le  filon  eft  fuivi  dans  le  vallon  au  terroir  de  Sault, 

Erès  du  Mont  Saint-Bernard  &  en  perfpedive  dans 
1  montagne  d'Oltane. 

Dans  la  montagne  de  Belonca ,  une  mine  de  plomb 
attaquée  &  depuis  abandonnée  par  Galabin  &  fa 
compagnie. 

Dans  la  montagne  de  Machicot  mine  de  cuivre 
tenant  un  peu  d'argent,  le  filon  paroît  couper  la  mon- 


Digitized  by  Google 


Minéralogistes.  24$ 


tagne.  Dans  la  montagne  de  Malpeftre,  plufieurg 
filons  de  mine  de  cuivre  tenant  argent. 

Dans  la  montagne  de  Bourreins ,  mine  de  cuivre 
travaillée  fans  fuccès  par  la  même  compagnie  ;  au 
bas  de  cette  montagne  une  mine  de  fer  6c  une  de 
cuivre. 

Dans  la  montagne  de  Saint- Jean  des  Cots ,  min* 
de  cuivre  attaquée  par  Galabin  &  par  lui  abandonnée- 
Dans  la  montagne  d'ibôfqùe  ,  mine  de  cuivre  ; 
autre  près  de  ce  quartier  a  la  Gravette  9  qu'on  eftime  r 
très-bonne  mais  fort  mal  dirigée. 

^  Mine  de  Cobalt  au  Plan  de  Soris  montagne  d' Albat 
ci-deflus.  A  une  lieue  de  Lourdes  une  mine  d'argent.. 

Dans  la  montagne  de  Saint- Julien ,  près  la  vallée 
d'Arbouft ,  mine  de  cuivre;  dans  celle  de  la  Flaterc 
près  le  Puy-Gordon ,  mine  de  fer  très- riche ,  on  en 
fond  le  fer  &  on  le  forge  d'un  fcul  feu. 

Mines  d'or  foupeonnées  dans  les  montagnes  ou 
l'Arriège  prend  fa  loùrce  &  dont  on  croit  qu'il  dé- 
tache les  paillettes  d'or  qu'il  roule. 

Les  minières  de  l'Afpic  font  de  plomb  tenant 
argent. 

Dans  les  environs  d'Afque  ou  Dax  y  confins  du 
Nebouzan ,  mine  de  plomb  en  feuillets  fort  ferrés  & 
très  pefans ,  concédée  au  Chevalier  Lambert  &  Com- 
pagnie en  173 1 ,  il  y  envoya  des  Dirc&eurs  &  Offi- 
ciers avec  grandis  frais. 

Le  Diredeur  s'établit  à  Sarancolin  ;  il  v  tenoit 
grand  état  ainfique  fon  Commettant ,  tout  fut  aban- 
donné par  une  nouvelle  conceflion.  En  1738  ,  les 
Sieurs  Crozet ,  l!un  Médecin  a  Lourdes  &  l'autre  , 
Juge  Royal  à  Saînt-Gaudens ,  ont  été  fubrogés  au 
Chevalier  Lambert ,  ils  obtinrent  en  outre  les  mines 
des  Diocèfes  de  Tarbes  7  Comminges  &  Couferans. 

Q3 
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Cettf  coftceflion  futannullée  en  1749,  La  montagne 
4e  Rivieie-nord  eft  riche  en  mines  de  cuivre  tenant 
argent.  A  la  Baftide  de  Seron ,  mines  d'argent  6c 
cuivre  de  Meras  &  Montegale,  découvertes  en  1749* 

Mine  de  plomb  &  de  cuivre  de  Gaverni ,  elle  eft 
fiçuée  en  triangle  dont  la  bafe  aboutit  au  Gave  •  on 
pourroit  porter  le  cuivre  à  Pau, 

A  Courrcttc  audeflus  de  Baréges ,  en  Gaverni,  unQ 
mine  de  plomb  dont  le  filon  a  Sx  pans  de  large  près 
lih  bois  de  fapin  ;  un  ne  peut  y  travailler  que  quatre; 
mois  de  Tannée  ainfi  que  dans  la  montagne  de  Caf-* 
tillan  en  Bigorre  proche  Peyrefite ,  ou  fe  trouve  une 
ancienne  mine  de  plomb  ,  pure  a  petites  mailles  f 
dont  le  filon  a  deux  pans  &  demi  ac  large. 

Mine  de  plomb  ,  près  de  Jenos  dans  la  vallée  de 
JLoron  t  découverte  par  le  tonnerre. 

Mine  de  Streix ,  vallée  Dauzun ,  découverte  en 
'739  Par  'es  Sieurs  d'Inval  &  de  Vie ,  elle  donne 
33  *  34  P°ur  cent  de  plomb  »  elle  fut  revendiquée 
par  les  Sieurs  Crozet ,  qui  firent  travailler  les  payfansj 
ft  moitié  bénéfice  ;  mais  depuis ,  M.  le  Duc  proté- 

fa  les  inventeurs  qui  faifoient  porter  leur  mine  k 
fonderie  de  Saint-Pée. 

La  mine  de  Trcfcrouts  concédée  aux  Sieurs  d'Inval 
&  de  Vie  en  1733 ,  Pr^s  Saim>Péc  ;  c'étoit  des  roi- 
gnons  qui  s'épuiferent. 

Mines  de  plomb  de  Perchytte ,  vallée  de  Lavedan  , 
mine  de  cuivre  ardoifée  &  pauvre  à  Arbiflbn ,  dans 
Ja  vallée  d'Aure ,  au  Sieur  Crozet  de  173^8  à  1749, 

Miries  de  Neftalas  &  de  Gazoft  près  de  Juncarât* 
dans  le  Lavedan.  Des  payfans  envoyés  par  Madame 
de  Rothelin ,  rapportèrent  qu'en  avançant  à  certaine 
diftanec,  ils  avoient  trouvé  un  torrent  qui  rouloit 
fes  eaux  fous  la  montagne ,  un  pont  fur  ce  torrent 
&  des  routes  percées  dans  le  roc;  ils  apportèrent  vit 
morceau  de  mine  pçftnç  nvuf  livref, 
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Mines  de  cuivre  aux  environs  de  Campan ,  en 
Bigorre  :  félon  le*  langage  des  mineurs  les  unes  pa-> 
roiflent  n'être  point  mures  &  les  autres  font  éventées  ; 
elles  font  de  la  conceflion  des  Sieurs  Thorin  &  Poli. 

Au  Pic  du  midi  en  Bigorre ,  mine  de  cuivre  éven- 
tée ,  peu  riche  dont  le  filon  a  deux  pans  de  large 
clans  un  lieu  feabreux  :  de  la  même  conceflion  fur  le 
penchant  de  la  montagne ,  eft  un  petit  ruifieau  &  un 
bois  de  fapin. 

Le  Trou  des  Maures ,  ancien  ouvrage  rempli  de 
fouterraîns,  mine  de  plomb  dont  le  filon  de  trois 
pouces  fe  divife  en  deux  branches. 

A  Tou jerc  en  Bigorre ,  mine  de  plcmb  a  lamines 
quarrées  fort  compactes ,  &  autre  mine  a  petits  grains 
dans  les  bois. 

Montagne  de  Villelonguc ,  dans  la  vallée  de  Bar- 
réges  couverte  de  neiçe  huit  mois  par  an  ,  mines  âc 
plomb,  pures  &  a  petites  mailles  fort  ferrées ,  toutes 
de  la  même  conceflion. 

Dans  la  vallée  d'Aurecn  Commingcs,  montagne 
du  Tranfport ,  une  mine  de  Mifpickel  qui  a  donné 
en  Octobre  1746 ,  un  verre  brun  ;  en  creufant  plus 
bas  ,  cette  mine  deviendroit  du  Cobalt  à  couleur 
bleue. 

Forges  d'Ufton ,  d'Erce  &  d'Ouft  appartenantes 
à  M.  ce  Pcintis  ,  elles  tirent  leur  minéral  du  Comté 
de  Foix. 

Dans  la  montagne  de  Maupas  près  du  village  d'En- 
caufe  dans  la  Baronie  d'Alped ,  une  fofie  remplie 
d'ortemens  pétrifiés  qm  fe  font  convertis  en  Tur- 
quoifes  &  piufieurs  filons  de  mine  de  plomb  très- 
riche.  V.  ci-devant  p.  izr. 

Le  Sieur  Laflus  découvrit  en  171 1 ,  les  carrières 
ce  marbres  de  Sarancolin  ,  Vcyrede ,  Câmpan  & 
Saint- Béat;  depuis,  on  trouva  celle  de  Bife.  On  en 
fait  descendre  les  blocs  équarris  ,  jufqu'à  la  rivière 
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de  Nefte  fur  des  traineaux ,  le  marbre  de  Veyredç 
çft  nommé  auili  marbre  d'An  tin. 

Au  commencement  du  fièclc  un  payfan  Efpagno] 
trouva  dans  la  vallée  de  Giftau  fur  le  Commet  des  Pi-* 
renées  ,  près  l'endroit  où  les  eaux  d'Efpagne  6c  de 
fronce  fc  partagent,  dans  l'Hofpitalet  de  Ijmon- 
gne  de  Sainp-Juan ,  Nord-elt  du  village  de  Flan , 
des  pierres  fort  pefantes  qu'il  porta  a  Sarragofîè. 
Un  particulier  en  fit  PefTai  pour  y  découvrir  de  l'ar- 
gent, mais  il  reconnut  que  c  étoit  une  mine  de  Cobalt, 

Il  en  envoyaquelques  morceaux  à  la  fabrique  de  bleu 
d'Allemagne  j  on  en  fit  l'épreuve  jetant  trouvé  parfait 
ijn  Commiflàire  Allemand  vint  traiter  avec  le  payfan 
Efpagnol  qui  obtint  la  conceflion  du  Roi ,  en  ren- 
dant une  certaine  quantité  4c  plonib  à  bon  prix  ,  6c 
on.  accorda  la  demande. 

1/ Efpagnol  fit  ui\  Traité  fecret  avec  les  Allemands  ; 
il  livroit  la  mine  brute  &  on  lui  payoit  trente-cinq 
livres  du  'quintal.  Pes  mineurs  Allemands  furent 
amçnés  pour  diriger  le  travail  >  on  tiroit  cinq  a  fi* 
cent  quintaux  par  an  au'on  envoyoit  par  le  Port 
de  Flan  à  Arraq  dans  la  vallée  d  Aure  ,  au  Sieur 
ï)cçuin  qui  faifoit  pafler  ce  Cobalt  en  baril ,  par  le 
çanal  du  Languedoc  au  Sieur  Bonnefons  a  Tou- 
Jpufe,  Celui-ci  l'en voy oit  à  Lyon  &  de?-laàStraf-i 
bourg  d'où  il  étoit  conduit  dans  le  Wirtcmberg, 
Cette  mine  fut  abandonnée  en  17^3  aprçs  avoir  été 
écrémée. 

Je  rapporte  ce  fait  pour  engager  à  faire  cette  recher- 
che dans  nos  Pirenées  &  pour  faire  voir  combien  il  y 
avpjt  d'ignorance  dans  la  frontière  du  Royaume,  puis- 
qu'on ne  penfa  point  à  enlever  aux  Allemands  la 
miin^^ççuvre  &  la  préparation  de  l'azqr, 
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DES  MINES  DU  ROUSSILLON. 

Par  M.  le  Mon  nier  ,  T>.  M.  P.  de  V Académie 

Royale  des  Sciences. 

1739. 

J  ^  £  S  montagnes  dont  la  plaine  du  Rouflillon  eft 
environnée ,  fur  tout  celles  qui  tiennent  à  la  chaîne 
des  Pyrénées  ,  font  garnies  9  pour  la  plupart  dans 
Jeur  intérieur  de  mines  de  différentes  efpèccs  :  il  y 
a  quelques  mines  de  fer  dont  je  parlerai  dans  la 
fuite,  mais  les  plus  communes  font  celles  de  cuivre  ; 
une  compagnie  Royale  d'intérefles  les  fait  exploiter 
à  fes  dépens,  &  j'ai  vu  beaucoup  de  monnoye  que 
Ton  a  battu  à  Perpignan ,  du  cuivre  (  1  )  fabriqué 
du  produit  de  ces  mines  ;  les  travaux  ont  été  ce- 
pendant interrompus  depuis  quelques  années,  par 
ordre  de  la  compagnie ,  quoiqu'il  paroiflè  que  cette 
exploitation  s'eft  faite  avec  allez  de  fuccès.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  cette  compagnie  a  fait  différentes  entre- 
prifes  en  plufieurs  endroits  du  Rouflillon  «  &  la  der- 
nière furtout ,  m'a  paru  la  plus  heureute  ;  elle  fut 
faite  quelques  mois  avant  la  ceflation  des  travaux  , 
au  pied  de  la  montagne  d'Albert ,  tout  proche  du 
village  de  Sorrede  ;  le  puits  Se  les  galeries  n'ont  pas 


(  1  )  Il  y  a  chez  M.  de  Romé  de  l'Ifle  un  jeton  de  cuivre, 
de  la  grandeur  d'un  écu  de  fix  livres  ,  fur  un  côté  on  lit, 
Compagnie  Roj aie  des  mines  de  France ,  fur  le  revers,  c«i- 
yre  tire  des  mines  ouvertes  dans  le  Pyrénées  du  RouJjUlon  , 
Î7j  a.  La  compagnie  de  Galabin  fit  frapper  ce*  jetons 
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 —  encore  beaucoup  de  profondeur ,  mais  dès  ces  corn- 

le  M$nnier.  mencemens  on  a  trouvé  une  veine  de  cuivre  fort 
riche ,  dont  on  a  frappé  une  médaille  qui  m'a  paru 
de  très- beau  cuivre  6c  du  mieux  raffiné  que  j'aie  ja- 
mais vu.  Cette  veine  fi  abondante  étoit  accompa- 
gnée de  feuillets  de  cuivre  rouge  très-duâile  &  for- 
mé tel  par  la  Nature  :  on  les  trouvoit  répandus  parmi 
le  gravier  ou  plaqué  contre  des  pierres  :  j'en  ai  ap- 
porté quelques  échantillons  fur  des  pierres  ?  ou  le 
cuivre  naturel  &  facile  à  plier  ,  paroi t  ramifié  à  h 
manière  des  Dendrites.  J'ai  vu  dans  le  magafin  de 
cp  établificment  des  pyrites  plates  fort  dures ,  qu'on 
ivoit  retirée*  en  ouvrant  la  mine ,  la  plupart  s'étoient 
fleuries  k  l'air  &  étoient  chargées  d'un  tiés-beau 
vitriol 

«  La  compagnie  a  encore  d'autres  établiflèfnens  à 
la  Prtjie  i  village  fituë  un  peu  au-delk  de  Trat  dt 
Mollton  ,  &  au  Corail  autre  village  qui  n'eft  pas  fort 
éloigné  ;  mais  c'eft  k  la  Prefte  qu'elle  a  établi  le 
grand  magafin ,  la  fonderie  ,  les  pilons ,  le  bocard 
ic  tout  ce  qui  elt  néceflaire  pour  préparer ,  laver  & 
fondre  la  mine.  Je  n'ai  pu  defeendre  dans  les  puits 
de  cet  éiablillêmcnt  dont  la  plupart  étoient  pleins 
d'eau ,  ou  dont  les  échelles  étoient  pourries  ;  mais 
j'ai  vu  darîs  le  magafin  des  échantillons  des  mines , 
qu'on  à  tirés  lorfqu'on  y  travâilloit.  La  mine  du  Trou? 
Sâïntt-Burbt ,  k  en  juger  par  fa  pefanteur  fpécifique , 
paroît  afTez  riche  ;  mais  elle  elt  mêlée  avec  une  py- 
rite d'un  jaune  pâle  qui  paroît  fulphureufe  &  arfe- 
ni  cale,  &  propre  k  emporter  une  grande  partie  du 
métal  dans  la  feorification.  Celle  du  TrouSaint-Lovis 
cjni  eft  voîfin  du  premier  ,  quoiqu'un  peu  moins  pe- 
fante  m'a  paru  meilleure  &  moins  embarraflee  de  cette 
pyrite  arlenicate  :  d'ailleurs  elle  elt  engagée  dans  une 
efpèce  de  4uart\  oui  la  rend  très-aiféc  k  fondre  : 
enfin  celle  du  Corail  m'a  paru  la  meilleure  de  toutes  ; 
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elle  eft  de  même  intimement  unie  à  un  quartz  fort  — — 
dur  avec  lequel  elle  forme  un  tout  fort  pefant  ;on  ïe  Monnier. 
y  appcfçoit  auifi  quelques  filets  de  cuivre  naturel 
déjà  formé  dans  la  mine  ,  comme  dans  celle  de 
Sorrede. 

Les  mines  de  la  Compagnie ,  quoiqu'elles  n'aient 
pas  laifle  que  de  produire  ,  ne  font  cependant  pas  fi 
eftimées  qu'une  mine  de  Catalogne ,  qui  n'eft  éloi- 
gnéë  de  celle  du  Corail ,  que  d'environ  une  heure 
de  chemin  :  cette  mine  eft  dans  la  coline  de  Berna-  • 
délie  ,  précifémem  fous  la  montagne  qui  fépare  ta 
France  d'avec  l'Efpagne ,  entre  la  petite  Ville  aAulat 
Ôc  celle  de  Campreàon ,  à  peu-près  k  deux  portées 
de  fufil ,  tout  au  plus  des  terres  de  France. 

S'il  en  faut  croire  la  tradition ,  elle  a  été  autre- 
fois travaillée  par  les  Romains,  qui  y  occupoient 
un  grand  nombre  d'efclavès  &  qui  avoient  établi  au 
Fort  de  Roquebrune  une  bonne  garnifon  pour  les 
contenir.  On  voit  effectivement  à  l'extrémité  de  ce 
vallon  ?  les  ruines  d'un  vieux  Château  d'où  l'on  pour- 
voit très-bien  découvrir  tout  ce  qui  fe  paflirit  a  1  ou- 
verture de  cette  mine  Cette  ouverture  eft  tournée  v 
à  peu-près  vers  Je  levant  ;  on  entre  par  une  galerie 
àfîcz  étroite  &  longue  de  dix  ou  douze  toifes ,  dans 
line  dhambre  irrégukère  allez  vafte  ,  où  aboutirent 
plufieufs  auttes  galleries  plus  commodes  que  la  pré* 
cédente  :  on  voit  dans  cette  première  chambre  beau- 
coup de  fpàth  ,  dôm  lés  fragrnens  d  un  blanc  pref- 
quetranfparentaffeétent  une  figure  rhomboïdalc  ré- 
gulier^ :  ces  morceaux  4e  fpath  ônt  quelquefois  des 
taches  de  deux  pouces  de.  diamètre ,  de  la  plus  belle 
couleur  d'azur  ;  ils  font  auffi  traverfés  de  quelques 
filets  argentins  *  furtout  dans  les  -endroits  où  ce 
fpath  s'unit  avec  ce  qd^ife appellent  la  Gangucfauvûges  . 
qui  eft  une  efpèce  de  rocher  afïez  tendre  &  jaunâ- 
tre ;  au  refte  lés  décômbremcns  &  les  autres  fragr 
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*         -   mens  qu'on  rencontre  tant  dans  cette  chambre ,  que 
bâtonnier.  'e         des  galleries ,  font  tachés  de  verd-de-gris 
aflez  foncé ,  mêlé  en  quelques  endroits  de  ce  bleu 
azuré  dont  je  viens  de  parler.  Au  bout  des  galleries 
qui  aboutiflent  a  la  chambre  dont  je  viens  de  parler 
on  trouve  d'autres  chambres  quarrées  aflèz  régu- 
lières fur  les  murailles  desquelles  on  reconnoît  les 
coups  de  pic  avec  quoi  elles  ont  été  taillées  :  ces 
murailles  font  toutes  parfemées  de  filets  de  cuivre 
qui  forment  un  réfeau  de  différentes  couleurs  rou- 
ges ,  violettes  ,  argentées ,  &c.  &  ce  réfeau  métalli- 
que s'obferve  dans  toute  l'étendue  de  la  mine  &  des 
galleries.  Je  m'attendois  à  voir  quelque  filon  cui- 
vreux ;  mais  il  paroît  qu'il  n'en  a  jamais  cxifté  d'au- 
tre dans  cette  mine ,  que  ce  réfeau  que  j'ai  vu  pref- 
que  partout.  Il  y  a  bien  quelques  endroits  oii  les 
filets  font  plus  gros ,  &  où  les  mailles  du  réfeau  font 
moins  écartées  ;  mais  c'eft  toujours  la  même  confi- 
guration ^  &  je  crois  à  en  juger  par  la  difpofition 
des  chambres  &  des  galleries ,  qu'on  coupoit  indif- 
tindement  la  maflè  de  cette  mine  pour  en  tirer  le 
métal. 

Les  chambres  auxquelles  aboutiflent  les  galleries 
font  percées  d'autres  rues  qui  vont  fe  rendre  a  d'au- 
tres chambres  toujours  en  fe  plongeant  ,  de  façon, 
que  par  toutes  ces  fubdivifions  ,  qui  forment  une 
efpèce  de  Labyrinthe ,  il  n'eft  pas  facile  de  déter- 
miner l'étendue  de  cette  mine  ;  mais  du  moins  de 
cette  multitude  de  chambres  &  de  rues ,  toutes  tail- 
lées au  pic ,  il  eft  aifé  de  conclure  que  cette  mine  a 
été  exploitée  pendant  fort  longtems,  &  le  produit 
en  devoit  être  confidérable.  Mais  ce  qui  prouve  en- 
core mieux  que  cette  matière  étoit  bonne  de  tous 
t  côtes  ?  c'eft  que  dans  quelques  unes  des  chambres 
dont  je  viens  de  parler,  on  voit  un  fécond  étage  de 
gallene  audeffus  des  premières  ,  d'où  Ton  tiroit  la 
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rnênie  matière  :  ces  fécondes  galleries  ne  font  or-  . 

dinairement  que  des  culs-de-fac.  UM  ' 

J'ai  fait  fauter  quelques  quartiers  de  cette  mine  onmer* 
par  le  moyen  de  la  poudre  ,  mais  les  échantillons 
que  j'ai  eus  ne  m'ont  pas  paru  extrêmement  riches  ; 
ils  avoient  cependant  deux  fîngularitês  qui  méritent 
d'être  rapportées.  Dans  les  éclats  les  mieux  choifis , 
il  y  avoit  quelques  creux  garnis  chacun  de  plufieurs 
de  ces  végétations  cuivreuTes  ,  d'un  très- beau  verd  , 
foyeux ,  femblables  pour  la  difpofition  des  filets  & 
la  vivacité  de  la  couleur ,  à  cette  mine  de  verd-dc- 
gris  naturel  dont  M.  de  Réaumur  a  donné  la  def- 
criptien  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  :  à  la  vé- 
rité ces  végétations  étoient  fort  petites  &  avoient 
tout  au  plus  trois  lignes  de  hauteur.  D'autres  creux 
étoîent  remplis  d'une  poudre  grumelée  d'un  très- 
beau  bleu  d'Outre-mer  ,  mais  qui  n'avoit  rien  de  ré- 
gulier dans  fa  difpofition  ;  c'étoit  au  refte  tout  ce 
que  ces  morceaux  avoient  de  fingulier  ,  car  ils  ne 
paroiflbient  pas  ex traor dinairement  chargés  de  cui- 
vre :  on  m'en  a  fait  voir  au  magafin  de  la  Prefte , 
qui  venoient  de  la  même  mine  &  qui  paroiflbient 
beaucoup  plus  riches.  Avant  la  ceflàtion  des  travaux 
de  la  compagnie  ,  les  payfans  qui  habitent  les  mon- 
tagnes ,  ahoient  travailler  la  nuit  aux  mines  de  Ber- 
nadette ,  &  venoient  vendre  au  Magain  la  mine  qu'ils 
avoient  tirée  &  qu'on  leur  payoit  environ  un  écu 
le  quintal  (  1  ). 

Comme  je  revenois  des  mines  de  la  Compagnie , 
mon  guide  m'avertit  que  nous  allions  pafler  à  un 
quart  de  lieue  d'une  mine  de  fer  &  d'une  forge  qui 


(  i  )  On  y  voit  auffi  du  plus  beau  quartz  tacheté  de 
bleu  célefte,  connu  fous  le  nom  d'outre- mer  &  un  ruif- 
feau  roulant  des  paillettes  d'or. 
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  n'en  eft  pas  fort  éloignée  ;  je  me  détournai  donc  à 

r  M         Pui-  Gordon  pour  aller  à  la  montagne  de  La  Patere  ou 
jnnier'  (c  trouve  cette  mine ,  qu'on  appelle  la  Pinofe.  On 
la  tire  a  ciel  ouvert  comme  on  fait  le  plâtre  a  Mon* 
martre  *  &  c'eft  la  montagne  même  ûont  on  coupe 
de  gros  quartiers  à  coups  de  maillets  Se  de  coins  ,  & 
que  Ton  débite  enfuite  par  petits  morceaux  pour 
porter  à  la  forge.  Dans  le  milieu  des  gro9  quartiers 
on  trouve  fouvent  en  les  caftant  des  cavités ,  dont 
la  furface  intérieure  eft  polie  &  comme  vcrniilee. 
Au-deflbus  de  cette  furface  eft  une  croûte  criftal- 
line  de  trois  a  quatre  lignes  d'épaiflèur  ,  compofée  de 
rayons  noirs  &c  brillans  t  qui  tendent  vers  un  centre. 
M.  de  Réaumur  a  donné  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie,  année  171 8,  la  defeription  d'une  mine 
du  pay$  de  Foix ,  qui  paroît  reflèmbler  beaucoup  à 
la  nôtre  :  le  bon  marché  du  fer  que  produit  cette 
mine ,  qui  ne  vaut  que  quatre  fols  la  livre  dans  un 
pays  ou  le  bois  eft  fi  rare ,  me  fit  naître  l'envie  de 
voir  fondre  &  forger  cette  mine.  Je  fus  fort  étonné 
de  la  fimplicité  du  procédé ,  &  je  ne  crois  pas  qu'on 
puiflè  en  employer  un  plus  fimple  :  fous  un  même 
toit  font  la  fonderie  ,  la  forge  &  le  marteau  -,  un 
gros  mur  de  brique  aflèz  épais  élevé  de  10  a  il 
pieds ,  fait  un  angle  droit  avec  un  des  murs  du  bar- 
ciment  ;  c'eft  cet  angle  qui  eft  le  fourneau  ;  on  y 
jette  alternativement  de  la  mine  &  du  charbon , 
&  par  le  moyen  d'un  foufHet  a  chute  d'eau  on  allu- 
me le  feu ,  qu'on  a  foin  d'éteindre  à  la  fuperficie 
en  le  mouillant  fréquemment  :  cette  mine  qui  eft 
très  fufible  fait  une  croûte  à  la  fuperficie ,  8c  celle 
qui  eft  immédiatement  au-deflbus  ,  expofée  a  ce  feu 
de  réverbère ,  fond ,  &  fait  une  Loupe  qu'on  va  por- 
ter fous  le  marteau  pour  en  faire  des  barres  -,ainfi  on 
ne  fçait  ici  ce  que  c'eft  que  de  couler  une  gueufe  , 
&  quoiqu'on  faiïê  tous  les  }ours  une  quantité  de 
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fer  afles  confidérable  ,  on  ne  voit  prefque  pas  de  « 
Laitier  ou  fcories  de  fer.  La  couche  extérieure  du  Monniert 
tas  ,  c'eft-à-dire ,  celle  qui  a  fait  la  croûte  9  s'afiàiflè 
dès  qu'on  a  tiré  la  loupe  ,  on  la  recouvre  de  pli*» 
fieurs  autres  couches  de  charbon  &  de  mine  ,  &  * 
elle  fond  a  fon  tour.  Par  ce  procédé ,  ils  ménagent 
beaucoup  de  charbon  qui  eft  fort  rare  &  fort  cher. 
Car  il  n'eft  fait  que  des  racines  des  brofiàilles  qu'ils 
arrachent  à  grande  peine  dans  ces  montagnes  toutes 
couvertes  de  rochers.  Au  refte  le  fer  qu'on  tire  de 
ces  forges  elt  extrêmement  doux  &  liant ,  &  quand 
on  le  travaille  il  prend  un  très- beau  poli  :  on  le 
confomme  dans  la  Province  ,  &  c'eft  celui  qu'on 
employé  à  Vincas  ,  village  oii  l'on  fabrique  d'ex- 
ceiiens  canons  de  fufil. 

Je  me  fuis  tranfportc  auffi  à  deux  mines  de  plomb 
qu'on  avoit  exploitées  dans  le  Roulïïllon  -9  l'une  qui 
n'eft  pas  fort  éloignée  de  la  mine  de  Sorrede ,  ve» 
noit  d'écrouler  quelque  tems  avant  mon  arrivée  2 
j'ai  appris  qu'on  n'en  n'avoit  tiré  que  de  VAlquifou  y 
pour  vernir  les  pots  de  terre  ;  je  n'ai  pas  été  plus 
heureux  à  l'autre ,  qui  eft  au  pied  de  la  montagne 
de  Tauch  ,  dans  les  Corbieres  ;  les  ouvriers  ne  ti- 
raient alors  que  des  quartiers  de  pierres,  &  cher- 
choient  un  nlon  qu'ils  diioient  avoir  perdu  :  cette 
mine  donnoit  auffi  beaucoup  d* argent. 

x 

Le  Sieur  Cofte  découvrit  des  mines  depuis  1709 
jufqu'à  173 1  en  Rouffillon  ,  mais  la  Compagnie 
Royale  de  Galabin  ,  qui  exiftoit  alors ,  avoit  pour 
Directeur  le  Sieur  Ferrier  qui  prétendit  que  toutes 
ces  mines  dévoient  lui  appartenir. 

Au  territoire  de  Pratzde  Mouilhou  ,  mine  de  cui- 
vre nommée  les  Billots  ou  de  Sainto-Marie. 
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A  deux  cent  pas  de  la  précédente  un  filon  die  le 
minier  de  Saint- Louis  >  celui  appelle  Saint-Salvador 
a  une  lieue  &  demie  des  autres ,  tous  les  trois  de 
cuivre  tenant  argent. 

Au  Col  de  la  Régine  *  un  filon  de  deux  pieds  & 
demi  de  large  ,  au  Col  de  la  Cadcre  (  aufli  de  Pratz 
de  Mouilhou  )  filon  de  mine  de  cuivre  de  deux  pieds, 
eau  &  bois  dans  le  voifinage.  Près  de  Coultouges , 
plufieurs  mines  de  cuivre  dont  les  filons  font  larges 
de  trois  pieds,.  Auprès  de  Sorrede ,  mine  de  cuivre: 
au  lieu  appelle  Pcirable ,  près  de  Lavaill ,  mine  de 
cuivre  tenant  argent  en  deux  filons  voiftns.  Au  terroir 
de  Pallol  ,  à  une  lieue  de  Ceret  une  minière  de 
pyrites  cubiques. 

Dans  la  Viguerie  de  Conflans  ,  terroir  de  Ballef- 
tein ,  Col  de  la  Galline ,  mine  d'argent  &  de  cuivre , 
filon  de  quatre  pieds  ;  au  Puech  des  Mores ,  filon  de 
cuivre  tenant  argent  ;  à  la  Coma  mine  de  cuivre  & 
argent ,  filon  de  trois  pieds  ;  au  terroir  d'Ellec  mine 
de  cuivre  ;  au  terroir  d'Eftouere  ,  derrière  le  Col  de 
la  Galline  ,  mine  de  cuivre  &  argent. 

Une  mine  de  plomb  entre  le  terroir  de  Pratz  & 
ceux  de  Manere  &  Serra-longa  ,  mais  il  y  a  peu  de 
bois  aux  environs  ;  mine  près  la  Ville  d'Arles  à  la 
droite  d'une  forge  de  fer  dite  le  minier  de  Saint- 
Antoine  de  Padoue  qui  cft  employé  par  les  Potiers* 
Au,  terroir  de  Torigna,  mine  de  plomb  en  roi- 
gnons  dans  les  vignes  &  la  campagne,  on  les  décou- 
vre après  les  pluycs  d'orage.  Autres  mines  en  roi- 
gnons  moins  riches  au  terroir  de  Sirac  dans  une  terre 
argilleufe  blanche  :  elles  fe  vendent  aux  Potiers. 

Au  terroir  de  Vcrnet  près  de  Villa-Franca  fem- 
blable  mine  9  que  l'on  trouve  en  fouillant  la  mine 
de  fer.  Au  terroir  de  Fillots ,  mine  de  plomb.  Au 
terroir  de  Sahors,  filon  de  même  mine.  Auterroic 
d'Efcarro ,  village  très  pauvre  dans  le  lieu  nommé 

Lozat 
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Lozat  dcl  Bour6 ,  filon  de  mine  de  plomb  ;  daris  lé 
même  canton  au  lieu  de  Aavagnera  entre  deux  mon* 
ticulcs,  rnines  à  Couche  de  plomb  dans  une  terré 
argillcufc  &  plufieurs  roignons  d'Alquifou. 

Au  terroir  de  Saint-Colgat ,  mine  d'argent ,  filori 
d'un  demi  travers  de  doigt  dans  une  roche  bleuâtre  \ 
dans  le  même  terroir  d'Efcarro  ,  plufieurs  roighôhs 
de  vernis  à  Potiers  &  une  mine  de  cuivre  tenant 
argent ,  au  lieu  nommé  Lopla  de  Gaute. 

Au  terroir  de  Lavail  de  Pratz  entre  le  précèdent 
&  celui  de  Fontpedure  >  mine  de  cuivre  dont  le  filon 
a  cinq  pieds  de  large. 

Mine  de  cuivre  a  Carenfa ,  a  deux  lieues  de  La- 
vail de  Pratz  :  on  la  nomme  le  Recou.  Autres  dans 
le  fond  de  la  montagne  de  Carenfa  au  pied  &  fur 
la  gauche  des  étangs  des  Eftanhols.  Au  fond  de  la 
même  montagne  y  vingt-cinq  mines  dont  le  plus 
petit  filon  eft  de  demi-pied. 

Dans  la  Viguerie  de  Capfir  a  trois  lieues  de  Sal- 
vefines  du  côté  de  Mont-louis ,  au  Canton  de  Gal- 
bes ,  une  mine  de  plomb  en  roignons.  Autre  ferri-*- 
blable ,  au  terroir  de  Fourmigniercs  ;  depuis  ce  lieu 
au  village  de  Ral ,  fept  filons  de  mine  de  enivre  des 
plus  gros. 

Dans  la  vallée  de  Carol  à  Pedreforte ,  Cerdagné 
Françoife  ,  une  mine  d'argent  ,  quatre  filons  de 
cuivre  &  un  filon  de  plomb. 

La  compagnie  du  Sieur  Roùflcl  exploitoit  des  mines 
qui  furent  vifitées  par  le  Sieur  Blumenftein  pere  & 
par  Lczer  fon  Maître  Mineur.  Au  village  de  Mezous 
près  Perpignan  ,  filons  riches  en  argent-,  cuivre  & 
plomb  ,  dans  la  montagne  entre  TE.  &  le  S.  des 
morceaux  de  ce  minéral  cuivreux  ont  donné  à  Teflai 
depuis  quatre  jufqu'à  neuf  onces  d'argent. 

Le  filon  de  PuûTcgur  vis-à-vis  Mezous ,  travers 
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fant  la  Montagne  S.  E.  &  N.  E.  forges  de  fer 
travaillées  par  les  Romains. 

Montagne  de  Montgaillard  &  celle  de  Peyre 
couverte  ,  filons  de  mine  mêlée.  A  Lanet  deux  puits  , 
deux  gallerics  ,  le  minéral  à  l'eflai  donne  trente 
pour  ioo  de  cuivre* 

A  Miflcgre  ,  le  grand  minier  rend  a  Teflai  if 
pour  ioo  de  plomb  ,1e  filon  n'eft  pas  réglé.  A  la  rive 
de  la  Jaune  ,  ou  le  moulin  a  vent ,  plufieurs  gallcries 
&  deux  puits.  A  deux  lieues  du  bocard  de  ces  mines 
quelques  riions  de  cuivre  au  lieu  des  bains  de  Renés 
&  aux  montagnes  de  Blanchefort.  Un  filon  maigre 
près  de  Valminicrc  ;  au  revers  de  la  montagne  de  Ba- 
rille ,  près  Salvefines filon  de  belle  qualité  mais  foible. 

A  Carrus  ,  ouvrage  confiderabfe ,  les  filons  font 
trop  minces  le  minéral  rend  30  pour  100  de  cuivre. 

Soulas  de  Freche ,  au  bas  delà  Roche  la  Pcrtilla, 
mine  très-riche.  A  la  montagne  de  Commeille.à  droite 
de  la  rivière  près  de  Puy-Laurent ,  un  filon ,  foible, 
àl'apprelt  mine  de  Saint-Louis  &  de  Sainte-Barbe. 

Au  village  des  Bains  de  Y  Abbaye  d'Arlès ,  eaux 
thermales  &  ouvrages  anciens  ;  mines  d'alun  auprès 
de  Prades ,  ou  veine  de  terre  alumineufe  a  lcfiiver  con- 
cédée en  1746 ,  au  Sieur  Gara ,  Médecin. 


F  I  N. 


Google 


ŒUVRES 


M1NÊRAL0GIQVES, 

Du  Bakon  et  de  la  Baronne  t»i 
BEAUSÔLEIL  et  d'AUFFEMBACH, 
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Je  a  n  du  Châtelet,  Baron  de  Beaufoleil  &  d'Auf- 
fembach  ,  étoit  originaire  du  Brabant  où  il  naquit 
peut  être  vers  l'an  1 578  ;  fes  armes  font  un  champ 
d'azur  ,  à  la  bande  d'argent ,  chargée  de  trois  fleurs 
de  lys  aufli  d'azur  ;  le  tout  ayant  pour  fupports  deux 
griftons  furmontés  d'un  heaume  couronné  ,  qui  fou- 
tient  une  chouette  auflî  couronnée  ;  pour  entourage 
un  cordon  &  une  croix  de  l'Ordre  de  Saint-Pierre 
Martyr.  Son  époufe  Martine  de  Bertereau  connue 
fous  le  nom  de  Baronne  de  Beaufoleil .  née  peut- 
être  la  même  année  dans  la  frovince  deTpuraine  , 
ou  dans  celle  de  Berry  ,  portoit  pour  armes  champ 
d'azur  chargé  de  trois  rôles  d'argent  ,  deux  en  chef 
&  une  en  pointe.  Un  de  les  neveux  Mathieu  Ber- 
tereau après  avoir  fait  d'excellentes  études  à  taris 
devint  habile  Chirurgien  ;  il  tut   employé  dans 
l'Armée  que  commanda  le  Cardinal  de  Richelieu  , 
&  dans  celles  qui  allèrent  en  Piémont  ;  fixé  depuis 
dans  la  Capitale  il  afliftoit  aux  conférences  de 
l'Abbé  Bourdelot  :  il  fut  un  des  premiers  promo- 
teurs de  la  Philofophie  de  Delcartes  jufqua  fa 
mort  arrivée  le  7  Février  1  67/. 

Le  Baron  de  Beaufoleil  &  (on  Epoufe  paroiflent 
avoir  été  toute  leur  vie  employés  aux  travaux 
&  à  l'exploitation  des  mines  ;  ils  avoient  vifité  celles 
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d'Allemagne,  de  la  Hongrie  &  de  la  Bohême, 
du  Tirol ,  de  la  Siléfie ,  de  la  Moravie  ,  de  la  Por 
ïogne,  de  la  Mazovie  ,  de  la  Suéde,  de  l'Italie, 
de  TEfpagne  ,  de  TEcolle,  de  l'Angleterre  &  delà 
France.  Du  Châtelet  eut  des  Commiflions  impor- 
tantes ,  car  les  Empereurs  Rodolphe  &  Mathias 
l  avoient  établi  Confeiller  &  CommilTaire  général 
des  trois  Chambres  des  Mines  de  la  Hongrie  : 
l'Archiduc  Léopold  l'avoit  créé  Général  des  mines 
du  Tirol  &  du  Trentin  ;  les  Ducs  de  Bavière ,  de 
Neubourg  &  de  CIcves  lui  avoient  donné  le  mé- 
Itie  titré  dans  leurs  Duchés  ;  enfin  un  Pape  lui  avoit 
accordé  un  femblable  brévet  dans  tout  l'Etat  Apof- 
Çolique. 

Henri  IV  ayaRt  aliéné  les  mines  de  la  Guyenne, 
du  pays  de  Labour  ,  du  haut  &  bas  Languedoc ,  en 
faveur  de  Pierre  de  Beringhen  fon  premier  valet  de 
chambre  &  Contrôleur  général  des  mines  de  France, 
natif  des  Pays- bas  ,  avant  l'Edit  donné  à  Fontaine- 
bleau ,  au  mois  de  Juin  1601 ,  ce  dernier  attira 
en  France  du  Châtelet  &:  fen  époufe  pour  y  exercer 
|in  Art  qui  y  étoit  confidérablement  négligé.  «  Eftant 
paruenue,  dit  la  Baronne,  à  la  perfection  de  mon  Art 
v  &defïrée  par  le  feu  Roy  Henri-Ie-Grand  ,  mandée 
«  &  follicitée  par  le  feu  Sieur  de  Beringhen  :  nous 

fpmmes  arriuez  en  France  mon  mari  &  moi,  ayans 
*ï  au  préalable  pris  licence  ,  permiflïon  ,  palTeport  & 
?»  congé  de  Sa  facrée  Majefté  ,de  laquelle  il  eftoit 
•>  Confeiller  &  Commi (Taire  gênerai  des  trois  Cham- 
•>  bres  des  mines  de  Hongrie  y  lauTant  Hercule  du 
m  ÇhajteUt ,  un  de  nos  enfans  en  fa  place  &  exer- 

cice  de  fa  charge.  »  A  la  chambre  de  la  mine 
de  Ncufol  en  Hongrie,  un  nommé  Ro%é  Lieute- 
nant du  Baron  de  Beaufoleil  fut  par  eux  établi 
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pour  les  fubftituer  ,  ainfi  que  d'autres  Lieutenans ,  à 
Cremitz,  àSchemnitz,&c. 

L/efpoir  d'être  employés  en  France  les  obligea 
à  de  grands  ftcrifices  ;&  il  efi  certain  que  fauf  l'é- 
tude de  l'alchimie ,  de  PuRrologie  judiciaire  &  des 
autres  Sciences  myftcrieufei  qui  étoient  la  mala- 
die de  ce  décle  &  de  tous  les  Méullurgiftes ,  le 
Baron  &  la  Baronne  de  Beaufoleil  avoient  des 
conoiiLnces  qui  durent  leur  attirer  des  enne- 
mis (ans  nombre.  On  ne  regarde  pas  encore  fans 
inquie'tude  ceux  qui  font  des  recherches  fur  l'An- 
tiquité ,  l'Hiiloire  naturelle  &  les  Arts  dans  nos 
Provinces.  La  Cour  &  la  Ville  femblent  s'accorder 
par  la  jaloufie  &  l'envie  qu'on  porte  à  ceux  qui 
ont  les  plus  petits  avantages.  De  deux  chofes  Tune  : 
ou  Ton  ne  croit  pas  à  la  poflibilité  de  découvrir 
des  mines  dans  le  Royaume  ,  ou  Ton  efpère  de 
participer  aux  profits  immenfes  dont  l'imagination 
fe  flatte ,  en  s'intéreflant  dans  des  exploitations, 
C'eft  dans  la  vue  d'etre  utiles,  que  le  Baron  de 
Beaufoleil  &  fon  époufe  ont  voyagé  en  France  ; 
quelques  unes  de  leurs  indications  que  j'ai  vérifiées 
font  véritables;  perfonne  ne  s'eft  encore  donné  la 
peine  de  le  faire  avec  attention. 

Ils  demeurèrent  fous  la  direction  de  M.  de  Be- 
ringhen  tout  le  tems  que  M.  de  Ruzé-Beaulieu 
fut  Grand-Maître ,  en  continuant  de  faire  des  re-* 
cherches  fur  les  mines  de  France.  C'eftce  qui  enga- 
gea M.  le  Marquis  d'Effiat,  en  fa  qualité  de  Surinten- 
dant des  mines  &  minières  de  France  ,  a  accorder 
une  nouvelle  Commiflion  à  Jean  du  Châtelet  pour 
fe  tranfporter  dans  les  Provinces,  afin  d'ouvrir  les 
mines  ,  d'en  faire  des  eflais  ,  d'en  donner  des  avis 
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fidèles,  avant  de  ftatuer  ce  qui  feroit  convena- 
ble pour  les  affaires  de  Sa  Majefté.  Elle  eft  da- 
fée  du  }i  Décembre  1626  ,1e  Parlement  de  Bour- 
deaux  la  regiftra  le  iz  Juin  1627,  celui  de  Tou- 
loufe  le  8  Juillet  fuivant.  Pendant  le  voyage 
que  le  Baron  fit  dans  le  Languedoc  ,  étant  à  Bé- 
21ers  ,  il  publia  l'ouvrage,  »  J)iorifrnus  (  id  eft  de- 
•>  finit io ,  explicatio  )  verœ  Philofophiœ  de  materia 
w  prima  lapidis  in  8.  Biterris(  Jean-Martel  )  1627, 
contenant  30  pages.  » 

Le  dix  de  Décembre  de  la  même  année  fa  Com- 
ipiflïon  fut  regiftrée  au  Parlement  de  Provence  ,  & 
dans  cette  Province  le  Diorifmus  parut  avec  Tadrefle  : 
Aquis  Sextiis ,  Aix.  Il  paroit  même  que  le  Diorifmus 
a  encore  été  imprimé  fous  le  titre  cité  par  Borel 
BibL  Chimie,  p.41 .  de  Sulfure  Philofophorum  libellus 

Dans  la  même  année  KS27  ,  cette  Commiflîon 
fut  auffi  regiftrée  au  Parlement  de  Rennes  en  Bre- 
tagne ;  c'elt  dans  ce  voyage  qu'il  arriva  une  avanture 
a  la  Baronne  de  Beaufoleil  dont  ellefe  plaint  vive? 
ment  dans  fes  ouvrages.  Les  deux  époux  s'étoient  éta- 
blis à  Morlaix  :1e  mari  étant  allé  faire  l'examen  d'une 
vninq  dans  la  Forêt  du  Buifloq-Rochemares ,  elle  fut 
fëîliçiterà  Rennes l'enregiftrement  de  la  Commiffion. 

Pendant  fon  abfencc  ,  un  Prévôt  Provincial  du 
Puché  de  Bretagne ,  nommé  la  Touche  -  Grippé 
qu'elle  appelle  une  fois  par  dérifion  Touche-grippe^ 
minon\  les  traverfa  dans  leur  recherche  ,  fous  le 
prétexte  qu'il  croyoit  qu'on  ne  pouvoit  trouver  les 
mines  fans  magie.  De  fon  propre  mouvement  & 
aflifté  feulement  d'un  fubflitut  du  Procureur  gé- 
néral ,  il  leur  enleva  ce  qui   étoit  dans  leurç 
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coffres  :  bagues ,  pierreries ,  échantillons  de  mines, 
inftrumens  pour  les  découvrir ,  pour  les  effayer  , 
procès  -  verbaux  ,  papiers  ,  Mémoires  des  lieux 
où  ils  avoient  trouvé  des  minéraux  ,  '  épreuves 
qu'ils  en  avoient  faites,  &c.  Ces  pertes  cauferent  un 
grand  défordre  dans  leurs  affaires  &  prouve  com- 
bien les  préjugés  abfurdes  peuvent  occafîonner  de 
mal  fans  qu'il  en  puifle  jamais  réfulter  aucun  avan- 
tage pour  le  bien  public. 

La  Baronne  fej  unifia  facilement  de  l'accufation  de 
magie  devant  des  Magiftrats  éclairés ,  mais  la  juftice 
qu'elle  demandoit  contre  ce  Prévôt  ne  fut  point 
ordonnée  :  elle  la  follicitoit  encore  en  1640  , 
plus  de  douze  ans  après.  Cette  expédition  mi- 
néralogique  ayant  dérangé  leurs  affaires  y  le  Baron 
&  fonépoufe  retournèrent  en  Allemagne  d'où,  ils 
furent  rappellés  de  nouveau  en  France ,  pour  y 
former  des  établiflèmens  :  l'Empereur  Ferdinand 
II,  lui  avoit  renouvellé  le  19  Septembre  1629  la 
charge  de  Confeiller  &  Commiflaire  des  mines  de 
la  Hongrie  ;  il  acquiefça  cependant  à  fon  départ  & 
lui  fit  expédier  fon  parte- port  pour  aller  &  venir  dans 
tout  l'Empire  vnàcum  fuîs  fatelluibus,  uxore 9liberis , 
equïs  ,  omnique  fuppdleâile*  S'étant  mis  en  chemin  il 
obtint  duPrince  François-Henri  d'Orange-NaflTaUjUn 
autre  Paflèport  daté  de  la  Haye  le  14  Odobre  1630, 
en  ces  termes  ,  »  s'en  allant  le  Sieur  Iean  du 
»  Chaftelet ,  Baron  de  Beaufoleil ,  Commiflaire  ge- 
3>  neral  des  mines  de  Hongrie  &  Confeiller  de  fa 
s>  Sacrée  Majefté  Impériale  auec  fa  femme  ,  fes 
enfans  ,  feruiteurs ,  feruantes  ,  hardes  &  bagage 
»>  d'icy  par  le  Brabant  en  France  . ..  &  après  s'en 
»  retourner  en  Allemagne,  »  Ce  qui  prouve  com- 
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bien  on  vouîoit  s'occuper  (olidement  des  mines  9 
c'efl  qu'on  les  avoit  chargés  d'amener  avec  eux  des 
Mineurs  &  Fondeurs  Allemands  qui  les  fuivoient 
dans  la  Hollande. 

Ils  obtinrent  des  lettres  de  furannation  du  Roi 
données  à  Paris  le  n  d'Août  1632,  figné  Louis 
&  plus  bus  de  Lomcrûc  ,  pour  faire  regiftrer  la  Corn* 
miffion  que  M.  le  Marquis  d'hrïut  leur  avoit  ac- 
cordée en  i626\  aux  Parlemens  de  Paris,  de  Rouen, 
de  Dijon  &  de  Pau  ;  ainfi  quelle  Tavoit  été  à  Bour- 
deaux  ,  Touloufe  ,  Provence  &  Rennes. 

Cette  même  année  ,  Martine  de  Bertereau  fit 
imprimer  une  feuille  de  feize  pages  avec  ce  titre. 
»  Ueritable  dechration  fai&e  au  Roy  &  à  nos  Sei- 
*  gneurs  de  fon  Confeil  des  riches  &  ineftimables 
threfors  nouuellementdefcouuertsdansle  Royaume 
»•  de  France  ,  prefentée  à  Sa  Majefté  par  la  B.  de 
*>  B.  S.  8°.  fans  nom  de  lieu,  i6}2. 

Cette  brochure  étoit  fans  doute  publiée  afin 
d'obtenir  du  Confeil,  les  faveurs  que  la  Baronne  avoit 
droit  d'en  attendre  :  elle  la  fit  encore  réimprimer 
in-40.  dans  l'année  ,  fous  ce  titre: 

»  Ueritable  déclaration  de  la  defcouuerte  des 
»  mines  &  minières  de  France  par  le  moyen  del- 
•»  quelles  Sa  Majefté&  fes  fujets  ,  fepeuuent  pafler 
»  de  tous  les  pays  eftrangers. 

3>  Enfemble  des  propriétés  d'aucunes  fources  & 
»  eaux  minérales  defcouuerte^  depuis  peu  de  tems 
»  à  Chafteau-Thierry. 

Par  Dame  Martine  de  Bertereau ,  Baronne  de 
Beaufoleil ,  in-40.  Paris  1632  »«wi*.  1*.  pages.  Elle 
dédia  ce*  feuilles  à  M.  d'Effiat,  Surintendant  gé- 
néral des  mines  de  France. 

On  apprend  en  général  par  fes  ouvrages ,  qu  elle 


Digitized  by  Google 


PREFACE.  267 

vouloit  écrire  de  la  fcience  &  cognoiffance  des  mines  , 
le  moyen  de  les  cognoiflre  ,  leurs  différences  y  &  les 
flux  -propres  pour  leur  fonte  auec  l'ordre  de  poix  9 
de  fin  ,  &  £ effai  ,  enfemble  t  économie  des  mines  , 
V ordre  de  leurs  officines  ,  &c.  Ailleurs  elle  dit  de- 
voir écrire  Jur  les  Reglemens  faits  Jur  tordre  (f  po- 
litique des  mines  pour  Cinflruclion  des  François. 
Enfin  dans  le  privilège  du  Roi  ,  donné  à  Paris , 
le  ao  Avril  1640  ,  figné  Matharel ,  on  apprend 
que  le  Baron  de  Beaufoleil  &  la  Dame  fa  femme 
ont  compofé  un  livre  des  defcouuertes  des  mines  & 
minières  qu^ils  ont  fait  de  Uauthorité  du  Roy  &  par 
tordre  du  Grand-  Maifire  &  un  livre  intitulé  la  Ref 
titution  de  Pluton. 

Il  s'enfuit  que  cet  Ouvrage  promis  a  été  com- 
pofé ,  puifqu  ils  en  obtinrent  le  Privilège  ;  il  eft 
malheureux  pour  la  France  qu'il  n'ait  point  été 
imprimé  alors  par  le  concours  du  Miniftere  &  qu'il , 
n'ait  point  paru  à  cette  époque  ;  il  auroit  cer- 
tainement encouragé  l'exploitation  de  nos  mines. 

Ces  deux  perfonnes  que  des  gens  mal  inftruits 
ont  acculées  de  crimes  ,  n'étoient  ni  charlatans  ni 
coupables  :  c'eft  à  leurs  frais  qu'ils  ont  cherché  des 
mines  en  France  &  qu'ils  les  ont  voulu  exploi- 
ter. Ils  y  employèrent  plus  de  trois  cent  mille  livres, 
fomme  confidérable  alors  ;  ils  ne  follicitoient  point 
de  gratifications  ,  ni  d'argent  ;  mais  on  leur  con- 
céda des  droits  que  tous  les  citoyens  font  dans  le  cas 
d'obtenir.. La  Baronne  demandoit  la  fureté  des  biens 
qu'elle  avoit  employés  dans  les  mines  en  travaillant 
autrefois  fous  les  pouvoirs  de  M.  de  Beringhen.Parle 
livre  de  Qaude  Galien  que  nous  citerons  en  fon  lieu,  , 
on  apprendra  que  les  deux  époux  avoient  une  forte 
d'état  en  France;  ce  qui  eft  déjà  aflez  prouvé  parce- 
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que  l'on  vient  de  lire.  Elle  attaque  la  brochure 
de  M.  de  Malus  fils  qui  fans  doute  devint  fon  con- 
current &  fon  émule. 

Après  M.  d'Effiat,  M.  delà  Portede  la  Meilleraye, 
Surintendant  Général  des  mines  ,  donna  un  nouveau 
brévet  au  Baron  de  Beaufoleil ,  Confeiller  d'Etat  de 
l'Empire,  Chevalier deFOrdre de  St.-Pierre  Martyr; 
il  eft  daté  de  Paris  le  18  Août  1634. ,  &  fut  re- 
giftré  cette  année  &  lafuivantedansplufïeurs  Parle- 
mens  ,  &  de  l'autorité  des  Gouverneurs  des  Provinces 
du  Lyonnois,de  Languedoc,dela  Rochelle  StduPays 
d'Aunis,  il  y  tut  mis  à  exécution  ;  il  y  eft  fait  mention 
d'un  fcel  de  la  juridi&ion  des  mines  &  des  minières 
des  Archers  ou  Gardes  des  mines. 

Enfin  le  Baron  de  Beaufoleil  obtint  certaines  con- 
cédions rédigées  en  plufieurs  articles  au  Confeii  du 
Roi ,  mais  avant  de  rédiger  l'Arrêt  il  falloit  en- 
tendre le  rapport  de  M.  Cornuel  ;  enfuite  M,  d'E- 
mcrifut  nommé  à  fa  place ,  à  cet  effet  il  produifit  fes 
titres  au  Greffe  :  mais  l'indécifion  ayant  continué 
jufquà  1540  ,  la  Baronne  eut  recours  à  la  protec- 
tion du  Cardinal  de  Richelieu  :  elle  fupplia  ce 
grand  Miniftre  de  lui  faire  accorder  l'ouverture  des 
mines ,  follicitée  depuis  tant  d'années,  à  leurs  dépens 
ainfi  que  la  punition  du  Prévôt  Breton  qui  leur 
avoir  caufé  tant  de  chagrin  :ceft  le  fujet  du  livre 
fuivant.  - .  ■ 

»  La  Reftitvtion  de  Plvton ,  à  Monfeigneur  1-É- 
s>  mincntiffime  Cardinal  Duc  de  Richelieu.  Par  Mar- 
»  tine  deBertereau  ,Dame  &  Baronne  de  Beaulb- 
leil ,  &  d'Auffembach ,  in-8*.  Paris  (  Hervé  duMef- 
nil)  16^0,  conten.  176  p.jans  les  titre  %  Epirre  & 
Sonnet. 
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DIORISMUS 

VERjE  philosophie 

DE  MATERIA  PRIMA  LAPIDIS. 

« 

Auàkort  D.  Joanne  de  Chaflelet ,  Barone  de 

Beaufoleil ,  &c* 

1  a  g 


DE  MATERIA  PRIMA 
Propositio. 

Artifex  ncquit  introducert  formant  fubjîantiahm. 

I. 

ISTonnulli  întcrpretantur  id  ,  quafi  diceretur ,  de 

formis  animalium ,  &  vegetabilium  duntaxat  :  quod  

eaefcilicet,  non  ftent  fubje&ae  arbitrio  noftro  :  eô  le  Baron  de 
quod  prêter  materiam ,  requiratur  viventis  deter-  BeaufoUiL 
minata  figuratio. 

IL 

Alii  putant  ,  quod  etfit  in  vegetabilibus  &  ani- 
malibus ,  artifex  nequeat  imitari  naturam  ,  ob  prx- 
fuppufitionem  figurae ,  organi ,  &  anîmce  ,in  metallis 
tamen  id  poflit  omnino.  E6  quod  ibidem  nullum 
putent  inhabitare  femen ,  nullumquc  rc&orem  afTif— 
terc  :  fed  effe  folam  materialem  fyndromem  quali- 
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  tatum ,  &  nudam  elerrientorum  tefflperierrt  *  vaport 

leBaronde  tenus  commiftorum.  Qujc  idcirco  ex  quibuflibct  firri- 
BeaufoUU.  P^c^us ,  in  temperamcntum  elemcntorum  confonde 
perduûis,  haberi  œftimant  indiffcrentem. 

III. 

Aliquî  denique  volunt  fubaudiri  formam  ipfam , 
id  eft ,  adum  fubftantialcm ,  &  entelecheiam  cora- 
pofiti.  Et  hi  Ghymiam  ex  pleno  tollant.  Quod  pu- 
tenc ,  nuili  artihcio  fubieftam  effe  formam; 

IV. 

Imprimis  certunt  eft  ,  hominem  ,  neque  per  ar- 
tera ,  neque  per  naturam ,  aliquid  creare  (  foiras  nempè 
Dei  eft ,  qui  folus  formas  fubftantialcs  ex  nihilo  con« 
dit  )  fcd  eflc  agens  externum ,  ideoquè  tantum  oc- 
cafionaliter  ,  applicando  aâiva  pamvis  quicquam 
extra  fe  producere. 

Hoc  modo  fumendo  artificîs  aâivitaterri,  cerrum 
efto  ,  quod  artifcx  qucat  introducere  ,  &  inducere 
formam  fubftantialcm  ;  fubitratam  fcilicet ,  &  accom- 
modatam  matcriam ,  débité  difponendo  ,  proportio- 
nando  ,  adornando ,  fovendo  ,  &  in  fummâ  ,adiua 
pafliyis  copulando.  Imô  ufquè  adeo  quit  praefcire 
terminum  gencrationis  &  adventurae  formae  quid- 
ditatem.  Adcoque  fie  fumendo  erit ,  propofitio  ialfa. 

V  L 

Scilicct  ex  vitulo  ,  per  artem  apes  generaritur ,  ex 
mellc  ,  ex  rorc  anguihx  ,  ex  palca  mures ,  &c.  Prx- 
exiftente  fcilicet  materia  difpofita  artifcx  eamdem 
promovet ,  donec  Creator  formam  fubftantialcm  in- 
fluât. Similitcr  habito  totali  femine  tam  vegetabi- 
lium  quàm  animalium ,  conitat  homunculum ,  infeéb 
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aves ,  pifces  arte  tenus  produci  (  1  )  ,  item  animaliaj    "  " 
reciproco  rccurfu  ,  invicem  tranfmutari  ut  gobio  in  Le  Baron  de 
apcs  :  anas  in  ranas  :  ciconia  in  ftrpcntcs  :  anguilla  BcuufoUiL 
in  lampe t ras  ,  &c.  per  artem  tranfmutanttir.  lmo 
quie  alioqui  folius  naturx  duéru ,  nunquam  contin- 
gèrent.  Ovum  fcilicct  jmtrcret  citius  ,  quàm  quod 
fine  fotu  externo  artiricis,  per  fe ,  in  pullum  fati~ 
feeret.   Quibus  primam  interpretauonem  falfitatis 
convincimus. 


(  i  )  Ce  (ont  des  obfervations  abfurdes  rapportées  fur 
parole  .•  Béguin  qui  étoit  obfervaceur ,  dit  d'après  Pa- 
lilTy  que  le  ici  eft  caufe  de  la  génération.  Prenez ,  dit-il, 
de  la  terre  leretalc  ,  féparez  toutes  les  petites  pierres > 
puis  mettez  dans  un  pot  de  terre  qui  foit  percé  au  fond 
&  l'expofez  à  l'air  en  tems  de  pluie,  dans  un  moisvous 
trouverez  des  petits  vers  &  des  limaces  ,  voila  l'animal , 
des  herbes  voila  le  vègtvl  &  des  petits  cailloux  voila  le 
minéral  Enfuite  prenez  cette  même  terre  ,  féparez-en  les 
trois  régnes  faftes  paflèr  de  l'eau  chaude  fur  votre  terre 
& remertez-là  dans  le  même  pot  ,  dans  le  même  lieu, 
tant  de  tems  qu'il  vous  plaira  &  votre  terre  ne  produira 
rien  du  tout.  C'elt  ce  Tel  qui  caufe  la  génération  par  le 
moyen  duquel  on  peut  faire  des  merveilles  fur  la  terre, 
elta^t  marry  de  n'avoir  pcrmifTion  de  ce  ui  qui  me  la 
communiqué  de  n'en  dire  d'avantage  «  Voila  un  fait  qui 
d'abord  mériteroit  d'être  vérifié  trés-fcrupuleufemcnt  & 
qui  *  lu  par  des  Alchimiftcs  ,  a  fervi  à  écharTauder  les 
merveilles  qu'ils  nous  récitent  avec  le  ton  de  l'ignorance. 
Le  même  Béguin  donne  une  méthode  pour  retirer  le 
mercure  de  l'argent  ;  d'une  once  d'argent  fin  il  alTure 
ou'on  en  extrait  une  demi-once  de  vifargent  Si  ce  fait 
ctoit  véritable ,  certainement  le  mercure  feroit  un  des 
principes  conltitutifs  de  l'argent  ,  ce  font  des  faits  de 
cette  nature  dont  on  ne  fçauroit  trop  douter ,  mais  qui 
mériteroient  d'être  répétés  avec  la  plus  fcrupulci.ie  exac- 
titude -,  afin  qu'on  n'y  penfât  iamais  ,  r'eft  ce  que  la  l'aine 
Chymie  doit  faire  pour  anéantir  les  faux  Chiraiftcs. 
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 :   V  I  I. 

Le  Bar  onde     Alteram  fimiliter  rejicimus  in  quantum  ftatuit  in- 
eaujolcUé  tef  mjneraiia  ^  ex  quolibet  fieri  poflè  quid  libet ,  & 
ex  vegetabilibus  ,  artificio  quodam,  heri  metalla, 
&  (  quod  magis  arduum  eit  )  eledtone  noftra  ,  de- 
termmata.  Item  ?  &  in  quantum  redorem  internum, 
&  (emen  metallicum  negligit ,  adeoqué  fecunda  tn- 
terpretatione  ,  propofitio  nedum  falfa  erit  :  fed  & 
impoflibile  includet.  Vidclicct  ciim  homo  nil  alhid 
queat ,  quam  applicare  adiva  paflivis ,  feparare  (co^ 
rias  ince  émergentes  ,  juxtâ  &  fovere  ,  calore  ex- 
terno  ,  adivitatem  inceptam  :  fcqueretur ,  quod  fub- 
dida  interpretatione.  Homo  per  imaginationem ,  aut 
externo  fuo  adjumento ,  poffit  introducere  ad  libi- 
tum fuum  ,  formam  quameunque.  Adeoque  non  ex 
determinato,  determinatum ,  fed  quidlibetad  nutura 
nafeerctur, 

VIII. 

Refpexerunt ,  Sapientes  in  propofitione  ,  eos ,  qui 
ex  primis  quatuor  elemèntis ,  aut  indebita  materia  f 
lapidem  fabricare  annitebantur.  Dicentes  idciico, 
vanum  laborem  artificis ,  quotiefeumque  non  aflii- 
meret  materiam  à  natura  praeparatam ,  &  quidem 
talircr  r  quod  ipfi  inhabitaret  verus  opifex,  fèmi- 
nalis  Archeus ,  quem  proinde  formam  fubftàntialem , 
tanquam  caufam  pro  efFedu  denominarunt. 

IX. 

Refpexerunt  inquam  Philofophi ,  Àriftotelis  igno- 
rantiam ,  qui  Archeum  (  i  )  non  agnofeens ,  putavit 
fiditia*  materiae  hyle ,  inhabitare  difpofitionem 


— 


(  i  )  L'Archée  A'p*»  c'eft  le  principe  des  Chimiftes  , 
le  cinquième  Elément  de  Pali  ffy  ,  Archeus  feminalis  ,  prin* 
cipalis  genitor ,  opifex  rerum  ,  refprit  générateur  qui  exifté 

teriakm 
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terialem  (  quam  ejus  potcntiam  nominat  )  âd  omnes   

&  quaflibet  formas,  adeoque  formam  eflèntialem , 

inde  gradatim  dcduci  ratus  eft*  Caufam  nimirum  effi-  leBmoitâe 

cientem  omnem  ,  externam  putavit  :  atque  ideo  effi-  BeaufoUll 

cientem  Archeum  internum  &  feminalcm  illum  fpi- 

ntum  ,  psenitus  in  generationibus  rerum ,  caufifque 

naturalibus  neglexit,  omifit.Ufque  àdeo  errorisanfàm 

aficclis  praebens,  qui  artificio  fuo  ,  fotus ,  &  fua  inten- 

tione  putarunt  rem  unamquamque  determinare  :  & 

in  hyle  fua  eorum  producere  difpofitiones  materia- 

les,  ad  nutum  fuum,  unde  tandem  intenta  forma , 

neceflario  affluât. 

X. 

Philofophi  igitur  in  propofitione,  fub  nomine  for- 
ma* fubftantialis,  non  aliud  voluerunt ,  quam  Archeum 


dans  toute  la  Nature*  Ên  travaillant  dans  les  mines 
les  Chimiftes  ont  découvert  les  phénomènes  furpre- 
nans  o^ui  (ont  répandus  dans  leurs  ouvrages.  Lorfqu'on 
aura  réuni  la  Docimafie  à  la  Phyfïque  ,  on  parviendra 
facilement  à  découvrir  les  paralogifmes  des  Alchimiftes 
qui  ont  abuféde  leur  fçavoir ,  en  tompofant  les  dite  ours 
entortillés  de  leurs  ouvrages.  Oeil  ce  que  dit  le  Baron  de 
Beaufoleil  :  huic  jubemur  ire  ad  Fodinas  non  quidemut  niturat 
opsrationen}obfervemusù'  imitemur  :fed  duntaxat  ut  materiam 
vropinquam  &*  idoneam  indè  defumimus.  V.  XVÏIi. Leurs  axio- 
mes oofeurs  pourront  fe  réduire  à  des  réfultats  clairs  :  lorf- 
que  nous  aurons  obfervé  les  mêmes  faits  >  nous  aurons 
fur  ceî  ouvrier*  ,  les  avantages  d'une  raifon  fimple , 
d'une  Phyfique  éclairée  &  enfin  la  charlatanerie  de 
moins,  qui  étoit  alors  inléparable  de  leurs  principes. 

Les  Cnymiftes  ont  des  chofes  qu'ils  ont  profondément 
examinées  .-ce  font  les  Mméralifateurs ,  la  doctrine  de  la 
fermentation,  le  traitement  des  métaux,  les  effets  du 
feu ,  de  l'air ,  de leau  ,  &c. 

  » 
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.  fcminalcm.  Quia  icbntia  habet  non  crrantem  ,  qua 

LeBarond  modo  s ,  figuras ,  proportiones ,  &:  omnes  pro- 

BeaufoUiL  PrietattîS  fp«cificas  ,  novit ,  ac  julte  architedatur. 

XL 

Hune  nempè  Archcum  ,  artifex  nequit  ullatcnus  in- 
troducere,  aut  mutare  ad  libitum  :  deiiruerc  qui- 
dem  poteft.  Hinc  vetitum,  ne  qua  admiftio  rei  tx- 
tranese ,  &  quee  non  fit  de  intentione  naturae  ,  cum 
materia  ex  qua,  lapidis  ,  fiât.  Imo  ignis  fervor  ni- 
mius  u'ritie  intcrdicitnr,  ne  germen,id  eft ,  Archeus, 
comburatur. 

XII. 

Ubi  igitur  déficit  Archeus ,  ubi  forma  eflèntialis 
Archci  cornes,  eft  diueiïa  in  fimplicibus.  Ibi  quo- 
que  omnes  proprictates  eflentiam  confequentes  ,  funt 
ncccflàtio  ûivcrfx  :  cum  fint  formarum  effedus, 
indicia ,  pediffequae  &  organa. 

Igitur  ,  cum  forma  ,  ultimate  in  gencrationem  fu- 
perveniens ,  prefupponat  difpofitiorics  determinacas 
in  materia  ;  fintque  ex ,  ventura;  forrnjc  fatellues, 
neceflèeft,  eafdcm  habitarc  (  fi  orarcxiflant  in  fub- 
kdo  ,  prout  ipfum  necefie  eft  )  in  quodam  forma: 
fubilantialis  prccexiltente  precone  ,  Vicario.  là 
eft  Archeo  ,  qui  cum  lit  principalis  generator 
gcneratior.ique  totins  opifex  :  nccclîèeft,  in  fpecie 
tiirFerentibus  fubjLdis  exifterc  quoque  fpecie  difFe- 
rentem  Archcum.  Eum  idem  manens  idem  ,  fem-* 
per  natum  fit  producerc  idem  ,  &  non  alienum.  Quod 
axioma  tantumde  Archeo  fubauditur.  Siquidem  forma 
generantis  ,  nil  générât,  cum  fit  exttrna  gencrato, 
Nequc  enim  anima:',  animas  générant. 

XI  IL 

Non  enim  malus  ?  rofas  fert  ,  nifi  infititias  se 
fpurias.  Herba  enim  virens ,  adfcrat  femen ,  &  frudum 
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juxta  nacuram  fuam ,  &  non  alienam  vel  adultérant  ■ 
Vetatque  idco  Deus  vanorum  animalium  commif-  LeBmniê 
tionem.  9earfoUiL 

XIV.  / 

Igitur  j  Deo  horrida  monftra  generabunt ,  quoti» 
quot ,  diverfa  fpecie  fubieâa  connedavit ,  utcunque 
fermentatione ,  unitatem  mentiantur.  Imo  incaflum 
laborant,  qui  materiam  alibi  venantur ,  quam  è  rébus 
in  quibus  eft  per  naturam.  Quippe  formam  fubltan- 
tialem  fine  Archeum ,  artifex  nec  condere  ncc  in- 
troducere  potcft. 

XV. 

Dcnique  ctfi  poffibile  foret  ,  naturam  extra  ger- 
men ,  &  naturam  fuain ,  proficere  :  attamen  quia  effet 
ad  Ionginquius  ire  &  praeterixe  propinquum ,  aâus 
agerent. 

XVI. 

Metallico  itaque  principio  opus  habemus*  &  non 
alio  &  quanquamin  fingulis,  hoc  principium  inGt  ; 
&  hadenus  in  cundis  ars  fit  poffibilis.  Proxime  tamca 
in  mercurii  metallici  hofpitio  habitat.  Non  tamen 
ex  raercurio  folo  operandum.  Siquidem  metalla 
npn  difponuntur  per  le  &  folo  igne  fufficienter ,  ut 
germen  illud  edant  quod  intus  latet  &  fub  quod 
Archeus  clauditur. 

XVII. 

Nec  fufficit  mercurius  metallicus  ,  licet  propin-» 
quiflimum  artis  fubjedum ,  nifi  fimul  adfit  compar 
fuum.  Idcirco  fumenda  eft  materia  fupra  terram  • 
ex  qua  infra,  natura  paululum  operata  eft.  Id  eft» 
materia  quae  in  fe  habeat  fulfur  &  arg.  vivum  fola- 
ria.  In  quibus  nimirum  Archeus  ad  folem  accindus 
infit.  Cum  homo  nequcat  introducere  Archeum ,  ne- 
que  adu  eliccre  ex  re  quod  in  ea  non  eft  potentia. 

Sx 
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.   XVIII. 

Le  Baron  de     Huic  jubemur  ire  ad  fodinas,  non  quidem  ut  naturae 
BeaufolciL   operationem  (  qua?  nimis  lenta  &  fccreta  eit  )  obfer- 
vemus ,  &  imitcmur  ;  fed  duntaxat  ut  materiam  pro- 
pinquam  &  idoneam  inde  dcfumamus.  (  z  ) 


(  i  )  La  Nature  eft  fouvent  troublée  dans  fes  opéra- 
tions >  dit  M.  Lehmann  >  avant  que  d'avoir  achevé  Ton 
travail  dans  les  mines.  On  trouve  afTez  communément  le 
Guhr >  qui  eft  une  fubftancc  blanche  comme  du  lait, 
épaiiïe ,  qui  fe  durcit  à  l'air,  &  qui  fouvent  eft  de  l'ar- 
gent pur  y  les  Mineurs  difenr  alors  :  nous  fommes  venus  de 
trop  bonne  heure.'  Le  grand  Boerhaave  a  parlé  de  cette 
fubftance  dans  plufieurs  lettres  manuferites  à  M.  le  Baron 
de  Bafland,  premier  Médecin  de  François  I  ,  Empereur. 
Dans  celle  du  5  Octobre  17*1 ,  il  dit. 

»  Excuflï  omnes  ferè  au&ores  Principes  qui  commen- 
»  tati  funt  Hiftoriam  metallorum.  Aiunt  hi  uno  ore  dc- 
»  prehendi  in  matrice  Saxea  metallorum  primo  humorem 
*>  pinguem ,  Spilîum ,  adipis  inftar  5  coloris  veto  ,  ut  plu- 
»  rimum  ex  flavo  viridifeente  ,  quem  Gcrmani  foflbres 
*»  proprio  vocabulo  Gurk  appcllant.  Ex  hac  ,  coagulata 
a»  per  naturx  co&ionem  oriri  metalla  quxeumque  ut  ex 
»  materix  fuâ  proximà.  Certc  omnium  Princeps  Georgius 
»  Agiicola ,  eximius  quoque  Matkefius  in  Sarepta ,  Para- 
»  ceijus ,  Helmontius  diflertiftimè  ici  narrant.  Id  û  verum 
»  conftanter  erit ,  tum  falfum  videretur  dogma  ex  igne 
»  &  argento  vivo  conflari  naturaliter  metalla  j  vel  ex  ful- 

»•  phure  &  mercurio  ,  nt  omnes  ferè  patres  chemici  

»  videretur  fie  potius  vitriolo  fimilem  proximam  metal- 
a»  lorum  materiem  tratiendam  ,  quam  argento  vivo.  Res 
m  memoratu  digna  &  inquiftta  feitu  utifis  ex  iifdem  di- 
»»  dici  bifmuîhum  pulcherrimum  in  fodinis  maturefecre  in 
»  fincerum  argentum.  » 

Le  1  Décembre  1733  ,  ce  grand  homme  difoit  »  Aiunt 
»  Ore&ographi  in  venis  metallicis  reperiri  intra  (olidx 
»  faxa  materiem  viridifcent«m  ,  mollem  ,  inftar  butiri 
«pinguem  fphTam,  qux  co&ione  fubterranca fit  verum 
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XIX.   

Au  ru  m ,  finis  naturae  metallicx  ultimus  tempore  ,  Le  Baron  de 
digcftione  &  intentione  non  enim  ex  auro  ,  deinceps  Bcaufolcil. 
quicquam  efficere  intendit.  Ergo  in  auro ,  effoeta  , 
&  elaborata  prcpemodum  cft  vis  Archci ,  jam  velut 
fenefcentis.  Sumenda  eft  idco  minera  cruda ,  &  vi- 
ridis  adhuc.  Id  enim  vinum  appellant  laurum  ac  me- 
rito  eft.  Suadent  que  idcirco  deiumendum  yirgineum 
non  unde  nobilium  vafa  cuduntur  y  non  dcnique  quod 
îgnem  unquam  aut  artificis  manum  exploraverit. 


»  metallum  abfconditum  intra  eadem  Taxa.-  Hac  in  re 
»  omncs  concordant  cogitari  an  non  talis  matcria  pri- 
»  migena  auri  foret  verum  aurum  potabile  viribus  adeo 
»  decanlatis  nobilitatum  ?  » 

Le  31  Août  1734,  il  écrivoit  »  Sunt  ne  in  Fodinis 
»  Cxfàrianis  viri  experti  a^ui  finccrè  &  verè  polfint  ex- 
»  peni  dicere  auânam  fpecie  primametallorum  matcrics» 
»  nondum  malleabilis  ,  in  venis  reperiatur  ?  Eft  liquamen 
»  quoddam  quod  Guhr  vocant  >  inftar  pin  guis  quafi  febi. 
»  Id  Agrioala  ait ,  coftione  naturat  caloreque  fubterraneo 
»  perfici  in  metallum  maturum  perfe&um  que.  Id  non 
•  •»  potui  unquam  videre  ,  vêl  mihi  comparare ,  force  exa- 
**  mine  talius  rei  certius  quid  fciri  poflet  de  metaUorum 
>»  tranfmutationc ,  forte  virtus  medicata  in  ea  quac  tam 
a»  operofe  in  métal  lis  potalibus  quxritur.  Enfin  dans  celle 
du  3 1  Décembre  1734 ,  on  lit  .*  *>  Dum  undique  fcriptores 
a»  veros  de  re  metallica  excutio ,  deprehendo  ubique  eot 

tradere  in  duri/fimis  faxis  cerni  lpiflum  un&uomm  (a* 
»  ponis  inftar  liquefa&i ,  humorem  metallicum  ,  coloris 
»  ex  viridi  flavefcentis  ,  qui  durefcens  reddit  verum  qui 
»  adeo  effet  prima  metalfi  materies  in  quo  folubilis  at- 
»  que  fofforibus  appeîlari  Guhr.  Rcs  foret  ha?c  fcitu  digna 
»  num  (cilicet  virtute  medicata  effet  pracftans,  fireperta 
a»  (ciretur  facile.  » 

On  voit  combien  ce  grand  homme  auroit  déliré  de 
"  connottre  les  mines.  ,  ,  . 

s? 
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  XX. 

LeBaroità  $l  itaque  aunim  refolvatur  in  pinguedincm  in  vi- 
BcaufoleL  trlo'um  i  m  butyrum  tinûuram  îmo  in  mercurium 
&  fulphur.  Necciiario  languidus  &  fere  exoletus  At- 
cheus  fcnilis  inde  depromctur.  Unde  non  nifi  debi- 
1cm  fœrum  cxpcébre  convenit  ,  nec  proje&ionem 
peculiofam  :  fi  d  talem  duntaxat ,  quae  corporis  def- 
tru&i ,  compciifationem ,  fine  propagationis  fœcundo 
fœnore  ,%  dcderit.  Quia  nempe  Archeus  in  auri  ge- 
neratione  ad  fincm  deftinationis  fuae ,  jam  decurric. 
Nec  prcfc&o  ad  ulteriorem  perfeâionis  gradum  fa- 
tifccntc  vita  Archei ,  aurum  laborum  taedio  unquam 
proficict. 

XXI. 

Nec  rcfert  vegetabiliuin  ramulos  ,  fubinde  edere 
Archcum  propagationis  ftudio  incumbentcm  ,  quo- 
iiiam  alia  eft  vcgetabilium  generatio  fie  multiplicatio , 
quam  quod  cam  mctalla  ad  amuffim  référant.  In  uno 
iquoque  regno  feilicet ,  alius  fuit  gencrationis  ut  ufus; 
ita  proctiius  vegetabilia  namque  fine  fatoris  auxilio 
fola  humeclatione ,  fponte  plerumque  çerminant.  Et 
caepae  tabulatis  pendulae ,  per  fe  profihunt*  At  me- 
tallicae  procreationis  ,  non  eadem  fuit  neceflitas  , 
non  eadem  lex. 

XX  IL 

Atque  ideirco  ,  facra  habent  ,  non  quod  una- 
«rosque  herba  proferret  femen  (fie  nempe  &  mé- 
tal lu  m ,  protuliflêt  femen ,  quia  herba  eft  lui  regni) 
Ted  unaquxque  herba  virens.  Unde  liquet  &  me- 
fcaïlum  virefeens  ,  nondum  repagulis  coagulationis 
conclufum  ,  nondumque  ad  ftadium  deftina- 
tionis deventum  ,  femen  ctiam  proforre.  Quod 
benignitatc  Creatoris  ,  foli  artifici ,  non  autem  naturse 
fubftratum  cft.  Ut  ex  inde  videlicet ,  fubdu&is  feci- 
bus  ,  metallici  inquinamenti  occafionibus ,  femen 
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illud  fofpcs  nancifcamur ,  un  de  tandem  queamus  fe- 
minare,non  per  longuamdifpofitionum  alternantium  ^e"^w..  f 
fcriem  ,  tgdiofamque  patientiam  ,  fed  in  i&u  oculi  B€auJûLeU- 
plantam  proferre  ad  fimilitudinem  ,  Archci  illius , 
unde  dimanavit. 

XXIII. 

Vanum  quoquc  intcndunt  plurimî ,  pcr  fcrmenta- 
tionem  nimirum,  rcs  aliénas,  auri  refoluti  imperio 
fubditas ,  in  metallicae ,  indolem  tranfplantari  polie. 
Utpote  fermentum ,  nil  fubftantiale  gencrat ,  quod 
antca  non  fuit  :  fed  folam  introducit  alttrationcm 
&  ditpofitioncm  >  accidentalem  :  eamque  nondum 
in  quaevis  fubje&a  ,  fed  duntaxat  in  habcntia  fym- 
bolum.  Sic  quidcm  fermentum  ,  farinam  fermentât , 
&  in  fermentum  mutât  quod  non  eft  extra  fpeciem 
fuam,  nec  item  fermentum ,  animalia  ,  lapides  ,ac 
metalla  fermentât. 

XXIV. 

At  fi  ex  vegetabilibus  naturam  animalem  &  ex 
utraque  naturam  mineralem  ,  fubinde  fibi  fabricet 
natura  :  non  id  fané  pcr  fermentationem ,  tanquam 
tranfmutationis  formalis  effèdrieem ,  fed  pcr  veram 
generationem  fubftantialcm  ,  efficit.  In  qua  rprorfu$ 
necefle  eft  priorem  Archcum ,  virtute ,  &  idea  f  or- 
mal  i  prius  exui ,  pcr  inferioris  harmonise  diflblu— 
tionem,  Tel  prioris  Archci  expoliationem  (  duo  nam- 
que  redores ,  in  eodem  fubjcôo ,  fe  minime  com- 
patiuntur  )  Archcus  etenim  exolefeens ,  cum  ad  finem 
laborum  ,  &  deftinationis  pervencrit  ulteriorc  feien- 
tia  regendi ,  duratione  ,  &  deflinationc  deftituitur  , 
&  nudum  fit ,  fimul  cum  mole  corporca ,  cui  prae- 
fiduit ,  novi  Archei  fubfterniculum  in  mitritionis,  ge- 
nerationisque  novae  cujufvis  lithurgia,  necefiarium. 

XXV. 

At  quia  nobis  ignotse  ac  invifibiles  formarum  fubf- 
tantialium  cflèntiae  ,  ideirco  per  ipfarum  propricu- 
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_  tes.  Archcicas  fimiles ,  formarum  identitatem ,  fimi- 

litudinem  ,  abfcntiam ,  praefentiam  &  nomina ,  con ji- 
LeBaronâe  ciMUs.  jfec  Hcet  ullatenus  ex  mallcabilitate  &  ducti- 
Bevyotiiu   btlitate ,  dcmetiri  formam  &  cfîectiam  metallicam. 

Sunc  namque  nimis  materiales  dcterminationcs ,  ad 
formas  vcl dcfinitionis  eflentialis  conftitimonempror. 
fus  impropriae.  Adcffe  etenim  &  abcflè  pofluot  , 
citra  lubje&i  corruprionem.  Quinimo  ipfc  lapis  glo-» 
riofus  (  forma  informans  aureitaris  )  totus  eft  immal- 
leabilis ,  imo  aurum ,  prius  ad  mallei  iàum  extcnfi- 
bilc ,  frangibilç ,  atque  frjabile  facit ,  fi  in  mcdici- 
nam  ipfum  convertat.  Itaqueab  interioribus  potef- 
tatibus  vitalibus  ,  id  eft ,  ab  Archeo  formas ,  formam 
dimetimur. 

XXVI. 

Sapientes  itaque  femper  fermentum  fpecifice  unita- 
tis  cum  fermentabili  voluerant ,  &  inepta  diverfarum 
fpccierum  fcrmcnu  hoc  paÛoquoque*,mercurio  ad  na- 
tum  eft  compar  fulfur.  Unde  lapis, vaporabili  artificio, 
utaere  commixtus  tandem  fe  ipfum blando  calore  dif* 
folvit ,  &  poftremo  fermentât.  Et  quamvis  fubinde 
corpora  folis  aut  lunae  ,  dicantur  fermenta  impro- 
prie  id  nempe  didum  eft ,  &  ad  hoc  feilicet ,  ut 
prima  projeâio  inftituatur ,  fupra  aurum  &  argen- 
tum  :  quo  feilicet  ,  omnem  omnimodam ,  metalli- 
cam ultifnatamque  proprietatem  nancifeatur  metallum 

5[uod  per  projedionem  tranfmutandum  eft.  Ut  ut  eft, 
ive  aurum ,  fiye  ens  auri  prjmum  ;  five  mercurius 
Philofophicus  ,  vel  ejus  fulfur  ,  vel  clixir  «,  fermen- 
tum djxeris.  Idem  ctt ,  &  ejufdem  fpcciei  fubjedum 
ab  eodem  ad  idem  recurfus  &  refpcâus  uniformis  , 
perpctuus  &  univocus. 

XXVII. 

Quinetiam  euftoditur  fermentandi  lex  interrupta 
minime  ,  qua?  ut  neque  ad  gencre  diverfa  proten- 
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ditur ,  ita  neque  permittit  fcrmentum  ullam  gênera-   

tionem  aut  nutritionem  veri  nominis  (  tametfi  ap-  LeBarcnà 
pofitionem  novx  materiae  complcûatur  &  incremen-  BeaufoleiL 
tum  )  comprehendere  prorfus.  Cum  non  fit  tranf- 
fubfbntiatio  inter  fermentandum  ,  nec  progrcflùs 
à  non  ente  ,  ad  cns  ;  fed  ab  ente ,  ad  ens ,  non  qui- 
dem  formalis  ,  fed  accidentalis  perfcdionis  ,  aut  in- 
ferioris  qualitatis  alterativse  particîpatio  duntaxat. 

XXVIII. 

Colligimus  itaque  fi  fermentum  fit  de  natura  auri  : 
&  fermentabile  quoque  debere  effe, 

]5C  X»  I 

Item  fi  lapis ,  feipfum  duTolvat  ,  coagulct  ,  fer* 
mentctque ,  ac  variis  colorum  fignaturis  adornet  , 
ijjfum  utique  debere  vivere ,  fcicntia  quoque  Archeica 
vitali  dotatum  ,  fi  jam  dida  munia  ordine  quodam  , 
&  non  prsepoftere  explicet-  Denique  fi  jufto  acriore 
igne  torreatur ,  rubedo  ante  nigredinem  adverfo  or- 
dine emergat,  nobis  in  teftimonium,  Archeum  ter 
nerum ,  &  viridem  furculum  eflè  *  non  autem  auri 
completum  caudicem. 

• 

•  Dccoâionem  autem  ejufmodi  volumus  ,  quas  lia- 
turam  excitet  ,  &  promoveat.  Qualifcumque  vero 
fuerit  ignis ,  modo  lub  cuftodiâ  formas  fubftantialis , 
five  reâoris  Archei  confervatione  incedamus  ,  per- 
jnde  cenfemus.  Seminali  namque  enteper  ignem, 
aut  aliénas  rei  permixtionem  fcmel  violato ,  omnis 
fpes  laboris  deinceps  intercidit  damno  irreparabili. 

XXXI. 

Concludimus  tandem ,  materiam  a  natura  faâam  , 
artifici  fubftratam  undc  ineipiat ,  &  taliter  quoque 


Digitized  by  Google 


181  les  Anciens 


~  ab  eadem  praeparatam ,  ut  otnnia  intra  fe  contîneat , 
Le  Baron  de  quibus  opus  habet,  fruftraque  exterius  adminiculum 
Mtaufoicii.  excitatum  iri  ,  nifi  intus  vitalis  moderator  fpiritus 
feminaJis  afliftat  fîdus  cornes.  Hancitaque  materiam  , 
artifex  élaborât,  ex  ca  feparando  Cordes  in  opère  primas 
prxparationis  ,  idquc  per  divifionem  materix  in  duas 
iphaeras ,  &  multiplicem  contritionum  reiterationem 
quse  lavet  igne  &  lucceffive  per  aquam  comburat  di  vifa 
ac  depurata  ,  poftremo  reconneâit  infcparabilt  thoro, 
excluib  peregrino  quovis  hofpite  ,  cidemque  nil  ad- 
dendo  aut  detrahendo ,  fovet  tepore  jufto  in  feenas 
fincm  ufque. 

XXXIL, 

Nec  poflè  efle  nifi  unicum  naturae  créât um  ,  in 
quo  proximè  fit  requilitus  Archeus  viridis  &  fertilis. 
Quud  ut  variis  nominibus  contegunt ,  ita  unitatc  & 
identitate  Archei  dicunt  pofle  perveniri  ad  veram 
illius  cognitionem. 

FINIS. 


Réflexions  fur  le  Grand-Œuvre. 

Les  Anciens  ont  connu  plufieurs  méthodes  pour  la 
Réparation  des  métaux.  Ils  purifioient  l'argent  par  le*  nitre 
comme  on  l'apprend  jdu  verfet  VU  du  Pfeaume  XI  de 
la  Vulgate,  qui  citlc XII  delà veriîon  Hébraïque  &  le 
XIV.  de  la  vcrfîon  des  Capucins ,  où  on  lit ,  di&a  Jchavct , 
ciéta  pura  funt  ;  argentum  purgatum  in  catino  lefriflimo  terne 
defœcatumfeptics.  Paflfage  qui  nous  apprend  fufage  du 
nitre  chez  les  Juif* ,  car  ce  n'eft  que  par  le  nitre  que 
l'argent  peut  être  purifié  dans  le  creufet. 

L'ignition  ou  la  fufîon  de  l'or  &  de* l'argent,  tenu 
très-longtcms  fur  le  feu ,  opération  longue  pour  l'or , 
trts-défectueufe  pour  l'argent, dommageable  lors  qu'on 
traitoit  le  métal  appellé  eleâlrum  ,  eft  décrite  dans  Gel*er  ; 
il  en  eft  queftion  dans  les  Proverbes  de  Salomon  ,  Ch. 
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XXVI ,  vcrf.  XXIII.  Utargtntifcoria  obducia  tejlœ  ,  ce  qui  cft 
4e  la  litharge. 

La  cémentation»  opération  très -connue  >  n'étoit 
pas  la*  même  chez  les  Anciens  qui  ont  parlé  du 
traitement  des  métaux  5  ils  varioienc  beaucoup  de  Na- 
tion à  Nation  &  de  fonderie  à  fonderie  •  par  les  ingrédiens 
d*nt  ils  formoient  le  ciment.  Conléquemment  elle  ctoit 
incertaine  cV  moins  utile  ,  par  la  nature  des  ingrédiens 
inutiles  qu'ils  y  faifoient  entrer  $  par  l'abus  des  fubf- 
tanecs  combinées  oui  agiffoient  fur  l'or  autant  que  fur 
l'argent.  Il  auroit  fallu  employer  le  fcl  marin  pour  l'ar- 
gent &  y  joindre  le  nitie  &  le  vitriol  pour  l'or.  Comme 
oeber  en  parle ,  ainfi  que  Bernard  le  Comte  natif  de  la 
Marche  Trévifanne ,  en  ijpo,  tous  les  Alchimiftcs  en 
ont  fait  mention  dans  leurs  livres  ,  c'eft  la  feule 
pierre  Philofophale  décrite  dans  leurs  Traités.  Tou- 
tes ces  méthodes  étoient  coûteufes  &  plus  (ecretes  en- 
core ,  expliquées  aux  (èuls  élèves  ,  dans  des  termes  abs- 
traits &  remplis  d'énigmes  aufli  varices  que  les  différens 
Maîtres.  D'ailleurs  comme  l'ignorance  de  la  Chymie  les 
rendoit  ineptes  à  une  infinité  de  choies  connues  ac- 
tuellement des  moindre  Elèves  >  il  arrivoit  que  tâton- 
nant.fans  celte»  ils  faifoient  des  découvertes  importan- 
tes. Il  a  bien  fallu  kque  les  premiers  Légiflateurs  de  la 
Chymie,  ayent  fait  croire  qu'on  pouvoit  faire  de  l'or 
afin  que  cette  recherche  pût  engager  h  découvrir  les 
moyens  de  rendre  l'Art  de  la  Métallurgie  avantageux 
aux  Etats. 

Il  n'y  avoit  que  des  gens  riches  qui  pouvoient  facri- 
fier  des  fommes  prodigie*fes  afin  de  parvenir  à  cette 
mjflification  dont  beaucoup  de  gens  font  encore  capables. 

Deux  opérations  plus  fures,&  qui  peut-être  ne  font  point 
encore  déclarées  être  les  feules  que  l'Art  pourra  nousen- 
feigner,  ont  rendu  prefque  jufqu'à  nos  jours,  beaucoup 
de  pertonnes  dupes  de  leur  faunes  théories.  C'eft  la  cou- 
pellation  &  le  départ  par  l'eau  forte  te  l'eau  régale.  No- 
yirer  repéra  fuit  ta  cnpdlladk  Pancirolle.L'affinage  par  la  cou- 
pelle eft  deja  ancien  dans  les  Cours  de  Monnoyes  .•  c'eft 
ce  qu'on  apprend  de  l'Ordonnance  de  î$4J  ,  donnée  par 
Philippe  de  Valois ,»  le  Général  efTayeur  ou  l'crîayeur 
«  particulier ,  doit  avoir  bon  plomb  &  net,  &  qui  ne 
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«tienne  or,  argent»  cuivre  ne  foudare,  ne  nulle  autre 
»  communication  ,  &  de  celui  doit  faire  eflay  >  &  fea- 
»  voit  que  tient  de  plomb ,  pour  en  faire  contrepoids  à 
»  porter  Ton  eflay.  »  Avant  cette  découverte  ,  on  laiflbi  t 
l'or  &  l'argent  dans  le  cuivre  &  dans  le  plomb  en  grande 
quantité.  Les  couvertures  en  plomb  d'anciennes  Egïifes 
ayant  été  mifes  au  départ ,  il  en  eft  fouvent  réfuité  un 
profit  confidérable.  De  nos  jours  le  cuivre  de  Baigorry  a 
enrichi  le  Directeur  de  la  mine  de  Saint-Bel  qui  lui  don- 
noit  un  nouveau  traitement.  C'eft  à  ces  abus  qu'on  doit 
la  croyance  populaire ,  que  le  plomb  ou  le  cuivre  de- 
vient or  ou  argent,  lorfquil  a  vieilli  fur  les  toits  des  an- 
ciens édifices.  A  l'égard  de  l'caU  forte  ,il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  des  eau*  plus  ou  moi  fis  acides  que  les 
Alchimiftes  ont  connues  par  hazard.fans  utilité  réelle 
pour  les  Arts ,  puifqu'Hs  n  avoient  point  de  formule  cer- 
taine &  d'application  déterminée:  elles  ont  caufé  toutes 
les  receptes  métalliques  qu'on  lit  dans  leurs  Ouvrages , 
elles  ont  enrichi  les  Vénitiens  qui  faifoient  l'eau  iotte 
&  l'eau  regale  pour  toute  l'Europe,  enfuite  les  Hollan- 
dois  ;  mais  elle  n'a  été  connue  à  Paris  que  par  le  Cointe 
vers  i  j  r  i.  Après  fa  mort ,  fon  fils  vendit  ce  (ecret  aux  affi- 
ncurs  de  la  Monnoye ,  qui  gardèrent  le  filence  jufqu'à 
la  création  de  la  Communauté  des  Diftillateurs  qui 
dans  le  milieu  du  dernier  fiécle  s'emparèrent  des  eaux 
fortes  èc  enfuite  tous  ceux  qui  ont  pratiqué  la  Chymie. 

La  précipitation  de  l'or  par  l'antimoiae ,  commence  à 
être  connue  dans  Bafile  Valentin ,  Bénédictin  moderne  , 
puifqu'il  gucrilToit  les  maladies  *  vénériennes.  Il  eft  le 
premier,  qui  en  parle  .*  je  ne  éoute  pas  que  parmi  les  an- 
ciens Chymiftes  ,  il  ne  s'en  (bit  trouvé  qui  ont  feu  de 
véritables  procédés  ,  mais  fouvent  il  a  fallu  les  découvrir 
de  nouveau  ,  parce  que  malheureufement  ils  fe  (ont  per- 
dus avec  eux.  Ils  écrivoient  avec  des  emblèmes  méta- 
phoriques ,  ou  ils  font  morts  avec  leurs  (ecrets. 

Les  Chymiltes,  multipliants  leurs  écrits ,  &  par  confié 
quent  leurs  connoiflances  mutuelles  (e  font  éclairés  in- 
fenfiblement.  Toujours  perfuadés  qu'il  y  avoir  un  Art 
de  faire  de  l'or,  ils  en  ont  fouvent  retiré  du  lieu  où  la 
Nature  l'a  placé,  par  les  nouveaux  départs  que  la  commu- 
nication leur  faifoit  connoître  i  ce  qu'il  y  a  déplus  fin» 
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gulicr  ,  c'cft  qu'ils  croyoicnt  le  taire ,  ou  que  d'autres 
en  avoic  fait  fous  leurs  yeux.  L'on  me  pardonnera  d'é- 
gayer le  Lecteur  par  l'extrait  de  plufieurs  faits  de  cette 
nature  ,  que  je  vais  abréger  &  qui  fûrement  feront  plaiiir 
aux  perfonncs  lènlccs;  ils  font  conficnés dans  le  Commen- 
taire ce  Henri  de  ùnthaut  Sieur  de  MoMlion ,  Doéleur  en 
Médecine  ,  fur  le  tréfor  des  tréfors  de  Chrijlophe  de  Gamon 
neveu  G*  augmenté  par  routeur  Lyon  1610.  tZm  p. 
non  compris  la  Dédicace  au  Roi  d  Angleterre  &  une 
mauvaife  Ode  Françoilè.  La  première  édition  avoit  été 
dcdice  à  la  Reine  Êlizabeth ,  parLinthaut*  alors  dans 
là  première  jeuneflc  ;  ce  Gamon  Poète  François ,  a  pu- 
blic une  Semaine  ou  Création  du  monde  contre  du  Bartas ,  1% 
Lyon,  1610. 

Linchaut  veut  qu'on  croye  a  l'Alchimie ,  mais  il  eft 
furieux  contre  les  impofteurs.  Il  eft  perfuadé  que  ce 
Pot  te,  qui  n'étoit  peut-être  pas  plus  riche  qu'un  Peintre  ,  a 
écrit  de  l'Alchimie  comme  l'Adepte  le  jilus  inftruit  i  il  y 
a  apparence  qu'il  n'y  penfa  jamais ,  mais  il  en  orna  fes 
ver*  On  lit  p.  16  qu  Albert  au  Livre  des  minéraux,  dit 
que  i  or  fe  trouve  par  tout ,  parce  qu'on  ne  voit  aucune 
chofe  élémentée,  dans  laquelle  on  ne  trouve  naturelle- 
ment l'or  au  dernier  raffinement.  Proportion  vraiejufqua  . 
un  certain  point  &  queBcchcr  a  foutenue  par  des  expérien- 
ces, mais  qui  prouve  beaucoup  contre  les  Adeptes. 

P.  6$y  i\  cite  François  Pic,  Prince  de  la  Mirandole, 
Liv  HI.  Ch.  x.  depuis  peu  d'années  eft  décédé  Nicolas 
de  la  Mirandole  frerc  mineur  »  lequel  félon  le  témoignage 
de  plufieurs  ,  du  cuivre  a  fait  de  l'argent  &  quelque  peu 
d'or  en  Jérufalem. 

Un  Prctre  de  l'Ordre  des  Frères  Précheurs,n'a  pas  craint 
d'affirmer  qu'il  favoit  vingt-quatre  moyens  infaillibles 
par  leiqucls  il  failôit  de  l'or.  Il  etoit  écrit  en  un  Temple  , 
à  Ron.e ,  a»'R1  ix  plumbo  collbct*ri. 

Un  perfonnage  de  mes  amis  ,  en  ma  prélence,  a  fait 
de  l'or  &  de  l'argent  plus  de  lbixante  fois  par  leschofes 
métalliques  &  n'y  eft  parvenu  par  un  moyen ,  mais  par 
plufieurs. 

J'ai  vu  une  eau  métallique,  engendrant  de  loi-même 
de  l'or  &  de  l'argent,  fans  y  ajouter  or  ni  argent,  fou- 
rre ni  mercure. 
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J'ai  vû  tirer  l'argent  du  cuivre  ,  par  la  force  d'une 
certaine  eau  s  il  y  en  a  un  qui  tire ,  quand  il  lui  plaît 
de  l'or  de  fes  petits  fourneaux  &  le  vend  publiquement 
pour  fort  bon  or,  Se  celui-ci  eft  aiîcz  bien  moyenne. 

J'ai  vû  fouvent  transformer  le  mercure  du  plomb  &  du 
cuivre  en  bon  or  &  argent. 

J  ai  manie  de  mes  mains  &  vû  de  mes  yeux  lor  le- 
quel en  ma  prefence  avoit  été  fait  de  l'argent  ,  dans 
1  efpacc  de  trois  heures ,  fans  changer  l'argent  en  eau  ou 
en  mercure. 

Au  témoignage  de  Pic  ,  le  Seigneur  de  Montlion  ajoute 
qu'il  a  vû  tirer  de  l'or  &  de  l'argent  d'une  certaine  eau 
minérale  ;  on  comprend  aifément  que  le  Prince  le  le 
Médecin  avoient  vu  faire  le  départ  de  l'or  &  de  l'argent, 
&  que  tous  deux  étoient  des  ignorans. 

Le  Prince  continue  &  aiïuie  qu'on  a  vû  à  Venifè  un 
homme  qui  aveç  de  la  poudre  de  la  grofTeur  d'un  graia  • 
de  poivre ,  a  tranfmué  une  grande  quantité  de  vif  argent 
en  or. 

Un  des  fujets  du  Prince ,  a  converti  une  once  d'ar- 
gent vif  en  or  par  un  grain  de  matière ,  en  préfence  de 
trois  témoins. 

Un  autre  tranfmùoit  l'argent  vif ,  en  argent  qui  con- 
.tenoit  auffi  de  l'or.  Le.  Prince  a  vu  de  niuilede  cin- 
nabre  produire  de  lor  &  de  l'argent  en  petite  quantité. 
Linthaut  a  vû  du  cinnabre  artificiel  >  tranfmué  en  argent. 
Et  moi  je  vois  qu'il  n'ont  point  vû  préparer  les  matières , 
qu'ils  n'ont  point  vu  les  charbons  creux,  les  baguettes  de 
fer  creufées,  les  creufets à  double  fond,  &que  le  Prince 
&  le  Médecin  font  deux  ignorans.  Un  Adepte  a  écrit 
cet  axiome  ,  qui  fait  notre  cuivre ,  fait  tout ,  bien  qu'on  ne 
fâche  le  rejle.  Je  le  crois  bien  >  cet  Auteur  étoit  plus  malin 
que  ceux  qui  ont  cherché  la  pierre  Philofophale  dans  fes 
Ouvrages.  Les  Alchimiftes  ont  fouvent  fait  des  opéra- 
tions qu'ils  ne  fçavoient  point  faire  en  tâtonnant  leur 
pierre  Philofophale. 

Linthaut  p.  8y  >  parle  de  ceux  des  Alchimifles  qui  ont 
uni  le  vif  argent  commun  avec  le  (bufre  commun. 
»  J'en  ai  connu  à  Bordeaux  lefquels  ont  tenu  ce  couple 
»  nuptial  &  criftalin ,  ou  au  lieu  d'un  enfant  légitime, 

« 
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»  ils  n'ont  engendré  qu'une  poudre  bâtarde  Sç  un  cinna- 
»  bre  toutes-fois  beau ,  mais  qui  n'étoit  que  pour  payer 
»  le  Tel  qu'avoit  mangé  en  un  mois  l'un  d'iceux. ..  ils 
»  étoient  trois  en  cette  héroïque  entreprife  qui  (e  par- 
»  tageoient  entre  eux  le  tems  de  leur  fentineîle  de  trois 
»  en  trois  mois  pendant  trois  ans ,  fans  bouger  d'auprès 
"  du  iburneau. 

»  La  même  farce  a  été  jouée  un  long  tems ,  par  un 
*>  grand  Seigneur  Allemand  à  ia  Haye  en  Hollande. 

»  Une  Dame  iiluflre  d'extraction ,  auprès  du  Marchais* 
»  noir  en  Beauce,  fomen  toit  cet  embryon,  ufant  du  feu 
33  de  flame  un  an  entier.  Deforte  qu'elle  difma  tellement 
»  le  bois  de  fon  mari ,  qu'il  femoloit  que  la  grande  ju- 
»  ment  de  Gargantua  s'y  fut  promenée.  Mais  le  pis  fut 
»  encore  qu'elle  n'enfanta  que  du  vent.  »» 

P.  1 14.  De  l'or  dans  les  médicament.  «•  La  jaunifle,  gué* 
»  rie  par  leur  poudre  d'or  !  voire  comme  la  fille  d'une 
»  grande  Dame  auprès  de  Caftres  en  Albigeois ,  laquelle 
*>  prit  des  mains  d'un  Charlatan  fe  difant  Dogmatique 
»  de  la  poudre  d'or  &  de  la  limaille  de  fer ,  elle  devint 
»  encore  plus  jaune.  La  ru  fée  gouvernante  attendit  l'a- 
»  malgame  fecal ,  elle  le  lava  puis  me  le  bailla.  Je  le 
»  fis  baigner  dans  la  fontaine  de  l'ancien  Roi  de  Crète, 
»  (l'eau  régale)  puis  palier  par  les  foudres  de  Vulcani 
■»  (  la  coupelle  )  ,  l'or  etoit  de  même  poids  qu'auparavant. 

Venons  actuellement  aux  matières  ridicules  que  ces 
Chymiftes  employent  pour  parvenir  au  Grand- Œuvre, 

Linthaut  dit,  p.  167,» Le  premier  Alchimifte a  joué 
»  une  belle  farce  en  un  Villajge  de  Hollande  nommé 
»  Egmont  fur  mer.  Ayant  rende  Iongtems  à  Rome  6c 
»  retenu  quelques  pafiages  de  l'Écriture  làinte  &  de  U 

Phyfique  ,  fe  fonda  fur  les  principes  de  la  création  du 
»  monde  .*  l'eau  étant  la  première  matière  dont  Dieu  fie 
»»  la  terre  >  il  falloit  aufll  fair«  une  terre  de  l'eau  ,  y  (è- 
»  mer  l'or  Se  dedans  le  rétrograder  en  minière*  Vénus  étant 
»  née  de  l'écume  de  la  mer  ,  il  eh  falloit  prendre  en  la 
«pleine  Lune.  Le  Comte  d'Egmont  le  vit  un  jour  qu'il 
»  s'étoit  mis  jufqu'aux  genoux  dans  la  mer  où  il  recueifloit 
»  1  ecume  des  vagues.  Ce  Seigneur  lui  demanda  ce  qu'il 
»  vouloit  faire  de  cette  matière  ,  il  lui  conta  avec  une 
»  gravité  magiftrale  fon  grand  myftcre  avec  force  cita- 
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»  tions  des  faintes  lettres  &  plufieurs  raifons  ariftoteli- 
•i  ques  :  car  l'un  n'eut  rien  valu  fans  l'autre  ,  le  Comte 
*>  ne  pouvant  croire  la  folie  de  fon  Philolbphe,  en  voulut 
»  voir  la  fin  :  il  remplit  un  grand  matras  de  cette  eau 
*>  falée  f  l'ayant  figi lié  hermétiquement  .*  puis  le  mit  à 
•»  congeler  (bus  un  feu  de  lampe  ,  je  crois  qu'il  y  eft 
»  encore  après  ,  tant  il  s'opiniàtra  au  contenu  de  fa 
*»  recette. 

Le  fécond  de  Worden  en  Hollande  ,  aimoit  mieux  be- 
fogne  faite  »  ayant  lu  un  traité  de  Henri  Conrad  de 
Cnao-P  h%fico~Ckcmice  Câtholico  Cr  mavno ,  &  que  le  menk 
»  true  de  l'or  étoit  chofe  commune,iïprit  de  la  terre  gralTe 

&en  diftilloit  un  efprit  fulphureux,inflammable  comme 
»  l'eau  de  vie  ;  le  pauvre  diable  penfoit  déjà  être  en  Coi- 
te chos ,  mais  la  terre  qu'il  prenoit  pour  Ion  fujet ,  étoit 

une  forte  de  mottes  que  les  Hollandois  nomment  tourbe 

&  n'y  ufe-t-on  d'autre  chofe  pour  le  feu. 

»Le  troifieme  à  Utrccht  amalgamant  l'or  avec  le 
»  mercure  dans  un  matras  à  long  col  figillé,  le  tint  trois 
»  ans  à  la  réverbération  du  Soleil ,  le  vrai  feu  des  Phi- 
•»  lofophes c'étoit  un  anabaptilte  ou  plutôt  un  ane  baté. 

Le  quatrième  à  la  Haye  ayant  lu  dans  Hermès  honnorù 
les  f  terres ,  prit  des  cailloux  blancs ,  les  calcina  &:  en  tira 
le  fel ,  lequel  il  diftila  en  un  elprit  pour  attirer  I'ame  de 
l'or  &  produire  le  diflblvant  radical  mais  en  vain  ,  comme 
l'expérience  lui  montra. 

Le  cinquième  eft  un  Gentleman  Angîois  qui  s'étant  pro- 
mené dans  la  grande  falc  de  "Wefmunfter ,  ayant  vu  les 
vitres  peintes  où  (bnt  reprélèntés  les  faits  de  Jafon  en 
CoIchoSi  y  trouva  un  grand  myftère  ;  il  fe  mit  à  travailler 
fur  le  verre  rouge  ou  cfcarboucle  des  Philofbphes  &  s'y 
eft  fi  fort  opiniâtré  qu'il  a  iervi  de  fable  à  tour  le  monde. 

La  fixieme  fut  une  Demoilelte  à  quatre  lieues  d'Ab- 
beville,  qui  ayant  mêlé  du  foufre  &  du  mercure  les 
mit  blanchir  au  Soleil  ,  en  les  arrolant  avec  une  eau 
qu'elle  avoit  tirée  du  fer}  etle  afturoit  que  cette  mixtion 
tourneroit  en  poudre  rouge  ,  qui  feroit  merveille  fur  les 
métaux  :fi  elle  avoit  été  unie  avec  l'anabaptifte  ci-defTus 
ils  aurotent  été  bien  d'accord. 

La  feptieme  étoit  autfi  une  Demoifelle  d'Angers  ,  qui 
entendant  les  Chymiites  ordonner  de  prendre  le  fang 
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d.'un  homme  colérique  voulut  encore  fubtilifer  ces  paroles 
eu  olifant  que  le  lang  d'un  homme  étoit  incertain  à  caufe 
des  cxcçs  que  l'incontinence  fait  commettre  &  qu'il 
valoit  le  fang  d'un  entant  colérique  encore  puceau ,  car 
elle  craignoit  peut-être  de  faire  une  pierre  Philofophale 
vérolée.  Si  bien  qu'elle  épia  l'heure  qu'un  jeune  garçon 
\-int  demander  l'aumône  à  fa  porte  pour  le  faire  injurier 
par.  (a  •chambrière;  lorfqu'il  fut  bien  ému,  la  Mail  relie 
v^nt  l'adoucir  Se  le  perluada  qu'il  faloit  lui  tirer  du  fang. 
Çc  qui  fut  fait  &:  en  te! le  quantité  que  cet  enfant  per- 
dit la  vue  j  pour  ce  qui  en  eft  avenu  depuis  je  m'en  rap- 
porte a  AïJVî.  d'Angers» 
!  La  huitième  ;  un  Coureur  perfuada  un  Seigneur  au* 
près  de  Rennes  en  Bretagne  que  la  matière  de  la  pierre  fe 
tiroit  dç la  ccryellc  des  oileaux,  félon  Rippley  lequel  dit  en 
(es douze  Portes,  que  les  oifeaux  apportent  la  pierre.  Se- 
condé par  de  bons  Arouebufiers  >*  il  dépeupla  toutes  les 
forêts  du  pays,  diftiila  les  cervelles  avec  fon  Art,  mais 
iramalgamoit  dans  la  boiffon  la  meilleure  euu  mereu* 
rijellc  de  Bacchus  dont  la  cave  dudit  Seigneur  étoit  tou-  ' 
jQurs  bien  fournie. 

Ceux  qui  écriront  l'hiftoire  de  l'Alchimie  doivent  avoir 
pour  but  de  retirer  des  ouvrages  de  ce  genre,  le  progrès 
fuçceflîf  des  connoilfances  chimiques  eV  de  la  métallur- 
gie. On  peut  divifer  les  Ecrivains  en  quatre  dalles.- 
i°.  Sophiftication. 
i°.  Tranfmutation. 
3°.  Purification. 
4°,  Multiplication. 
La  première  eft  l'art  d'altérer  le*  métaux  :  il  en  eft 
fouvent  queftion  dans  les  auteurs,  plufïeurs  s'en  plaignent 
&  on  fent  que  cet  Arr  ell  prohibé  parmi  toutes  les  Nations 
policées  ;  faire  du  laiton  ,  colorer  les  métaux  par  des  tein- 
tures ou  des  chaux,  ne  change  rien  i  leur  eflcnCe. 

La  féconde  eft  compose  de  ceux  qui  veulent  faire  de 
l'or  avec  un  grain  de  poudre  jettée  fur  une  grande  quan- 
tité de  plomb.  Cette  feience  eft  écrite  en  ftyle  de  Pro- 
phéties, d'emblèmes, de  figures,  d'énigmes.  Sec  ;  elîe  a  prr- 
duit  le  verre  ,  les  pierres  précieufes  factices ,  les  couleurs 
cVc.  Mais  on  peut  en  croire  ce  qu'on  dit  de  la  quadra- 
ture du  cercle  ,  fi  Akbvh'u  f>u  tranfmuuuio  meullorum  eji 
fdlilis ,  nondum  tmen  cjl  feita.  T 
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La  troifîeme  eft  divifée  en  trois  feâions  i°.  Recirer  par 
les  méthodes  des  métallurgiftes  ,  une  plus  grande  quan« 
thé  d*or-des  métaux  ou  des  mines.  a°.  Mieux  raffiner  l'or. 
go.Le  faire  furement&avec  moins  de  dépenfes  fur  cette  par* 
tie  :  on  trouvera  des  chofes  furprenantes  dans  ces  Auteurs 

La  quatrième  n'eft  autre  chofe  que  minera  arenariapcr- 
ftiua  dont  Bêcher  a  écrit  d'après  eux. 

Les  Alchimiftes  font  dans  la  perfuafion  que  la  terre  a 
dans  Tes  entrailles  une  matière  commune  à  tous  les  mé- 
taux, propre  à  recevoir  les  différences  formes  qui  lui  peu- 
vent convenir  ,  &  que  cette  matière  étant  échauffée, 
par  la  chaleur  fouterraine  ,  pendant  une  longue  (ucceC 
fion  d'années,  elle  fe  purifie  te  fe  liquéfie  .enfuite  elle 
fe  durcit  &  fe  congelé.  Ceft  peu  a  peu  difent-ils  que 
la  Nature  lente  en  fa  génération  acquiert  enfin  cette 
perfection  ou  font  infcnublement  amenés  tous  les  êtres.* 
Ainfî  les  métaux  s'engendrent  «  &  d'imparfaits  ils  de- 
viennent parfaits  .*  l'or  tient  le  premier  rang,  l'argent  5e 
tous  les  autres  fuivent  cet  ordre.  Ils  ne  manquent  pat 
cfobfervations  très-curieufes  pour  démontrer  cette  théo- 
rie >  mais  lorfqu'ils  ont  établi  ces  principes ,  ils  imagi- 
nent »  fans  expérience  &  (ans  preuves  péremptoires  » 
qu'avec  Part  il  eft  facile  &r  pofTiWe  d'imiter  la  Nature. 
Une  feule  difficulté  les  arrête  .*  c'eft  de  trouver  la  matière 
requife  &  néceiTaire  pour  engendrer  les  métaux  j  car  ils 
(ont  convaincus  qu'en  peu  de  tems  ils  feroient  avec  fa 
chaleur  d'un  fourneau  ce  aue  la  terre  fait  enplufieurs 
fîécles.  Voila  le  réfultat  de  la  théorie  de  l'Alchimie  pu- 
fée  dans  tous  leurs  ouvrages  ï  qu'on  juge  d'après  cette  bafe 
cembien  la  pratique  de  l'Art  de  faire  de  l'or  eft  abfurde. 


F  I  N. 


d  by  Google 


VERITABLE 

DECLARATION 

DE  LA  DESCOUVERTE 

■ 

DES  MINES  ET  MINIERES  DE  FRANCE* 

Par  le  moyen  de/quelles  Sa  Maiefté  &  fis  fubic&s 
fi  peuuent  paffer  de  tous  les  Pays  Eftrangers: 

Enfemble  des  propriété^  d'aucunes  fources  &  eaux 
minérales  ,  defcouuertes  depuis  peu  de  temps  à 
CAaJleau-TÀierry. 

Par  Dame  Martine  de  Bertereau* 
Baronne  de  Beausoleil, 


■ 


■ 


■ 
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ftAVLT  ET  PVISSANT  SEIGNEUR* 

MESSIRE  ANTHOINE  DE  RVZÊ , 

Tmr  &  Marefchat  de  France  >  Marquis  d'Effiatr^ 
de  Cheilly  ,  Longiumeaù  ,  Baron  de  Sainâ  Mars  9,. 
Seigneur  de  Gannat  9&  du  Mefnil-Nloley  ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roiy  Conjcillcr  en  fes  Ctnfeilt 
a" E  fiât  &  Privé,  G ouuerneur  &  Lieutenant  Gene- 
ral pour  Sa  M  aie  fié  en  Aniou  ,  Sur- Intendant 
General  de  fes  Finances  des  Mws  &  Minière* 
de  France*  .  .    ,  1 

MONSIIGNEVR  y'- 

Plufieurs  caufes  vous  donnent  droîft  fur  ce  petrt 
trai&é  :  deux  principalement.  L'vne  la  qualité  &1» 
pouuoir  abfolu  que  vous  auez  iur  le  fuiet  :&  l'au-> 
tre  i'eftroite  obligation  que  le  Baron  de  Beaufoleifc 
mon  maii  &  moi  vous  auons  du  pouuoir  partiell- 


es) Fflfiat  étoit  fans  doute  crieé  en  Marquifat-Pairie 
comme  Saint-Florentin  eft  érigé  en  Comté-Pairie, fans  être 
cependant  ce  qu'on  entend  par  Pairie  de  France ,  qui  font 
les  Ducs  ou  les  trois  Comtes  Evcquesde  Nojon  ,  Chi- 
Ions  Se  Eeauvais  ;  mais  ce  titre  deP  airie  à  certains  Mar- 
quifats  ou  Comtés  femble  être  une  dtgnicé  fupéricuxe 
aux  autres  crc&ons  non  Pairie. 

T3 


lier  qu'il  vous  a^pleu  nous  donner ,  &  en  vertu  do» 

quel  nous  avons  recognu  les  mines  &  minières  de 
ce  Royaume  :  &  les  métaux  &  minéraux  qu'elle* 
iontiennent.  Je  vous  TadrefTe  &  le  vous  defdie  donc 
(Monfeigneur)  auec  vne  très-humble  fupplicatiou 
de  Tauoir  agréable.  Vous  cognoiffant  en  ce  fiit, 
très-piudent  &  iudicieux ,  vous  en  fçaurez  très-bien 
iager  :  &  par  votre  bonté  exeufer  les  deffeults  dW 
femme  ,  fur  vne  matière  fi  epineufe  &  peu  cogneae; 
feulement  vous  afleureray-ie  (  Monfeigneur  )  quel! 
vous  daignez  vous  feruir  de  nos  cognoiflànces  ic 
des  moyens  certaia*  que  nous  auons  en  main  de 
faire  valoir  ce  que  nous  n'auons  que  defeouveru 
«Vous  pourrez  promettre  de  voir  voftre  adminiftrt- 
tion  plus  glorieufe  que  de  tous  ceux  qui  vous  ont 
précédé ,  auec  le  moyen  de  rendre  le  Roy  le  plus 
puifTant  Monarque  de  la  terre  :  le  Royaume  ncke 
&  très-abondant  :  &  les  François  les  plus  heureux 
de  tous  les  peuplés  ;  dont  nous  ferons  i  toufiour* 

S>reflcz  de  rendre  les  preuues  lorfque  vous  nous 
erez  l'honneur  de  nQUS  te  commander ,  £tns  alté- 
rer les  Finances  du  Roy  ,  &  fans  que  nous  vous 
importunions  d'autre  chofe  que  du  pouuoir  :  Se  feu- 
lement à  des  conditions  plus  que  ciuilles.  Fattea- 
dray  l'honneur  de  vos  commandemens,  eftant , 

MONSEIGNEVR, 


Votre  très-humble  &  trts-obei  fiante 
fcruante,  Martine Bertex eau, 
Baronne  dm  Beausouiu 
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VERITABLE 

DECLARATION 

'  DE  LA  DESCOUVERTE  DES  MINES 

*  T 

MINIERES  DE  FRANCE. 

Plusieurs  voyant  au  Frontifpicc  de  ce  dif- 
cours  le  nom  de  femme  ,  me  jugeront  à  mcfme-  ■' 
tems  pluftofl  capable  de  l'économie  d'vne  mail  on  fa  Barrant 
&  dcflicatcfles  accouftumées  au  fexc,  que  capable  de 
de  faire  percer  &  creufer  des  montagnes ,  &  très-  BeaufoUiL 
cxademcnt  iugcr  les  grands  threfors  &  benedi&ions 
enfermés  &  cachés  dans  i celles.  Opinion  vraymenc 
pardonnable  a  ceux  qui  n'ont  teu  les  Hiftoires  An- 
ciennes ,  oii  il  fe  void  que  tes  femmes  ont  eftê  non 
feulement  très-bclttqueufes ,  vaillantes  &  courageu- 
Ces  aux  armes ,  mais  encore  très-doâcs  en  la  Phi- 
lofopliie  ,  &  qu  elles  ont  enfeigné  aux  cfchoîles  pu- 
bliques ,  parmy  les  Grecs  &  les  Romains.  Je  con— 
fefîe  ingenuement  la  cognoiflànce  des  mines  eftrc  tres- 
occultc  ,  l'expérience  très-difficile ,  &  la  pratique 
très-pcrilleufe ,  &  que  pour paruenk  a  vne  parfaicre 
cognoiflànce  de  toutes  les  particularités  ntccflàircs- 
en  cet  Art,  vne  longue  fuite  d'années  cil  rcquifer 
la  demeuranec  de  dcinis  les  lieux  ,  &  vne  continuelle 
defeente  dedans  les  puits  &  canaux  des  nunes  .tuée 
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—   vn  quotidien  exercice  aux  Officines  des  fontes  ,  fe- 

p  parafions  &  efpreuves  :  ce  qu'ayant  fai&  depuis  trente 
La  ir-nne  anfl^es  aucc  jes  pjus  nonnorables  charges  qui  foient 

BeaufjUiL  Parm*  'cs  °fficcs  de  cet  Art  ,  tant  du  Saint- Siège 
Apoftoliquc  ,  de  Sa  Sacrée  Maiefté  Impériale ,  qu'au- 
tres grands  Princes  Chrcftiens  :  enfin  mon  inclina- 
tion &  celle  de  mon  mari  ,  portée  au  feruice  du 
Roi  très-Chreftien ,  des  Minières  de  fon  Eftat ,  &: 
de  tous  fes  fubic&s ,  nous  fift  refoudre  a  le  venir 
feruir  ,  eftant  aflèurée  par  pluficurs  voyages  que  ïy 
auois  fai&  auec  mon  mary  .  que  le  Royaume  de 
France  efloit  plein  de  très- bonnes  mines  ,  &  de 
toutes  fortes  de  métaux  &  minéraux ,  ou  eftant  ar- 
riuéc  ,  Tcus  l'honneur  d'auoir  vne  Commiflion  de 
Monfeigncur  le  Marefchal  d'Effiat  ,  Surintendant 

Î gênerai  des  Finances  &  des  Minières  de  France  , 
bubs  laquelle  Tai  voulu  ,  à  mes  propres  fraix  & 
defpens ,  m'afleurcr  des  lieux  ou  eftoient  les  mines , 
les  meilleures  Se  les  plus  faciles  a  ouurir  ,  &  qui 
apporteroient  plus  de  profit  à  Sa  Maiefté  :  pour  cet 
cffe&  i'ai  voyagé  fix  années  continuelles  par  toutes 
les  montagnes  du  Royaume  ,  &  dans  les  lieux  où 
i  ai  iuçé  pouuoir  rencontrer  quelque  chofe  ;  i'ai  trouué 
quantité  de  bonnes  mines  remplies  de  métaux  ,  &  de 
très-bons  &  excJlcns  minéraux  ,  capables  eftant  bien 
travaillées  ,  de  renJre  Sa  Maiefté  le  plus  puiffant 
Monarque  de  la  terre,  en  or,  &  en  argent,  &  en 
toutes  fortes  de  métaux  &  minéraux  :  j'en  ai  tiré  de 
toutes  des  matières  fuffifamment ,  qui  font  auec  moi  ; 
&  de  toutes  ay  fait  les  eflàys  en  bonne  quantité, 
pour  recognoiftre  le  degré  de  leur  bonté ,  &:  quelle 
utilité  en  poi:rroit  retirer  Sa  Maiefté  ,  lefqucls  ont 
cfté  portés  &  monftrés  aux  Miniilres  de  TEftat ,  & 
à  fon  Confcil ,  fi  bien  qu'il  ne  refte  plus  que  de 
commencer  les  ouucrturcs  &  mettre  Tordre  requis  à 
telles  entreprifes ,  que  je  feray  quand  il  plaira  à  Mon*? 
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fêigneur  le  Marefchal  :  mais  voyant  que  Sa  Maicfté  -     m  — 
a  eflé  iufques  auiourd'huy  trompée  par  plufieurs  per-  LaBaronnâ 
fonnes  qui  ont  prins  des  commiffions  pour  dcfcou-  de 
arirlefdites  mines  ,  &s'en  font  très- mal  acquittées,  Beaufoleil, 
au  prciudice  de  fes  fubieâs  &  au  mcfpris  du  Royaume 
lequel  en  eft  fourny  auec  plus  d'abondance  qu  autres 
pays  ,  ie  veux  faire  voir  en  ce  petit  dif cours  que  l'i- 
gnorance de  ces  gens-là  a  apporté  vne  grande  perte 
aux  finances  de  Sa  Maiefté ,  loit  de  la  perte  du  tems 
qui  ne  fè  recouure  iamais  ,  foit  de  la  mauuaife 
croyance  qu'ils  ont  donnée  aux  eftrangers ,  &  aux 
fubie&s,  que  les  mines  de  France  eftoient  de  peu 
de  valeur ,  &  qu'elles  coufteroient  beaucoup  plus  à 
les  travailler  qu'elles  ne  rapporteroient  de  profit , 
ce  qui  eft  neantmoins  très  -  faux  &  digne  de  pu- 
ni  non  :  mais  pour  taire  voir  clairement  oc  ouucr- 
tement  à  vn  chacun  le  manquement  de  ces  gens 
la,  &  moyen  d'efuittr  leur  fineflè  &  recognoiftre 
leur  capacité ,  i'en  diray  mes  fentiments  en  ce  petit 
difeours,  fondée  fur  mes  expériences. 

Plufieurs  difeourent  des  mines  ,  des  métaux  & 
minéraux  qui  s'y  peuuent  trouuer  dedans ,  mais  com- 
me les  aueugles  iugent  des  couleurs  par  le  rapport 
d'autruy ,  qui  n'en  ont  eu  non  plus  qu'eux  la  co- 
gnoiflance  ,  ou  par  des  (  1  )  Mémoires  dtlaijfés  dt 
eeux  qui  n'ont  pu  parvenir  à  leur  cognoifj'anct ,  ny  ou- 
uerturc  ,  &  foubs  ces  imaginations  fe  forment  des 
idées  platoniques  ,  &  propofent  ce  qu'ils  ne  fçau- 
roient  faire  ,  &  ce  qu'ils  n'ont  iamais  veu  faire  ; 
defquclles  propositions  quelques  vnes  eftant  tom- 
bées entre  mes  mains ,  examinées  &  rccogneucs,i'euHè 
iugé  eftre  coupable  de  la  punition  diuine  &  des 
hommes  capables  en  ce  meftier  ,  de  les  laifler 


(  i  )  Il  eft  queftiou  ici  de  François  du  Noyer  &  de 
Milus. 
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courir  plus  auant  ?  fans  en  monftrer  les  deffeâucH 
LaBaromne  fitez,  puifqu  elles  importent  au  Roy  &  au  Public. 

*  Premièrement  leurs  proportions  font  clairement 
BfaulUca.  vojr  £  paroiltre  qu'ils  ne  parlent  que  par  autruy 
&  par  des  Mémoires  de  perfonnes  mortes ,  lefquellcs 
n'ont  iamais  elle  recogneues ,  n'y  eu  aucunes  char- 
ges ,  ny  offices  dans  nos  diuines  fodines ,  foubs  quel- 
que Prince  de  la  terre  que  ce  foit ,  fi  bien  que  de 
les  croire ,  ce  feroit  s'embarquer  dans  vn  long  voyage* 
laborieux ,  &  de  très-grande  defpence  fur  vne  fiïn- 
ple  planche  de  fondement ,  &  aoufer  de  l'immenfe 
.  grandeur  de  Sa  Maiefté ,  &  prodiguer  fes  finances 
*rop  légèrement. 

Ils  parlent  des  Ucux  où  ils  n'ont  iamais  efté  ,  ils 
trauerfent  les  entrailles  de  la  terre  dans  l'imagina- 
tion de  leur  efprit  ,  &  s'ils  ne  furent  iamais  au 
fond  d'vne  mine ,  qui  fait  frémir  fouuent  les  plus 
hardis  efprits  ,  fi  vne  longue  pratique  ne  les  a  affeu* 
rez,  au  péril  de  leur  vie  à  toute  heure  duiour. 

En  premier  lieu ,  ils  difent  que  dans  les  monta- 
gnes de  France  il  y  a  d'innumerables  threfors ,  mais 
qui  le  leur  a  dit  :  ce  n  eft  pas  par  feience  Qu'ils 
ayent  aopris  dans  les  mines  ,  ny  moins  par  leurs 
inftrumens  neceflaires  a  telles  recherches ,  car  ils  ne 
les  ont  point ,  &  quand  ils  les  auroient ,  ils  ne  les 
entendent  pas,  &  par  la  feulk  veue  cela  ne  fuffit 
pas. 

En  fécond  lieu  ,  ils  difent  que  les  Romains  dans 
la  fplendeur  de  leur  Empire  ,  en  ont  tiré  tous  les 


"  ~—    -  J  -   ~-  1  

plomb ,  du  fer  ,  &  du  fer  propre  a  réduire  en  acier , 
du  vif  argent ,  foit  en  cinabre  ou  autrement ,  de 
Fafur ,  du  vert  d'afur ,  du  vitriol ,  de  l'alun ,  de  l'ocre  , 
du  faf&e  ,  de  l'cmcry  ,  de  l'orpimant  rouge  &  iaune , 
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de  l'antimoine  ,  du  bol,  de  la  calamine,  du  talc  ,  du   — 

foulphre,  &  de  toutes  fortes  de  marcaflites,  du  marbre 

de  toutes  couleurs,  du  porphire  ,  deTalbaltre,  du  La  Borna* 

criftal ,  des  t  rquoifes  ,  des  amatiftes ,  des  agates ,  _  ri-j 

des  lapis  ,  &  autres  minéraux  :  mais  qui  leur  a  dit ,  BcauJ°  e** 

ou  font  les  procès-verbaux  qu'ils  en  ont  faiâ  deflus 

les  lieux,  &  les  eflàis  qu'ils  en  ont  tiré  ,  en  pre- 

fence  de  qui ,  &  ou  font  tant  de  fortes  de  mines 

&  minéraux ,  que  ne  les  a-t-on  apportées  au  Con- 

feil  de  Sa  Maiefté,  ou  à  Monfeigneur  le  Marefcbal. 

Ils  difent  le  tenir  des  Hiftoires,  &  principalement 

de  Pline,  qui  a  efeript  la  plus  grande  partie  de  fou 

Hiftoire  ,lur  des  mémoires ,  &  par  ouyr  dire  comme 

eux  :  eft-ce  pas  chofe  digne  de  rifée  de  faire  telles 

proportions  ,  il  falloir  auoir  veu ,  obferué ,  recognu , 

&  expérimenté,  &  s'ils  l'auoient  fait  ,  ils  aur oient 

dit  plufieurs  chofes  fur  ce  fubied  defquellcs  ils  ne 

parlent  point. 

Ils  difent  en  troifiefme  lieu  ,  que  les  mémoires 
qu'ils  en  ont ,  leur  ont  appris ,  mais  les  particularitcx 
qu'ils  rapportent  de  celle  multitude  de  montagnes, 
(fi  promptement  courues  )  &  Tadioufiement  des  cn- 
lciçnemcns  qui  leur  en  ont  efté  donnez  ,  fortifient 
clairement  qu'ils  n'en  ont  aucune  praticque ,  ç uilV 
qu'ils  ne  parlent  pas  dans  les  termes  de  l'Art. 

le  laifle  foubs  filence ,  &  comme  chofe  inutile  , 
leurs  difeours  pour  perfuader  ce  trauail  &  ces  belles 
obicâions  qui  fe  font  à  deficin. 

Comme  aulîy  ces  facilitez  de  parfaire  leur  entre- 
prife ,  me  contentant  de  dire  là- deflus  ,  qu'ils  par- 
lent trop  généralement ,  trop  légèrement ,  trop  har- 
diment ,  d'vn  fai&  du  tout  important  :  mais  ils  ne 
difent  pas  le  pouuoir  faire ,  &  n'en  donnent  aucunes 
prcuues ,  qui  feroient  ncantmoins  très  vtiles  &  nc- 
ceffaires  pour  les  faire  croire  capables  d'vne  fçience 
où  la  praâique  &  la  cognoiflàncc  leur  défaut.  Je  les 
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 •  confcille  charitablement  d'aller  fetuir  les  Officiera 

LaBaronne  des  mines  de  Hongrie  ,  à  Schemnis ,  (  X  )  &  là  faire 
<fr      leur  apprentiflage  dans  la  mine  du  Bibertollen ,  qui  a 
Beaufà  eil.  huit  cens  toiles  de  profondeur. 

Il  e(i  certain  &  aduoué  de  tous  ceux  qui  ont  la 
cognoiflance  des  mines  ,  qu'il  n'y  a  aucun  metail 
dans  fa  matrice  fans  mcflangc  :  Y  hétérogène  eitant 
toufiours  metléeaucc  l'homogenc:  &  qui  le  contre» 
dira ,  ie  m'offre  a  le  vaincre  par  dcmonftration.  Je 
dis  donc  qu'il  ne  fe  trouue  que  très-rarement  du 
plomb  qu'à  ne  tienne  d'argent  &  n'en  eft  iamais 
trouné  qu'en  Pologne  ,  à  la  mine  dc^  Kakaray ,  du- 
quel les  efproucurs  aux  officines  de  Chremis ,  Sche- 

(2)  Les  mines  de  Schemnits  en  Hongrie ,  furent  vi- 
fitées  en  161 1 ,  par  notre  Chimiftc  Jean  Béguin  quialloit 
pour  s'*nlhtiirf  en  la  connoilfance  des  minéraux.  Dans 
ion  discours,  1.  ett  queftiondc  toutes  les  elpèces  de  vitriol 
»  le  Cyont  n  &  te  Romain  à  bon  droit  font  Qifpcûs  %  car 
»•  ils  font  diverfement  fophiftiqiié*  ,  &  pour  celui  d'Hon- 
»  grie  les  Marchands  François  &  Allemands  nousven- 
»  dent  un  certain  vitriol  bleu  &  par  fois  verdarre , mais 
»  diaphane,  pour  le  vitriol  dePannonie  &  mentent  im- 
*»  pudemment. . .  Car  rilluftre  Seigneur  de  Blocnjleinj 
»  Général  des  minières  du  Royaume  de  Hongrie  >  de  fa 
»  courtoiiie  m'atfura  qu'il  fe  trouvoie  là  deux  fortes  de 
»  vitriol ,  l'un  blanc  &  fort  alumineux ,  duquel  ils  font 
»  des  eaux  fortes  >  l'autre  bleu  plus  excellent  dont  la 
»  mine  très  -  abondante  n'rlt  point  exploitée.  Le  meil- 
»  leur  de  tous  les  vitiiols ,  eft  celui  qui  fe  tire  du  cuivre 
»  parle  moyen  de  l'eau  commune  ,  ajoute  cet  Auteur.» 

Il  y  a,  dit  Paîifly ,  1  Montpellier,  certaines  eaux  qui 
xéduifent  le  cuivre  en  verd  de  gris  >  &  tout  auprès  d'i** 
celles,  il  y  a  certaines  eaux  où  Ton  n'en  fçauroit  faire. 
Ce  fait  doit  être  vérifié  par  une  perfonne  inftruite  &  il 
ne  faut  pas  croire  à  la  note  de  la  page  3J£  de  noue  édi- 
tion de  Paliffy ,  fans  un  nouvel  examen. 
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annis  ,  &  Keufol  en  Hongrie  ,  s'en  feruent  pour   

faire  leurs  eflais  :  aufli  il  n  y  a  point  de  cuiure  qui 
He  tienne  d'argent,  &  bien  fouucnt  d'or  &  d'ar-  LaBaronnè 
gent  :  comme  la  mine  de  Neufol ,  qui  depuis  quinze  ^ 
cens  ans  cit  trauaiilée  ,  &  rend  encore  chaque  année  ^^Jo  cu* 
tous  iraix  bits  deux  milles  Richedalcs  à  Sa  Sacrée 
ftïakfte  impériale,  comme  je  feray  voir  parles  ce— 
duiles  ce  la  Chambre  dudit  Neufol  Jîgné  ho^é  Lieu-, 
tenant  au  Baron  de  JBeaufc  itil  ,  pour  Sa  Maicité 
ImpCi  ialc  :  ii  bien  que  ceux  qui  ignorent  le  prin- 
cipe Ui>  métaux  ,  leur  flus  &  ieparatic  n  dans  le  four* 
jkau  du  grand  telt,  perdent  vn  grand  bien,  &  ver** 
dent  le  fin  or  &  argent  auec  leur  plomb  &  cuiure  , 
&  auec  ,  les  autres  métaux  meflangés ,  &  au  lieu  de 
trouucr  du  profit  ,  ils  trouuent  de  la  perte  :  &  au 
contraire ,  ceux  qui  par  vne  longue  expérience  fça- 
uent  feparer  l'heterogenc  de  l'homogène  ,  ils  trou-» 
lient  vn  grand  profit ,  &  font  rapporter  de  grande* 
Commoditez  dans  les  finances  de-  leurs  Princes. 

De  ces  chofes  il  fe  peut  conclure  que  les  vrais 
imitateurs  de  Nature ,  ont  vn  grand  auantage  à  la 
tranfmutation  des  métaux  ,  comme  en  tranfmuant  le 
fer  en  acier  ,  l'acier  «Se  le  fer  en  cuiure ,  le  cuiure 
en  argent ,  &  l'argent  en  or ,  le  plomb  en  mercure 
&  en  eflain  ,  &  melmc  en  or  &  argent ,  &  en  tirant 
vne  médecine  vniucrlclle  pour  guenr  toutes  mala*- 
dies ,  par  la  cognoiflanec  qu'ils  ont  de  leur  mercure 
vif,  &  de  leur  foulphre  incombuftible,  aufly  ceux- 
là  font  la  vraye  tranfmutation  ,  &  ceux-cy  la  feule  ré- 
paration. 

Quant  a  la  quantité  &  qualité  des  mires  de  France  , 
elles  font  en  grand  nembre,  &  en  cuici  ics  prouin- 
ces,  comme  dans  la  Frouencc  ,  (k  L/ai  pLii.e ,  clans 
FAuuergne  ,  Languedoc  ,  Vïuaiès,  I  orelt ,  Vellay  , 
au  Maine  ,  Normandie  ,  Comté  de  1  oix  ,  Monts 
Pyrcnées  7  en  Bretagne  haute  &  bajie  (  oh  iai  trouui 
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*  le  Procureur  gênerai  pluftoft  porté  a  la  ruine  &  à  la 

JLzB.T;wie  deftrudion  des  mines  du  Rcy &  de  fes  Officiers  qu'à 
de  l'augmentation  de  fes  Finances  ,  &  vtilité  du  bien  pu-* 
Beaufoleil.  blic  )  dans  le  Lyonnois  &  Bcauiolois  ,  Comté  cle 
Bourgongne ,  en  Champagne  &  Poiâou ,  Giuaudan 
&  Bigorre ,  comme  d'or  &  d'argent ,  de  cuiure,  d'eC* 
tain ,  de  plomb ,  de  fer ,  de  mercure ,  aufly  boa  que? 
celui  d'Efpagne,  du  vitriol  mcfme  du  blanc  auffi  boa 
que  celuy  de  Hongrie ,  de  trois  efpèces  d'antimoine 
aufly  bonnes  qu'en  Allemagne  ;  du  fouphre  vif , 
iaune  &  rouge ,  du  cinabre  minerai ,  contenant  quan* 
tité  de  mercure ,  quantité  de  bol  aufly  bon  que  la 
terre  figelée ,  de  cinq  efpeces  d'ocre ,  de  fix  efpè- 
ces de  talc ,  du  fafire ,  &  du  iayct  en  bonne  quan- 
tité ;  des  marbres  &  de  toutes  couleurs ,  porphire  6c 
albaftre ,  du  criftal  de  roche ,  des  emeraudes ,  ama- 
tiftes ,  &  agates ,  de  la  houlle  aufly  bonne  à  bruftec 
que  celle  de  Liège  ,  des  tourbes,  (  3  )  aufly  bonne* 

(  3  )  Charles  de  Lamberville ,  Avocat  au  Parlement  de 
Pans,  &  auConfeil  privé,  qui  avoir  été  Commiflaire 
délègue  en  Danemarc  &  en  Hollande  &  honoré  par 
le  Roi  de  pluheurs  autres  Commiflions ,  eft  un  des  pre« 
tniersqui  întroduifit  en  France  l'ufage  de  la  Tourbe.  En 
*tit  ,il  foilicita  l'Office  d'Intendant  &  de  Contrôleurgé- 
néral  des  Tourbières  du  Royaume  :  on  fit  à  fa  requête 
des  eflais  de  la  Tourbe  à  la  Table  de  marbre  de  Paris  # 
lùivant  la&equi  fut  donné  en  fa  faveur  ,1e  19  Décem- 
bre 162  f.  Avant  formé  une  Compagnie  avec  urf  Sieur 
Hubert ,  ils  firent  travailler  aux  Tourbières  de  la  Me  re- 
morte ,  Molieres  &  Croulieres  de  Lay  &  Chevilly  prés 
la  rivière  de  Bievre.  v 
^  Lamberville  nous  apprend  ,  qu'un  nommé  Rouver  , 
Marchand  de  Paris,  eft  le  premier  qui  ait  fait  venir  du  bois 
flottéduMorvant,Pan  1445*  dans  cette  Capitale  en  rete- 
nant par  des  eclufes  les  eaux  des  petits  ruifleaux  pour  jetter 
le  bois  à  bois  perdu  ,  jufqu  a  la  Yonne.  On  en  fit  des  trains  • 
Se  cette  invention  fut  fi  bien  reçue  qu'on  fit  des  feux" 
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ara  feu  ,  que  celles  de  Hollande  &  de  toutes  ces  cho-  ■ 
fes  ,  i'en  ay  auec  moy ,  auec  les  Arrêts  des  Parle-  j^n/n 
laens  de  France,  oii  i'ay  efté  ,  les  attcftations  &  je 
procès  -  verbaux  des  Juges  des  Heux  ou  ic  les  ay  tî-  BeaufokiL  • 
rcz  ,  &  deuant  qui  les  efpreuues  ont  efté  faiôes  ; 
afin  de  faire  voir  aux  Miniltres  de  i'Eûat ,  que  ?ai 

■         M  • 

M 

Je  joye  fur  les  bords  de  la  Seine  &  de  la  Yonne  jufqu'à 
Paris.  En  1490 ,  on  en  fit  venir  de  la  Forêt  de  Lyons 
par  la  rivière  d'Andelle  defeendant  à  la  Seine  aadetfus  ' 
«lu  Prieuré  des  deux  Amans,  Enfin  on  a  voit  voulu  de  ' 
ion  tenu  faire  venir  du  bois  à  brûler  du  Danemarc 
&  de   Norvège  ,  comme  il  en  venoit  d'Efpagne  par  - 
la  Garonne ,  ce  qui  le  porta  à  écrire  fur  les  Tourbières. 
Cet  Avocat  a  écrit  aufli  un  Dilcours  »  fiir  l'inondation 
arrivée  aux  Fauxbourgs  de  Saint-Marcel  par  la  rivière 
de  Bievre  le  Lundi  de  la  Pentccofte  161$  -,  moyens  de 
les  empêcher  à  l'avenir,  à  caufedefa  propriété  pour  les 
Teinturiers.  »  Il  y  dit  des  chofes  infiniment  importan- 
tes qui  furent  follicitées  par  Etienne  &  Henri  Gobelin. 
Pans  un  autre  Traité  fur  les  Tanneries  de  Paris,  ilpro- 
pofe  des  moyens  qui  doivent  attirer  l'attention  du  Minif* 
tere  :  il  a  d'autres  vues  pour  la  navigation  de  toutes  les 
tî  vieres  du  Royaume,  fur  nos  Forêts,  fur  les  finances  ;  on  les 
trouve  dans  les  «Difcours  politiques  œconomiques,  dédiés 
ski  Rot ,  in-n ,  Paris  (  S.  Thibouit  )  îtf  16 ,  Epreuves  & 
Avis  pour  l'ufage  des  terres  àbrufler,  &  nouvelle  inuention 
du  charbôn  de  forge  in-ia  Paris  1617,  »  Depuis  Lara- 
berviïle,"  Chartes  Patin  D.  R.  en  la  Fac  de  MéJec.  de 
Paris,  a  écrit  Traité  des  Tourbes  combufiibles ,  in -4.  Paris 
r66%.  en  faveur  du  Sieur  de  Chambré  ,  Tréiorier  des 
Gendarmes ,  qui  obtint  un  brevet  du  Roi  le  30  Nov. 
16*58  ,  &  un  privilège  le  18  Dec.  1658,  regiftré  au  Par* 
lement  le  7  Août  i46*  «  fur  l'avis  du  Prévôt  des  Mar- 
chands, des  EchevinsSr  de  la  Faculté  de  Médecine  ,  il  lui 
étoît  permis  pendant  trente  ans  de  faire  feul  des  Tour- 
bes à  brûler,  vingt-cinq  lieues  autour  de  Paris  le  long 
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.         procédé  en  ma  «commiflion ,  méthodiquement  y  &  re* 
ligieufemcnt  aux  recherches  de  la  France,  comme 
LiBarcnne  t^yfài3t  fans  ja  Hongrie ,  .Bohcme,  Tirol,  Saxe, 

BeauflàL  Silefie  ,  Morauie ,  Molcouie  ,  &  Italie  ,  auec  de  très- 
honnorables  charges  des  Princes  Souuerains  ,  de(- 
quels  nous  auons  reçeu  tous  les  honneurs  qui  fe 
pbuuoicnt  efperer  ,  même  que  l'Empereur  prefent 
a  faiâ  rhonneut  à  mon  raary  de  le  qualifier  de  fou 
Confeiller  &  Commiflàire  gênerai  des  trois  Cham- 
bres de  Hongrie.  Le  Pape  l'a  faiét  General  des  mines 
de  tout  l'EIlat  Apoftolique.  L'Archiduc  Leopold, 
de  celles  de  Tirol  &  de  Trente.  Le  Duc  de  Ba- 
tiiere  des  fiennes  *  &  le  Duc  de  Neubourg ,  de  celles 
de  Norgouia  Cleues ,  ce  que  je  feray  voir  quand 
i'en  feray  requife.  Neantmoins,  i'entends  tous  les 
.iours  parler  dansla  France  des  hommes  qui  croyent 
eftre  très-capables  de  la  cognoiffance  4e  la  Nature," 
&  dans  les  lettres  humaine?  ,  qui  ne  peuuent  croire 

Sju'il  y  ait  des  mines,  ny  que  les  hommes  les puif- 
ent  trouuer ,  fi  ce  n'eft  par  la  confefance  des  De- 
♦  nions  :  mais  s'ils  auoient  dcfpenfé  deux  cens  nulle  Hures 
comme  moy ,  aux  recherches  de  celles  de  France , 
ils  changcroicnt  leur  propofition  a  vne ferme  &  faincre 
croyance  :  mais  ce  h'eft  pas  d'auiourd'huy  que  l'i- 
gnorance eft  accompagnée  de  malice  ,  &  que  lo 
poltron  hay t  le  vaillant. 

 :  - 

i 

des  rivières,  ruifleaux  &  marécages,  &c.  Cette  matière 
eft  encore  neuve  à  Paris,  car  on  ne  la  point  encore  mite 
en  pratique,  maigre  les  Traités  fçavans  de  MM.  de  Tiily 
Venel ,  Morand,  &  la  Thèle  de  ce  dernier,  foucenue  par 
M.  de  Villiers  ,  kc.  V 

Pour  la  jurisprudence  de  cette,  matière  ,  on  peut  con- 
fulter  l'Arrêt  du.Confeil  d'Etat  du  13  Mai  1698  >  &  celui 
du  14  Janvier  174+  ,  qui.  4oit  fervir  de  règlement  à 
ravenir. 

Pour 
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Pour  conclufion  ,  je  fupplic  tous  les  Miniftres  de  , 
l'Eftat  &  des  finances >  de  fe  garder  de  ces  gens-la, 
qui  demandent  de  l'argent  pour  aller  chercher  les  ^a"arûnnô 
mines  qu'ils  n'ont  iamais  cognucs ,  &  n'apportent  au-  «      '?  1 
cuns  teimuignagcs  des  Princes  &  pays  ou  ils  ont  J 
faiét  leurs  apprentiflàges ,  des  mines  qu'ils  ont  def- 
couuerrcs  ,  ny  des  ouuriers  qui  les  ont  fcruis  :  car 
ie  craindrois  que+argent  dcfpcncé  ,  leur  rapport  fuit 
que  les  mines  couficroient  plus  à  les  ouurir  qu'elles 
ne  rapporter  oient  de  profit  ,  bien  que  ie  fouftien- 
dray  touliours  ,  au  péril  de  ma  vie  ,  que  ce  mal 
procederoit  de  leur  propre  ignorance  ,  &  offre  de* 
faire  voir  a  mes  fraix  6c  delpens  que  les  mines  de 
France  font  aulfi  bonnes  que  celles  d'Efpagne  & 
d'Hongrie ,  &  plus  faciles  à  trauailler  ,  à  moins  de 
fraix  &  de  penL 

Et  quoyque  la  defpence  y  foit  requife ,  ie  m'y 
foubmets  derechef,  encore  qu'iniuftement &  en 
feruant  fidellement  Sa  Maiclté  i'aye  eltc  dcfpouillée 
dVne  grande  partie  de  mes  biens  ,  bagues  ,  pier- 
reries ,  inftruments  propres  à  cet  efrêt  ,  papi'^rs 
&  Mémoires ,  or  &  argent  ,  mines  ,  &  efprtuues 
de  tous  les  lieux  cy-deflus  nommez,  par  Touche  grippe 
min  au  y  fans  iufques  a  prefent  auoir  peu  auoir  fati:  - 
faction ,  bien  que  depuis  fix  mois  ie  fois  a  la  pour- 
fuite  ,  aucc  vne  grande  defpence ,  &  fans  confide- 
ration  du  retardement  de  noffre  trauail ,  &  aucc  des 
incommodités  fi  grandes  ,  que  ie  n'oferois  les  ex- 
primer. J'efpere  en  peu  de  tems  mettre  fous  la  prefiè 
vn  volume,  entier  de  la  feience  &  cognoijfance  des  mines , 
le  moyen  de  les  cognoijlre  ,  leurs  différences  ,  Ù  les Jiux 
propres  pour  leur  fonte  ,  auec  l'ordre  des  poix  de  fn 
&  d'ejfay ,  enfemble  Vœconumie  des  - mines  ,  &  l'ordre 
de  leurs  officines  (  fi  Dieu  m'en  faiér  la  grâce  )  &  que 
la  France  me  recognoiflc  ce  que  je  fuis ,  le  bien  & 
l'vtilité  que  je  lui  apporte,  pour  la  fontaine  mine- 
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  raie  de  laquelle  i'ay  promis  de  parler ,  continuant 

î  a  Baronne  cn  ^a^^on  ^u  feruice  du  Roy  ,  reuenant  du  voyage 
(- ,  de  Mets ,  me  feruant  partout ,  &  toufiours  de  mes 
Bj.:..jv.;iL  iiiucntions  ,  pour  dcfcouurir  &  recognoiftre  ce  qu'il 
y  a  eu  en  chacun  lieu.  Approchant  de  Chafteau- 
Thicrry ,  (  4  )  pofant  le  compas  minerai  dans  la  char- 
tiitre  Jjlronomique  ,  pour  recognoiftre  s'il  y  auoit  là 
quelques  mines,  ou  minéraux,  ie  trouuay  y  auoir  qucl- 


(  4  )  En  i6i$>,  vers  la  fin  de  Tannée  la  Baronne  de 
Bcaufolcil  étoit  à  Château-Thierry  &  fa  découverte  cft 
prouvée  par  l'anecdote  extraite  du  livre  intitulé  : 

»»  La  defcouuertc  des  eaus  minérales  de  Chafteau» 
»  Thierry  &  de  leur  propriété*,  par  Claude  Galien D. 
w  M.  in-8°.  Paris  Cardin  Befogne  1630  ,  $6  pages.  » 

11  cft  dédié  à  Monfeigneur  le  Comte  de  Saint-Paul» 
Duc  &  Pair  de  France ,  Gouverneur  général  des  Villes 
&  Provinces  de  Tours  &  Tourainc,  Duc  de  Château- 
Thierry. 

*  »  L'Auteur  dit  que  fur  le  bord  de  la  Marne  ,  fut  le 
»»  haut  d'vne  coline ,  Thierry  fit  efdifier  vn  magnifique 
«c  Chafteau  orné  d'architraves,  plinthes  ,  baluftres,  aftra- 
»  gales ,  métopes  ,  rondeaux  &  autres  accompa^nemens  : 
«  que  dans  le  milieu  de  la  Ville  au  pied  du  mont... 
«  depuis  cnuiron  treize  mois  ,  pouffés  furtout  par  le 
*>  diL'iîi  génie  d'vne  vertueufe Dame,  qui  Ce  laflant  queU 
•>  quefois  dans  l'embarras  de  la  Cour, fe  va  defennuyer 
»c:i  vn  fien  Chafteau  aflez  proche  des  eaus  de 'Pou- 
»  rues  :  or  pafllint  par  nortre  Ville  en  ce  tems-là,el!e 
y  fat  retenue  quinze  ioursou  vn  mois  par  la  grandeur 
»  d'vne  chaleur  allumée  dans  les  entrailles  de  fon  fils 
•>  aifné  y  c'elt  pourquoy  dans  ces  promenades  ordinaires 
•»  admirant  d«us  le  milieu  de  nos  rues ,  pat  lefquellcs 
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ques  four  ces  d'eaux  minérales  qui  s'y  rendoient  ; 
<le  faiét  .  m'y  eftant  tranfportée ,  cherchant  Ta  de-  ^  ^ 
dans  le  lieu  de  Ce  courant ,  &  entrée  cafucllcment  aJ°*n% 
rhoftellerie  >  dite  la  fleur  de  lys ,  ie  trouuay  des  Beaufoleii^ 
fources  :  furquoy  ayant  appellé  les  Officiers  de  la 
Juftice ,  les  Médecins  ,  &  les  Aporicqifcires  de  h 
Ville  ,  pour  voir  la  preuue  de  mon  expérience ,  & 
îrecognoiftre  la  qualité  de  ces  eaux.  Pofant  de  rechef 
le  compas  minerai  dans  fa  charnière  fur  les  fources  & 
en  leur  prefeoce,  ie  leur  fis  voir  occulairement  (  &  par 
«fpreuue  certaine)  que  cède  fontaine  &  vne  eau  qui  cil 
en  la  maifon  de  vejuc  Guiot ,  eftoient  minérales  &  ti~ 
roient  leurs  qualitez  medicinafles  ,  panant  par  quelque 
mine  d'argent  tenant  d'or.  &  par  quelque  mine  de  fer  ^ 
oh  le  vitriol  eftoitaflez  aoondant ,  &  oar  confequent 
très  -  propres  pour  defopiller  les  obftru&ions  du 
foye  &  de  la  rate  ,  chafler  la  pierre  &  grauclle  des 
reins ,  arrefter  la  dilTenterie  &  tous  flux  de  fang , 
&:  appaifer  les  grandes  altérations ,  &a 


*»  coule  ce  bel  ornement  de  la  nature ,  les  pavez  gran- 
dement rougeaftresôe  teincs  ou  peints  naturellement 
*>  par  la  vertu  île  nos  eaus  ,  elle  s'aduifa  de  nous  en 
»>  parler ,  &  de  fait  après  plufîeurs  viiîtes  que  nous  fai- 
»  (ions  pour  voir  la  difpofitfon  de  celuy  quy  viuoit  plus 
•»  en  elle  qu'en  luy-mefme  >el!e  nous  dit  pour  chofe  in- 
*  faillible  que  noftre  moite  cflement  cachoit  dans  la 
•»  froidure  de  fa  fubftance  les  mcfmes  proprietez  des 
*>  eaus  de  Pougues.  »  Ce  paflage  prouve  que  la  Baronne 
eft  veridique  dans  fon  récit ,  qu'elle  avoit  une  terre  en 
Nivernois  ou  peut-être  elle  faifoit  exploiter  des  mines. 
A  l'égard  du  compas  minéral ,  voyez  ci-après  la  Refti- 
*ution  de  Pluton. 

v» 
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_-  Cefte defcouuerte  (<,)  eft  vne bénédiction  de  Dien, 

.  .         dcquoy  ie  luy  en  rend  grâces  ,  &  croy  qu'il  n'y  a 
a  axonne  pranç0js  qUj  ne  f0jt  obligé  d'en  faire  autant  à  mon 

BeaufoleiL  nom  1  &  ^e  remercier ,  tant  de  cette  eau  mcdicinaUe , 
que  des  autres  grandes  commoditez  par  moy  def- 
couuertes ,  peur  le  bien  gênerai  de  la  France. 

(  y  )  L'opinion  du  fer  &  du  vitriol,  caulè  des  eaux  miné- 
rales, eft  difcutée  par  les  Médecins  du  fiéele  dernier.  Avant 
de  les  lire,pourécrire  cette  Hiftoire,  il  faut  connoître  Pierre 
le  Givre  Médecin  de  Provins ,  qui  acompoféun  TraJ:/des 
eaux  minérales  de  Provins  ,  in-8°.  Paris  i6$9  >  dédié  à  M. 
G  uenault  Médecin  de  Paris:  ce  n'eft  qu'une  féconde  édition 
de  l'ouvrage  intitulé  ,  anatomie  des  eaux  minérales  de  Provins 
in-8°.Paris  16;+,  cet  auteur  dit,  (p.  8p)  qu'en  l'année  1614, 
dans  le  mois  de  Mars»  il  fut  chercher  delà  mine  de  fer; 
qu'il  trouva  du  mâchefer  proche  le  rû  de  Meance,  uq 
peu  audelTous  de  Chalotre  la  petite ,  ce  qui  lui  fit  ju* 
ger  qu'il  y  a  eu  autrefois  des  forges  fur  ce  ruitfèau... 
même  audeflus  du  PrefToir-Dieu  ,  il  rencontra  de  la  mine 
de  fer ,  qui  eft  très-commune  dans  le  terroir  de  Provins 
près  de  cette  Ville  vers  Sain trlllitr  ,  Quincev,  Savigni, 
la  Margotiere  &  autres  lieux  où  il  en  ramaflfa  ;  il  la  fit  la- 
ver ,  puis  tondre  &  en  tira  du  fer  qui  a  le  grain  fort 
délié  ,  tellement  qu'il  feroit  très-propre  à  faire  de  l'acier. 
If  defeendit  dans  une  folie  profonde  ,  pour  contempler 
dans  la  diverfité  des  lits  de  terre ,  une  terre  gratïe  qui 
*:oit  la  matière  à  faire  &  former  la  mine  de  fer  -,  clie 
jaunit  premièrement,  puis  avance  jufqu  a  une  couleur 
jaune  obfcure,  enfuitcelle  rougit  jufqu  a  être  rouge  brune: 
enfin  elle  devient  noire,  qui  eft  fa  coclion  parfaite, 
a4ors cette  terre  graiîe  qui  étort  unie,  devient  friable. 
Il  remarqua  divers  degrés  de  coûion  de  la  mine  de  fer 
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dans  divers  gazons  >  elle  étoit  jaune  dans  les  uns  ,  — — 
rouge  dans  les  autres  ,  dans  plufîeurs  elle  (è  trou-  LaBaronnt 
voit  noire  ;  elle  étoit  étendue  par  lks  entre  deux  terres, 
elle  n'étoit  pas  formée  en  grains  comme  dans  les  terres  ^J0^1*- 
féches.  Entraînée  par  l'eau,  ellefe  décuit  &  fe  délaye jdans 
cet  état ,  fondue  elle  ne  laiffe  que  du  mâchefer.  Près  la 
rivière  de  Voufîe  ,  eadeça  du  moulin  de  l'étang ,  il  y  a 
une  fontaine  qui  jette  du  fer  en  grain.  Comme  M.  de 
Sarte  Médecin  de  Paris,  lui  écrivit  des  objections ,  le 
premier  de  Mars  1 6y8,le  Givre  qui  avoit  dans  fon  cabinet, 
des  terres  plus  ou  moins  minéralifees  en  fer,  a  ma  (Te  es  dans 
les  montagnes  &  les  vallées  de  Provins,  lui  démontra 
que  la  mine  abreuvée  d'eaù  ne  donnoit  par  la  fonte  , 
que  du  mâchefer;  &  que  la  mine  en  grains  lui  avoir 
donné  du  fer  très-pur,  p.  i.  6.  fi ,  113.  Cet  ouvrage  eit 
très-curieux  &  mérite  d'être  lu.  Le  même  (èntiment  eft 
réimprimé  dans  les  trois  éditions  fuccelfîvement  aug- 
mentées fous  le  titre  de  fecret  des  eaux  minérales  acides  p 
in-13.  Paris  1667  >  **77>  ou  Ananum  acidularum ,  Autorr 
Petro  Givrio ,  in- 1 2.  A miterdam  1 68* ,  qui  contient  des 
Lettres  d'Antoine  de  Sarte,  d'Ifaac  Cattier,  Noël  Falcu- 
net  9  Guérin ,  Duclos&  Fouet. 


Y  y 
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J^j  ES  mines  de  la  Iketagae  ont  été  exploitées  au? 
trefois  fous  les  Princes  particuliers  de  cette  Province: 
les  étrangers  les  ont  mieux  connues  que  les  Fran- 

Îrois ,  car  Jean  Etienne  âtrobelberger  a  écrit  dans 
'Allemagne  Brttania  argenti  7  férri>  plumbiqut  fodi- 
lias  alit.  J.  D.  C.  J.  Auteur  anonyme ,  qui  publia 
à  Rennes  le  Demoftcriôn  de  Roch  le  Baillif  %  en 
1578,  s'exprime  ainfi  dans  fa  Préface.  »  Les  riches 
»  minières  de  Vulgoet,  que  iadis  nos  Princes  firent 
r>  mefnager  Se  ouurir  ;  te*  grands  fecrets  du  Mont- 
»  Menedalbeçh  ,  que  Ptolomée  appelle  Gçhcumy  ou 
»  Gaheon  Promontorium  :  les  minières  de  plomb } 
y>  qui  font  entre  Cbafteau-  Briand  &  Mardgné  >  tpu- 
»  tes  fortes  de  marchantes  &  vne  infinité  de  talch 
s  qui  font  ès-cnuiroiis  de  Dinan  ,  les  beautez  de  la 
»  foreft  de  Brcffelian  ,  appartenante  au  Comte  dé 
»  Laual  ou  fe  void  encore  le  Perron-merlin .  Tan* 
cien  plaifir  des  Cheualiers ,  &  la  fontaine  de  Ba- 
lahton ,  les  antiquités  de  la  foreft  delà  Hunaudaye 
»ou  forell-noire.  Cette  belle  ifle  riche  en  toutes 
»  fortes  de  pierreries  de  Succina.  Les  beaux  aqueducs 
»  de  Dol,  incogneuz  aux  habicans  du  lipi ,  ks  axutr? 
»  ques  voûtes  d'entre  Ricux  &  Rhedon ,  l'admira- 
»  ble  &  impétueux  foufterrain  en  la  forelt  du  Cor- 
»  micr ,  les  rares  fingularités  &  bien  cogneues ,  des 
»  riuieres  d'Ardre  &  lac  de  Grand-lieu  près  Nantes 
»  &  lac  appellé  le  Maz  de  Guippéel  au  terroir  de 
»  Rennes  à  l'entour  duquel  fe  trouue  en  la  marne  & 
»  fable ,  vne  infinité  de  pierreries  comme  langues 
»  ferpentines ,  crapaudines  &  autres  ,  les  fuperbes 
*  fundemens  de  Morbihan  ,  Ville  des  Vennetois, 
xfont  des  curiofités  de  la  Bretagne. 

I.cs  Archives  de  cette  Province  nous  apprennent 
que  les  mines  de  la  Bretagne  furent  concédées  par 
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Jean  VI  y  Duc  patrimonial ,  a  un  Allemand  nommé 
Claus  ou  Nicolas  Latreba,  ouvrier  &  apurour  des 
mines  d'argent ,  avec  fes  compagnons  ou  fcrvitcurs* 
Ils  avoient  la  faculté  de  prendre ,  ouvrer ,  &  faire 
apurement  des  mines  d'argent  &  autres  métaux  dans 
le  Duché  de  Bretagne ,  de  les  ouvrir  dans  les  terres 
&  d'ufer  de  tous  les  bois  de  la  Province.  Mais  par 
des  Lettres-patentes  données  à  Dinan  le  10  Mars 
1432,  le  Prince  dérogea  particulièrement  aux  clau- 
fes  générales  de  la  conceiijpn  des  Allemands  ;  c  efl 
ce  qu'on  apprend  des  lettres  accordées  à  fon  a?>ié 
&  féal  Chevalier  &  Chambellan  Jehan  Sire  de  Pcn- 
hoct ,  fon  Amiral.  Il  lui  permit  de  jouir  des  mines 
d'argent  &  autres  métaux  de  fes  terres  ,  de  n'accor- 
der fes  bois  que  librement ,  &  en  tout  de  fe  con- 
former aux  loix  ufitées  par  les  autres  Seigneurs  du 
Fief  du  Royaume  de  France.  Ce  même  Jean  de 
"^^enhoet  obtint  en  fon  particulier  des  lettres  de 
Jean  VI.  données  à  Lcfncven  :  portant  la  permif- 
fion  de  faire  chercher  une  mine  d'argent  dans  fes 
terres ,  pourvu  ,  fe  referve  le  Prince  ,  qu  'il  fait  payé 
de  fes  deniers  en  tels  cas  accoutumés. 

On  apprend  qu'en  1^19,  lorfque  la  Bretagne  fut 
irrévocablement  unie  &  la  France  ,  il  y  eut  une 
commiflion  adrefféc  aux  Juges  de  *Cornouaillc  «,  Cor- 
haix  ,  Morlaix  &  LantreguLx  ,  pour  informer  à  Toc- 
cafion  de  certains  larcins  faits  ès-mines  d'étain ,  plomb 
cuivre  ,  vif-argent  ,  &  autres  métaux  ,  fors  Toi*  > 
dans  le  pays  de  Bretagne.  Dans  les  Etats  du  re- 
venu du  Roi  en  Bretagne  pour  les  années  1^33  ^ 
1^34  on  lit  ,  les  mines  d'argent  &  de  plomb  ,  niant  ,  a 
caufe  qu'à  la  baillée  des  Fermes  ne  s'eft  trouve  ptr- 
fonne  qui  ait  voulu  y  faire  befogner. 

Roch  le  Baillif ,  dans  fon  peut  Traité  de  V Anti- 
quité &  insularités  de  Bretagne  Armorïque ,  in-8.  i  ^77, 
dit  qu'il  fc  trouve  des  macles  dans  la  terre  des  S  «IL:  s  > 
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appartenante  a  Henri  ,  Vicomte  de  Rohan  ,  Prince 
de  Léon  ,  &  qu'on  les  voyoit  peintes  en  couleur 
d'or  fur  un  fond  rouge  aux  vieilles  ruines  du  Château 
de  Caftcl-finan ,  ou  autrement  Caltel-geant  dans  la 
forêt  de  Quenecan,  près  le  lieu  des  Salles;  Jean-Cecile 
Frey  ,  natif  du  canton  de  Fribourg  ,  Médecin  de 
Paris,  nous  dit  ce  fait  in  Bntania  Gallica  non  long! 
à  àvitatt  qaœ  jam  dicitur  Quimpercorentin  ,  lapis 
crucifer  reperitur  jrtquens. 

Roch  le  Baillif  ajoute  dans  le  livre  cité  ici ,  qu'un 
Seigneur  de  Rohan  ,  avoit  trouvé  une  minière  d'ar- 
gent dans  fa  terre  des  Salles  ,  des  marcaffites ,  ca- 
chimies  ,  antimoine  ,  foufre  ,  &c  ;  qu'au  terroir, 
dit  la  minière  de  Jean  le  Maflbn ,  il  le  rencontroit 
de  la  mine  d'argent  avec  odeur  de  foufre . . .  du 
plomb,  &c.  que  près  de  Rennes,  on  y  trouvoitdes 
pierres  de  langue  de  ferpent  ,1a  crapaudine , l'amiante, 
le  talc ,  l'ai  Iroitc ,  ou  ifiricus  ,  le  jafpe  ,  la  dent  armo- 
rique  ou  herculeanc ,  la  pierre  de  ponce  &  plufieurs 
autres  dans  un  Domaine  du  Sieur  de  la  Monneraye- 
Kiant ,  a  une  IL  ne  de  Rennes. 

A  tous  ces  témoignages  ,  nous  croyons  devoir 
ajouter  la  copie  d'un  ancien  Mémoire  que  M.  delà 
Rue,  Médecin  Breton  avoit  envoyé  avant  fa  mort  à  M. 
de  Romé  de  rifle  qui  a  bien  voulu  nous  le  communi- 
quer. Ce  ne  peut  être  que  l'ouvrage  du  Baron  &  de 
la  Baronne  de  Beaufoleil  ;  car  on  vient  de  voir  que 
les  mines  ont  été  exploitées  dans  la  Bretagne  (ouï 
les  Ducs  ,  négligées  enfuite  jufqu'à  Louis  XIII , 
tems  où  le  manuferit  original  femblé  avuir  été  copié 
&  que  la  Baronne  diloit  avoir  perdu.  Nous  defirons 
avec  M.  de  la  Rue  que  les  Etats  prennent  cet  ob- 
jet en  cbnfidération  ;  on  trouveroit  des  mines  en 
Bretagne,  des  marbres,  de  la  marne  &  d'autres  fubf- 
tanecs ,  mais  il  faudroit  confier  une  ou  deux  tarières 
dans  chaque  Evéché  entre  les  mains  de  gens  ama- 
teurs &  intelligents. 
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ÊVÈCHÊ  DE  RENNES. 

SBemfoUiL 
OUS  l'Abbaye  de  Saint-Melaine  de  Rennes ,  une 
mine  de  criftaux  &  d'argent ,  paflàht  fous  le  Cou- 
vent des  Catherinettes  ,  aujourd'hui  du  petit  Sémi- 
naire, fitué  rue  Hue  &  defeendante  à  la  rivière  % 
jofques  vers  le  Bourg  de  Saint-Helier. 

Dans  la  Paroiflè  de  Ceflbn ,  a  une  lieue  de  Rennes 
fur  le  chemin  de  Vitré  ,  une  mine  de  plomb. 

Proche  le  Pont-Péan  à  deux  lieues  de  Rennes, 
une  bonne  mine  de  plomb  ,  contenant  beaucoup 
d'argent ,  du  vitriol  ,  du  fouffre  ,  du  zinc  ,  du  mer- 
cure ,  de  Tarfenic.  (  1  ) 
-  .  - 

•(*)  La  mine  de  plomb  de  Pontpéan  obtint  un  Arrêt 
le  11  Mai  &  des  Lettres-Patentes,  le  3  Juillet  1731» 
fous  le  titre  de  Compagnie  des  mines  de  Bretagne  5  Se 
le  11  Août  173*1  le  Roi  ordonna  que  les  droits  d  entrée 
fur  le  plomb  &  la  litharge  des  mines  de  Pontpéan  »  ne 
payeroientque  deux  (bis  du  cent  pefant  &  qu'ils  feroienc 
exempts  des  droits  de  (ortie  du  Royaume.  Cette  mine 
rendoit  en  1733  ,  &  1734»  jufqu'à  foixante  dix-fept  liv. 
pour  cent  en  plomb  qui  tenoit  trois  onces  d'argent  & 
plus  par  quintal. 

Cette  exploitation  a  refté  long-temps  comme  fulpen- 
due  ,  ayant  perdu  le  filon  ;  mais  actuellement  ,  étant 
retrouvé,  elle  a  repris  vigueur  Ce  filon  eft  prefque  per- 
pendiculaire ,  ou  a  très-  peu  d'inciinaifon  ,  &  a  un  dia- 
mettre  aflez  confidérable.  La  roche  qui  accompagne  ce 
filon  dans  le  toit  qui  eft  chyteufe  ,  s  effleurit  &  donne  de 
l>lun  &  du  virriol.  On  y  apperçoit  même  des  effloreC- 
cences  cryftallines  ,  ce  qui  eft  très-pernicieux  au  cuir 
des  pompes. 

Ce  oui  fe  trouve  ici  ne  confîfte  qu'en  mine  de  plomb  , 
parmi  laquelle  on  rencontre  Quelquefois  de  la  pyrite.  On 
y  a  trouvé  autrefois  de  très-belle  galène  cryftallifée.  Cette 
mine  eft  pauvre  en  argent ,  fon  produit  ne  va  guère  au- 
delà  de  deux  lots  au  quintal. 
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1        Près  Bcaullon ,  quatre  lieues  de  Rennes,  une  bonne 
,  «         mine  d  argent. 

aron/ze    ^  Saint- Aubin  du  Cormier ,  fix  lieues  de  Rennes 
BtaufoU'di  chemin  de  Fougères ,  une  mine  d'or. 
s      Forge  de  fer  à  Manigné  ,  même 


Evêché  de  Sairit-Brieux. 

Près  la  Paroiflè  de  Lanloup ,  une  minière  de 
iqayeux. 

Près  la  Baye  de  Saint-Caft  ,  une  mine  de  table 
npir  ,  magnétique ,  nommé  purette. 

A  Chaftcl- Audren ,  une  riche  mine  de  plomb , 
contenant  de  l'argent.  (  %  ) 

(2)  Les  mines  de  blomb  de  Châtel-Audren ont  pour 
gangue  du  jafpe  de  différentes  couleurs,  &  du  feu  Apa- 
thique. On  trouve  dans  les  environs  de  Châtel-Àudrcn 
de  très-beau  fchorl  noir  fibreux  ,  dans  du  feld-ipattu 
Note  à'un  /ayant  Minéralogifle. 

Cette  exploitation  ne  date  que  depuis  peu  de  temps. 
La  mine  de  plomb  qu'on  trouve  ici  eft  totalement  dif- 
férente de  celles  dont  nous  venons  déparier.  Elle  eft  en- 
tièrement cryftallifée  cubiquernent  3  ces  cubes  ne  font 
pas  fort  grands.  On  apperçoit  bien  diftin&ement  qu'ils 
font  compofés  de  lames  appliquées  les  unes  fur  les  au- 
tres. 'Cette  mine  eft  riche  en  argent  >  &  fait  une  excep- 
tion à  la  règle  connue  en  Minéralogie ,  que  les  mines 
de  plomb  cryftallifées  font  toujours  les  plus  pauvres  de 
toutes.  Communément  elle  donne  un  marc  au  quintal , 
mais  il  s'en  voit  des  morceaux  qui  en  donnent  jufquî 
un  marc  &  demi. 

Les  parties  de  cette  mine  qui  font  répandaes  dans  la 
roche,  affectent  également  la  figure  cubiques  ce  font 
ordinairement  celles  qui  donnent  le  plus  d'argent.  La 
roche  qui  accompagne  cette  mine  dans  les  filons  ,  eft 
(buvent  unie  à  une  efpèce  de  feld  fpath  ou  pétunfé  ,  que 
les  Anclois  nomment  cauk.  On  remarque  d'ailleurs  que 
la  fubftance  du  filon  y  eû  en  général  affez  ferme  &  folide* 
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Evèché  de  Saint-Malo* 

La  Baronna 

Près  rîcDinan,àla  montagne  de  l'Hôpital,  une  de 
mine  d'or  contenant  quantité  de  criftaux.  BeauJoleiU 

Près  Dinard ,  côte  de  Saint-Malo  ,  une  mine  de 
plomb. 

*  Dans  la  Paroiflè  de  Paramé  ,  une  mine  de  plomb 

*  argent. 

Eviché  de  Vannes. 

?  Entre  Hennebond  &  l'Orient  ,  dans  une  monta- 
gne appartenante  à  M.  le  Procureur  du  Roi  (  de  ce 
temps-là  )  une  mine  de  pierres  fines  de  di&rentes 
couleurs  contenant  de  l'argent. 

A  Beaugat  près  Malellroit  y  une  mine  foupçon- 
née  de  cuivre. 

Au  paflàge  de  Saint- Armel ,  une  mine  de  plombv 

Eviché  de  Quimper. 

*  * 

Près  Quintin ,  une  mine  d'argent. 

Paroilie  de  Duve  ,  une  mine  de  cuivre.' 

Paroifle  de  Roftrenen  ,  une  mine  d'argent. 

Paroiffe  du  Mur  près  Pontivy ,  dans  une  grande 
montagne ,  une  mine  d'argent. 

Près  Pont  pal,  dans  une  montagne  appartenante  à 
M.  le  Marquis  de  Refnon  une  tres-riche  mine  de 
plomb  &  d'argent. , 

Paroiffe  de  Ker- Maria ,  a  la  montagne  de  Sougni , 
une  mine  d'argent. 

Au  Ry  proche  Douarncnèz  fur  le  bord  de  la  mer  , 
une  riche  miqp  qui  contient  pluficurs  rameaux  d'or  , 
d'argent ,  de  cuivre.  . 

Paroiffe  de  Saint-Germain  ,  une  mine  d'argent. 

Près  la  Paroiffe  de  Laz,  à  la  montagne  de  RufcÇj 
une  mine  d'argent* 
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Près  Corroy ,  une  mine  de  cuivre. 
Près  la  ville  du  Faou,  une  mine  d' Archifou  cort- 
La  Baronne  tenant  or  &  argent» 

à*  Au  paflàge  de  Plougaftel,  une  mine  d'Archifou 
Beaufoleil.    contcnant  or  &  argent. 

Paroiflè  de  Crolon  croche  le  bord  de  la  mer,  en 
face  de  la  rade  de  Brcft  >  une  mine  de  cuivre. 

Près  la  Paroifle  de  Loccenan  chez  Monfieur  le 
Marquis  de  Me;ié  ,  une  riche  miné  d'argent  conte- 
nant beaucoup  d'or. 

Aux  Tourelles  dans  la  montagne  d'Arès,  une  bonne 
mine  de  plomb. 

Paroifle  de  Pleiben ,  derrière  le  Château  de  M. 
de  Coetairie,  dans  fon  bois ,  urie  mine  d'argent  con- 
tenant des  criftaux. 

Sur  le  chemin  de  Quimper  à  Rofporden  proche 
Je  Cluyon ,  une  mine  d'argent. 

Dans  l'enclos  du  Valven  ,  près  Quimper  ,  une 
bonne  mine  d'argent. 

A  Fratunecgin ,  près  Quimper ,  appartenant  à  AL 
de  Champrepau ,  une  mine  de  plomb  mêle  d'argent 
qui  paiOTe  par  le  Couvent  du  Calvaire  &  fe  rend  à  la 
mer, 

Au  moulin  de  Ver  près  Quimper  ,  une  bonne 
mine  d'argent  qui  a  quelques  rameaux  de  cuivre. 

Chez  M.  Dulo  ,  ditte  Paroiflè  près  Quimper ,  une 
mine  d'étain. 

Paroiflè  de  Cuzon  ,  chez  M.  de  Coetpily ,  une 
mine  de  plomb. 

Môme  Paroiflè  ,  chez  feu  M.  le  Chevalier  de  Pe- 
nandre  ,  une  mine  d'argent  dans  la  montagne  du 
bois  taillis  ,qui  prend  fon  origine  dans  tes  montagnes 

terres  du  Procureur  du  Roi  de  Quimper. 

Paroiflè  de  Querfuntum ,  une  mine  de  plomb  mé  - 
lé  d'argent  dont  la  fontaine  minérale  débouche 
dans  les  Douves  de  Quimper. 
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Même  Paroiflè  a  la  maifon  blanche ,  une  mine  — — 
de  fer  qui  contient  quantité  d'argent.  *  La  Baronnê 

A  Poulavoucn  ,  une  riche  mine  de  plomb  &  àe 
d'argent.  (  3  )  Beaufoleik 


(  1  )  Les  mines  Poullaoen  en  baffe- Bretagne  >  font  des 
cri  il  aux  Je  plomb  blanc  ,  opaques  .*  ils  représentent  des 
prifmes  à  cinq  pans  ,  termines  par  des  pyramides  qui  ont 
autant  de  pans.  Il  y  en  a  qui  reprefentent  des  lames  quar- 
rées  >  coupées  en  bifeaux  par  leurs  extrémités  >  on  y  ren- 
contre au/fi  des  morceaux  de  plomb  blanc  ramifiés  ,  qui 
paroiffent  s'être  formés  de  même  que  les  Stalagmites. 

Cette  exploitation  qui  eft  devenue  très-célèbre  en 
France  par  les  grands  travaux  qu'on  y  a  faits ,  par  le 
bon  ordre  &  l'économie  qui  y  régnent ,  Tell  encore  deve- 
nue parmi  les  Minéralogiltes ,  i  caufe  de  la  grande  quanr 
tité  de  mine  de  plomb  blanche  qu'elle  a  fournie. 

On  distingue  lbus  cette  exploitation  plufieurs  filons  , 
tous  aifez  puiffants  »  avec  leurs  noms  particuliers  j  en 
1769  y  il  n'y  en  avoit  aue  deux  en  vigueur  î  celui  de 
Pdhllaouen  proprement  dit ,  &  celui  de  Vulgouet ,  éloi- 
gné de-là  d  une  grande  lieue.  Cependant  il  en  réfultoit 
alfez  de  mine  pour  entretenir  les  fonderies  qui  font  au 
nombre  de  trois. 

Les  mines  que  fourniflent  ces  filons ,  font  en  général, 
comme  toutes  celles  qui  fc  montrent  dans  les  filons  de 
Bretagne  ,  des  mines  de  plomb ,  fous  lefquelles  on  dis- 
tingue :  1°.  De  la  mine  de  plomb  ordinaire  ou  galène 
maffive ,  ou  crvftallifée  figurement ,  en  grains  ou  en  pe- 
tites parties  répandues  dans  de  la  roche  blanchâtre  ou 
grife.  i'\  De  la  mine  de  plomb  blanche  qui  n'eft  point 
parfaitement  blanche  comme  celle  de  la  Croix  en  Lor- 
raine ,  mais  toujours  avec  un  œil  jaunâtre.  Elle  fe  mon- 
tre aufli  toujours  fous  la  forme  de  ftaladtites  ou  en  py- 
ramides ,  avec  des  rainures  en  longueur.  Non  feulement 
c  eft  la  feule  exploitation  de  mine  connue  >  qui  four- 
nilie  une  il  grande  quantité  de  cette  mine,  mais  encore 
qui  en  donne  de  fi  grands  morceaux.  J'ai  déjà  cité ,  à 
Fexpoûtion  des  mines  de  plomb  9  un  grand  morceau 
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qu'on  a  envoyé  à  Paris  il  y  a  auelques  années  ;  nous 
pouvons  encore  ajouter  que  c'eft  peut-être  la  mine  de 
La  Baronne  piomblaplus  riche  de  ce  métal  ,  car  elle  ne  pareîtpref- 
que  pas  (ouffrir  de  déchet.  Lorfqu'on  la  fond  feule  >  fer- 
BeaufoUiL    méc  Jans  un  creulct  ,  une  partie  fe  réduit  fur  le  champ 
en  plomb.  50.  Une  mine  de  plomb  rouge  ,  mais  fort  dif- 
férente de  celle  de  Jibérie  ,  que  M.  Lehmann  a  décrite  .» 
elle  eft  d'un  rouée  ombré  ou  tirant  fur  le  gris:  il  yen 
a  de  deux  qualités,  une  qui  eft  cryftallifée  en  colonnes 
tronquées  à  cinq  ou  flx  faces,  &  une  autre  qui  eft  en 
aiguilles  ou  rayons  ;  c'eft  le  filon  de  Vulgouet  qui  four- 
nit cette  efpèce  de  mine-  Le  peu  de  cette  dernière  qua* 
lité  de  mine  oui  s  eft  répandu  parmi  les  Minéralogiftes 
&  dans  les  cabinets ,  a  fait  foupçonner  qu'elle  conte- 
noit  ic  l'antimoine  ;  fa  forme  aiguillée  a  donné  occa- 
sion à  cefoupçon.  Ceft  ce  que  je  ne  déciderai  point,  n'ayant 
pas  encore  eu  le  temps  ni  l'occafion  d'examiner  cette  mine. 
40.  11  y  a  quelques  années  qu'il  fe  trouva  auifi  ,  dans  ce 
même  filon ,  une  aflez  grande  quantité  d'une  mine  de 
plomb  noire  ,  en  ftala&ites  ;  mais  celle-ci  eft  minéralt- 
fée  &  ne  doit  pas  être  confondue  parmi  les  mines  en 
chaux.  50.  On  trouve  encore  beaucoup  de  pyrite  dans 
les  filons  de  Poullaouen ,  qui  eft  d'un  beau  jaune  ,  & 
fort  fufceptible  de  tomber  en  efHorefcence.  La  roche 
qui  accompagne  ces  filons  eft  (èmblable  à  celle  des  au- 
tres mines  >  c'eft -à-dire  qu'elle  eft  un  compofé  de  grains 
quartzeux  gris  ou  rougeâtres  ,  ou  efpèce  Je  granit  ;  ce- 
pendant on  trouve  dans  les  roches  des  filons  de  Poullaouen 
une  efpèce  de  pierre  chyteufe  ou  ardoife  >  aflez  fembla- 
ble  à  celle  qui  accompagne  les  mines  de  charbon ,  ce 
qui  eft  digne  de  remarque. 

La  mine  de  plomb  ordinaire  de  Poullaouen  ,  fê  dis- 
tingue des  autres  mines»  par  une  matière  toute  parti- 
culière qu'elle  contient,  tout  à  fait  inconnue  julqu'au- 
jourdhui.  Cette  matière  tient  le  milieu  entre  l'état  mi- 
néral &  l'état  métallique.  Elle  a  beaucoup  de  reflem- 
blance  avec  le  plomb ,  tant  par  fa  pefanteur  que  par  (a 
couleur  :  elle  fe  diflbut  dans  les  mêmes  acides  que  le 
plomb  ,  mais  elle  fe  feorifie  bien  plus  promptemenc.  J'en 
ai  mis  en  eflai  quelque  quantité  ,  tant  fur  la  coupelle 
.  que  dans  le  creufet ,  &  au  premier  coup  de  feu  elle  eft 
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Au  Vulgouct ,  plomb  &  argent.  (  4  )  ■ 
r   Les  montagnes  d'Aarès  contiennent  des  mines  de  y  n 
bien  des  efpèces.  La  Baronne 


«ntrée  en  fuilon  ,  &  très-peu  de  temps  après  ,  tout  s'eft 
trouvé  fcorifié  ou  éraporé  ,  ne  lai  fiant  en  arrière  que 
quelques  minces  feories  de  couleur  grife.  Cette  matière 
ne  s'unit  pas  avec  le  plomb  dans  l'état  métallique  ;  de- 
là vient  que  Iorfque  la  mine  de  plomb  a  éré  grillée  fuf- 
fïlamment  pour  perdre  Ton  fourre  >  elle  s'en  fépare  fie 
coule  à  côte.  Mais  elle  n'eft  pas  la  première  à  s  en  fépa- 
rer  ,  elle  refte  en  arrière  fie  ne  coule  que  fur  la  nrrj 
elle  cft  fi  fufible ,  qu'il  fuffit  de  la  tenir  quelque  temps 
à  la  flamme  d'une  chandelle  pour  la  faire  couler  ;  ellefe 
lige  en  rayons  ou  en  aiguilles  ,  en  forte  qu'on  la  pren- 
droit  pour  de  la  mine  d'antimoine  :  il  cft  vrai  qu'elle 
acquiert  un  tifïu  plus  compaft  &  plus  ferré.  Cette  ma- 
tière fe  brife  facilement  &  faute  en  éclats  lorfqu'on  frappe 
deflus. 

Comme  on  y  traite  la  mine  au  fourneau  de  rêver* 
bere  Anglois  ,  cette  matière  refte  dans  les  feories  ;  on 
ne  l'obtient  enfuite  que  par  la  fonte  de  ces  feories ,  fie 
dans  le  grillage  des  mattes  qui  en  proviennent. 

Par  Lettres-Patentes  données  à  Chantilli  le  17  Août 
1719 ,  le  Sieur  de  la  Baziniere  ,  obtint  la  conceffion 
des  mines  de  plomb  dans  les  ParoifTes  de  Berien ,  Poul- 
lawan ,  Ploué ,  Loquefré ,  le  Prieuré  ,  la  Feuilléc ,  Ploué  , 
Norminais ,  Carnot ,  Plufqucls ,  Trcbiran ,  Paul  fie  Mel- 
carhais. 

(4  )Lcs  mines  de  plomb  de  Vuleoet ,  fbnt  remarquables 
par  la  grande  quantité  de  plomb  Diane  cryftallifé ,  qu'on 
y  a  tiouvé,  &  par  le  paffage  de  cette  même  mine  de 
plomb  blanche ,  à  l'état  de  galène  >  fans  que  la  forme 
prifmatique  hcxahedredu  plomb  blanc  fbit  altérée  >  cette 
nouvelle  minéralilation  s'eft  formée  par  le  moyen  du  foie 
de  foufre  produit  par  la  décompofîtion  de  la  galène. 
M.  Sage  a  fait  connoître  que  dans  la  galène,  le  foufre 
étoit  combiné  avec  le  plomb  par  l'intermède  de  la  terrç 
abforbante ,  qu'il  s'y  trouvoit  (bus  forme  de  foie  de  foufre 
terreur  Note  d'un  Javant  Minéralo  gifle. 
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Près  Quimper  &  aux  environs  du  Château  de 
Cremars ,  il  y  a  une  abondante  mine  de  charbon  de 
terre. 

BeaufileiL  Evéché  de  Saint-Pol  de  Léon. 

Dans  la  terre  de  Penhoet ,  Paroiflè  de  Thegonec, 
une  mine  d'or. 

Proche  les  Rccolets  de  Morlaix  ;  dans  le  bois  de 
M  Penite,  une  bonne  mine  de  plomb  contenant 
quantité  d'argent. 

Paroiflè  ûe  Guiflèny  ,  une  mine  de  plomb  & 
argent, 

Entre  la  Paroiflè  de  Saint- Martin  de  Morlaix  & 
de  Taulé  ,  allant  à  Pencez,  une  mine  de  plomb  qui 
a  fa  fontaine  minérale  près  la  Chapelle  de  la  Mag- 
dcleine ,  au  bout  du  grand  chemin. 

Dans  la  trêve  de  Saint- J aime  ,  près  Saint-Pol, 
une  mine  de  plomb. 

Evéché  de  Tréguier. 

Dans  la  Paroiflè  de  Treberden  fur  le  bord  de  la 
mer  ,  à  deux  lieues  de  Lannion ,  une  mine  d'argent. 

En  trois  montagnes  différentes ,  aux  environs  de 
Lannion ,  on  trouve  des  poudres  &  paillettes  d'or. 
Une  mine  d'ametiiles  ,  proche  la  Ville  de  Lannion  , 
comme  aufli  une  mine  d'argent. 

Près  de  Lannion  Paroiflè  de  Berlencvez  ,  une 
mine  d'argent  qui  traverfe  l'enclos  des  Capucins  & 
fc  rend  à  la  mer. 

Même  Paroiflè  de  Berlcnevez  ,  audeflus  de  Lan- 
nion ,  une  mine  contenant  fer  ,  argent ,  dont  la  fon- 
taine minérale  eft  au  milieu  de  Lannion. 

Dans  pluficurs  montagnes  aux  environs  de  Lan- 
nion ,  il  y  a  quantité  de  criltaux  de  différentes  couleurs. 

Paroiflè  de  Lanvclec  près  Rofambau  ,  une  mine 
de  cuivre  'qui  contient  de  l'or  ,  dent  la  fontaine  mi- 
jîéale  eft  dans  une  lande ,  près  Tanafcole. 
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Dans  la  Paroiffe  de  Plougonvcr ,  dans  la  foret 
flè  Coetnec,  une  bonne  mine  de  plomb  contenant  ^Sèfcnnê 
de.  l'on  de 

Même  Paroiffe  ,  dans  le  milieu  du  jardin  Lande*  Beaujdeilé 
oihan  appartenant  à  M.  le  Marquis  du  Gage  ,  il  y  à 
une  mine  d'or  avec  Ta  fontaine  minérale  au  pied  du 
Château  dont  les  rameaux  courent  a  la  furet  de 
Coetnec ,  appartenante  à  M.  de  Goébriand  à  travers 
laquelle  ils  paffent. 

Même  Paroifîê ,  à  la  montagne  de  Totlefdu  ,  une 
mine  d?argcnt ,  contenant  quantité  de  beaux  crit* 
taux  tailles  eh  pointe  de  diamans.  (  <  ) 

■    ■■  m 

Nake  tirée  d'un  Mémoire  de  M.  Grevin. 

($  )  La  mine  de  Coedanos  avoit  été  entreprife  ,  il  f 
a  70  ans  à  peu-près,  par  îil.  de  Goébriand  ,  mais  ion 
>cu  de  produit  l'avait  fait  abandonner.  Elle  a  été  re* 
►rife  depuis  dix-huit  ans  ,  &  a  été  pouriiiivie  julqu'à 
înviron  trois  cents  pieds,  tant  en  profondeur  qu'eri  lur* 
geur,  fans  qu'on  ait  pu  concevoir  de  grandes  elpérari*- 
ces  ,  attendu  que  dans  cet  efpace  on  n'a  eu  que  ièize  à 
dix-fept  milliers  de  minerai.  Le  filon  qui  s'ell  montré  ici 
a  paru  11  être  qu'une  réunion  de  trois  veines  qui  çouratlt 
dans  un  roc  friable  ,  n'a  point  obfervé  de  direction  conf- 
iante :  c'eft  de  là  mine  de  piomb  qu'il  fournit,  fort 
riche.  Mais  ce  qui  mérite  attention  eft  que  la  mine  dé 
ploinb  la  plus  riche  eft  précifément  celle  qui  le  trouve 
ctyftallifée  cubiquement,  dont  le  produit  va  jufqu'à  qua- 
torze onces  d'argent  au  quintal ,  pendant  que  celle  qui 
*ft  granulée  ne  tient  tout  au  plus  que  quatre  onces  d'ur- 
gent ;  ce  qui  eft,  comme  on  voit,  le  contraire  des  au* 
très  mines  de  plomb  ,  où  Ton  voit  que  celle  qui  eft 
criftallifée  eft  toujours  celle  qui  eft  la  plus  pauvre  en 
argent.  * 

11  s'eft  montré  des  veines  dans  un  vallon  tout  près  du 
filon  en  queftion  ,  contenant  de  la  mine  de  cuivre  jmaià 
elles  font  trop  pauvres  pour  être  exploitées  avec  avan- 
tage ;  cependant  fi  on  fuivoft  ces  veines  ,  peut  être  uoU« 
Veroit-on  un  filon  à  leur  point  de  réunion. 
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Paroiflè  de  Louargat  à  la  montagne  Mcnebrée , 

ZaB^ronne  unc  m*ne  ^e  P'om^  contenant  de  1  or. 

&  Paroiffe  de  Pleftin  ,  une  tiche  mine  de  plomb 

BcaufoleU.   contenant  de  l'argent. 

Paroiflè  de  Ploumilliau  ?  une  mine  de  plomb. 

Paroiffe  de  Treduder  ,  joignant  celle  de  Saint- 
Michel  en  Grève  fur  le  bord  de  la  mer  ,  une  très- 
bonne  &  riche  mine  de  cuivre,  plomb  &  argent  dont 
les  rameaux  font  très-confidérablcs. 

Paroiffe  de  Pleflin  ,  une  fontaine  minérale  ,  venant 
cPune  mine  d'argent  près  la  Chapelle  Saint- Jacques 
au  Château  de  Coetmcn  &  une  carrière  de  marbre 
blanc  près  la  mer. 

Paroiflè  de  Guimaec  ,  une  mine  de  plomb. 

Paroiffe  de  Lanmur  ,  au  Château  de  Boifeon ,  une 
mine  d'or. 

Près  de  Morlaix ,  une  montagne  appartenante  à 
M.  Duval  le  Rouge ,  une  mine  d'argent  contenant 
quantité  de  criftaux. 

Paroiffe  de  Maclpeftivien ,  une  mine  de  plomb. 

Paroiflè  de  Bourgbriac  ,  dans  le  bois  de  M.  le 
Marquis  de  la  Rivière ,  une  mine  de  cuivre. 

Paroiflè  de  Pommeris  le  Vicomte,  fur  les  terres 
de  M.  du  Menhous ,  une  mine  de  plomb. 

A  la  montagne  de  Malabry  près  Pontricux ,  une 
mine  de  plomb  très-bonne  &  une  d'argent  conte- 
nant des  criftaux  de  différente  nature. 

Paroiflè  de  Ploùezoc ,  proche  le  Château  appar* 
tenant  a  M.  de  Goëbriand  ,  vis-à-vis  le  Château 
du  Temreau ,  une  mine  de  plomb. 

Proche  le  Ponthou  dans  un  bois  taillis  ,  une  mine 
de  marcaffites  en  paillettes  d'or. 
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Extrait  d'une    lettre  écrite  de  Breft  par  M% 
Deslandes  ,  Commiffaire  de  la  Marine 
&  de  VAc*  R9  des  Se.  ty  2 5. 

Sur  la  fin  de  1723  ,  il  Ce  répandit  un  bruit  en 
Baflè- Bretagne  qu'on  avoit  découvert  une  mine  d'ar- 
gent auprès  de  Breft  ,  entre  Crozon  &  Rofcanvel. 
Comme  cette  mine  n'étoit  point  gardée,  chacun  y 
courut  avec  empreflèment  :  &  l'envie  redoublée  de 
s'enrichir  ,  fit  croire  qu'on  s'enrichiflbit  en  cfFet. 
Bientôt  les  plus  forts  ou  les  plus  adroits  ,  écartèrent 
cous  les  autres  ,  &  tirèrent  de  cette  mine  dequoi 
charger  plufieurs  chevaux  de  bas  &  plufieurs  char- 
retes.  Ils  revendirent  enfuite  ces  prétendues  pierres 
d'argent ,  jufqu'à  cent  dix  fols  &  fix  francs  la  liv. 

Au  premier  bruit ,  &  pouffé  par  ma  curiofité  na- 
turelle ,  je  m'en  fis  apporter  un  grand  nombre.  Je 
n'eus  pas  de  peine  à  reconnoître  que  c'étoîent  des 
Pirites.  (  On  appelle  ainfi  certaines  pierres  d'une 
dureté  confidérable  ,  mais  légères  en  comparaifon.  ) 
les  unes  >  étoient  luifantes  &  jaunes ,  &  reflêmbloient 
de  loin  a  une  malle  d'or  :  les  autres ,  jaunes  &  blan- 
ches ,  &  reffembloient  aufli  de  loin  à  une  maffe  d'ar-» 
gent  ;  ce  qui  trompa  les  premiers  qui  y  coururent. 
Toutes  ces  pierres  étoient  taillées  en  facéties  irré- 
guhcres ,  fur  lefquelles  elles  s'arrêtoient  comme  des 
dcz  a  jouer. 

La  dureté  de  ces  pierres  connues  depuis  long- 
tems  des  Naturaliftes ,  eft  fi  grande ,  qu'en  les  frap- 
pant l'une  contre  l'autre  -,  ou  contre  un  morceau 
d'acier,  elles  jettent  des  étincelles  de  feu.  On  s'en 
fervoit  autrefois  pour  les  Arquebufes  à  rouet.  Ce 
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m  ,  qui  leur  a  fait  donner  apparemment  le  nom  de 

^    ,  Pintes. 

Demandes.  j*en  ^  vou]u  fon(jre  quelques-unes  dans  un  creu- 
fet  ;  mais  après  avoir  été  long-tems  au  feu  ^  elles  fe 
réduifoient  en  une  maffe  noire ,  ou  plutôt  de  cou- 
leur de  plomb  ,  qui  n'ell  d'aucun  ufage.  Au  lieu 
qu'en  les  jettant  fur  les  charbons  ardens ,  elles  flam- 
boient comme  du  foufre  en  canon ,  &  jettoient  une 
odeur  infupportable.  Ces  Piritcs  ne  font  qu'un  affem- 
blage  de  lels  &  de  foufres ,  mêlez  d'un  peu  de  terre. 
A  proprement  parler  ,  elles  ne  font  ,  ni  mctal ,  ni 
pierre  ,  quoiqu'elles  ayent  la  couleur  de  l'un  &  la 
dureté  de  l'autre. 

De  tous  les  Métallo  graphes  7  Vanoccio  (i)  eft  celui 
qui  en  a  le  mieux  parlé.  Il  les  appelle  Marcailites 
êc  il  alTure  qu'il  en  a  trouvé  une  mine  dans  le  Frioul 
qui  avoit  plus  de  600  pieds  de  long  &  trois  de 
large. 


(1  )  Vanoccio  Biringuccio  ,  Gentilhomme  Siennois, 
fe  nommoit  en  Italien  l^annuccio  Biringuccio  Senefe ,  il  a 
dédié  fon  ouvrage  à  Bernardin  Moncellefe  âa  Sais ,  il  a 
eu  quatre  éditions  en  Italien  1540,  iffo,  1558,  in-40. 
&  1  jjp,  in- 80.  Elles  font  rares ,  les  figures  des  in-40.  font 
alîez  bien  :  il  y  a  auffi  une  traduction  Latine  à  Colo- 

Êne  ,  in-40.  1658.  Comme  ce  livre  contient  la  première 
locimafie  qu'on  ait  traduite  en  François,  nous  en  don- 
nons la  notice.  »  La  Pyrotechnie  ou  art  du  Feu  ,  con- 
■»  tenant  dix  livres  auxquels  eft  amplement  traité  de  tou- 
■»  tes  lottes  &  diverilté  de  minières  ,  fufion  &  féparation 
«  des  métaux  .*  des  formes  &  moules  pour  jetter  artil- 
lerie ,cloches  &  toutes  autres  figures  :  des  diilillations, 
des  mines,  contremines,  pots,  boulets  ,  fufecs,  lan- 
a>  ces ,  &  autres  feux  artificiels  ,  concernant  l'art  mili- 
•»  taire  &  autres  chofes  dépendantes  du  feu. 

»»  Compolee  par  le  Seigneur  Vanoccio  Biringuccio 
Siamois  &  traduite  d  Italien  en  François  par  feu  Muuc 
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Après  avoir  détrompé  ceux  qui  prenoient  ces  Piri-  ~ 
tes  pour  des  pierres  de  mine  d'or  &  d'argent,  je  Dejlandes., 
voulus  aller  moi- même  fur  les  lieux  ;  ce  qui  me  con- 
firma encore  plus  daiu  la  penfée  où  j'étois.  Je  par  - 
courus  enfuite  les  deux  parties  des  Côtes  de  Léon 
&  de  Cornouaille ,  que  répare  le  Goulet ,  ou  l'en- 
trée de  la  rade  de  Breft.  J'y  fus  témoin  du  plus 
beau  fpedacle  qu'on  puiflè  imaginer.  Toute  cette 
Côte  eft  parfemée  ,  de  diftance  en  diftance ,  d'un 
fable  brillant  &  de  pierres  de  toutes  fortes  de  gran- 


»  Jacques  Vincent,  in-4°.  Paris  {Qaude  Fremy)  15^, 
tontenant  230  feuillets  avec  des  figures  en  bois  proprement 
gravées»  * 

Cette  édition ,  la  plus  rare  &  la  plus  belle  en  François , 
fut  traduite  par  Vincent ,  avant  1  jrj x  >  année  ou  il  ob  - 
tint  un  Privilège  du  Roi  pour  dix  ans  donné  à  Villiers- 
Coftcretz  le  6  de  Septembre  :  il  tranfporta  fon  privilège 
pardevant  les  Notaires  au  Châtelet  de  Paris ,  le  22  Sep. 
i5fs  ,  à  Vivant  Gautherot.  Claude  Fremy  étant  devenu 
Propriétaire  ,  la  dédia  à  Jean  de  la  Marche,  Chevalier 
àc  l'Ordre  du  Roi ,  Seigneur  de  Jamet  »  &:c.  de  l'avis  de 
Jean  de  Barade ,  Argonnois  ,  Gentilhomme  fort  inftruit 
en  ces  matières ,  neveu  de  René  de  Guelphes ,  Chevalier 
Seigneui  de  Waflîncourt,  l'Epitre  eft  datée  de  Paris  le 

2C  Odtobre  ijjf. 

On  apprend  Liv.  X.  Chap.  IV.  que  1  inventeur  des 
mines  pour  l'attaque  &  la  défence  des  places  eft  François 
Georgio,  Architecte  natif  de  Sienne.  On  attribue  mal-à- 
propos  cett  e  découverte  au  Capitaine  Pierre  de  Navarre 
<uii  employoic  cet  habile  homme  dans  le  Royaume  de 
Naples  pour  la  prife  du  Château  Dell1  Ovo  lorfque  les 
François  perdirent  cet  Etat  par  la  conquête  des  Efpa- 
gnoîs.  En  général  la  traduction  eft  mauvaife  j  il  faut 
y  joindre  un  exemplaire  en  Italien  ,  pour  vérifier  le* 

La  Seconde  édition  eft  auffi  imprimée  chez  Claude 
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dcurs ,  qui  ont  un  enduit  luifant  y  &  que  la  vue  no 
Icf^rMs.  peut  foutenir  au  Soleil.  Cela  fc  remarque  furtout 
depuis  la  pointe  de  Saint-Mathieu  jufqu  au  Conquec 
fur  la  Côte  de  Léon.  Le  rivage  eft  rempli  de  co 
fable  qui  brille  ,  &  tous  les  rochers  en  font  chargés. 

Au  mois  de  Juin ,  de  Juillet  &  d'Août ,  il  s'élève 
au-deflùs  de  toute  cette  Côte  une  flâme  légère  & 
violette  ,  fans  qu'on  remarque  aucune  ouverture 
par  oii  elle  s'échappe.  La  même  chofe  s'obferve  en 
pluficurs  endroits  du  Royaume  de  Naples ,  &  au-» 
près  de  Florence  :  ce  qui  paroitra  moins  extraor-» 
dinaire  ,  lî  Ton  fonge  que  toute  l'Italie  eft  pleine 
de  mines  de  foufre ,  d'alun  &  de  vitriol. 

L'Auteur  du  Livre  intitulé  Scotia  illuflrata ,  ftvt 
Trodrcmus  Hifioria  naturalis ,  in  quo  regionis  naturaf 
tnorbi ,  accuratt  explicantur  ;  imprimé  \  Edimbourg 
en  1 66± ,  remarque  que  pluficurs  parties  de  la  côte 
d'Ecofle  ,  répandent  une  flâme  pareille ,  qui  le  jour 
fc  convertit  en  une  fumée  épaifle. 

Sur  ce  que  je  viens  de  dire ,  on  peut  croire  /ans 
difficulté  que  la  Côte  de  Léon  &  de  Comoiiaille  eft 
empreinte  de  matières  fultureufes  ,  qui  venant  à  fa 


Trémy ,  111-40.  Paris  1 J71  avec  les  planches  en  bois,  con- 
tenant 16%  feuillets. 

La  tioifiemc  édition  ,  in-40.  Rouen  (  Jacques  Ciilloué) 
n6z?,  a  été  contrefaite,  page  pour  page ,  fur  ceile  de 
11556  ;  le  Libraire  a  même  fait  graver  les  figures  en  bois, 
mais  ces  exemplaires  font  infiniment  moins  beaux  ,  moins 
cxaéls,  &  de  nulle  valeur  ,  en  comparaifon  des  précé- 
dentes éditions.  Cet  impudent  ayant  fupprimé  les  an- 
ciennes Dédicaces  ,  a  le  front  de  fe  vanter  qu'il  pouvoir 
y  ajouter  des  chofes  curieufes,  ayant  plufieurs  Traiélés  : 
mais  qu'il  ne  veut  point  défigurer  cet  excellent  Ouvrage 
par  additions ,  changemens  ,  &c. 

Cette  troifieme  fe  trouve  avec  le  titre  de  Francfort* 
chez  Guillaume  Wechcls,  in-4°<  1617  >  auffi  130  feuillets» 
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joindre  aux  parties  de  fel  marin  gui  s'évaporent  &  i 
fe  volatilifent  continuellement  ,  forment  ces  diffë—  n  n 
rentes  cfpèces  de  Pirites  &  ces  enduits  luifans.  A  ^eJlanats* 
Breft  même ,  on  voit  les  murailles  des  maifons  qui 
font  les  plus  voifines  de  la  Mer ,  couverte  d'un  pa- 
reil enduit  &  briller  dans  les  beaux  jours. 

Entre  le  Conquet  &  l'Abbaye  de  Saint- Mathieu 
nommée  dans  les  anciens  titres  Saint-Matié  in  fnibus 
terra ,  il  y  a  une  rade  foraine  qu'on  appelle  Porç 
Liocan.  On  ne  peut  douter  que  cette  rade  n'ait  été 
autrefois  un  Port  confidérabfe.  Il  n'y  a  pas  foixante 
ans  qu'on  y  voyoit  des  reftes  de  Quais  mines  par 
la  Mer  &  quelques  anneaux  de  fer ,  propres  à  atta- 
cher les  Navires  :  &  il  falloit  qu'ils  fuflbnt  confi- 
dérables ,  puifque  ces  anneaux  étoient  élevez  de  plus 
de  deux  toifes  au-deflus  des  plus  hautes  Marées. 
On  m'a  montré  à  Saint-Mathieu  des  pierres  qu'on 
avoit  confervées  de  ces  anciens  Quais  :  &  c'étoient 
de  véritables  Pirites  ,  qui  brûloient  &  fe  confu- 
moient  au  feu.  Le  nom  de  Porç-Liocan  eft  fans 
doute  venu  de  là  :  car  dans  la  Langue  Celtique  Porç 
lignifie  en  général  une  entrée,  &  en  particulier  un 
Port  de  Mer  :  Liocan  cil  compofé  (i)  de  Liou  y 
couleur ,  ôc  de  Can  y  Blanc ,  brillant ,  &c.  Aufli  la 
Lune  dans  fon  plein  eft-elle  ici  nommée  Loar-Can. 

Pour  pafler  de  ces  remarques  a  quelqu'autrcs  plus 
fçavantcs ,  je  dirai  que  le  Por^Liocan  eft  fans  con- 
tredit le  Port  de  Mer  que  Ftolomée,  le  Géogra- 
phe ,  a  nommé  Saliocanus  ou  Stahocanus.  Aucun  de 
fes  interprètes  n'a  bien  entendu  ce  pallàge,  ni  donné 
la  véritable  leçon.  Peut-être  font-elles  toutes  defec- 
tueufes.  Quoiqu'il  en  foit  y  Ptolomée  en  parcourant 

(  i  )  Le  Pere  I.ohineau  a  parlé  du  Por^-Liocan  d'une  ma- 
tière vague     j>eu  exacle^ 
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_  la  Côte  de  Bretagne  depuis  la  Loire  jufqu'à  l'entrée 
du  grand  Canal  ,  autrement  la  Manche  ou  Océan 

*   Brirannique  ,  parle  de  cette  manière  :  pour  ce  qui 
regarde  la  Cote  qui  va  au  Septentrion      tourne  vers 
la  Mer  Britannique  ,  je  la  décrirai  telle  qu'elle  c/?. 
Apres  le  Promontoire  Gobée  ,  on  trouve  le  Port  Sta- 
liocanus  ,  &c. 

Le  Promontoire  Gobée ,  eft  la  pointe  ou  Pextré- 
rnité  Occidentale  de  la  Bretagne  ,  après  quoi  on 
trouve  le  Por^-Liocan  dont  je  viens  de  parler.  Et  fi 
ma  conie&ure  eft  bonne  ,  il  faut  que  les  deux  poin- 
tes ,  celle  de  Saint-Mathieu  &  celle  de  Cornouaille* 
n'ayent  été  autrefois  qu'un  fcul  &  même  Promon- 
toire. Ceft  aulfi  de  cette  manière  que  paroit  s'ex- 
pliquer Ptolomée.  J'appuye  ma  conjecture  fur  ce 
qu'il  eft  plus  que  vrai-iemblable  que  par  un  trem- 
blement dç  Terre  ou  par  quelqu'autre  accident  im- 
prévu ,  ce  Promontoire  s'eft  partagé  en  deux ,  &  a 
laiflç  un  libre  paflage  à  la  Mer  qui  s'eft  répandue 
abondamment  fur  des  terres  plus  baflès  que  (on  ni- 
veau ordinaire.  La  même  chofe  eft  arrivée  ailleurs. 
Il  y  a  encore  tant  de  groiïes  roches  entre  la  pointe 
de  Saint-Mathieu  &  celle  de  Cornouaille  ,  fans  com- 
pter pluficurs  Iflcts  &  plufieurs  bas-fonds  ,  qu'on 
vft  perfuadé  que  tout  cela  a  été  autrefois  terre  ferme, 
L'ancienne  tradition  du  pays  porte  ,  que  Plflc 
de  Sain  &  même  celle  d'Oueflant ,  aujourd'hui  éloi- 
gnées de  la  Côte  de  pluficurs  lieues ,  y  touchoient 
autrefois. 

On  me  demandera  peut-être  en  quel  tems  le  Pro- 
montoire Gobée  s'eft  ainfi  partagé  en  deux.  C  eft 
ce  que  perfonne  au  monde  ne  peut  fçavoir,  n'y 
py-nt.  ici  aucun  monument  hiftorique  ,  ni  aucun 
]Rvi.iure  autorifé  en  Jufticc  ,  qui  palîè  z^o  ans.  Je 
vToîs  leukment  qu'après  la  féparation  du  Promon* 
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toire  (  3  )  Gobée  ,  la  fiircté  qu'on  a  trouvée  a  fe 
retirer  dans  la  Rade  de  Breft ,  a  fait  négliger  le  Porç  D^onitu 
Liocaa  qui  n'eft  qu'une  Rade  foraine.  On  y  voit  ce- 
pendant encore  des  80.  &  100  Bâtimcns  à  la  fois, 
dcilinez  pour  la  Manche ,  lorfqu'un  vent  d'Eft  ou 
de  Nord-Eft  les  oblige  à  chercher  de  l'abri. 

Je  ne  puis  dire  auffi  en  quel  tems  Breft  a  corn-» 
mcncé  d'être  établi.  Quelques  Sçavans  modernes 
pcnfcnt  que  c'cft  leBrivates  Portus  de  Ptolomée  ; 
mais  j'en  doute,  fondé  fur  ce  qu'il  donne  aufli  le 
même  nom  a  un  Port  voifin  de  l'embouchure  de  la 
Loire ,  qu'on  croit  être  le  Croific.  D'ailleurs  le  nom 
de  Bi  eft  approche  fi  fort  de  celui  de  Breis  ou  Breitk9 
qu'on  pourroit  croire  que  c'eft  le  même  nom  un  peu 
altéré.  Or  on  fçait  que  l'Angleterre  fc  nommoit  an- 
ciennement Brtiik  Iris  ,  Ifle  (  4  )  peinte ,  d'oii  eft 
venu  le  nom  de  Bretaigne  &  plus  communément 
Bretagne  :  &  quand  les  Bretons  Infulaires  vinrenc 
s'établir  dans  TArmorique  vers  l'an  de  Jefus-Chrift 
452.  ,  ils  changèrent  fon  ancien  nom  en  celui  de; 
petite-Bretagne.  Il  conjecture  que  ce  fût  alors  que 
Breft  ou  plutôt  fa  Rade  commença  d'être  connu, 
foit  qu'une  partie  de  ces  Bretons  Infulaires  y  eût 

(  3  J  Gobit  efl  un  vieux  mot  Celtique ,  aujourd'hui  peu  ufité. 
Gobit  Icnqua ,  faifir  ,  avaler,  bc  :  ce  quife  dit  plus  particu- 
lièrement des  animaux  gourmands  tr  féroces.  Je  crois  que  la 
Promontoire  Gobée  a  été  ainfi  nommé ,  parce  que  lapoime  Oc~ 
eidcmale  de  la  Cote  de  Bretagne  rejfembls  d  une  gueule  ou- 
verte. La  Côte  de  Cornouailiê  compofe  la  partie  inférieure  de 
la  mâchoire ,  (r  la  Côte  de  Léon  la  fu\  érieure.  Ce  qui  imite 
a[je7t  bien  la  poflured'un  animal  qui  veut  faifir  ce  qu'on  lui  jette, 
il  y  a  apparence  que  le  mn  François  Gobet  vient  de  11  :  ce  que 
les  Etimologifies  n'ont  pis  fçti. 

(  4  )  Les  fleurs  G*  les  fruits  en  Angleterre  ont  des  couleurs 
jplus  vives ,  qu'en  tout  autre  Pays  j  lega\on  furtout  des  environs 
ie  Londres  \r  de  Çaniorléri  eft  renommé  pour  le  beau  verdA 
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fait  la  première  defcente  ,  foit  que  la  Côte  ayant 
paru  chargée  de  ces  pierres  de  diiïèrentcs  couleurs 
dont  j'ai  parlé  :  on  l'eût  nommée  la  Cote  Peinte.  Ce 
qui  cil  vrai  ,  cMt  que  l'Hiitoire  de  Bretagne  ne 
fait  aucune  mention  du  Port  de  Brcft  avant  le  13^ 
fiéclc.  A  mefure  que  la  mer  mangeoit  les  terres 
voifines  ,  ce  Port  s'aggrandiflbit  &  devenoit  plus 
commode.  Des  gens  médiocrement  àgez  fe  reflou- 
viennent  encore  d'avoir  vu  la  mer  à  plus  de  ^  & 
6  toifes  des  endroits  qu'elle  occupe  aujourd'hui. 
Au  commencement  du  dernier  iieele  ,  Breft  étoit 
encore  très-peu  uc  chofe  :  le  Roi  n'y  avoit  aucun 
ctabliflement.  Ce  fut  en  1631  ,  que  le  Cardinal  de 
Richelieu  ,  Grand-Maître  ,  Chef  &  Surintendant 
général  de  la  Navigation  &  Commerce  de  France , 
y  fit  conftruire  (  5  )  un  magafin.  Jean  la  Chauflee 
Entrepreneur  s'en  chargea  par  fes  ordres  pour  la 
fomme  de  10000  livres  tournois.  J*ai  le  contraâ  qui 
en  fut  pafle  a  la  requête  d'André  Ceberet  ftipulant 
pour  Monfeigneur  le  Cardinal  ,  pardevant  Kouflèl 
&  Marion  Notaires  Royaux  établis  à  Saint- Renan. 
Il  n'y  en  avoit  point  fur  les  lieux. 

Vers  la  fin  de  1633  ,  le  Roi  rafièmbla  à  Breft  f 
23  Vaiflèaux ,  dont  les  deux  plus  confidérablesétoient 
l'Amiral  de  1000,  &  le  Vice- Amiral  de 700, ton- 
neaux. Tous  les  autres  étoient  au-deflbus  de  ^00. 
Il  elè  marqué  dans  un  vieux  Régi  (Ire  de  la  même 
année  que  tous  ces  VauTeaux  avoient  été  achetés  ail- 
leurs &  amenés  à  Breft ,  parce  qu'il  n'y  avoit  au- 
cun établiflèment  pour  les  conftrudions. 

Un  de  mes  amis  m'a  fait  l'honneur  de  m'adreffer 
un  petit  écrit ,  dans  lequel  il  tâche  de  prouver  que 


($)  Toutes  h: s  Comir.rÏÏons  CV  tous  les  Brevets  des  Officiers 
de  Li  Marins  de  ce  :s;;:s  Li  nt  font  figr.és  que  du  Cardinal  de 
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c'eft  dans  la  Rade  de  Breft  que  fut  donné  le  com- 
bat naval  que  Céfar  rendit  contre  ceux  de  Vannes.  j^efian^es 
Il  venoit  les  armes  k  la  main  ,  pour  les  punir  des  -*  % 
•violences  qu'ils  avoient  commifes  contre  fes  En- 
voyez &  fes  Intendans  des  vivres.  C'elt-la  une  pure 
conjedure  ,  entièrement  dépouillée  de  preuves.  H 
faut  convenir  cependant  que  fi  le  combat  naval  dont 
parie  Céfàr  fût  rendu  effectivement  auprès  de  Van- 
nes, toute  cette  Cote  a  bien  changé  depuis.  Elle 
eft  fi  hériflee  de  rochers  &  de  petites  Ifles,  entre 
lcfquelles  la  Mer  eft  refferrée  ,  que  des  Vaifleaux 
de  guerre  ,  quelque  petits  qu'on  les  fuppofe ,  ne  peu- 
vent en  approcher ,  encore  moins  y  combattre. 

C'eft  dommage  que  nous  n'ayons  aucune  hiftoire 
naturelle  des  changemens ,  qui  font  arrivez  fur  nos 
Côtes.  Peut-être  aulfi  que  ces  changemens  font  ar- 
rivez d'une  manierc  imperceptible ,  &  de  loin  à  loin: 
on  n'a  pu  s'en  appercevoir  diftindement  ;  &  après 
plufieurs  générations ,  il  n'en  eft  relié  qu'une  mé- 
moire confufe. 


ANALYSE 

J)e  teau  d'une  fource  trouvée  dans  les  mines  dé 
Vulgoet  audejjus  du  filon  qmirt^eux  ou  fe  dépofe 
la  mine  de  fer  terreuje  brune  ,  tenant  argent  &  or* 

Par  M.  S. 


J  *AI  trouvé  au  fond  de  la  bouteille  de  pinte  qui  ju#  ^ 
contenoit  cette  eau  ,  des  flocons  d'ocre  cuivreule 
verte  ;  comme  il  y  en  avoît  une  partie  qui  le  trou- 
voit  fufpendue  dans  Teau  ,  je  la  filtrai  au  papier  gris, 
elle  paUà  très  limpide. 
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•   L'ocre  verte  qui  refta  fur  le  papier  ,  ayant  été 

M.  S*  féchée ,  fe  trouva  pefer  quarante  grains.  Cette  terre 
cuivreufe  ne  contient  point  d'argent  ;  ie  m'en  fuis 
afliiré  en  la  réduifant  &  en  la  coupeilant  enfuite 
avec  feize  parties  de  plomb. 

L'eau  qui  a  été  féoarée  de  la  terre  cuivreufe  par  la 
filtration  ,  a  une  légère  couleur  bleuâtre  y  due  au 
vitriol  cuivreux  qu'elle  tient  en  diflblution  comme 
les  expériences  (uivantes  le  feront  connaître. 

Si  Ton  verfe  de  l'huile  de  tartre  par  défaillance 
dans  de  l'eau  de  la  fourec  de  Vulgoet ,  il  fe  fait  un 
précipité  d'un  blanc  bleuâtre  ;  en  verfant  dans  ce 
même  verre  de  l'alkali  volatil ,  le  précipité  fe  diflbut 
prcfqu'auflitût ,  &  Peau  prend  une  couleur  bleuâtre. 

On  reconnoit  facilement  que  le  cuivre  efl  à  l'état 
de  vitriol  dans  l'eau  du  filon  de  Vulgoet ,  en  ver- 
fant quelques  gouttes  de  diflblution  de  nitre  mer- 
curicl  dans  cette  même  eau ,  elle  devient  laiteufe  9 
6c  Ton  trouve  du  turbith  minéral  à  fa  fuxface ,  6c 
fur  les  parois  du  verre. 

La  diflolution  du  nitre  lunaire  verfée  dans  Peau 
de  la  fource  de  Vulgoet ,  elle  ne  tarda  pas  a  pren^ 
dre  une  couleur  lilas. 

Une  lame  de  fer  polie  &  nouvellement  limée  étant 
mife  dans  cette  même  eau  s'eft  trouvée  douze  heures 
après  enduite  d'une  lame  de  cuivre  très-mince. 

Pour  déterminer  la  quantité  de  vitriol  cuivreux 
que  cette  eau  tenoit  en  diflblution ,  j'en  ai  fait  éva- 
porer une  livre ,  &  j'ai  trouvé  dans  la  capfule  quatre 

Erains  de  vitriol  cuivreux ,  lequel  prend  une  couleur 
î  une ,  fi  on  le  prive  de  l'eau  de  fa  çriftallifation. 

■ 
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Effai  de  la  mine  de  fer  aurifère  ,  terreufe  >  brune  >  de 

Vulgoet  en  Bretagne* 

Par  M.  S. 

E  mine  de  fer  terreufe  brune  &  mêlée  dé 
fragmens  de  quartz  ,  contient  de  la  chaux  de 
wnc  &de  cuivre,  des  portions  de  pirites  non  dé- 
compofées. 

Lorfqu'on  torréfie  cette  mine ,  il  s'en  dégage  des 
vapeurs  d'acide  fulfureux ,  par  cette  opération  elle 
diminue  de  huit  Hvres  par  quintal ,  ce  qui  reite  dans 
le  teft  eft  rougeâtre  &  en  partie  attirable  (  i  ). 

T ai  mêlé  un  quintal  de  la  mine  de  fer  brune  tor- 
réfiée, avec  deux  quintaux  de  minium  ,  neuf  quin- 
taux de  flux  noir  ,  &  environ  vingt-cinq  livres  de 
poudre  de  charbon  ;  j'ai  fondu  ce  mélange  &  j'ai 
obtenu  un  culot  de  plomb ,  qui  après  aVoir  été  cou* 
pelle  m'a  fait  connoître  que  cette  mine  de  fer  ter- 
reufe contenoit  par  quintal  ,  netif  onces  d'argent 
tenant  or. 

J'ai  diflbus  cet  argent  dans  de  l'acide  nitreux, 
For  qu'il  contenoit  s'eft  trouvé  au  fond  du  matras 
fous  la  forme  d'une  poudre  noirâtre  ;  je  l'ai  lavé  y 
féché  ,  fondu  &  pcfé ,  &  j'ai  reconnu  qu'il  fe  trou- 
voit  dans  cette  mine  de  fer  dans  la  proportion  de 
deux  onces  par  quintal  de  ce  minéral. 

La  vitriolifation  de  la  mine  de  fer  terreufè  brune 
m'a  fait  connoître  qu'elle  contenoit  du  zinc  ,  du 
cuivre  ,  &  du  fer. 


(  i  )  L'alkali  volatil  étant  mis  en  digeftion  fur  cette 
mine  de  fer  terreufe  calcinée  ,  prend  une  belle  coulear 
bleue. 
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^  Ex  trait  if  un  Mémoire  de  M.  Duhamel,  Correfpondaat 
de  V Académie  >  fur  les  forges  des  Salles  &  de  la 
froue'  en  Bretagne  ,  avec  des  obfervations  fur  la 
méthode  ordinaire  de  couler  Us  Canons  &  celle 
qu'on  y  pour roit  fubftituer. 

Par  M.  S, 

T  /AUTEUR  de  ce  Mémoire  dit  que  la  forge  dei 
Salles  confïfte  en  un  grand  fourneau  à  fondre  le 
minerai  ,  deux  affirteries  &  une  chaufferie. 

2.  Le  grand  fourneau  a  vingt- deux  pieds ,  on  a 
employé  pour  le  conftruire  un  fchifte  groflier,  les 
parois  intérieurs  font  en  moellons  de  grès  :  quoique 
ce  fourneau  ait  fervi  depuis  deux  ans  ,  à  plufieurs 
fondages  (  i  )  on  n'y  trouve  aucune  lézarde  ,  &  l'in- 
térieur n'eft  que  tres-peu  endommagé. 

3.  M.  Duhamel  regrette  qu'on  ne  faflè  pas  ufaga 
dans  les  forges  des  Salles  de  trombes  aulieu  de  fouf- 
lcts ,  d'autant  qu'on  a  une  chute  d'eau  de  dix  huit 
pieds. 

4.  M.  Duhamel  blâme  l'habitude  où  l'on  cft  en 
Bretagne,  d'exploiter  fuperficicllcment  les  mines  de 
fer  &  de  les  abandonner  auflitôt  qu'on  trouve  Peau 
&  il  ajoûte  qu'il  feroit  plus  avantageux  de  fuivre  le 
minéral  &  d'épuifer  Teau ,  que  daller  chercher  de 
la  mine  à  deux  lieues  à  la  ronde. 

5.  Les  mines  de  fer  qu'on  exploite  dans  la  forge 
des  Salles  ,  font  des  mines  terreufes ,  l'une  clt  li- 
moneufe ,  l'autre  plus  folide  eft  une  efpècc  d' hématite 


(1  )  Chaque  fondage  eft  de  fix  à  huit  mois. 
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brune  ;  on  fond  enfemblc  ces  deux  cfpèces  de  mines ,  """" 
elles  produiilnt  par  quintal  trente  à  trente-cinq  H-  M.  & 
vres  de  gueufe,  laquelle  perd  un  tiers  à  Raffinerie. 

6.  La  pierre  calcaire  étant  rare  aar.s  cet  endrek 
de  la  Bretagne ,  on  emploie  por.r  caftine  des  co- 
quilles d'huître  :  le  fourneau  des  Salles  rend  cent  dix 
à  cent  trente  milliers  de  fonte  par  mois  ;  mais  cette 
fonte  n'eft  pas  égale ,  il  s'tn  trouve  de  blanche  mêlée 
avec  la  grife. 

7.  Pour  réduire  la  gueufe  en  fer  marchand, on 
fuit  à  la  forge  des  Salles ,  la  méthode  du  Berri ,  c'eit- 
à-dire  qu'on  convertit  en  loupe  ,  la  gueufe  qui  a 
paflë  une  fois  aux  affincries  ,  enfuite  on  la  porte  à 
la  chaufferie  &  delà  fous  le  gros  marteau  qui  fe  cafle 
fouvent  parce  qu'il  eft  de  fonte. 

8.  M.  Duhamel  en  parlant  de  la  fonderie ,  dit 
qu'il  y  a  des  fautes  de  conftru&ion  dans  les  machines  ; 
qu'ayant  une  chute  d'eau  de  dix-huit  pieds ,  les  roues 
de vr oient  être  à  auget  aulieu  d'être  a  aubes  ou  pa- 
lettes, ce  qui  fait  qu'on  depenfe  le  double  d'eau. 

9.  Le  fer  qu'on  fabrique  dans  la  forge  des  Salles 
eft  caflant  à  froid ,  on  le  réduit  en  verges  dans  la 
fonderie,  il  eft  employé  pour  faire  des  clous.  M. 
Duhamel  dit  que  le  fourneau  qui  jert  à  chauft'r  le 
fer  de  la  fonderie  eft  aflèz  bien  fait ,  que  le  déchue 
que  ce  métal  y  éprouve  eft  de  fix  livres  par  quintal. 

10.  La  forge  de  la  Noué  en  Bretagne  eft  l'objet 
de  la  féconde  partie  du  Mémoire  de  M.  Duhamel  ;il 
y  a  dans  cette  forge  des  batimens  immenfes  qui  ont 
été  confiants  pour  fervir  d'atteliers  à  mouler ,  forer 
&  tourner  les  canons  qu'on  comptoit  y  faire. 

11.  Le  canal  qui  amené  l'eau  fur  les  roues  à 
x8ootoifesde  long  &  30  pieds  de  largeur;  on  a  fait 
une  chauffée  qui  force  une  partie  de  l'eau  Je  la  ri- 
vière de  Lié  a  fe  porter  dans  ce  canal. 

11.  Le  minerai  qu'on  employé  dan*  la  forge  de 
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la  Noué  fe  tire  de  deux  ou  trois  lieues  à  la  ronde  : 
M.  Duhamel  dit  que  le  fer  qu'on  retire  de  ces  mines 
feroit  bien  meilleur  fi  Ton  employoit  plus  de  char- 
bon pour  les  fondre  &  li  Ton  tenoit  le  métal  plus 
longtems  en  fufion  (  2.  )  ce  qui  ne  fera  pas  fmvi  par 
les  fermiers ,  parce  qu'alors  on  retircroit  moins  de  fer 
&  qu'il  coûteroit  plus  à  préparer. 

13.  Les  deux  fourneaux  de  la  Noué  font  •alterna- 
tivement en  feu  &  produifent  chaque  année  quinze 
cent  milliers  de  fonte  dcfquels  il  s'en  moule  trois 
cent  milliers  en  bombes  &  boulets ,  pour  Brefi. 

14.  Les  douze  cent  milliers  reilans  font  conver- 
tis en  fer  &  rendent  environ  huit  cent  milliers  de 
ce  métal  fabriqué ,  &  quoique  ce  fer  foit  d'une  mé- 
diocre qualité,  il  fe  vend  dix-fept  a  dix-huit  livres 
Je  quintal. 

15.  En  parlant  des  boulets  qu*on  coule  à  la  forge 
de  la  Noué ,  M.  Duhamel  dit  qu'il  y  en  a  beaucoup 
de  manqués  par  le  jet  oii  il  fe  trouve  un  trou  à  l'en- 
droit de  la  coulée  ;  il  confeillc  pour  éviter  cet  in- 
convénient ,  qui  les  fait  rebuter  ,  de  renverfer  les 
coquilles  auffitôt  que  le  jet  eft  coagulé  ;  il  dit  qu'a- 
lors le  vutde  fe  trouveroit  rempli  par  le  métal  en 
fufion  contenu  dans  la  coquille  &  que  s'il  refte ,  îl 
doit  fe  trouver  vers  le  centre  du  boulet ,  ce  qui  ne 
peut  être  préjudiciable. 

16.  M.  Duhamel  en  parlant  de  la  fonte  des  ca- 
nons qu'on  aVoit  voulu  faire  à  la  Noué  ,  dit  qu'elle 
ne  pouvoit  pas  réuflir  à  caufe  de  la  fonte  blanche 
que  ces  mines  produifent  en  trop  grande  quantité , 
&  il  remarque  que  lorfqu'il  s'en  trouve  dans  la  fonte 

Îjrife ,  le  forêt  ne  pénétre  qu'avec  peine  &  que  la 
angue  de  carpe  aulieu  de  couper ,  égrainc  &  laiife 


(x)  Ctftune  obfervation  généralement  faite:  le  fett 
adoucit  le  mctal. 

des 
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des  chambres  que  les  forêts  s'émouflènt  &  fe  gâtent  ;  ~"— — 
£  la  fonte  blanche  fe  trouve  a  l'extérieur ,  il  n'elt    M.  S. 
prefque  pas  poflible  de  polir  les  pièces ,  mais  en  fup- 
pofant  qu'on  foit  parvenu  a  forer  &  à  polir  ces  ca- 
nons ils  ne  manquent  pas  d'éclater  à  la  première  ou 
à  la  féconde  décharge. 

M.  Duhamel  termine  ce  Mémoire  intércflànt  pat 
ton  projet  qu'il  propofe  >  le  croyant  propre  a  amé- 
liorer la  fonte  ;  pour  cet  effet  ce  Mctallurgilte  re- 
commande de  faire  de  la  fonte  de  gueufe  aufli  pure 
•  qu'il  eft  poflible  de  l'obtenir  par  le  procédé  ordi- 
naire )  de  la  couler  en  petits  lingots  ou  plaques  qu'on 
cafleroit  en  morceaux  :  enfuite  de  les  fondre  dans  un 
fourneau  de  réverbère  en  quantité  fuffifante  pour  le 
canon  qu'on  voudroit  mouler  ;  les  Anglois  coulent 
de  cette  manière  les  cylindres  des  machines  à  feu. 

18.  Cette  féconde  fonte ,  continue  M.  Duhamel , 
feroit  plus  dure  que  la  fonte  grife  &  en  cas  qu'on 
ne  pût  pas  la  forer  ,  il  faudroit  faire  des  moules 
a  noyau  aflêz  parfaits  pour  qu'on  pût  le  pafler  de 
les  forer.  M.  Duhamel  ainfique  M.  de  Buffon  pen- 
fcnt  qu'alors  les  canons  fer  oient  meilleurs  ,  puifque 
la  couche  du  fer  la  plus  tenace  relteroit  a  la  furface 
ôc  dans  l'intérieur  de  la  pièce. 

On  ncfçaurcit  apportertrop  d'attention  a  améliorer 
&  adoucir  la  fonte  deftinée  au  moulage  des  canons  : 
car  lorfqu'ils  viennent  à  crever  ,  leurs  éclats  font 
périr  des  hommes  deftinés  au  fervice  de  l'artillerie. 

M.  Duhamel  termine  fon  Mémoire  intéreflant  en 
difant  que  dans  la  fonte  des  mines  de  fer,  en  géné- 
ral ,  on  doit  avoir  égard  à  la  nature  du  charbon  qu'on 
employé ,  a  la  manière  dont  il  a  été  cuit  &  au  tems 
qu'il  a  été  confervé.  Celt  de  toutes  ces  chofes  réu- 
nies que  dépend  l'amélioration  de  la  fonte. 

On  a  reconnu  que  le  charbon  de  chéne  étoit  ce- 
lui qui  avoitle  plus  d'adivitc,  qu'il  étoit  pluspropie 
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 que  les  autres ,  k  la  fonte  du  fer ,  &  que  le  charbon 

A2.  «S.  ac  bois  blanc  n  étoit  pas  moins  propre  à  l'ufage  des 
forges.  Nous  terminerons  ce  rapport ,  en  difant  qu'il 
faut  conlerver  le  charbon  dans  dts  lieux  fecs  ,  parce 
que  Thumidité  lui  fait  perdre  de  les  qualités  (  4  ) 


(  4  )  Mines  de  fer  &  forges  de  la  Provoticre  &  de  la 
vallée  dans  l'Evcchc  de  Nantes. 

Trois  autre*  forgts  de  fer  dans  le  même  Diocèfe  à 
Milleray  ,  Péan  ,  la  Poitcviniere  :  mines  &  forge  de  fer  2 
Pampont  Diocèfe  de  Saint-Malo  femblable  à  celui  d'EC- 
pagne:  à  une  demie-lieue  de  Saint-Nazaire  auprès  du 
moulin  de  la  Noé  &  du  village  appelle  Ville  Saint- Martin, 
un  champ  où  il  y  a  une  mine  d'aimant. 

Les  concertions  fuivantes  le  font  oppofées  à  l'exploi- 
tation des  mines  du  charbon  de  terre  en  Bretagne  pen- 
dant un  certain  tems  comme  dans  le  reftc  du  Royaume. 

Concedion  faite  au  Sieur  de  la  Vrillierc ,  Secrétaire 
d'Etat,  du  dixième  appartenant  au  Roi  en  toutes  les 
mines  &  minières  de  charbon  de  terre  ou  de  pierres  qui 
font  ouvertes  :  le  1 1  Novembre  1 657,  Regilhées  le  1  y  Dé- 
cembre luivant. 

Le  Duc  de  Montaufîer  obtint  en  1689  ,  pour  lui  & 
Tes  fuccclTcurs  la  permiffion  de  faire  exploiter  les  mines 
de  charbon  de  tout  le  Royaume  pendant  quarante  ans. 
Apiès  ce  Seigneur,  la  Ducheiie  d'Uzès  a  joui  du  même 
droit.  Ces  privilèges  généraux  ont  été  révoques  parl'Ar* 
rêt  du  15  Mai  i6p8>plus  particulièrement  par  celui  du 
14  Janvier  1744  Ce  même  par  la  déclaration  du  Roi  du 
%z  Déc.  17&2. 


FIN. 
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A  MONSEIGNEVR 

L'EMINENTISSIME 

CARDINAL  DVC 

D  E 

RICHELIE  V- 

JMoNSEIGNEFR* 


On  a  de  couftume  de  nous  figurer  TEurope  »  mec 
ta  Couronne  fur  la  tefie  ,  comme  ejlant  la  Roy  ne 
des  autres  parties  du  monde  ,  parce  qu'à  la  vérité, 
elle  contient  dans  fes  bornes  vn  grand  nombre  de* 
Royaumes  &  de  Monarchies  puijjantes  en  grandeur, 
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en  loix  9fciences ,  armes ,  biens ,  riche tfes,  &  hommes, 
tons  ouuriers  en  toutes  fortes  d'arts  ,  &  dont  les 
Monarques  excellent  autant  en  Religiqn  &  pieté , 
qu'en  puiffance  >  ceux  des  autres  contrées. 

Mais  fi  Von  vouloit  figurer  dignement  la  France 9 
il  la  faudroit  couronner  comme  la  Roy  ne  des  autres 
parties  de  l'Europe  :  Car  il  faut  aduouer ,  au  entre 
Us  faiieurs  particulières  quelle  a  receues  du  Ciel, 
en  ce  quelle  efi  fertile  en  bleds  >  vins ,  fruids ,  & 
autres  chofes  necejfaires  pour  l'entretien  de  la  vie 
humaine:  Cefl  qu'elle  efi  e/icores  douée  'de  nobles 
qualité^  en  fis  hommes ,  qui  furpaffent  les  Alemans 
en  conduites  de  Caualetie ,  les  Suédois ,  6*  Danois 
en  commerce  ,  les  Hollandais  &  Flamens  en  police , 
les  Avglois  en  poliieffe  &  ciuilité ,  les  EjpagnoU 
en  douceur  &  debonnaireté  ,  bref  tous  les  Européens 
en  bonnes  mœurs  >  franchife  d'humeur  &  naifueté  : 
Ce  qui  les  rend  non  feulement  efiimables  entre  Us 
autres  Nations  :  Mais  auffi  la  Nature  parlant  en 
eux  y  femble  tacitement  dire  par  âes  marques ,  qu  ils 
font  ne%  pour  commander  à  tout  le  monde  ,  &  re~ 
genter  l'Vniuers. 

En  vn  feul  point (  MONSEIGNEUR)  on  a 
deu  croire  que  le  Royaume  efloit  deuancé  par  Us 
autres ,  cefl  à  fçauoir  en  celuy-cy  ,  que  manquant 
de  moyens  pour  faire  valoir  les  vertus  dont  fis  fub- 
jeâs  font  doue%  ,  ils  fe  font  veus  contraints  de  faire 
la  Cour ,  tant  à  leurs  voifins  ,  quxaux  plus  efloi- 
gne^  9  pour  tirer  d'eux  le  nerf  de  la  guerre ,  & 
famé  du  commerce  9  fçauoir  l'or  &  l'argent  qui  luy 
dejfailloient ,  pour  fe  faire  redouter  à  ceux  qui  de* 
\ment  efire  fis  tûbutaires.  Mais  aujourd* huy  ^  D'm 
VOUS  ouure  les  yeux ,  &  apprend  à  voftre  Emmence 
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très-augufte  ,  par  moy  qui  ne  fuis  quvne  femme  > 
de  laquUle  il  a  y  peut-eftre ,  pieu  à  la  diuine.  Bonté 
Je  feruir ,  aux  fins  de  donner  aduis  des  thrcfors  & 
richejfes  enfermées  dans  les  mines  &  minières  de 
France  y  comme  il  voulut  autrefois  fe  feruir  de  leannt 
d'Arc  pour  repouffer  les  Anglais  hors  V héritage  , 
que  Ces  Ayeuls  auoient  laiffè  à  fa  Maiefté. 

Or  ie  fupplie  très- humblement  voflre  Eminence 
(  MONSEIGNEUR  )  ne  point  douter  de  r  aduis  que 
ieluy  donne;  fur  ce  au  aucuns  lapourroient  détour- 
ner y  difans  :  que jujques  à  prefent  les  mines  noyant 
tfté  defcouuertes  y  il  neft  pas  croyable  qu'il  y  en 
ait  en  ce  Royaume  y  ou  que  s'il  s'en  trouue  en  ce 
Royaume  quelques-unes  ,  elles  ne  peuuent  apporter 
grand  profit  à  la  Couronne  :  Car  outre  ce  que  ie 
peux  refpondre ,  que  comme  on  luge  du  lyonpar  l'on- 
gle ,.  qu'ainfi  à  Vouurage  on  cognoiflra  Vouurier. 
Car  fi  on  faiâV honneur  au  fieur  du  Chaftclet  mon 
xnary,  &  à  moy  de  nous  employer  y  trauaillans  à 
nos  propres  frais ,  afin  que  perjonnene  foit  trompé; 
Ceft  que  le  Ciel  augmentant  de  iour  à  autre  les  tro- 
phées de  Sa  Majefté  par  la  fage  conduite  de  voflre 
Eminence  :  Teflime  auffi  qu  'il  veut  augmenter  fes 
finances  ,  pour  le  rendre  le  plus  redouté  Monarque 
de  la  terre  :  le  tire  cefle  confequence  d*vn  Joluie  fon- 
dement 9  fçauoir  de  la  pieté  Religieufe ,  qui  efclate 
en  Sa  Maiefté ,  &  au  trauers  du  pourpre  de  voflre 
Eminente  Grandeur  y  cultiuée  par  les  vertus  9  &  fur 
tout  par  la  crainte  de  Dieu  ,  premier  motif  de  la 
gloire  y  &  des  riche jf es  dans  la  maifon  de  ï  homme 
de  bien*  La  gloire  accompagne  défia  en  tout  Sa  Ma- 
jefté y  &  voflre  Eminence.  Et  tout  le  monde  aduoue 

quelle  doit  eftre  environnée  de  lauriers  &  de  palmes  y 
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^wij1  qu'elle  a  genereufement  triômpht  par  vos 
vins  conjeils ,  &  de  jes  ennemis ,  &  des  rebelles  tant 
dehors  que  dedans  le  Royaume. 

Il  ne  me  rejle  donc  plus  que  les  richeffes  qui  fi 
prefentent ,  pour  rendre  la  France  heureufe  de  tout 
point  ;  La  iouyffance  de/quelles  ne  dépend  que  d* vn 
fimple  commandement  de  Sa  Majejlé  &  de  vofirt 
Eminence  pour  y  trauailler  ,  &  d'une  authorité  & 
pouuoîr  du  Confeil  pour  V exécution  de  ce  que  deffus  9 
dont  on  verra  fortir  Vcffeft  de  mes  promejjes  y  au 
bien  de  VEftat ,  &  du  foulagement  du  peuple* 

Que  s'il  luy  plaifl  ,  &  à  vous  (  MONSEI- 
GNEUR )  agréer  cefl  offre ,  &  me  prefter  la  main  $ 
on  cognoiflra  que  les  hommes  apprennent  tous  les 
tours  y  &  que  les  fecrets  de  Nature  Je  manifejlent 
lentement  &  en  leur  faifon.  Et  les  François  auront 
occafionde  remercier  le  Tout  Puiffant ,  de  leurauoîr 
donné  yn  Prince  plus  heureux  qu*Augufle>  &  meil* 
leur  que  Trajan  ,  &  affiflé  de  la  Jage  &  efmer* 
veillable  prouidence  de  vofirt  Eminence  ,  comme  h 
feul  Nefior  de  noftre  fiecle  ,  durant  le  règne  duquel 
le  Ciel  plus  fauorable  aura  faiSL  renaiftre  le  fieclê 
d'or.  Ce  fera  alors  qu'à  plus  iufie  tiltre  ïaurqy 
mérité  d%efire  qualifiée  f  ' 


MONS  EIGNEFR) 


Voftre  très-humble  & 
obcïflante  feruante* 
Martine  de  Ber&ere?u. 
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JTj  spr.it  prodigieux ,  Chef-d'œuvre  de  Nature, 
Elixir  efpuie  de  tous  les  grands  Efprits, 
Puifque  vous  conduifcz  noilrc  bonne  auenture , 
Arrêtez  vn  peu  l'oeil  fur  ces  diuins  Efcrks. 

• 

Ces  Efcrits  font  deflèins ,  pour  vne  Archîteôure  , 
I>ont  la  fainâe  Beauté  vous  rendra  tout  efpris  ; 
Le  Soleil  &  les  Cieux  conduifent  la  ftruôure  , 
Et  vous  ,  vous  conduirez  cet  ouurage  entrepris. 

La  France  &  les  François  vous  demandent  les  mines, 
.  L'or ,  l'argent ,  &  Pazur ,  l'aymant  ,  les  calamines  , 
Sont  des  Threfors  cachez  de  par  l'efprit  de  Dieu. 

Si  vous  authorifez  ce  que  l'on  vous  propofe, 
Vou$  verrez  (  MONSEIGNEVR  )  que  fans  metamor-: 
phofe , 

La  France  deuiendra  bien-toft  vn  Riche-Lieu. 

Martine  de  Berteheàu, 


L  A 

RESTITVTION 

*  « 

DE    P  L  V  T  O  N. 

L 

Des  Mines  ,  &  Minières  de  France  >  cachées ,  & 
détenues  iufquà  prefent  au  ventre  de  La  Terre , par 

"  le  moyen  def quelles  les  Finances  de  Sa  MajeJU 
feront  beaucoup  plus  grandes  >  que  celles  de  tous 
les  F  rinces  Chrefliens  ,&  fes  jujeâs  plus  heureux 
de  tous  les  Peuples. 

I  L  n'importe  pas  de  qui  l'on  foit  confeillé ,  pour- 
ueu  que  le  confeil  foit  bon.  On  en  doit  première- 
ment faire  rcfprcuue  ,  puis  après  l'eftimer  ,  félon  ce 
.qu'il  eft  trouué  fruclueux  &  profitable.  Les  Romains 
jadis  rendirent  de  grands  honneurs  a  des  Oyes,  comme 
s'il  y  eull  eu  quelque  chofe  de  diuin  en  ces  Ani- 
maux ;  d'autant  que  par  leur  cry  ,  elles  donnèrent 
aduis  de  la  prife  du  Capitolc  ,  par  les  ennemis. 
Comme  aufli  les  Anciens  Payens  mettoient  au  nom- 
bre des  Dieux  ceux  qui  par  art  5c  induftrie  auoient 
defcouuert  quelque  chofe  ,  auparauant  incogneiie 
aux  Eftats  &  Républiques;  quoy  qu'ils  fuflènt  fim- 
plement  hommes  mortels  comme  les  autres  ;  VApo- 
ihéofe  eftoit  leur  recompenfe ,  &  les  acclamations 
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populaires ,  le  falaîre  de  leurs  inftruâions.  L'Har- 


pocrate  placé  en  profpediue  fur  les  portes  des  Tem-  La 
pics  ,  qui  leur  eftoient  confacrez  ,  ayant  le  doigt  ^ 
fur  fa  bouche  ,  n'eftoit-la  en  cefte  poiture  ,  que  BeaufolciL 
pour  defFendre  de  rcueler  le  fecret  aux  ficelés  ad- 
uenir ,  quoyque  ceux  (  comme  i'ay  défia  à\â  )  auf- 
quels  on  deferoit  ces  honneurs  diuins ,  n'eufTcnt  efté 
que  des  hommes  mortels. 

le  n'attens  autre  chofe  que  de  la  mocquerie  de 
plufieurs  de  ceux  qui  liront  cet  eferit ,  &  peut-eftre 
du  blâme  ,  quand  ils  verront  qu'vne  femme  entre- 
prend de  donner  des  aduis  a  vn  grand  Roy ,  le  mi- 
racle des  Roys  ,  &  à  fon  Confeil,  le  premier ,  & 
le  plus  iudicieux  du  monde.  Mais  fi  des  rieurs ,  & 
critiques  Cenfeurs  veulent  prendre  la  peine  de  fcuil- 
ter  l'Hiftoire  Sacrée  ,  ils  y  liront  ,  qu'vne  icune 
fille  étrangère  confeilla  le  Prinpe  de  Syrie  Naa- 
man  de  s'en  aller  vers  le  Prophète  de  la  Palefline, 
lequel  l'inftruiroit  des  moyens  qui  feroient  propres 
a  guérir  (à  Lèpre.  Il  la  creut ,  &  s'en  rrouua  bien. 
Auffi  fi  ie  fuis  creuë  a  mon  rapport ,  la  repentance 
ne  fuiura  point  la  créance  ,  ains  on  verra  par  les 
efïe&s ,  que  mon  deflèin  cft  fcmblable  a  celuy  de 
laf  c  ruante  du  Prince  de  Syrie,  àfçauoir  de  guérir 
de  la  pauurcté  ,  dis-je  ,  que  l'on  a  accouilumé  de 
nommer  par  raillerie ,  vnc  cfpece  de  ladrerie. 

Mais  quoy  dira  quelque  autre  ,  qu'vne  femme 
entreprenne  de  creufer  &  percer  les-  montagnes: 
Cela  cft  trop  hardy  ,  &  furpaflè  les  forces,  &  l'in- 
du ftric  de  ce  fexc ,  &  peuteftre ,  qu'il  y  a  plus  de 
iadance  ,  &  de  vanité  en  telles  pronufies  (  vices 
dont  Jes  perfonnes  volages  font  ordinairement  re- 
marquées ;  que  d'apparence  de  vérité.  le  renuoye  cet 
incrédule ,  &  tous  ceux  qui  fe  muniront  de  tels  & 
femblables  arguments ,  aux  hiftoires  prophanes ,  ou 
ils  trouueront  qu'il  y  euft  autrefois  des  femmes 
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 non  feulement  belliqueufes  &  habiles  aux  armes  î. 

La  Baronne  ma*s  cnc<>re  do&es  aux  arts,  &  feiences  fpeculatr- 
de       ues ,  profeflees  tant  par  les  Grecques  ,  que  par  les 

BcaufoleiL  Romaines.  Penthafifée  auec  fes  Amazones  feront 
pour  exemple.  Nicoftrata  ,  &  Afpaiic  premièrement 
maiftrcflè  ,  puis  efpoufe  de  ce  valeureux  Capitaine 
Pericles ,  Thcmiftoclea  fœur  du  Philofophe  Pyta- 
gore  ,  des  opinions  de  laquelle  il  fe  fert  en  plufîeurs 
lieux  de  fes  eferits ,  Fabioia ,  Marcilla  ,  Eufiochium  y 
auec  lefquclles  Sainû  Hieroûne  a  eu  conférence ,  & 
vn  nombre  infiny  d'autres  authoriJfcront  ce  que  ie 
fouftiens. 

Et  bien  que  la  cognoiflànce  des  mines  ,  comme 
chofe  occulte ,  foit  d'autant  plus  difficile  k  acquérir 
que  moins  elle  elt  apparente  ;  fi  eft^-ce  toutefois 
qu  après  aucir  vaccjué  trente  ans ,  auec  vn  laborieux 
exercice  à  la  parfaiâe  recherche  de  ceft  Art ,  eftant 
moy  mefme  defeenduë  dans  les  puits  &  cauernes 
des  mines  ,  (  quoy  qu'effroyables  en  profondeur  y 
comme  celles  d'or  &  d'argent  du  Potozi ,  au  Royau- 
me'du  Peru,  dont  les  carrières  font  appel lées  par 
les  Efpagnols,Za  Efptrança  delà  muerte,  Dcjpanto 
&  de  U/è  &c.  Dans  celles  de  Neufoln,  Cremitz, 
&  Schemnitz  ,  au  Royaume  de  Hongrie  appellées 
par  les  Hongrois ,  &  Alemans ,  Biberftolen ,  Fal- 
tenftain ,  Duln ,  Kinnerfrbftohn .  Katftaben ,  Lin- 
denftoln  ,  Lingonftobi ,  Obertagftolen  ,  Windifch- 
lcnten ,  Vnder  ,  Erbftoln ,  Kottingftolmcanderfto- 
lus  ,  Haftang  ,  &c.  qui  ont  quatre  fle  cinq  cents 
toifes  de  profondeur  &  audedans  ,  c'eft-k-dire  dans 
le  fonds,  &  fous  la  terre,  deux  &  trois  lieues  de 
canaux  ,  routes ,  ou  chemins ,  auec  mille  ou  douze 
cents  carrières ,  chambres ,  ou  cauernes,  où  les  ou- 
vriers trauaillcnt  depuis  vn  fiecle  d'années  >  oii  bien 
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fouuent  fe  rencontrent  de  petits  Nains  ,  (  1  )  de  la  , 
hauteur  de  trois  ou  quatre  paulmes ,  vieux  ,  &  veftus  r  n 
comme  ceux  qui  trauaillent  aux  mines ,  à  fauoir  dVn  jjro/za*. 
vieil  ru  bon  9  &  d  vn  tablier  de  cuir ,  qui  leur  pend  Beaufk'il. 
au  fort  du  corps,  d'vn  habit  blanc  auec  vn  capu~  ^ 
chon ,  vne  lampe  ,  &  vn  balton  à  la  main ,  Spec- 
tres efpouuentahles  à  ceux  que  l'expérience  dans  la 
defeeme  des  mines  n'a  pas  encores  afiêurez.  M'ef- 
tant  aufli  trouuce  aux  officines  des  fontes  ,  aux  fe- 
paratiens  du  greffier  d'auec  le  pur  ,  &  en  ayant 
veu  faire  les  efpreuues ,  &  les  ayant  faiâes  moy-* 

1 

(  1  )  George  Agricola  raconte  dans  le  Bcrmann  ,»  que 
dans  une  mine  d'Anneberg  nommée  la  Couronne  Kozée , 
un  démon  tua  tout-à-coup  douze  Miniers  :  de  forte  que 
ladite  mine  a  été  délaûTéc  quoiqu  elle  regorge  en  argent  > 
ils  diient,  rapporte-t  i! ,  qu'une  efpèce  de  ces  démons 
ne  font  aucun  dommage  au  Miiralliftes ,  mais  vont  va- 
gabondans  par  ces  cavernes  creuièr,  &  ne  faiiant  rien, 
îemblenr  creufer  une  veine  ,  amonccllcr  la  mine ,  tour- 
ner la  roue  &  jouer  avec  les  Mineurs  ,  comme  1  écrit  * 
JLimhaut. 

A  ce  que  nous  avons  dit  dans  PaliiTy  i  &  ce  que  dit 
Garrault  >  ci-devant ,  p.  34  >  39  ,  on  peut  ajouter  que  les 
méchans  diables  des  mines  ,  font  des  morTcttcs  ,  & 
qu'il  faut  les  exorcifer  par  la  circulation  de  l'air.  On  a 
trouvé ,  dit  Agricola  ,  dans  les  minières,  des  ïr.ltrumens 
d'argent  ,  marteau ,  ferpe  >  &c.  hommages  rcx.dus  aux 
Divinités  des  mines ,  Dar  les  Anciens  ,  qui  nous  ont  laiiTc 
la  tradition  de  leur  foibleffe  &  qui  n'ent  rien  écrit  fur 
les  Arts  utiles-  On  trouva,  ditZeilfer ,  dans  les  mines  d'ar- 
gent de  Saint-André  ,  une  llatue  de  mineur  >  longue 
d'un  doigt»  ayant  fous  les  aiflelles  un  fac  de  cuivre.  Jtan 
Walt  ,  allure  qu'un  Mineur  découvrit  dans  les  mires  de 
Sainte  Marie,  dans  Leberthal  ,  une  ftatue  d'argent  re- 
préfentant  un  homme  debout  &  cuirafle  >  pelant  mille 
marcs.  Elle  étoit  dans  une  voûte  ;  voila  une  idole  bien 
précicufc. 
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  mefme  par  longues  années.  Il  faudroit  eftre  vne  (bû- 
che ,  pour  n'auoir  vne  expérience  certaine  ,  en  ce 
LaBaronne  que  Tay  fi  long-temps  pradïqué,  &  tourné  en  ha* 
de  bitude. 

Beaufoleih  le  ne  fuis  pas  venue  en  France  pour  y  faire  mon 
apprentiffage ,  ou  contrainte  par  la  neceflité  ;  Mais 
eilant  paruenuë  a  la  perfe&iori  de  mon  art ,  &c  de- 
firée  par  le  feu  Roy  HENRY  LE  Grand  ,  d'heu- 
reufe  mémoire,  mandée  ,  &  follicitée  de  fa  part, 
par  le  Feu  fieur  de  Beringhcn  :  nous  y  fommes  arriuez 
mon  mary  &  moy ,  pour  y  faire  voir  ce  que  iamais 
on  n'y  a  veu  ;  ayans  au  préalable  pris  licence  ,  per- 
million,  pafleport  &  congé,  de  la  Sacrée  Maierté , 
de  laquelle  il  eitoit  Confciller ,  &  Commiflàire  Ge- 
neral des  trois  Chambres  des  mines  d'Hongrie ,  y 
laiflant  Hercules  du  Chapelet  vn  de  nos  enfans  en  U 
place  &  exercice  de  la  charge  ,  &  auons  bien 
voulu  obliger  les  François  en  cela,  &  monftreraux 
eftrangcrs ,  que  la  France  n'eft  pas  defpourucuë  de 
mines  &  minières ,  non  plus  que  les  Indes  Orien-* 
taies ,  &  Occidentales ,  defquelles  le  Roy  d'Efpagne 
tire  vn  grand  profit. 

Les  dcfcouuertes  en  font  faiôes ,  &  à  ce  deflèin 
auons  employé  ,  &  voyagé  neuf  années  entières* 
aucc  vn  nombre  d'ouuriers  ,  &  mineurs  Hongrois; 
&  Alemans,  par  toutes  les  montagnes  de  ce  Royau- 
me ,  &  ce  à  nos  propres  frais  &  dcfpens.  Et  après 
auoir  veu  &  confideré  les  lieux  oii  font  les  meilleures 
mines ,  de  plus  grand  rapport ,  &  plus  faciles  à  ouurir 
nous  en  auons  apporté  les  cfpreuue  à  Sa  Maiefté, 
&  à  nos  Seigneurs  de  fon  Confeil  ;  de  forte  qu'il  ne 
refte  plus  que  de  commencer  les  ouuertures  &  met* 
tre  Tordre  requis  à  telles  entreprifes.  Ce  qui  fe  fera 
li  toft  qu'il  plaira  au  Roy,  &  a  voftre  Eminence, 
Monfeigncur ,  nous  donner  la  iouiflànce ,  des  articles 
qui  ont  elle  accordez  au  Confeil ,  dès  Tannée  mil  fix 
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cents  trente-quatre ,  &  qui  font  encores  entre  les         ._.  < 

mains  de  Monfieur  de  (  %  )  Bretonvilliers  Secrétaire 

du  Confeil  (  au  rapport  de  Monfieur  d'Emery  )  (  3  )  La  Baronne 

&  de  commencer  l'eitabliflement  de  cet  ordre  des 

mines  très-vtile  en  toutes  leurs  parties  tant  au  Koy ,  ^cauf0^ 

ck  à  voftre  Eminence  qu'à  toute  la  France. 

On  pourra  voir  dans  la  Déclaration  que  i'ay  mife 
au  jour  auant  celui-ci ,  dez  fan  mil  Jix  cent  trente-* 
deux  y  les  véritables  caufes  ,  pour  lesquelles  iufques  à 
-  prefent  les  grandes  richefies  qui  font  en  France  * 
ont  efté  incognucs ,  &  dirons  feulement  que  les  offi- 
ciers des  Mines  de  France  ,  &  qui  en  tirent  les  ga- 
ges &  les  emolumens  ,  ont  trop  d'offices  ,  ce  qui 
laid  que  leur  efprit  eft  diuerti  en  trop  de  lieux  &  né 


(  x  )  Suivant  Pierre  Borel  ,  qui  écrivoit  en  1649 , 
Claude  le  Ragois  de  Bretonvilliers,  Secrétaire  du  Con- 
feil du  Roi  ,  avoit  un  cabinet  curieux  de  raretés  d'Hif- 
toire  naturelle  >  il  étoit  fils  de  Bénigne  le  Ragois ,  Se- 
crétaire du  Roi  Se  de  Marie  Saulcier  ,  petit  fils  deBlaile 
le  Ragois  ,  Avocat  célèbre  au  Parlement  de  Dijon  ,  &r  de 
Odette  Chouin.  Claude  avoit  pour  frère  Bénigne  le  Ra- 
gois de  Bourgneuf  qui  eut  des  enfans  de  deux  lits,  les 
premiers  furent  ruinés  par  fon  fécond  mariage  avec  Ca- 
therine Gobelin  &  ils  allèrent  habiter  la  Ville  de  Sal- 
maife-le-Duc ,  en  Bourgogne.  Catherine  Gobelin  époufa 
depuis,  Jacques  Pynnier  Seigneur d'Angerville.  Séraphin 
le  Ragois,  autre  frère  de  Claude  étoit  grand  pere  ma- 
ternel de  MM.  le  Nain  de  Tillemont  i  Alexandre  le 
Ragois,  fils  de  Claude  ,  fonda  le  Séminaire  de  Saint- 
Sulpice,  de  Paris. 

(3), Michel  Particelly  Seigneur  d'Hemery,  d'Ervi,de 
Sa  int-Florentin  >  de  Tanlay  ,  de  Châteauneuf  fur  Loire 
devint  Surintendant  des  Finances,  mort  Je  i<  Mai  ifc/ 
If  maria  fa  fille  héritière  au  Marquis  de  la  Vrilliere  en 
Virgounois ,  Diocèfe  <*  Blois  j  Châteauneuf  a  depuis  été 
érigé  en  Duché  de  la  Vnlhere,  r 
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"~"  fe  tiennent  point  fubjeûs  à  ce  deuoir ,  ny  dans  les 
làBaronne  lieux  ou  font  les  mines ,  pour  y  trauailler  continuel- 

BcM  S'  *cL#aS  Hiï™5  °ffificicrS'  ^«Wj 
J        rondeurs,  Ghaftaes  ,  Eflayeurs  ,  &  autres  :  car  fi 

cet  ordre  eftoit  en  France,  on  recognoiftroit  prom- 
ptemçnt  les  grâces  &  benedi&ons  que  le  Créateur  « 
donné  à  ce  Royaume.  Et  fans  eftendre  ce  difeours 
plus  auant ,  ie  diray  qu'il  y  a  cinq  règles  métho- 
diques, qu'il  faut  fçauoir  pour  cognoilfre  les  lieux 
ou  croiflent  les  métaux. 

La  première  par  l'ouucrture  de  la  terre  .  qui  efl  la 
moindre. 

deflus*feC°nde  Par  leS  herbes  &  Pentes  qui  croiûent 

La  troifieGne  par  le  gouft  des  eaux  qui  en  fortent 
ou  que  1  on  trouuc  dans  les  Euripes  de  la  terre 
La  quatriefme  par  les  vapeurs  qui  s'efleuent  au- 

kuant     moilta8nes  '  &  vaIécs  à  rheure  d"  Soleil 

;n^,fîrquiefme,,*  derniere*  par  le  moyen  defeiw 
inltrumcns  métalliques ,  &  hydrauliques  ,  qui  s'ap- 

inltruments,  û  y  a  encores  fept  verges  métalliques 
dont  la  cognoiffance  &  pratique  cft  très-neceffii  re , 
desquelles  nos  Anciens  fe  font  feruis  pour  defeou- 
um  de  la  fuperheie  de  la  terre  les  métaux  ,  qui  font 
dedans  &  en  leur  profondeur,  &  fi  les  mines  font 

SE  ut1*"'?  metaiI-  Commeaufli  Pour  def- 

rZrLt  a  f°nt  abondan«s,  &  f.  le  lieu  de  leur 

&  â  rnJ!  P-°Pre  n  flre  t0Urner  lcs  moulins 
&  les  roues  ,  muer  les  foufflets  ,  laucr  les  mines, 

Min       ma»uf?,a"res  neccfiàires  aux  Officiers  ces" 

moins  de  labeur 

treprife!mpS  '  ™  P  *  b°n"C  60  fon  en" 

Ce« 
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Ces  verges  font  appelles  &  nommées  dans  les  * 
mines  de  Trente,  &  de  Tyrol ,  oii  la  langue  Ita-  LaB*"nn* 
lienne  eft  vulgaire  &  en  vfage.  Vtrga  lucente  ,  Vtrga  neaufoUiL 
cadente ,  ô  fàcoja ,  Verga  Jaltnte .  6  f attente  ,  Verga  J 
bawntt ,  o  forcilla  ,  Vtrga  trépidante  ,  6  tremente  % 
Verga  cadente ,  o  inferiore,  Verga  obuia  ,  à  juperiere. 

On  remarque  auili ,  que  les  lieux  principaux  ou 
fe  trouuent  les  mines  de  ce  Royaume  ,  ne  font  pas 
beaucoup  fertils ,  doutant  que  la  terre  qui  s'occupe 
à  nourrir  les  métaux  ,  &  les  minéraux  a  moins  de 
fuc  délicat  à  nourrir  les  bonnes  plantes ,  &  fcmble 
quo  lob,  grand  Philofophe ,  a  voulu  aflèurcr  que 
tels  endroits  cltoieot  naturellement  (icriles,  difanc 
que  les  oyfcaux  ne  s*y  arrtftent  pas  ,  Comme  re- 
çognoiffans  par  vn-inmnâ  naturel,  qu'il  nyeroift 
point  de  grain  pour  leur  nourriture.  Semitcm  tgno- 
rauit  auis,  nec  intuitus  ejl  eam  oculus  eius.  Job.  C.  2.8. 

Auifi  ces  minéraux  jeroiflent  ordinairement  dans 
le  ventre  des  plus  hauzos  montagnes  ,  comme  les 
Pyrénées,  celles  du  Dauphiné  ,  d'Auucrgnev  Vi- 
tiarets ,  Prouence  &  auftre^  femblables.  £>ouuentcs 
fois  ayfïï  il  s'en  trouue  dans  les  plaines  campagnes: 
&c  peut-eltre  que  le  Poëte  ne  penfoit  pas  fi  bien 
rencontrer  quand  il  did  : 

Parturieht  montes. 

Les  montagnes  enfanteront. 

Les  Hébreux  en  leur  langue  auffi  fainclc  que  pleine 
de  myfteres  les  nomment  iun  harain  ,  c'elt-à- 
dire  enceintes ,  ou  propres  a  enfanter. 

Au  furplus ,  il  n'y  a  Frouince  dans  le  Royaume 
ou  il  n'y  ait  des  mines  de  métaux  ,  &  femimine- 
raux.  Les  Montagnes  des  Pyrénées ,  de  la  Comté  de 
Foix ,  du  Dauphiné  ,  d  Auuergne  ,  de  Bcarn  ,  du 
Languedoc ,  de  Gafcongne ,  du  Lyonnois ,  Bcaujo- 
lois  6c  Forcfls  ,  de  Poitou ,  de  Lymolin ,  de  Bor- 
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.  bonnois ,  de  la  Prouence ,  du  Niuernois ,  de  Veiajr 

LaBcrcnne  en  fon<  Pkin?,s>  &  l*  Br?aSne  aufli'  Lou  ?*T  dJé 
^      traucrfee  en  lexecution  de  ma  commiilion  ,  par  la 

^caufokU.  Touche-Grippé \  vn  des  plus  mcfchans  hommes  &  le 
plus  grand  ennemy  du  bien  public  que  la  Terre  porte, 
cecy  (oit  diâ  en  pailànt  ,  affin  que  tout  le  monde  le 
recognoifie  pour  tel.  )Dans  toutes  kfquelles  Pro- 
uinecs  nous  auons  trouué  tous  les  métaux  &  miné- 
raux que  le  Roy  pourroit  fouhaiter  pour  le  bien  de 
fes  fubjeds,  &  en  outre  nous  auons  trouué  des  eaux 
minérales,  pour  la  guerifon  des  plus  rebelles  ma- 
ladies. 

Jjfauoir  ,  aux  Monts  Pyrtnlts. 

Proche  de  Saint-Beat  ,  vne  bonne  mine  qui  a 
quantité  d'or. 

Malus  Pere ,  Ch.  XXIV  ,  p.  1 1 8 ,  &  le  fils  p.  i $$. 

A  Auflbnne ,  vne  mine  de  Jayet. 

Onorine,  Génér.  d'Auch.  Comté  de  Bigorrei 

Proche  le  village  d'O  ,àla  montagne  d'Efquiexre; 
vne  mine  d'argent. 

Malus  Pere ,  Cb.  XVI ,  p.  1 1 4 ,  Malus  fils ,  p.  1 54. 
Au  lieu  de  Samatan  ,  trois  mines  de  turquoifes. 

Voyez  Malus  Pere  ,  C.  XXVII,  p.  no ,  &  le  fils, 
p.  if*;  c'eft  proche  la  Ville  de  Si  more  en  bas  Lingue* 
doc,  à  Baillabatz,  à  Laymont  &  du  côté  d'Auch  , à 
Gimont  ,  à  Cadres  >  &  à  Venés  ,  qu'on  trouve  des 
Turquoifes.  Guy  de  la  Broflc  les  appelle  licorne  miné 
raie  ,  ou  mère  des  Turquoifes. 

Au  lieu  de  Dizau ,  quatre  mines  de  fer. 
Comté  de  Coramingcs. 
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Proche  la  Ville  de  Bigorrt ,  (  Vallée  de  Baigorry  ) 
vne  bonne  bonne  mine  de  plomb.  Bmnnà 

Voyez  les  p.  101-131*   Ces  exemples  prouveront 
affei  que  le  Marquis  de  Rhodes  qui  propofa  d'ouvrir  les  B^auûUiU 
mines  des  Pyrénées  pendant  la  guerre  de  la  lucceflîon 
d'Efpagne ,  étoit  ignorant  dans  le  métier  qu'il  vouloit 
Élire  ,  puiftju'il  n'y  trouva  rien. 

A  la  montagne  de  Sault ,  encore  vne  mine  d'or» 
A  vne  lieiîe  de  Lourde ,  vne  bonne  mine  d'argent* 
A  vne  dcmi-lieuë  de  Saind  Bertrand  /  vne  grande 

mine  de  cryftal  &  deux  de  cuiure  ,  qui  tiennent 

quantité  d'argent. 
Dans  la  Comté  de  Foix  ,  au  KeU  de  Riuiere ,  vnô 

mine  d'or. 

A  la  montagne  de  Môhtruùftaud  »  vne  mine  d'ar- 
gent ,  &  dans  la  mefme  montagne ,  vne  mine  do 
Cuiure  qui  tient  d'argent. 
.  A  la  montagne  de  Cardazet ,  vne  mine  d'angenr. 

Au  lieu  appelié  les  minières  de  l'Afpic ,  vne  mine 
de  plomb  contenant  quelque  portion  d'argent 

Proche  le  village  appelle  Pech  (  Puy  )  &  Château- 
Verdun,  trois  mines,  vne  de  plomb,  vne  de  cui- 
ure &  l'autre  dé  fer. 

Au  lieu  appelle  d'Alfen  ,  vne  mine  d'argent. 

On  a  remarqué  dans  les  Voges  ,  &  le  mont  Jura  » 
dans  les  Pyrénées  ou  dans  les  Cévènes  >  que  les  Romains 
plaçoient  feurs  fonderies  au  lbmmet  ou  à  mi-côte  des 
montagnes  :  à  juger  par  des  culots  de  leurs  mauvaifes  fon- 
tes, que  M.  de  Cicnnane  a  vus  à  la  vieille-Huile  en  Fran- 
che-Comté  ,  &  au  fommecdu  mont  Bourdaiîlat  dans  les 
Pyrénées  ,  leurs  fourneaux  reflembloient  à  ceux  qu'on 
appelle  fourneaux  Catalans  ou  Portugais  dont  on  fe  fert 
.pour  le  fer  dans  le  Roufïillon  ,  le  pays  de  Foix  &  la  Corfe> 
&  décrits  dans  les  Mémoires  de  m%  Tronfon  du  Çoudraj» 
Il  falloir  fupprîmer/a  trombe  >  lorfqu'ils  londoient  fur  les 
montagnes  &  il  étoit  néceffaire  de  la  fuppléer  par  un 
imtre  moyen  de  fe  procurer  le  vent. 
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m_m__  On  voit  par  des  reftes  de  leurs  lavains ,  qu'ils  faifoient 
~  rougir  le  minerai  >  ils  le  concaûôient  enfui  ce  fous  des 

La  Baronne  marteaux  applatis  ,  ils  le  faifoient  palier  par  des  moulins 
de  à  bras ,  femblables  à  nos  moulins  à  moutarde  ou  à  cens 
BsaufoleiL  ou  l'on  fépare  l'argent  par  le  moyen  du  mercure.  Les 
meules  qu  on  trouve  fouvent  dans  les  Pyrénées  croient 
d'un  granit  qui  s'y  rencontre  communément  &  qui  cfr.  fort 
dur.  Les  galleries  étoient  taillées  au  cileau  >  a  la  pointe 
&  avec  parement.  Ils  faifoient  ufage  des  lampes  de  terre 
vernhTées  avec  la  manganelè  très  artiftement  faite  j  ils 
«voient  pour  outils  le  marteau  ,  la  pointerolle ,  &  un 
fer  d'environ  cinq  pouces  de  longueur  &  d'un  pouce 
quarré  dont  les  vives  arêtes  font  abattues  ;  percé  en  ca- 
non par  une  de  fes  extrémités  d'un  trou  quai  ré  d'envi- 
ron huit  lignes  ,  nniflant  en  pointe  à  quatre  pouces  de 
profondeur.  Cette  cavité  étoit  remplie  par  un  aune  fer 
qui  avoit  une  téte  fur  laquelle  on  frappoit.  M.  de  GeniTanc 
croit  que  cet  infiniment  fervoit  à  marquer  le  travail  des 
mineurs  dans  les  galleries.  Ceux  qui  trouveront  des  mc~ 
nurneps  d'antiquité  dans  les  mines  doivent  les  conferver 
&  les  faire  connoître. 

Au  lieu  de  Signier  >  (  ou  Seguer  )  vingt  &  deux 
mines  de  fer. 

La  multiplicité  des  Forces  dans  une  contrée  eft  un 
grand  abus  :  par  exemple  ,  les  montagnes  du  Val  de  Spir 
&r  du  Canigou ,  font  dépouillées  de  leurs  bois  ,  par  une 
vingtaine  de  forges  établies  fur  le  Tech  en  Rouffillon 
qui  n'a  que  dix  lieues  de  cours  ,  depuis  Ton  embouchure 
a  fa  fource.  Ces  forges  font  ban  al  les,  il  eft  permis  a  un 
payfan ,  de  couper  du  bois  quand  bon  lui  femble ,  5:  lorf- 
qu'ilen  trouve  dans  ces  montagnes  ,  d'en  faire  du  char* 
bon  ,  qu'il  apporte  i  la  forge  la  plus  voifîne.  Le  Fermier 
fournit  la  mine  &  partage  le  fer  avec  le  payfan  qui ,  après 
avoir  caufé  ces  défordres  affreux ,  va  vendre  ce  1er  i  très- 
vil  prix  en  iifpagne  ;  enforte  que  dans  ce  canton  ,  tous 
les  manans  font  charbonniers ,  forgerons  &  marchands 
de  fer.  L'Etat  doit  s'occuper  dans  ce  pays-là;  t°.  Dubois 
qui  eft  à  la  merci  des  habitans.  x°.  Des  arbres  fruitiers 
qu'ils  détruifçou  jo.  Des  terres  qu'ils  dégradent  40.  D% 
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réduire  &  de  régler  les  forges  banalles  j<>.  D'empêcher 
le^  tranfport  de  ce  fer  en  Efpagne  >  en  procurant  des  JLaBjron/it 
débouchés  en  France  à  ce  petit  commerce.  La  Ville  Pratz  fa 
de  Moilhou  étoit  il  n'y  a  pas  longtemsau  milieu  des  bois  :  2tauMeïU 
maintenant  on  ne  pourrait  y  bâtir  >  le  bois  de  construc- 
tion y  manque  abfolument. 

Au  lieu  de  Cabanes ,  trois  mines  d'argent ,  trois 
de  fer  &  vne  de  chriftal  ,  bon  pour  faire  toutes 
fortes  d'ouurages  &  de  vafes. 

Au  lieu  de  Lourdat ,  vne  mine  d'or  ,  Se  vne  mine 
d'argent  a  vne  demMieuë  dudit  Lourdat. 

Au  lieu  appellé  Defaftie  *  vne  mine  d'argent.1 

Au  heu  de  Coufou  rvne  mine  d'argent  qui  tient 
cPor. 

En  Condomois. 

Vne  mine  d*or  dans  la  terre  de  Mefzin  (  c'eft  vne 
petite  Ville  ). 

En  Agenois. 

Vne  mine  de  cuiure  fort  bon  proche  la  Ville-* 
aeufuc  en  Agenois. 

N'y  a  pas  cent  ans ,  dit  Jean  d'Arnalt,  Procureur  du 
Roi  a  Agen  (en  1606)  >  que  le  revenu  de  la  rivière  de 
J*ot  du  lieu  &  place  d'Aiguillon  $  s'affermoit  par  an 
trois  ou  quatre  cent  livres  pour  le  fablon  d'or  qui  s'a- 
maflbir  &  qu'on  recueilloit  fur  Le  bord  &  gravier  de  cette 
rivière  qui  en  charie  depuis  le  Gévaudan. 

Au  ûuplus  il  faut  confulter  Bernard  PaliiTy. 

En  Languedoc. 

■ 

Cinq  mines  de  Jayet ,  au  lieu  appelle  la  Baftide 
del  Peyrat,aufquelles  mines ,  trois ,  voire  quatre  cents 
hommes  trauaillent  tous  les  iours. 

Au  mefme  terroir  ,  vne  rnine  de  vitriol.  (  c'efl 
dans  le  Diocèfe  de  Mirepoix.  ) 

z3 
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,  Proche  de  Tournon ,  (  haut  Vivarais  )  fix  mines 

X*  varmnc  d  arquifou ,  ou  vernix  qui  tient  plomb  &  argent. 

*  ne  Dans  la  Comté  d' Aies  ,  fix  mines  de  fer  »  S: 
tiûtfo  tiL   quatre  de  charbon. 

Dans  le  Marquifat  de  Portes  (  Diocefe  d'Ufez  ) 
trois  mines  de  fer  &  deux  de  charbon. 

Au  heu  de  Malbois  (  peut-être  Malbofc ,  Dioc 
de  Viviers  )  vne  mine  d'antimoine ,  &  vne  de  zinc* 
Au  lieu  du  Boufque ,  proche  du  Rofne ,  vne  car- 
rière de  pierre  à  feu ,  d'vne  très-belle  couleur  d*or. 

Proche  la  Vaoufte  (  peut-être  ta  Voulte  en  Viva- 
rais ) ,  vne  mine  de  vernix  ,  autrement  arquifou  % 
qui  tient  de  plomb  &  d'argent. 

A  Saint  Laurent  des  bains,  en  Vivarais ,  au  pied  des 
Cévènesà  trois  lieues  &  demie  de  Bayard ,  quartz  cryf- 
tallin  verdâtre,  qui  annonce  une  mino  de  cuivre. 

A  Bayard  ,  à  une  lieue  &  demie  de  Villefort  Dioc. 
AVicz ,  mine  de  plomb  riche ,  exploitée  H  y  a  trente  ans 
par  des  Lyonnois. 

A  Ranchine  ,  territoire  de  Bayard,  mine  de  plomb  a 
petits  grains ,  mêlée  de  beaucoup  de  quart*. 

A  Saint -Loup ,  territoire  de  Bayard ,  mine  de  plomb 
«yant  beaucoup  de  gangue. 

On  trouve  des  perles  dans  les  rivières  de  Freûmet  &  du 
Plantât  en  Vivarais. 

A  la  Roquette  aux  Cévènes  à  cinq  lieues  de  Florac, 
dans  la  Paroiflcde  N.  D.  de  Ville-Francefque  ,  mine  de 
beau  cuivre  malléable  »  qui  a  rendu  aux  eflais  jufqu'à 
vingt-quatre  &  demi  pour  cent.  Au  vallon  de  Porcharef* 
fas ,  Paroiffe  de  Villefort  à  deux  lieues  de  Joyeufe  en 
Vivarais ,  roche  lauvage  avec  pyritç  cuivreufè- 

A  Lodeue ,  vne  mine  de  cuiurç  qui  tient  d'argent, 
vne  de  chriftal  &  de  fouf&re. 

Le  vrai  lieu  a  été  mal  déûgné  ,  ce  (ont  des  pyrites 
cuivrçufçs  dont  les  eflais  rendent  du  fourre  en  abondance. 
Louis,  le  jeune  donna  en  1 157  >  à  Pierre  Evéque  de  Lo- 
dève ,  les  droits  Régaliens  air  tout  fon  Diocèfe ,  tfcû» 
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à-dire  le  droit  de  frapper  la  monnoye ,  avec  les  mines  _ 
d'argent  qui  s'y  trouvoienr. 

Dans  la  Baronnie  de  Regues  ,  près  de  Narbonne,  La  Baronne 
vne  mine  d*or.  n    n  il 

Au  village  de  Saint- Jean  ,  proche  la  ville  des  BeauJJ  e  * 
Vents ,  vnc  mine  de  cuiure. 

A  vne  lieue  du  Vigan ,  vne  mine  de  pierre  d'azur 
&  vne  mine  de  vert  (  de  montagne  )  de  terre  &  cinq 
mines  de  charbon. 

En  Vellay  &  Geuauian. 

Vne  mine  de  faphirs  blancs  &  bleus ,  très-bons* 

Au  terroir  de  Saint-Germain ,  proche  du  Puy ,  à 
Efpailly ,  dans  vn  ruifloau  appelle  au  langage  du  pays 
riou  Pegouliou  ,  fe  trouue  quantité  de  grenats , 
rubis ,  hyacintes ,  opalles  très-bonnes  &  très-fines. 

Autour  du  Puy ,  quantité  de  plaftrieres  de  gips  & 
de  talc  &  quantité  de  pierres  de  meules  de  moulin. 

On  en  trouue  encore  au* terroir  de  Blauaugy, 

Berquen,  &  P.  de  Koinel  font  mention  des  faphirs  œil 
de  chat  &  de  celui  qu  on  apportoit  du  Puy ,  qui  eft  de 
grofle  couleur  fur  le  vert.  Laurent  Catelan  écrivoit  er* 
1616  :  on  trouve  au  pied  des  montagnes  près  le  Puy  en 
Velay ,  entre  l'Auvergne  &  Lyon  des  jacyntes ,  qu'on  ap- 
pelle jargons  du  Puy,  qui  ont  la  lucidité  de  celles  du 
levant ,  mais  la  folidité  leur  manque.  11  parle  auffy  du 
faphir  du  Puy  qui  a  la  beauté  &  la  folidité  de  cclui.de 
llfle  de  Ceylan. 

Le  Château  de  Janes  en  Albigeois  appartenoit  à  Ray* 
roond  Trencavel ,  Vicomte  d'Albi  &  de  Beziers  ,  de  la 
fucceflîon  du  Vicomte  de  Monclar  :  dans  ion  teftameuc 
de  Tan  1 i£o>  on  lit  ces  mots  patois  :  »  EU  mener*  d'el  or* 
»  gent  fort  tait  noftre  de  Janes.  ** 

\]  faut  remarquer  près  de  Cadres  en  Albigeois ,  le  ro- 
cher Je  la  Roquette  à  une  demi-lieue  de  cette  ville  ;  durant 
un  quart  de  Iieue>on  le  fait  trembler  avec  un  doigt,  comme 
celui  qui  eft  dans  le  Gévaudan  :  il  faut  voir  aufli  le  pont 
naturel  de  piètre ,  couvert  à  double  vodtejde  très-i^rolfcs 
pierres  rondes  qui  fervent  à  faire  des  meules  de  moulins  des 
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.  -  droit  i  les  priapolithcs  du  Puytalos  ainfi  que  les  melons* 
l.a Baronne  £ccrce  ^e  cilron  >  coquilles,  os,  amandes,  &  régnons 

»  //  ;/  P^trin"  qu'on  y  rencontre  i  le  Roc  de  Luncl  ,  ou  i  on 
BCMj'JltU*    voit  des  olives  pétrifiées.  , 

Près  la  ville  de  Cuiltes,  des  pierres  d'aigles  ;  près  da 
>ont  de  FraifTe ,  des  carrières  de  marbre  ;  celles  de  jafpe 
l  Burlatsi  des  mines  de  fer  à  Saint- Jean  &c.  des  mar- 
caiîites  ou  pierres  de  Rouet,  à  Gouriade  &  à  la  Bru  jniere  t 
des  mines  de  plomb  méfiées  d'argent  &  de  l'argent  de 
paillette  dans  r  Ageufte  ;  de  la  craye  blanche  à  Cauca- 
lieres  ;  de  la  noire  à  Roque- Courbe  j  du  criftal  à  Roque- 
iîriere ,  de  bon  bol  à  Lunei  >  du  talc  à  Saint-Amant;d* 
l'orpiment  à  Dorgne  ;  de  la  marne  ,de  lardoiie  >dc  l'ar- 
cille  blanche  èii  plufieurs  endroits  ,  dont  on  pourtoit 
faire  de  la  vaiiTclle  très-belle  &  très-fblidcj  delà  pierre 
de  touche,  de  l'argent  vif,  du  cuivre  &  même  delar- 
gent,  près  de  Cattres. 

A  Sorrçe  ,  fur  le  ruilteau  de  Soré  (Soricinus)  la  grotte 
•ppellée  :  lou  troue  del  Catel  où  l'on  trouve  du  marbre. 
À  Réaltnoni ,  lièit  où  mouftjt  en  1566  Guillaume  Ron- 
delet (  pour  avoir  mangé  de  mauvaises  figues ,)  une  mine 
d'argent  &  une  de  vifriol  Wanc.  (  Laurent  Joubert ,  mou* 
rut  à  Lombers  en  1*82  )  Près  de  Roqut- Courbe,  à  une 
lieue  de  Gaftres ,  fe  trouve  de  l'ocre  &  de  la  pierre  noire. 
Les  habitans  de  cette  ville  font  fujets  à  une  maladie  en- 
démique ,  nommée  lou  mahtat,  qui  eft  un  charbon  dont 
on  ne  guérit  que  par  une  interruption  de  (bmmeil  qu'on 
fait  durer  neuf  jours.  On-  l'attribue  à  Hnfeaion  des 
Jaines  des  moutons  morts  par  la  contagion,  ce  qui  eft 
fréquent.  4  « 

A  la  Brugniere,  des  mafeaftites  &  du  charbon  de  pieTte! 
k  long  de  Teau  à  Saint-Amant  du  talc  :  Extrait  des  Anû* 
qmtés  ,  raretés ,  plantes  ,  minéfaux  de  la  Ville  Comté  de  Caf- 
tres  ,  par  Me.  Pierre  Borel ,  in- 8°.  Caitres  îo^p. 

Bernard  Aron,  Vicomte  d'Agde  ,  fe  donna  pour  Cha- 
noine d'Aede  ,  a  l'Evéque  &  au  Chapitre  de  cette  Ville 
&  donna  Ta  Vicomté  &  la  Ville  d'Agde,  Marfeillan  , 
Loupian  ,lçs  mines  d'argent,  «ce.  ttnus  en  Fief  da  Comte 
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de  Touloufe,  par  aûe  du  if  Juillet  1187.  Ceft  d'après  ,  

cet  aÛe  informe  »  que  les  f>équcs  fe  ion:  emparés  du 

jitre  de  Comtes  d'Agde.  La  Baronne 

Près  des  bains  de  Règnes  vers  le  pays  de  Rarés ,  au  de 
Diocèfe  d'Alct,  il  va  des  mines  d'or  &  d  argent,  &  on  Beaufoleil. 
voit  encore  aujourdhui  de  grandes  cavernes  &  carrières* 
d  ou  les  anciens  en  ont  tire. 

Nos  ancêtres  avoient  coutume  d'aller  chercher  des 
colonies  d'Allemands ,  comme  étant  expérimentés  à  la 
recherche  des  minéraux.  La  judicature  Royale  des  Alle- 
mands (  Election  d'Agen  )  près  de  la  Comte  de  Foix  pa- 
roit  avoir  retenu  ce  nom ,  de  ce  que  les  Rois  avoient 
voulu»  par  privilège  fpécial,  donner  un  Juge  àcesCo* 
lonies  pour  décider  leur  différera.  Ce  que  je  ne  voudrois 
pas  aliurer. 

Nous  avons  dans  le  Diocèfe  de  Carcaflbnne  ,  une 
mine  d'argent >  qu'on  appelle  la  Caumete  ,  qui  appartient 
au  Sieur  de  Bardichou  (  1633  )  »  °ù  l'on  cire  tous  les 
jours  de  l'argent  bon  &  loyal. 

Villernagne  a  étéappellée  autrefois  l'Argenûere  >  à  Mel- 
gutil  &  autres  lieux  du  Languedoc  >  on  a  tiré  jadis  de 
l'or  &  de  l'argent ,  comme  on  peut  remarquer  aux  ca- 
vernes &  carrières  qu'on  y  voit  encore.  Catel ,  Mém.  de 
V Hiji.  du  Languedoc,  liv.  h  On  admire  encore  l'ancien  Hôtel 
des  Monnoyes  à  Villemaçne. 

Le  Château  de  Segucheres  en  Vivarais,  a  pris  le  nom 
de  rArgentiere  ,  à  caufe  des  mines  d'argent  qu'on  y  dé- 
couvrit. En  1  »P)  y  le  Comte  de  Touloufc  voulut  bien  re- 
noncer aux  droits  qu'il  prétendok  fur  ces  mines;  ma» 
en  1198,  il  y  eut  un  accord  entre  ce  Pair  de  France 
d'une  part ,  &  Nicolas ,  Evèque  de  Viviers ,  Aymar  de 
Peyteu  ou  de  Poitiers,  Comte  de  Valentinois,  &  Ber- 
nard VU  d'Andufe ,  d'autre  part.  L'Evêque  de  l'avis  des 
deux  autres  &  du  confentement  de  fon  Chapitre ,  donna 
en  nef  à  Raymond,  Comte  de  Touloufc  &  à  fes  fuccef- 
feurs,  la  moitié  de  la  Chatellenie  de  l'Argentiere  &  des 
droits  jujles  ou  injuftes  qu'on  percevoit  fur  les  mines  dé- 
couvertes ou  à  découvrir  depuis  la  rivière  de  Lande 
juiqu'à  Taurians ,  &  depuis  le  ruîfieatt  de  Brez  julqu'à 
Châtiiez ,  excepté  la  dixme  des  dixmes  de  ces  mines > 
qu'il  fe  referva  &  à  fon  Egîife.  Scilicet  medietatem  totius 
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Argentariœ  de  Segalariis ,  &•  de  Ckajpers  de  Taurias  &• 
juivnuc  à*1****1  ^  omnibus  argentarus  aua  modo  apparent  ,  vel  in 
je  futurum  apparebunt  à  fiumine  Lenae  ufque  ad  laurhs,  à  rivo- 
Beaufoleil.  ^rtvl  °^  OiafiLers . . .  Exceptis  decimis  decimarum ,  tav 
L'Evcque  donna  auflî  en  fief  un  tiers  de  l'autre  moitié  à 
Bernard  VU  d'Andufe  &  autant  au  Comte  de  Valenti- 
nois ,  &  fc  relerva  l'autre  tiers.  Il  fut  convenu  que  le 
Comte  de  Touloufe  continueroit  de  percevoir  les  deniers 
qu'il  levoit  fur  chaque  marc  d'argent  qu'on  droit  des 
mmes.  Ce  droit  confiitoit  en  fix  deniers  par  marc  d'ar- 
gent; ce  Prince  fit  bâtir  le  Château  de  Fanjau  dans  ce 
pays  de  l'Argentiere  &  obtintle  17  Août  ixio  >  une  nou- 
velle confirmation  de  Bernon  Evêque  de  Viviers  &  fa- 
culté d'acquérir  les  droits  des  autres  Seigneurs  laies. 

Le  Gévaudan  avoit  autrefois  d  Barré ,  à  Altier  8c  en 
d'autres  lieux,  des  mines  d'argent  qui  produilbient qua- 
rante marcs  annuellement  au  Comte  de  Gévaudan  pour 
le  droit  de  Régale  ;  mais  elles  ont  été  épuifées.It 
y  en  a  feulement  à  préfent  de  vernis .  d'ocre  »  de  bol  9 
de  charbon  de  terre  &  de  Talc.  Archives  de  l  Evêcké  ,  Ex- 
trait des  Mémoires  Hjftoriques  fur  le  pays  de  Gévaudan ,  par 
le  P.  Louvreleul  de  la  Doâ.  Chret.  in  Z°.  Mende»  (ans  date. 
A  une  lieue  de  Mende  ,  mine  de  plomb  tenant  arçent, 
ParoifTc  de  Javouls ,  de  la  conceffion  ancienne  des  Sieurs 
Marguerit  :1e  filon  du  puits  de  Saint-Louis ,  rend  à  l'eflay 
3»  &  demi  de  plomb,&  9  onces  d'argent,  ceux  de  Saint- 
Pierre  &  de  la  fontaine  du  villagt  rendent  moins. 

A  Efpagnac(  V.  ci-dev.  p.  107.)  mine  qui  donne  j| 
en  plomb  &  8  onces  d'argent  au  quintal. 

A  Montmirat,  mine  de  plomb  qui  donne  80  pour  100 
&  peu  d'argent. 

A  Lefcombet  i  quatre  lieues  de  Mende  ,  mine  de  plomb 
qui  donne  trente  trois  pour  io© ,  &  deux  onces  d'argent. 
A  Vebron,  mine  de  plomb  riche. 
Dans  laParoifTe  de  Veuron,  mine  d'étain  qu'on  pour- 
ioit  travailler  avec  fuccès. 
Mine  de  Jayet  dans  la  Paroiffe  de  Pompidou. 
Mine  de  foufre  à  Saint-Germain  de  Calberte. 
Au  Village  de  Molines  Paroiffe  d'Ifpagnac  ,  un  ruîf- 
feau  qui  entraîne  des  paillettes  d'or ,  &  au  village  de 


Digitized  by  Google 


M  I  HÉ  RAIOGUTES,  363 

Montmejan  ,  un  autre  qui  entraine  en  Été  des  petits  ' 
grains  d'argent.  LaBaro  >n* 

MintsfAuutrgnt.  UuJSd!. 
Au  lieu  de  Pegu  ,  (  Paroiffe  de  Vernet ,  )  vne 
bonne  mine  d'ametiftes. 

On  en  trouve  aufli  au  Cluzel  Se  près  de  Chavagnao* 
Jes-Langeac  ,  à  Saint-Fluret  >  à  Bralîac  ,  à  Saint- Ilpife  Se 
près  4e  Murât.  Il  n'y  a  pas  longtems  que  des  Efpagnob 
venoient  les  enlever. 

Sous  le  Chafteau  d]Vflôn ,  dans  la  vigne 
thoint  du  Vert ,  vne  mine  d'azur. 

Le  Cobalt  fe  trouve auflfi  dans  les  mines  de  Montfermî, 
sinfi  qu'auprès  d'Uflbn.  Les  colonnes  de  Bafalte  d'Ullbn  » 
celles  de  Saint-Arcons ,  du  Rocher  &  de  la  grotte  de 
Chanteuge ,  le  rocher  du  Blau-lès-Chambon  de  Langeae, 
les  colonnes  de  Chillac,  de  Saint-Privat  delDrahos  Se  tout 
le  volcan  dont  l'entonnoir  eft  à  Sauvaniergues ,  Sec  peu-, 
vent  fervir  à  faire  des  pierres  de  touche.  Les  petits  grains 
ronds  ou  cryftallifés,  blancs  Se  verds  du  Blau  Se  qu'on 
trouve  dans  les  terres  ainû*  qu'au  pied  de  la  montagne 
d  Uiîon  ,  paroiflent  avoir  été  du  fer. 

A  T Abbaye  de  Menât  ,  des  marquantes  y  des 
pierres  à  feu  &  vne  mine  de  fouffre. 

On  trouve  aufli  des  marcaflites  mêlées  de  cuivre  Se  de 
foufre  à  Saint- Alvard  ;  de  l'amiante  auprès  de  Murât  «c 
dc.Befle  fur  la  cote  rouge  i  aux  environs  de  Royat  de  la 
pierre  fpécularre. 

Au  village  de  Rouripces  (  Roure  )  près  de  Pont- 
gibaut  &  de  la  montagne  du  Puy ,  vne  bonne  mine 

'd'argent. 

Lettres-patentes  de  Henri  II ,  du  17  Août  if  f4>  reeîfc 
trées  au  Parlement  le  7  Septembre  tf$6  ,  par  lefquelles 
le  Roi  oétrôya  à  Louis,  Seigneur  de  la  Fayette,  la  per- 
miition  de  faire  découvrir,  ouvrir  &  profonder,  fuivre 
&  tirer  les  mines  &  minières  d  or  &  d'argent  Se  autres 
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métaux  en  fa  terre  de  Pongibaut  en  Auvergne  &  à  quatre 
lieues  à  l'encour  en  dédommageant  les  propriétaires  de  la 

La  Baronne  furface  des  terres. 

de         Louis  de  la  Fayette  fit  un  règlement  pour  l'ouverture 

BeaufoleiL  de  lés  mines.  Article  I ,  il  y  aura  un  Juge  Prévôt ,  pour 
avoir  le  gouvernement  de  la  luftice  &  adrainiftratkm 
des  mines,  &  ce  qui  en  dépend  choifi  par  le  Seigneur, 
du  contentement  de  Tes  perfoniers  &  aflbciés  qui  prête- 
ront ferment  entre  Tes  main?  s  ainfi  qu'Un  Lieutenant 
choifi  par  le  Prévôt.  Art.  ftiiv.  Il  y  aura  neuf  Jurés  , 
adjurai ,  Juges  du  fait  dédites  mines» un  Grenier  &  un 
Sergent  dcsHauptmaënner,  Hoctomans  ou  Maîtres  des  ou- 
vriers qui  prêteront  ferment  entre  les  mains  du  Prevot. 

Les  aiïbciés,  Officiers»  Artifans  6c  Ouvriers»  feront 
exempts  de  toutes  importions  &  fubfides  quelconques. 
Les  jours  de  fêtes  ils  pourront  chafTer  aux  loups  »  re- 
nards» blaireaux  »  écureuils  ,  fouines  »  loutres»  martres 
&  autres  bêtes  (auvages  »  aux  lièvres  >  à  chiens  (ans  cor  & 
try  »  ni  avec  filets  &  cordages  »  ni  aux  fangtiers  »  che- 
vreaux ,  biches ,  cerfs  &  ni  autres  bêtes ,  rounes  ,  fauves» 
ou  noires.  Ce  règlement  ne  fut  regiftré  au  Parlement 
que  le  %r  Août  1 5 tfo.  On  trouve  d'autres  Lettres-  paten- 
tes de  Henri  II,  du  17  Juin  rci9,de  François  II,  dit 
*  Février  fuivant  »  où  il  eft  dit  que  les  entremet- 
teurs, Officiers»  Ouvriers  &  Artifans  étrangers,  feront 
réputés  régnicoles  ,  avec  permiffion  au  Seigneur,  de 
prendre  les  bois  nécelTaires  dans  les  forêts  de  la  terre  de 
Pongibaut.  Depuis  ce  tems-là  le  Duc  du  Lude  avoit  ten- 
té de  reprendre  cette  mine  qui  eft  négligée. 

À  Sinfandon  ,  proche  Saint-Amant ,  vne  mine 
dec  uiure. 

Il  v  a  auûl  des  mines  de  plomb  dans  les  villages  de 
Chades  ,  de  Barbatot  &  dans  celui  de  Combres  ,  Paroitfe 
de  Montfermi  ;  à  Girou ,  ParoifTe  de  Meymont.  M.  de 
Simiane  vouloir  en  exploiter  une  autre  dans  fes  terres 
auprès  de  Mauriac.  A  Combres  »  le  minéral  donne  f 
livres  de  plomb  au  quintal  >  mais  cent  livres  de  ce  plomo 
donnent  1  marcs  &  une  once  d'argent. 

Proche  la  Ville  de  Brioude ,  vne  carrière  de  marbre. 

1 
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Proche  de  Brioude ,  mine  d'antimoine.  . 

11  y  a  dans  les  villages  de  Chaflîgnoles  Paroifle  de  la  La  Baronne 
Page ,  de  Lubillac  »  de  Pradeau  ,  du  Montel  Paroifle  d'Aiy  de 
&  de  Mercure  des  mines  d'antimoine.  BeaufoieiL 

Proche  de  Langcac  vne  mine  d'antimoine. 

Cette  mine  cft  entre  Fromenti  &  Chadernac  ;  il  y  en 
a  auÛi  dépendantes  de  la  terre  de  Flageac  appartenante  à 
M* le  Normant  M  .  d 'Hôtel  ordinaire  de  Monseigneur, 
Comte  c' Artois  :  elles  font  fïtuées  Paroille  de  Taillac,mais 
*ie  la  Seigneurie  de  Pebrac. 

A  Chadernac  &  dans  la  propriété  de  M.  le  Normant 
il  y  a  auflî  des  mines  de  charbon  de  teire ,  que  M.  Dei- 
marets  ,  M.  Jars  &  moi  avons  examinées  iur  ies  lieux  s 
ainfi  qu'à  la  Chalede  Paroille  de  Langeac  >  il  s'ea 
trouve  à  Charentic  &  dans  ces  endroits  il  cil  de  très- 
bonne  qualité. 

Déclaration  de  Louis  XIV  >  du  30  Juillet  1617  y  re» 

filtrée  au  Parlement  le  22  Janvier  1678  $  autre  du  % 
anvier  1703  »  regiftrée  le  15  Mai  fuivant,  &  autre  le  8 
Mars  1704  ,  regiftrée  le  y  Mai  audit  an ,  pour  la  recher* 
che  des  mines  d'or ,  d'argent  • . .  de  cuivre,  de  plomb  & 
autres  métaux ,  dans  les  Provinces  d'Auvergne ,  de  Bour- 
bonnois  ,  Marche  ,  Vivarais,  Forez  .•  &  pour  les  mines 
d  étain  aux  lieux  de  la  Feuillade  &  de  Cervieres  en  Li- 
mofin  &  encore  en  Auvergne ,  Marche  &  Forez» 

Le  long  de  la  rivière  (  d'Allier  )  de  Langeac  (  à 
fcros-mezire  ,  autrement  Baconicr  )  quantité  de. 
pierres  à  meules  ,  pour  aiguifer  les  lancettes  ,  rafoirs  , 
cifeaux  &  autres  inftrumcns.  « 

Ce  banc  fe  prolonge  depuis  le  moulin  de  la  Font  en 
defeendant  la  rivière  fous  le  coteau,  je  moulin,  laPa-" 
roifle  de  Saint-Gai  &  le  Château  jufquau  delà  du  portr. 
Il  faut  confidérer  avec  attention  ,  la  montagne  fingu- 
liere  de  Rocos  (qu  on  a  depuis  nommée  Rocoux  ou  de  St. 
Roch  à  caufe  de  la  Chapelle  de  ce  Saint  )  les  pierres  de 
ihauvaife  conitru&ion  qu'on  y  tire  Se  la  carrière  de  Jahort 
village  fuué  dans  la  Paroifle  de  la  Ville  &  audeffus  de' 
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■  Chiliaguet  la  tioule  de  las  Fadas ,  ou  des  Fccs  >qui  cft  uii 

LaBaronne  tombeau  entier  ,  encore  intafc  ,femblable  à  celui  qui  Ce 
X       voit  à  la  porte  de  Poitiers*  le  Gouvernement  dcvroïc 
BeaufoleiL    1«  &ire  ouvrir. 

Au  lieu  appelle  Prunet ,  quatre  rnines  cPardoife* 
groflieres ,  appellées  ardoifes  de  matte  y  bonnes  pour 
couurir  les  maifons  au  lieu  de  tuiles. 

Au  lieu  de  Murât ,  plufieurs  carrières  de  lembl*- 
bles  ardoifes. 

C*tft  de  même  qu'à  Rocos  prés  Langeai  On  trouve 
fur  les  rivages  de  l'Alliera  du  ruiffeau  du  CluzeMcs- 
Langeac  ,des  cailloux  trantparens  ,  des  paillettes  dorj 
auprès  de  Braiîac,  des  cryftallifations  >  auprès  dcCot- 
non  6V  du  Mczel ,  des  incruitations. 

A  Rf  chedagou  ,  un  rocher  qui  renferme  des  pierres 
tranfparentes  qui  font  fuperbes.  Nous  renvoyons  à  ce 
qui  en  a  été  dit  dans  Paliffy  ,  page  iji  ,  &  au* 
norcv  en  général  >  ces  faibles  indications  furprendront 
les  Naturaliftes  parce  qu'il  feront  à  chaque  pas  des  de- 
couve  rtes  dans  cette  Province  encore  inconnue. 

Audellous  de  Saint  Ours  .village  auprès  de  Pontgibatif 
dans  un  précipice ,  il  y  a  une  cavité  d  où  fort  une  (ource: 
le  lablon  qui  eft  au  tond  du  baffin  clt  de  diverfes  cou- 
leurs comme  marcaffites  de  minéraux  couleur  d'argent* 
d'or  ou  de  cuivre.  Un  Receveur  de  Made.  la  Comtefle 
du  Lude ,  ayant  bu  des  eaux  de  la  fontaine  eut  des  dou- 
leur de  ïambes  &  une  grande  pefanteur  ;  Jean  Banc  fit 
cette  obfrrvation  en  160^. 

La  grotte  éel  Cane ,  à  Mont  joli  près  Chamailleres ,  \ 
Oermcnr  ,»les  caves  de  Saint-Genicz  dans  la  Ville  >  le 
bitume  de  Montpcnûer  >  celui  de  Coût  lie  ou  du  Puy  >de 
la  poix. 

Mines  de  fer  à  Laizier  &  à  Compans. 

Mine  de  Bourbonnais. 

En  Bourbonnoîs  ,  vne  mine  de  plomb  au  Village 
d'Vris. 
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Les  Chartreux  de  Moulins  ont  découvert  en  1740  ,  un  - 
filon  de  mine  de  plomb  dans  leur  enclos  qui  eli  très- 
fiche  ,  mais  ils  ne  veulent  pas  qu  elle  foit  exploitée  &  ils  ^  Baronne 
la  cachent.  *  àe 

'  —  *  BcaufolcU 

Mints  4e  Rouergue  &  Qturcy. 

Vne  bonne  mine  de  cuiure  au  lieu  de  Saint-Felix 
de  Sorgues  :  audit  Saint-Felix ,  Diocefc  de  Vabres , 
vue  autre  mine  de  cuiure. 

Vne  mine  d'argent  proche  la  Ville  du  Mur  de 
Barrés ,  dans  la  vallée  de  Combellon. 
.   Vne  mine  de  cuiure  au  lieu  de  Torflàc. 

Au  lieu  de  Najeac ,  vne  mine  de  cuiure ,  &  au* 
deflus  vne  mine  d'azur  ;  foubz  l'Eglife  Parrochialle 
dudit  Najeac.  Au  lieu  de  Cremeaux,  huiâ  mines  de 
charbons. 

A  Rodez  vne  miné  de  cuiure  ,  proche  le  Chafteau 
de  Corbieres. 

L'an  1213  ,1e  16  Juin ,  hommage  de  Deodat  d'Eftain 
a  Raymond  Comte  de  Touloufe ,  pour  le  Château  d'Ai 
bin  en  Rouergue  :  le  Vanal  déclare  que  fi  on  venoit  à  dé- 
couvrir des  mines  dans  le  territoire  de  la  Chitellenie  9 
Ton  Prince  en  auroit  la  moitié  de  profit. 

En  1 16%  ,  il  y  eut  un  procès  entre  Alphonfe  de  France  » 
Comte  de  Touloufe  >  à  caulede  Jeanne  (on  épou(è&  Hu- 
gues Comte  de  Rodez  &  quelques  Seigneurs  de  cettô 
Province  à  Toccafion  d'une  mine  d'argent  trouvée  à 
Orzals  en  Rouergue  :  il  fut  jugé  en  1164.  Ceft  vers 
ce  tems  que  Berenger  Evéque  de  Maguelonne ,  fit  frap- 
per dans  ion  Diocèlc  des  Milartts  :  Miliarenju  moneta  :  elle 
étoit  au  coin  de  Mahomet  &  elle  avoit  cours  parmi 
les  Sarrazins. 

Lettres  par  lefquëlles  Hugues  de  Saint- Romain  ,  Che- 
valier ,  donne  entre-vifs  à  Alphonfe  Comte  de  Poitiers  & 
de  Toulpufe  tout  le  Droit  qui  lui  pouvoit  appartenir  en 
la  mine  d'Orzals  ;  le  même  Hugues  reconnoit  avoir  re* 
çu  en  récompenfe  dudit  Comte ,  la  terre  de  Saint-Ro- 
main &  les  revenus  que  ledit  Comte  avoit  dans  ladite 
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i  Seigneurie  &  Tes  appartenances  &  encore  à  Ànriac  & 

à  Gozon  &  leurs  appartenances,  à  tenir  le  tout  à  foi  Se 

LaBaronni  hommage  lige  dudit  Comte,  taj.  de  Betkune  voL  CQtté 
à*       94%  i  ,  f .  i  »  o. 

BeaufolciL  LesContuls  de  Viîîefranche  en  Rouergue  avoient  ob- 
tenu un  Hotcl  des  Monnoyes  $  le  t  Juillet  le»*  ,  ladite 
Monnoye  éiojten  chômage  parce  qu'il  n'y  avoir  aucun 
Maîtres  au  moyen  de  q  loi  1  argent  des  cendrées  &  le  bilion 
Qu'ils  cueilîoient  8c  amaflbient  tant  audit  lieu  de  Ville* 
Hanche  ,  qu'aux  environs ,  n'étoit  employé.  Ils  avoienc 
eu  congé  du  Roi  >  de  faire  forger  Monnoye  à  caufe  des 
mines  qui  y  (ont  &  aux  pays  circonvoifins.  Ce  jour  là 
fut  nommé  Pierre  Colom  le  jeune  en  l'exercice  de  la 
Maîtrife  de  ladite  Monnoye. 

François  1  ,  par  Lettres-patentes  données  à  Chitellet 
raut  le  xç  Déc  1510  •  permit  à  Jacques  Galiotde  Gc- 
noilhac,  Seigneur  de  Capdenac  ,  Grand  Maître  de  l'Ar- 
tillcric  6V  Gr*nd  Fcuyer  de  France ,  de  faire  befognef 
&  ouvrir  mines  ,  par  tous  -les  lieux  de  fa  Seigneurie  de 
v  Capdenac  ,  comme  e'ies  croient  adreflées  a  la  chambre 
des  Monnoyes  , elles  furent  préfemées  par  led  t  Seigneur 
de  Gcnoilhac  &  regiftrées  te  17  Février  15 «y  »  à  con- 
dition qu'il  y  feroit  commis  un  Contrôleur ,  pour  faire 
porter  l'or  &  l'argent  à  la  plus  prochaine  Monnoye  pour 
la  confervation  du  droit  du  Roi  &  y  faire  établir  un 
Juge  des  Ouvriers  defdites  mines ,  dont  les  appellations 
relTortirricnt  en  la  Chambre  des  Monnoyes ,  lesquelles 
lettrev  ront  au  régi  lire  cotté  H.  fol.  verfo  ifj. 
Déclaration  du  Roi  Henri  II ,  donnée  à  Paris  le  J  t 
t,  Nov.  1  £j4  ,  regiftree  en  la  Cour  des  Monnoyes  >  le 

29  Janvier  fuivant  même  année  >  en  faveur  du  Comte 
Jean  Philippe  ,  Rh ingrave  ,  Comte  Palatin  du  Rhin  & 
de  Jeanne  de  Gcnoilhac  Ton  époufe  *  portant  continua-  # 
tion  de  la  permiflion  de  faire  ouvrir  les  mines  ci-devant 
accoidéès  en  Déc.  1510  ,  à  Jacques  de  Gcnoilbac  fon 
beau pe  te. 

O.pdrnpc  en  Quercy  finie  fur  une  roche  elearpée  & 
rouueâtre  àTafptlt  du  n^idi  cV  des  autres  points  >  entouré 
par  'a  rivière  de  Lot  tft  une  terre  de  M.  le  Duc  dXJfex 
ou  cft  le  Prieuré  de  M*  Gua  de  Maives 

Mines 
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Mines  it  Provence. 


Vue  mine  d'argent  au  terroir  du  Luc ,  Dioccfe  ^a  ^aronné 
de  Frcjus ,  &  vne  de  plomb  à  demie  lieue  dudit  Luc*  geflU^/^ 

S  À  S.  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon  ,  Grand-Maître 
«les  mines  Royales  de  France,  donna  une  Commiflion 
au  Sieur  Maflbn  de  Hazards ,  pour  exploiter  les  mines 
d  or ,  d'argent -,  de  cuivre  ,  d  erain  &  de  plomb ,  le  1^ 
TViai  1710  :  il  commença  à  travailler  avec  deux  Capi- 
taines, quatre  Fondeurs  &  huit  Mineurs  Allemands  s 
on  fit  eonftruire  des  logemens,  des  magafins ,  des  forges» 
un  canal  de  f6o  toifes  de  longueur  >  la  première  fonte 
commença  le  ix  Septembre  &  produifît  237  livres  de 
plomb.  Journ.  de  Verd.  Déc.  171Ô. 

C'eit  ici  loccafion  de  dire  que  le  Baron  &:  la  Earonne 
de  Beaufoleil  font  très  eftimés  dans  la  Provence  ,  &  que 
la  tradition  a  confervé  dans  ce  pays  la  mémoire  de  leurs 
recherches. 

Vne  mine  d  arquifou  &  vernix  à  la  montagne  de 
JVIondrieu. 

Vne  mine  de  cuiure  au  terroir  de  Sîftcron. 
Vne  autre  mine  de  cuiureau  terroir  de  VerdacheSj 
près  la  Ville  de  Digne,  tenant  d'or  &  d'argent. 
Vne  mine  de  fer ,  au  lieu  de  Barks. 

Mines  de  fer  à  la  Vallouyie  ,  mais  ce  lieu  eft  en  Dau- 
phiné  :  il  y  en  a  au  Ai  à  Brigaudon  ,  à  Barles,  près  de  Trans. 

Du  lapis  ,  des  Agates ,  de  l'ambre  &  du  Jayet  à  la 
Sainte-Baume,  des  pierres  en  figures  de  lozange,  (des 
macles  )  diaphanes  &  tranfparentcs  comme  des  cryftaux 
6V  des  diamans. 

Le  long  de  la  cote  de  la  mer ,  près  la  Ville  d  Hieres 
te  du  village  de  la  Gardc-ireyner ,  on  trouve  de  l'or, 
Hift.  de  Provence. 

Vne  mine  de  Plomb  ,  au  lieu  de  Beâujeu. 

Vne  mine  d'argent ,  au  lieu  de  Ficrre-fent. 

Vne  mine  de  plomb  ,  au  terroir  de  Saint-Trepct, 

Vne  autre  mine  de  Plomb  fous  la  montagne  de 
Callas. 
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  Vne  mine  de  cuiure  au  terroir  d'Yeres  ,  conte- 
La  Ban>/i/ie  nant  or  *  ar8ent«  _ 

^         Vne  mine  de  fouffre  rouge  ;  &  vne  d'orpiment 

Beaufolcil.  au  terroir  de  la  Molle  (ou  la  Nolle  ). 

Vne  mine  d'alun  audit  terroir  de  la  MoUe. 

Vne  mine  de  plomb  proche  la  Chartreufe ,  méfiée 
d'autres  métaux. 

Vne  mine  de  jayet  au  terroir  de  la  Roque  , 
comme  auffi  vne  de  fer  &  vne  de  cuiure. 

Fn  Provence ,  il  y  a  un  exemple  d'une  mine  de  Jayet 
dont  le  Seigneur  Haut-Jufticier  perçoit  le  dixième.  2)e- 
çormis  T.  i.  col.  775.  &  par  Arrêt  du  Confeil  du  28  Sep- 
tembre 17^1  ,  il  a  été  jugé  contre  le  Sieur  Petftonel , 
Seigneur  de  Fuveau  qu'il  n  avoit  aucun  droit  de  dixième 
à  prétendre  fur  les  mines  de  charbon  de  pierre  ou  de  terre. 

En  1747  9  le  Roi  a  concédé  au  Sieur  Baron  &  Com- 
pagnie ,  les  mines  de  Jayet  &  de  vitriol  dans  les  terri- 
toires dePeynier,  Mazangues,  Forçai quier  ,  &  les  dé- 
pendances de  la  Sainte-Baume  (caverne  ). 

Vne  mine  de  vernix  au  terroir  de  Ramaticelle 
(  ou  Rama  ruelle  ). 

Vne  mine  de  cuiure  au  terroir  d'Aix. 

Vne  mine  de  vernix  au  terroir  de  Colombieres. 

Vne  mine  d'or  &  vne  d'argent  au  terroir  de 
Barjous. 

Suivant  Chambon  ,  il  y  a  des  filons  d'une  matière  grafle 
&  limoneufe  ,  une  forte  de  favon  marbré  narurcl ,  à  Mar- 
feilîe  près  Notre-Dame  de  la  Garde  ;  cette  matière  dif- 
foutc  dans  l'eau  ,  la  rend  blanche  >  elle  blanchit  les  étoffes 
ôc  le  Hnge  comme  le  favon  artificiel.  Cette  matière  feroit 
infiniment  précieufè. 

Pline  dit  omni  auro  incjl  argentum  varlo  pondère  ...in  uno 
tantum  GalLiœ  métallo  ,  quod  vocant  aibicratenfe  tricejîma  fexvz 
fOTtio  invcnltur  :  ideo  cœterls  praejl.  Le  P.  Hardouin  pré- 
tend que  l'Auteur  parle  des  mines  de  R'ezen  Provence, 
j'ofe  conjecturer  que  c'eft  une  exprefllon  de  la  langue  des 
Gaulois  qui  défignoit  une  porte  de  mines  qu'on  pourra 
retrouver  dans  nos  patois. 

On  trouve  du  corail  dans  la  mer  de  Provence  ;  c  cft 
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Ici  le  cas  de  parler  d'une  obfervation  rapportée  par  Jean 
Béguin  »  Jcan-Baptifte  de  Nicole  Efcuyer  de  Marfeille,  LaBaronne 
•»  Chef  &  conducteur  de  la  pefche  du  corail ,  m'a  atiuré  de 
que  Tannée  1*84,  au  mois  de  Juillet ,  lui  étant  fur  la  BcauJoUiL 
mer  de  Bizerti»  au  Royaume  de  Thunis ,  fit  plonger 
dans  la  mer  profonde  de  100  toifes  ,  un  jeune  nomme 
*»  attaché  à  une  corde  de  longueur  fumTante  avec  con- 
»  t repoids  de  vingt-cinq  'livres  en  chaque  main  pour 
*»  aller  a  fonds ,  lui  commandant  d'arracher  le  corail 
*>  au  fonds  &  de  prendre  garde  s'il  étoit  dur  ou^mol; 
•»  remonté ,  il  rapporta  deux  branches  &  aflura  qu'il 
écoit  dur  au  fonds  de  la  mer  comme  il  eft  audelfus  ,8c 
•>  qu'étant  à  ftpt  ou  huit  toifes  près  du  fond  de  la  mer  , 
■»  il  avoit  fenti  une  grande  froideur.  *>  Le  Sieur  Nicole 
vérifia  ce  fait  en  prenant  du  corail  péché  au  filet  en  y 
siettant  la  main  avant  qu'il  fût  forci  de  l'eau.  Ce  fait  fut 
confirmé  à  Béguin  par  le  Sieur  de  laPiotier  Gentilhomme 
Lyonnois  qui  revenoit  de  la  même  pêche  en  Barbarie. 
Nicole  ajoute  qu'il  fort  au  Printems  une  liqueur  du  Co- 
rail laquelle  tombant  fur  des  corps  y  produit  le  corail ,  & 
qu'il  avoit  vu  à  Pife  dans  le  cabinet  du  grand  Duc,  un 
crâne  d'homme  fur  lequel  étoit  cru  une  branche  de  co- 
rail &  une  ancre  qui  en  étoit  chargée.  Ce  fait  eli  remar- 
quable parce  qu'il  a  été  écrit  avant  fioccone ,  PeyfTonel  , 
&c. 

Henri  de  Rochas ,  Sieur  d'Ayglun  &  Lieutenant  des 
minfs  des  Etats  du  Duc  de  Savoye  ,  étoit  fils  d'un  Officier 
qui  ayant  fervi  le  Roi  Henri  IV  en  obtint  la  charge  de 
Généial  des  mines  de  Provence  5  ce  Rochas  pere  ,  n'ayant 
point  ttouvé  de  François  capables  de  travailler  aux  mines» 
lit  venir  des  Maîtres  Allemands  &  il  s'occupa  de  l'ouvern 
ture  des  mines  toute  fa  vie.Sôn  fils  affure  qu'il  fut  inftruic 
dans  cette  école  &  qu'il  y  avoit  des  mines  dans  les  vallées 
4e  Luzerne,  Engrcdgne,  Saint-Martin, &  autïcSproche  le 
Piémont. 

Il  dit  dans  (on  Traité  des  eaux  mint raies  dédié  au  Cardinal 
de  Richelieu  en  1614,  que  proche  de  T*oulon  il  y  avoit  au 
pied  de  la  montagne  d  Azur  appetlée  Carquairenc  ,  un 
Potier  de  terre  avec  fon  petit  atelier  ;  qu'un  jour  allant 
chercher  du  bois  en  cette  montagne ,  il  y  découvrit  un 
petit  trou  répondant  à  des  grottes  où  un  chevreau  étoit 
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  tombé  ;  qu'il  y  avoit  dans  la  principale  ,  des  pierres  jaunes 

~ comme  du  léthon  en  forme  de  ftalaûites  >  qu'il  en  rom- 
La  Baronne  pit  une  pièce  d'environ  cinq  livres  qu'il  vendit  trente 
de  écus  à  un  Orfèvre  de  Toulon ,  lequel  en  tira  quatre  livres 
Beaufoleil,  d'un  or  très-bon  &  très-pur  $  qu'il  s'adrelTa  au  Sieur  d# 
Scaravaque  Gouverneur  de  Toulon  à  qui  il  fit  part  de  cette 
découverte  ;  que  le  Potier  étant  retourné  dans  cette  ca- 
verne ,  enleva  un  fécond  morceau  de  cette  mine  &  en 
boucha  les  avenues  ,  mais  qu'ayant  été  intérrogé  par  ce 
Gouverneur  il  ne  voulut  point  déclarer  l'endroit  précis  , 
&  qu'ayant  été  mis  en  prilbn  où  il  fut  maltraité,  il  mou- 
rut ,  ce  qui  devint  préjudiciable  au  bien  public  fans  que 
perfonne ,  ni  même  fa  femme  ayent  pu  la  retrouver.  Ho- 
chas ajoute  que  fon  père  vint  comme  Général  des  mi- 
nes en  Provence  &  que  tout  ce  qu'on  put  tirer  de  cette 
femme ,  ceft  que  de  l'intéiieur  de  la  grotte  ,  elle  enten- 
doit  les  flots  de  la  mer  ou  un  bruit  iemblable  ;  cnlbrte 
cjue  cette  découverte  devint  inutile  &  infru&ueufe. 

Dans  les  mélanges  d'Hiiloire  naturelle  par  M.  Alléon 
Dulac  Tome  V.  page  1^7 ,  on  lit  qu'en  1757  >  on  trouva 
fur  une  montagne  près  de  Toulon,  une  grotte  extrême- 
ment vafte ,  ou  l'on  vit  des  fruits  pétrihes ,  des  plantes 
marines  &  des  pierres  brillantes  de  toutes  couleurs. 

Mines  du  Dauphini. 

Vne  mine  d'or  a  la  montagne  d'Auriau. 
Des  pierres  &  diamans  femblablcs  à  ceux  d'Alen~ 
çon  ,  proche  la  Ville  de  Die. 

(  Voyez  PalifTy ,  nouv.  Edit.  p,  f  81.  ) 

r  * 

Mine  du  Fortji. 

Vne  mine  de  vernix  à  la  montagne  de  Saint- 
Julien, 

François  Kair  ou  du  Caire  naquit  à  Strasbourg  le 
13  Avril  10*78  ;  attaché  au  Maréchal  de  Villeroy  pen» 
dant  fa  détention  à  Tnfpruk ,  il  étudia  la  Docimafîc  :  un 
de  fes  frères  avoit  obtenu ,  Je  18  Mai  1C67  > un  Qiplom» 
de  l'Empereur  Leopold,  qui  lui  donnoit  le  nom  de  filu- 
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menftciiu  Ceft  (bus  ce  nom  que  François  revint  en  _ 
France  ;  il  obtint  par  Arrêt  du  Confeil  d'État  du  Roi  du 
9  Janvier  1717»  fa  conceffion  pendant  vin^tans,  des  LaBaronne 
mines  de  plomb  de  Saint- Julien  &  de  toutes  celles  qu'il  de- 
découvriroit  dix  lieues  à  la  ronde.  Cet  Arrêt  fut  con-  BeaufoleiL 
tredit  par  les  propriétaires  qui  foutenoient  que  les  mines 
ne  produifoient  qu'un  vernix  propre  à  la  poterie  j  deux 
Intendans  fe  tranfporterent  fur  les  lieux  pendant  deux 
ans  pour  conftater  juridiquemenr  qu'une  mine  de  ver- 
nix eft  la  même  chofe  qu'une  mine  de  plomb  :  il  obtint 
un  nouvel  Arrêt  en  1719  &  il  exploita  la  mine  avec  des 
ouvriers  Alîemans.  En  1717  on  renouveîla  Ton  privilège  , 
qui  comprenoit  de  plus  celle  de  la  Goutte  fous  Servieres 
en  Forez  &  celle  de  Vienne  en  Dauphiné  :  il  eut  des 
lettres  de  Nobîefle  en  17x8  ;  un  de  Tes  fils  lui  a  fuccedé 
&:  promet  un  ouvrage  fur  la  nature  des -mines ,  un  autre 
eft  Chanoine  régulier  de  Sainte-Geneviève ,  &  Curé  de 
Saint-Upifè  en  Auvergne,  terre  de  Monfeigneur ,  Comte* 

d'Artois. 

i  -  -  » 

Mines  de  Bretagne. 

Vnc  mine  d'ametiftes  proche  la  Ville  de  Lanion  4 
comme  auffi  vne  mine  d'argent. 

(  V.  ci  devant  ,  p.  1*4  &  3*0.  ) 

Mines  de  Picardie. 

1  Vne* mine  d'ambre  iaune  proche  de  Laon  &  quan- 
tité de  Tourbes. 

C'eft  une  terre  inflammable ,  pofée  par  lits  &  femblable 
a  celle  de  rifle-Adam,dans  laquelle  on  trouve  des  morceaux, 
d'ambre  jaune. 

-  «■ 

Mines  de  Normandie, 

À  Ponteaudemer  vne  mine  d'azur  (de  Cobalt). 

En  171 1  ,  il  y  avoit  encore  une  maifon  où  il  reftoic 
quelques  veftiges  du  travail  fait  fur  ce  minéral  5  on  dit  à 
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~ ~          M.  Hellot ,  dans  le  pays ,  que  les  Hollattdois  y  avoient 

La  Baronne  ^vaillé  autrefois. 

<n    r  A  Pierrcville  près  Falaife  ,  uqc  mine  de  plomb  dont 

BcaufoUiL       fi|on  fort  au  jour  fur  le  monticule  ou  falaife. 

A  Briquebec ,  au  Cotentiu  >  une  mine  de  cuivre  >  à 
Carroles ,  Diocéfe  d'Avranches>  une  mine  de  cuivre. 

Mine  confidérable  de  très-bon  charbon  de  terre  à 
Litry  au  Cocentin  dont  le  Marquis  de  Balleroi  a  obtenu 
la  conceflîon  dans  une  étendue  de  dix  lieues  *  par  Arrèc 
du  Confeil  du  îc  Avril  1744.  Ceft  à  l*occaûon  des  mines 
de  charbon  de  Litry  près  de  Cerify ,  Baveux  >  &c.  que 
Monf.  de  l'Aveine  a  lû  des  Mémoires  a  l'Académie  do 
Caen  le  8  Mai  1 760  êc  le  7  Mai  17*1 . 

••Au  village  de Tracy  entre  Saint-Lo  &  Villiers  diftant 
de  quatre  lieues  de  Caen,  eft  une  montagne  d'or  clair  & 
luiiant ...  ne  refte  que  Tindullrie  de  le  pouvoir  foodi* 
&  affiner  pour  le  rendre  malléable. 

J  ai  mémoire  que  environ  Tan  1  c  \f ,  aucuns  Allenians* 
minéraux  après  avoir  bien  vu  &  contemplé  ectic  belle 
&  luifante  minière,  s'y  arrêtèrent  &  y  fouirent  par  un 
longtems...  ils  fe.  retirèrent  &ns  quon  eut  connoitTance 
s'ils  affinèrent  aucune  quantité  dudit  or  &  peut-être  que 
çts  Allcmans  furent  faits  retirer  par  quelque  Prince  en- 
nemi ,  de  crainte  que  Ion  connut  ce  fecr« .  ..il  fc  4i 
au  jour  gras  de  cet  an  là  ,  une  mafearade  de  laquelle 
les  mafques  étoient  dôffc  ■*&  f«  titroienc  les  nikies  S  or. 
En  faifant  les  fondemens  d'une  maifon  à  Caen  près  le 
carrefour  Saint- Pierre . .  .Tonappérçut  couler  une  bonne 
quantité  de  vif  argent  dont  tien  fatirexueilli  presque  plein 
tin  pot  détain,  ces  Allemans  difoient.  que  c^oit  m* 
veine  de  vif  argent.  » 

Il  y  a  aufli  .\  Thury ,  à,  'quatre îîcues  de  Caen ,  nneaN 
doifiere  au  (Tt  polie  &  mifenté-qtietkms  KAnjon. 

Recherches  (r  antiquités  de  la  Neufirie ,  par  Or;  âe\Bourgue- 
ville +° .  Caen  1  *%t, 

A  la  Chapelle  en  Jueers,  Election  de  Saint-Lo  en  Nor. 
ma  n  die,  miue^dc  Cinabre  qu'il  feroit  important  d'axpjoi- 
ter  comme  celle  d'Almaden  ,  dans  les  montagnes  de  la 
Sierra  Morenna  Province  de  la  Manche  en  tfpagne.  La 
mine  de  la  Chapelle  eft  devenue,  difperçdkttfe  »  p«uxj& 
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y  avoit  beaucoup  d'ignorance  dans  la  perfonne  des 
entrepreneurs  &  elle  a  ceiî£.  Voye\  M  cm.  de  ÏAcadem.  des  T  D 
Sciences  15  Nov.  1719  ,  par  M.  de  JuAieu.  LaBaronn& 
Il  y  a  de  fort  beaux  -cryftaux  de  différentes  couleurs 

Î>armi  les  cailloux  appeliez  Gallets  que  la  mer  roule  fur  ^e^uf°^1^ 
escôtes  de  Normandie.  Un  Bourgeois  de  Harfleur,  qui 
s'y  connoifloit  &  qui  fa  voit  les  caifer  proprement ,  en 
avoitfait  une  garniture  de  cabinet  que  les  curieux  efti- 
moient  cinq  ou  fix  cens  écus.  Me.la  Ducheffe  d'Aiguillon 
Gouvernance  du  Havre  de  Grâce  voulut  favoriser  cette 
découverte  qui  cependant  fut  négligée.  Il  y  a  au  Ai  dans 
lesbixets  de  plufieurs  carrières  de  cette  Province  des  petits 
cryftaux  quon  nomme  diamans  d'Aiençon. 

Suivant  M.  du  Bocage  on  y  trouve  des  Silex  dont 
quclqu  uns  approchent  des  cailloux  d'Egypte  ;  ils  reçoi- 
vent tics-bien  le  poli  &  ce  n'eft  qu'en  les caftant  qu'on 
s'apperçoit  du  mérite  de  ce  qu'ils  renferment.  Il  eft  corn* 
mun  de  trouver  parmi  tout  ce  galet  des  fluors  &  des 
congélations  de  différentes  couleurs  >  quelques  morceaux 
d'une  forte  de  Cornaline ,  des  cailloux  tranfparens  blancs  M 
d'un  jaune  pale  ,  d'autres  tirant  fur  le  rouge  &  le  violet; 
ils  paroi  fient  tous  être  des  agates  occidentales  qu'on 
pourrait  tailler  *  polir  &  travailler  &  auAi  des  pierres  tail- 
lées naturellement  en  lozange ,  depuis  deux  pouces  jufqu'à 
quatre  pouces  de  diamètre  ;  des  cailloux ,  furtout  vers  Fc- 
camp  ,  femblables  aux  cailloux  d'Angleterre  Pudding- 
Stone  >  taillés  en  forme  d'hémifphere  &  percés  de  part  en 
part  dans  l'axe  ,  par  un  trou  rond  fait  en  entonnoir ,  fur 
la  circonférence  une  échancrure  d'où  naît  un  autre  trou 
tranfverfal  au  Ai  en  entonnoir ,  qui  va  communiquer  avec 
celui  de  l'axe  :  dans  le  même  pays ,  il  faut  voir  la  Fon- 
taine incruftante  du  Château  d'Orcher  fur  la  Seine ,  entre 
le  Havre  &  Harfleur ,  vis-à-vis  d'Honfleur. 

Les  mines  de  fer  (ont  abondantes  à  Conches  »  Bre- 
theuil  ,  Rugles  fcplufieurs  autres  lieux  t  le  bois  propre  à 
fondre  ce  dur  minéral  y  eft  plutôt  requis  que  la  pierre 
minérale. 

»  La  mine  d'argent ,  plomb  &  cuivre  ,  fe  trouve  en 
Normandie.  Les  grandes  carrières  desquelles  on  tire  la 
dure  pierre  de  taille  y  font  ûfc-fréquentes.  Vous  y  voyea, 
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l  les  perrieres  d'ardoife  8:  de  pierre  noire.  Les  clairs  &  fplerW 

dides  diamans  s'y  tirent  près  d'Alençon  ;  lefoffile  cordial 
laBaronnc  du  bol  aufiî  bon  que  celui  jadis  apporté  d'Arménie ,  s'y 
^e       trouve  ,  près  le  Ponteaudemer    que  m'a  fait  connoî- 
hcauf.icil.    trc  M.  Duval  Médecin  audit  lieu  ♦  (parent  de  l'Auteur), 
les  mines  d  br  &  d'argent  ont  été  trouvées  depuis  fort 
peu  de  tems ,  près  de  Saint-Lo,  dont  on  promet  tirer  de 
g-andes  commodités  (  À/.  Helht  dit  que  c'efi  une  terre  fria- 
ble *  oà  V  on  trouve  quelques  grains  (T or.  ) 

Extrait  de  l' Hudrotkerapeuti  ue  de  Noble  homme  Jaciues 
Durai  na'if  <¥Evreux  ,  in  12.  Houen  1603,  dédié  d  Mejfire 
Guïtlzurne  deHawemer,  Sieur  de  Fervaques ,  Cfimte  de  Gran- 
cey  y  Maréchal  de  France  ,Chevalier  des  Ordre*  du  Roi. 

'C'eft  à  Rugles ,  fur  la  Rille,  que  naquit  Robert  Duval 
Chanoine  de  Chartres  ,  Auteur  d'un  abrégé  de  Pline , 
dédié  à  René  Evêque  de  Chartres,  imprimé  in -4  .  par 
Durand  Gerlier  en  iî<~o:  cet  ouvrage  fut  écrit  ad  corrupn 
fermonis  l.inni  emendàiionem  ,  il  fit  Editeur  du  livre  de 
Morien  Romain ,  Hermite  de  Jérufalem  de  trawfiguratione 
yicuillorum  ,  in-40.  Paris  irrp  ,  fon  nom  eft  à  la  dernière 
page  •  il  compofa  un  ouvrage  devenu  célèbre  ,  que  nous 
avons  cité  à  fa  pa^e  rp  ;  ce  font  les  titres  des  Alchimif- 
tes  qu'il  faudrait  difeuter  avant  de  les  recevoir,  il  avoit 
atiflî  écrit  un  Traire  des  difpofîtions  nécelTaires  pour  mou- 
ïir  faintement  II  faut  croire  que  ce  bon  Prétie  a  voit  été 
frappé  des  forges  de  Rtigles&r  des  environs  dans  fa  jeuneffe. 
I-a  plupart  des  Chtmiltcs  doivent  leurs  goûts  à  des  tra- 
vaux métallurgiques  qu'ils  ont  vus  dans  leur  enfance. 

»  Forges  au  pays  de  Bray  frontière  de  Picardie ,  a  été 
cinfï  nnmmé  à  caufe  des  grawdcs  forges  qui  y  étoient,  à 
J'aide  defquelles  on  tiroit  le  fer  duquel  la  mine  çftde 
prêtent  fort  copieufe.  La  face  de  fa  terre  eft  lacérée  & 
ïebrifée  aujc  lieux  circonvoifins  .  pour  i'edu&ion  de  la 
mine  qu'on  portoit  au  Village  de  Forçes  afin  d'en  com- 
bler les  fourneaux  &  en  tirer  le  métaii.  Vous  voyez  en- 
core dedans  fes  rues,  la  chiafie  &  excrément  Audit  fer 
dont  elles  paroiffent  toutes  pavées. 

A  deux  ftades  de  Forges  ,  fur  le  qrand  chemin  d'A- 
wicmen Picardie ,  à  Rouen,  eft  la  fontaine  de  Jouvence 
fîie/ïe  Sa>nt-Ebi ,  M  Bucquet ,  ancien  Conférer  au  Par- 
ment  de  Rouen  4  dit  a  Jacques  Duval  que'  l'an  1/78 ,  il  in 
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ruider  le  baflin  de  ladite  fontaine  comblé  durant  les  — 
guerres ,  les  foflbyeurs  trouvèrent  defyaillettes  d'argent  : 
auffi  parmi  le  gravois  rougeâtre  qui  (étire  du  trou  dont  LaBaronne 
furgit  l'eau  ,  il  fe  trouve  defdites  pailletés.  Extrait  de  àe 
ÏHudrotherapeutique  de  Jacques  Duval ,  p.  95-  pp.  BeaufoleiL 

«Auprès  du  Havre  de  Grâce  ,  il  y  a  un  banc  de  co- 
quillages pétrifiés  vers  la  côte  de  la  Hevc  autrement  le 
Cap  de  Caux  ,  long  d'environ  800  toifes.  Beaucoup  de 
mines  de  fer  &  des  morceaux  fol  ides  de  minerai  fem-r 
blables  à  la  pierre  d  aigle.  M.  du  Bocage. 

Bernay  :  les  Hollandois  alloient  autrefois  en  Norman- 
die y  acheter  la  terre  de  Bernay ,  fous  prétexte  de  lefter 
leurs  bdtimens  ,  ils  faifoient  la  même  chofe  à  Raven 
(ou  Kavensberg  )  près  de  Dunkerque,  ils  en  faifoienc 
des  pipes  blanches  qu'ils  nous  revendoient  très  cher; 
mais  Louis  XIV  ayant  défendu  aux  habitans  de  Bernay 
&  autres  lieux ,  de  vendre  cette  terre  aux  étrangers  ,  on 
établit  des  Manufactures  de  pipes  blanches  à  Rouen  te  à 
Dunkerque. 

.  Le  Comte  d'Évreux  a  (es  mines  de  fer  de  la  Ferriere  de 
Saint-Nicolas ,  dans  la  forêt  de  Conches ,  ce  Diilrict  a 
dix-(ept  fenderies ,  notamment  à  la  Poultiere ,  la  Bonne- 
ville ,  l'Allier ,  Courcelles  ,  Berou  ,  Condé,  rétablies  par 
X-ettrcs- patentes  du  mois  d'Octobre  \6%x  ,  regiftréçs  en 
1624,  Bretheuil  ,  Vaugoins  ,  Trizé  ,  Aube,  Gaii  on, 
JMoulin-Chapel,  celles  des  Marquis  de  Prie  &  du  Sieur  de 
Çhevigné ,  Aulivcs  ,  Angles,  Carrouges  ,  Broglie,  au- 
trement la  Eerriere  ,  confirmées  par  Lettres- patentes  du 
Jl  Décembre  à  Ruglcs  fur  la  rivière  de  Rille ,  cours 
d'eau  intarriiTable  entre  les  forêts  de  Conches  &  de  Bre- 
theuil ,  des  mines  de  fer  ,  !a  forge ,  fourneau  &  fonderie 
exiftans  en  ,  confirmés  par  Arrêt  du  Confcil  d'Etat 
du  8  Février  1768. 

Dans  le  Lieuvin,  à  Notre  Dame  des  Bois,  à  Oryille 
■on  trouve  des  mines  de  fer ,  fans  faire  de  fouille  j  à  Saint- 
Ceneri  près  Alençon  ,  à  la  Roche  &  dans  les  environs  de 
Séez,  Argentan ,  Falaife  &  Domfront,  dans  les  terres 
du  Marquis  de  Balleroy  une  mine  de  fer  trouvée  fort 
aigre ,  au  rapport  de  Maréchaux  di  Caen  ;  dans  rE'e&ion 
"de  Vire  ,  deux  forges  confidérables ,  cel'e>  de  Dannou 
où  l'on  apporte  la  mine  de  la  butte  de  Montbofc  &  celle 
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_  dHaloufe,  dont  la  mine  vient  de  l'Archault,  Election 

de  Doaifront,  des  forges  dans  la  Paroiire  d'Efcublay  ait 
LaBaronne  Vicomte  de  l'Aigle, 

de»  Il  y  a  pluficurs  Verreries  dans  la  Province  ,  notam- 

BeiufoleiL  mène  a  Baubré  dans  la  for£t  de  Conches  ,  établies  pat 
Arrêt  du  i8  Juillet  1767  M.  le  Duc  de  Bouillon  a  fait 
un  canal  de  flottage ,  par  lequel  il  exporte  des  bois  du 
Comté  d'Evreux  pour  la  confommation  de  Paris  » 
Rouen  ,  &c. 

Minés  du  Maine  &  du  Perche. 

Au  Maine  ,  vne  mine  de  cuiure  en  la  foret  du 
Talla  dependanr  de  la  Ferté  Bernard ,  auec  grande 
quantité  d'ardoifes. 

♦ 

Le  nom  de  Ferté  (î&nifie  un  Chiteaufort.  Il  faut 
remarquer  d  tns  cette  Ville  ♦  une  Eglife  du  genre  Gothi- 
que d'une  belle  pierre  Se  qui  eft  d'un  fini  extraordinaire 
en  dehors , &  en  dedans  des  vitreaux  fuperbes  8c  âesmo- 
numens  tiès-curieux  î  les  antiquaires  y  obfcrveront  au 
portail  du  côté  de  l'entrée  principale  un  Roi  de  France 
&  douze  Pairs  de  France ,  fîx  Eccléfîaftiques  de  fuite , 
avec  leurs  armes-;  l'Archevêque  dé  Reims  Te  connoit  à 
fa  croix  &  les  autres  ont  des  crotte*  .  tous  (bnt  avec  des 
armes  ,les  fix  laïcs  font  armés.  On  pôurroit  les  recon- 
noitre  ,  car  on  y  voit  les  douze  blafons  de  leurs  armoioes 
parmi  lefquelles  on  voit  les  léopards  des  Rois  d'An- 
gleterre :  il  y  a  un  autre  monument  fcmbtable  à  Saint- 
Sauveur  de  Bruges  &  un  autre  furies  vitres de l'Htod 
de  Ville  de  Bourges. 

Il  y  a  des  mines  de  fer  dans  les  Paroifles  d'Andouillé, 
de  Chalonne  ,  de  Sillé ,  de  Bourgon  ,  &  à  Vibrais  ;  en- 
viron douze  forges  à  Montreuil  ,  Conce,  Saint- James, 
Champeon  ,  Saint-Léonard  ,  Chemiré  ,  Saint-Denis  \ 
d'Orgues  &  autres  lieux. 

Deux  carrières  de  marbre  >  l'une  à  Saint-Berthevîn  ,  à 
iine  lieue  de  Laval,  il  eft  jafpé  de  rouge  &  de  blanc» 
l'autre  à  Argentré  ParonTc  à  deux  lieues  de  Laval  ,  il  eft 
jafpé  de  noirj  de  blanc ,  &  quelquefois  de  bleu. 
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Forges  coniidérables  àLohgni,à  laFrette  Moulin,  à 
Gaillon ,  à  Randonnct  &  Brefolctte  dans  le  Perche.  LaBaronnê 

Mines  de  fer  à  Nogent  le  Rotrou  ,  nom  compofé  de  àe 
Novio  Noues  &  de  Cent  Gand ,  cette  Ville  étant  fituée  Beaufolcil*. 
comme  la  Ville  de  ce  nom  dans  les  eaux  &  un  pré  au 
milieu:  il  faut  voir  une  belle  ftatue  du  grand  Sully  & 
de  fa  féconde  femme ,  à  l'Hôpital  du  Collège ,  elle  eft 
en  marbre  blanc  &  plus  frappante  que  celle  qu'on  a  vue 
aufalon  du  Louvre,  l'année  dernière. 

J'ai  trouué  quantité  d  autres  mines  très-bonnes  , 
desquelles  i'ai  des  efchantillons ,  &  des  procès- ver- 
baux que  mon  mary  en  a  fait ,  a  la  prefence  des 
Juges  des  lieux ,  &  des  Officiers  de  Sa  Maiefté. 

IL 

jPottrquoy  les  Mines  &  Minières  ont  eftl  iufqu'i  prefent 
prefqué  inutiles  &  fans  proffit  à  la  Souuerainetê 

tr  Maiefiè  Royale. 

.  Voila,  Mon  SE  I G  NE  V  R  ,  des  preuues  certaines 
&  irreuocables ,  pour  monftrer  l'ignorance  de  ceux 
qui  difent  qu'il  n'y  a  point  de  mines  en  France  :  Et 
pour  faire  clairement  voir  ,  &  toucher  au  doigt  k 
toute  la  France ,  à  voftre  Eminence ,  &  à  Noflèi- 
ghetfrs  du  Confeil  de  Sa  Maiellé  ,  la  diligence  que 
nous  auons  faiâe  pour  la  defcouuerte  des  mines , 
les  peines  &  labeurs  que  nous  auons  foufferts  >auec 
pîuheurs  voleries  &  pertes  de  nos  biens ,  &  atten- 
tats fur  nos  vies  &  perfonnes ,  que  nous  ferons  voir 
à  toute  heure  que  nous  en  ferons  requis ,  par  bonnes 
&  valables  informations  ,  procès  verbaux ,  &  pro- 
cédures fai&cs  pardeuant  les  luges  Royaux  des  Pro- 
uinces  ,  ou  lcidites  voleries  &  attentats  ont  efté 
commis  contre  nous. 

Mais  pour  retourner  a  noftre  difeours  ,  nul  ne 
doit  douter  ,  qu'il  n'y  ait  vn  premier  moteur  & 
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Créateur  de  toutes  chofes  vniuerftlles ,  lequel  par 
La  Baronne  ^a  Pu^nce  incomprehcniîble  apercé  vn  Efprit  vni- 
.  de      ucrfel  à  toutes  les  chofes  clcmentaircs  ,  afin  que  cha— 
BeaufoUil.   c"n  produite  fon  femblable  ,  &  c'eil  ce  que  plu- 
fieurs  ont  appelle  ame  végétale ,  animale ,  &  mine-  • 
raie  :  Ce  qui  fe  peut  prouuer  iourncllement  dedans 
les  mines ,  oii  tous  les  métaux  ont  vn  principe  d  ac- 
croifkmcnt,  par  vnc  liqueur  vaporeufe  ,  qui  fort 
des  matrices  métalliques  ,  puis  le  forme  comme 
huile  gras ,  ou  comme  beurre  ,  au  bout  duquel  nous 
trouuons  bien  fouucnt  l'or  &  l'argent  fin:  Et  (  chofe 
plus  efmerufcillable  à  ceux  qui  n'ont  la  cognoillànce. 
de  cet  Efprit  en  chaque  cfpccc  &  indiuidu  ^  c  eft 
que  ramaflant  cefte  humeur,  ou  liqueur  huileufc  (  i) 

Spui  eft  en  petite  quantité  ,  &  en  faifant  proie&ion 
ur  le  métal  plus  proche  de  fa  nature  ,  a  force  de 
feu  le  pénétrera  tellcmenr  qurl  le  conucrtïra  ert~ 
fièrement  &  parfakemenr  en  l'cfpece  du  mctal ,  de 
la  nature  &  matrice,  d'où  eft  forty  cette  humeur 
liuilleufc  :  Et  fi  le  !ceond  eft  coagulé  &  fixé,  il  fa 
réduira  en  poudre  ,  qui  parfaitement  fera  le  fem-  ' 
blable  ;  À  fçauoir  s'il  prouient  de  la  matrice  du  ' 
plomb  y  il  fera  du  plomb  ;  fi  c'eft  du  cuiure  ,  du 
cuiure;  de  Peftain,  de  Teftain  ;  de  fer,  du  fer;  de' 
l'argent ,  de  l'argent  ;  de  l'or  ,  de  l'or. 

Ce  qui  me  fait  croire  que  le  Prophète  Efdras  en 
a  eu  quelque  cognoiflàncc  :  car  il  a  dit  en  fon  4. 
liure,  chap.  8.  que  pour  faire  de  Tor  ,  il  ne  faut 
qu'vn  petit  grain  de  poudre.  Et  certainement  nous  re- 
cognoiflbns  que  tous  les  métaux  font  homogènes  , 


(r  )  P.  28.  Voyez  la  note  cy-devant ,  p.  3^9  Sz  lifez 
le  Commentaire  de  Lchmann  fur  le  Traité  des  mouffette* 
de  Theobald  ,  édition  Françoife  ,  p.  146  :  ces  deux 
partages  fe  reffemblent  fingulierement. 
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quoi  qcf  ils  foicnt  cachez  dans  l'heterogeneité.  (  2  )   m  

Bien  cit-il  vray,  que  celle  première  l|J|titrc  mé- 
tallique cil  très-rare,  &  cogneuë  de  peu  de  gens,  LaBaronne 
&  le  plus  fouucnt  mcfprifeedes  ouunersdcs  tournes,  ^cau^WL 
qui  aiment  mieux  trouuer  dans  la  largeur  de  la  veine       J0  1 
quantité  de  bonne  pierre  qu'ils  coupent  auec  le  cizeau 
&  le  marteau  ,  que  de  ramallèr  ce  qui  leur  feroit 
inutiic  ,  &  dequoy  ils  n  ont  pas  la  cognoiflanec* 
C'eit  neantmi>j;is  chofe  tres-alkurée  que  nos  an- 
ciens Philoio; ?i;es  en  ont  artiuement  compofé  ce 
grand  Elixir  fi  admirable  ,  qui  guérit  toutes  les  ma- 
ladies les  plus  incurables  ,  &  purge  les  métaux  de 
leur  imperfection  ,  &  les  porte  au  fupreme  degré 
oii  nature  tendoit  auec  plus  longues  années. 

Or  la  génération  des  métaux ,  &  des  minéraux , 
pour  en  parler  en  termes  généraux  ,  &  félon  que 
le  Tay  promis  en  ma  Véritable  déclaration  de  la  def- 
couuerte  des  mines  de  la  France  ,  il  eft  certain  qu'elle 
fe  fait  par  Vadion  des  corps  celeftes  &  de  la  ma- 
tière d'exhalaifon  chaude  &  feiche ,  enfermée  dans 


(  i  )  Tirant  nuldent  copiofam  humumpro  fingendisficl'dibus  , 
parvum  a  ut  m  y.dverem  produire ,  undê  aurum  fit,  Efdras, 
lih.  4  Cap.  8  vsrf.  2  >  ce  paffage  elr  ainfi  commenté  par 
Bêcher  l'ivê  erro  cum  ;  cc.ibulo  parvum  denotet  quantitate-n 
cer'um  cniin  e(l ,  nuuram  plus  Jrn  i  quant  auri produire ifivè 
inud'igïi  qiLiiitatzm  ,  ii  tjl ,  qund  puhis  ,  undê  aurum  jTfj 
p  .vvus  .  tenuis ,  fuba&tis  ,  fubtilis ,  forttter  commixtus, 
ut  AiScrtus  ait,  ejje  debeat ,  in  /ne  tamm  finfu  c.'arus  e\t 
qind  titrant  pro  prinnifto  auri  ponat.  Les  Alchimiftes  F  ran- 
çon ont  quelquefois  été  pcfuadé*  qu'ils  avoient  créé 
de  l'argent ,  parce  qu'ils  amalgamoient  le  mercure  avec 
des  mines  d'argent  ,  c'eft  comme  fi  les  arpaiileurs  qui 
depuis  deux  mille  an%  ibnt  dans  l'iifagc  de  faire  leurs 
opéra' ions  fur  les  rivières  de  France  avec  du  mercure, 
nifuroicnt  qu'ils  font  de  l'or.  Nos  Doreurs  dans  tous  les 
tems  de  la  Monarchie  ont  amalgamé  le  mercure  pou* 
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- —          les  entrailles  de  la  terre  :  auec  telle  différence  tou- 

La  Baronne  tcs*"fois        la  cau^e  efficiente  des  pierres  precîeu- 
4°  €  fes  &  der métaux  eft  rne  .  mais  la  matérielle  eft 

BeaufoleiL  diuerfe  ;  parce  que  quand  Fexhalaifon  eft  fumetife 
&  tcrreftre  ,  ne  pouuant  ouurir  la  terre  pour  fe  faire 
voyc ,  elle  s'épaiflit  &  condenfe  par  la  froideur  cFi* 
et  lie  ;  lors  vne  vapeur  (  dont  il  y  a  toujours  quan- 
tité dans  les  lieux  foufterains ,  à  caufe  des  eaux  qui 
fluent  inceflàmment  )  fe  méfiant  à  l'cxalation  par 
la  contention  &  efpeffiflcment  deuient  boue  &  fange  , 
&  fe  cuit  ;  Ainfi  cefte  maffe  par  la  chaleur  de  cefte 
exalaifon  chaude  &  feiche ,  s'efpaifTit ,  s'endurcit , 
&  deuient  pierre ,  &  félon  la  diuerfité  des  veines 
delà  terre  ,  des  conjonctions  des  aftrcs  ou  planettes  , 
&  des  differens  afpeâs  du  Soleil  &  des  Eftoiles, 
&  encores  des  fujets  dont  les  exalaifons  &  vapeurs 
font  compofées ,  les  pierres  font  ou  de  prix  ,  ou  de 
nulle  valeur  ,  opaques  ou  tranlparcntes  ,  claires ,  ou 
diuerfement  colorées. 

Les  métaux  au  contraire  fe  font,  &  compofenc 
dVne  vapeur  chaude  &  humide ,  &  d'vn  efprit  meflé 
aux  parties  terreftres  auxquelles  il  s'vnit  :  car  Texa- 
laifon  vaporeufe  par  la  longueur  de  temps  eft  en- 
ceinte ,  affermie  ,  &  confolidée  par  la  froideur  de  la 
terre  :  Et  ainfi  s'engendrent  les  métaux  fufilles  t 
lefqucls  tenans  plus  de  nature  aqueufe  que  terrcltre  y 
fe  peuucnt  refoudre  au  feu ,  &  non  les  pierres  ,  qui 


dorer  les  ouvrages  confervés  dans  nos  temples.  C'cft 
donc  gratuitement  que  Jolèph  à  Cofta  liv.  IV  ,  ch. 
attribue  cette  invention  aux  Efpagnols  dans  les  Indes 
vers  ijeo  ,  ainfi  que  Barba,  liv.  llî,Ch.  i,qui  affure 
pofîtivcment  en  être  l'inventeur,  l'an  1609.  Cette  dé- 
couverte appartient  aux  Alchimilles  ,  mais  les  Efpa- 
gnols en  ont  fentj  mieux  que  nou>  l'importance  de 
font  mife  en  pratique» 
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tiennent  plus  de  nature  terreftre  ,  ce  qui  fait  que  fa-   _ 

cilement  elles  pcuucnt  eftre  brjfécs  ,  rompues,  &  La  Bar  omis 
jreduites  en  poudre.  de 

Il  y  a  vne  autre  efpecç  troifiefme  de  minéraux ,  BeauJoUiL 
qui  eft  mitoyenne  entre  les  métaux  &  les  pierre- 
ries ,  &  neantmoins  participante  des  deux ,  comme 
font  les  fucculents,  qui  ont  quelque  gouit,  odeur, 
ou  faueur ,  &  de  celle  forte  font  l'prpin ,  l'arfenic 
l'alun ,  le  vitriol ,  le  fouffre ,  la  glu  ,  le  bitume  ,  & 
autres  qui  n'ont  ny  gouft ,  ny  odeur ,  ny  faueur , 
comme  le  crirtal  &  le  verre. 

I'ay  dit  que  la  caufe  efficiente  des  minéraux  eftok 
vnique  ,  fçauoir  le  concours  des  influences  celefte*, 
auec  les  quatre  premières  qualitez.  Auffi  les  aftres 
inefmcs  ,  qui  influent  pour  la  génération  des  mé- 
taux ,  dans  les  entrailles  de  la  terre ,  comme  dans 
leur  matrice ,  influent  aulli  pour  la  production  des 
terres  dans  les  minières.  Cejt  pourquoy  après  en 
auoir  parlé  généralement  ,  il  faut  venir  à  Pefpece 
pour  en  difeourir  en  termes  pkis  particuliers. 

Enfuite  donc  de  la  matière  première  des  métaux 
qui  eft  la  terre  auec  l'eau  ,  d'où  fortent  les  exha- 
laifons  &  vapeurs  :  il  fe  forme  premièrement  le 
minerai  imparfait,  crud ,  &  difpofé  à  la  cuiflbn, 
fluide  encores  toutesfois ,  &  non  fixe ,  &  duquel 
tous  les  métaux  font  immédiatement  compofez,& 
ce  minerai  eft  le  mercure  &  le  fouf&e. 

Le  mercure  clt  vne  fubftance  aqueufe  meflangee 
cftroitement  de  terre  fort  fubtile. 

Le  fouffre  eft  vne  fubftance  d'air  gras ,  terreftre  , 
fubtil ,  &  deffeichc  par  la  chaleur ,  &  félon  les  diuerfes 
vnions  de  ces  deux  matériaux  defleichez  dans  les  mi- 
nes ,  dont  fe  forment  les  diuerfes  cfpcces  de  métaux* 

Le  plomb  eft  geniture  de  vif-argent  impur ,  groflier 
&  puant  auec  du  fouffire  impur. 

L'eftain  eft  de  vif-argent  pur ,  &  de  fouffre  non 
«ncores  cfpuré, 
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     .  

,   Le  fer ,  de  fouf&e  impur  >  bruflant  &  de  vif*- 

r  p         argent  fale  &  ord. 

J°nne     L'or  de  vif-argent  pur ,  &  de  fouffre  rouge  très* 

hcaufolcil.  <W\  ne  ^"fle  point.  . 

11  Le  cuiure  eft  de  vit-argent  non  tout  a  fait  ord  & 

(aie ,  &  de  fouffre  rouge  &  groflier. 

L'argent  eft  de  vif-argent  net  &  clair  *  &  de  fouf- 
fre qui  ne  brufle  point  net  &  blanc. 

L'acier  eft  mine  de  fer  *  qui  fe  purge ,  &  s'cf- 
pure  à  force  de  cuiflon ,  &  d'vn  mcflange  de  pou- 
dres &  fels  ,  d'oii  vient  qu'il  eft  moins  vnéhieux 
que  les  autres  métaux ,  &  pour  cela  il  eft  plus  fa- 
cile à  rompre  que  le  fer. 

Que  fi  l'on  demande  d'oli  procède  la  dîuerfité  de 
leurs  qualitez  &  couleurs  auili  bien  que  les  pierres. 
Je  refpons  qu'il  la  faut  rapporter  a  la  caufe  effi- 
ciente des  aftres  qui  influent ,  &  à  la  matérielle  des 
elemens  ,  &  aux  aôions  de  leur  qualitez ,  lefquels 
cftant  diuers  en  nature  &  proprietez  ,  le  font  aulli 
en  leurs  aérions  &  productions. 

Et  pour  faire  voir  leurs  fympathies  auec  les  ele- 
mens ,  il  faut  fçauoir  que  la  terre  qui  eft  froide  &: 
feiche  conuient  auec  la  Lune.  L'eau  qui  eft  froide 
&  humide  auec  Mercure  &  Saturne  ;  Tait  chaud  &: 
humide  conuient  auec  Iupiter  &  Venus.  Le  feu  qui 
eft  chaud'&  fec  conuient  auec  le  Soleil  &  Mars  (  3  ) 

(  3  )  Le  paflage  le  plus  ancien  ou  j'ai  remarqué  le 
nom  des  pfanettes  appliqué  aux  métaux  eft  dans  Arte- 
midore  de  fomniorum  ifiter[reîatione  ,  lib  V.  Cap.  8j.Ji- 
gnificabat  enim  Mars  ferrum  ,  voyez  ci  devant  la  note  6 i 
page  104.  Dans  le  livre  1,  Chap  ?p  decoronis;  on  voit 
encore  une  analogie  chimique ,  coronœ  . . .  ex  fale  awetn 
eut  fuîphure  ex  àtiquibus  fuper  eminentibus  fignifeant ,  le  fcl 
&  le  ioufre  iont  repréfentés  par  des  cercles  de  ceurortes 
dans  les  caractères  de  quelques  ouvrages  chimiques. 

Et 
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Et  d'autant  que  Saturne  eltvne  planette  pe  fan  te,  qui  - 
domine  aux  humeurs  noires  &  atrabiliaires  ,  aufli  le  La  Baronne 
jnetal  noir  &  pefant  eft  fa  geniture  ,  comme  le  de 
plomb  &  les  pierres  qui  tirent  à  cefte  couleur,  BcaufoleiL 
comme  l'Onix  &  l'Aymant. 

Iupiter  domine  aux  fanguins  ,  &  a  tout  ce  qui 
eft  chaud  &  humide ,  aufli  Peftain  luy  eft  appro- 
prié ,  comme  les  pierres  de  couleur  blanche  ,  &  les 
verdes  ,  comme  les  cfmeraudes ,  &  le  enflai  de  ro- 
che. En  outre  celles  qui  tirent  fur  la  couleur  faf- 
frane ,  félon  Pafped  de  quelque  autre  Aftre.  Mars 
eft  le  Pere  du  feu ,  aufli  les  pierres  violettes  &  pur- 
purines ,  comme  font  les  ametiftes  &  les  jalpes  de 
^toutes  couleurs  reçoiuent  &  tiennent  de  la  proprkté 
de  leur  perc  &  géniteur ,  qui  eft  de  rendre  homme 
puiflant  &  fott  :  mais  cftant  regardées  de  Iupiter  , 
elles  chaflènt  les  fleures  aiguës  ,  caufées  de  chaleur 
jexceftïues ,  &  rappellent  les  temperamens.  Le  verre 
&  l'airain-  jaunâtre  font  aufli  attribuez  à  Mars.  L'Or 
Roy  des  métaux ,  eft  enfant  du  Soleil ,  n'admettant 
non  plus  de  rouille  en  fojb,quefon  perc  d'cbfcurité. 
Les  pierres  flamboyantes  reçoiuent  leur  teinture  de 
cet  Aftre ,  comme  les  efcarboucles  qui  luifent  de  nuit 
comme  les  Chrifolytes  &  les  Topafes  qui  tiennent 
de  la  couleur  d'or,  les  hyacinthes,  les  rubis  balais 
&  autres  de  couleur  rouge  :  La  Panthaure  bigarée  6c 
marquetée  de  tafehes  noirca ,  rouges,  pafles  &  ver- 
des ,  rofines  ,  purpurines ,  &  autres  de  mefme  que 
la  Panthère  animal ,  dont  elle  porte  le  nom ,  ayant 
cette  pierre  autant  de  vertus, au  tefmoignagc d'Al- 
bert legrand ,  que  de  couleurs ,  rendant  victorieux  ce- 
luy  qui  la  porte  fur  fcy ,  ou  qui  la  regarde  au  le- 
uer  du  Soleil. 

Venus  qui  fe  plaift  aux  chofes  humides ,  agréant 
l'eau  autant  ou  plus  que  l'air ,  donne  naiflanec  au 
cuiure  &  au  leçon, 

Bb 


Digitized  by  Google 


386  les  Anciens 


Le  Berille ,  qui  rend  l'homme  alaigre  &  amou- 
reux (  ce  qui  puluerife  en  l'eau ,  gucrit  les  douleurs 
La  Baronne  de  foye  à  qui  en  boit  )  iuy  eft  attribué. 

Heaufoleil.  Mercure  de  foy  n'a  aucune  propriété  ,  s'il  n'eft 
conjoinâ  auec  vne  autre  planette  :  aufli  les  diuerfes 
couleurs  méfiées  ,  comme  celles  de  Tare  en  Gel, 
&  des  queues  de  Paon  luy  appartiennent»  Il  n 'eft 
ny  mafle  ny  femelle ,  ains  Hermaphrodite  ,  ou  An- 
drogine.  Entre  les  minéraux  il  gouucrne  l'argent  vif 
(qui  en  tire  le  nom  de  Mercure  )  les  pierres biga- 
rées  ,  comme  les  Agathes  &  Porphirites  le  reco- 
gnoiflent  particulièrement. 

S'il  a  conjon&ion  auec  Venus  &  Inpiter ,  l'Ef- 
meraude  luy  appartient ,  fi  auec  le  Soleil  la  topaze 
luy  conuient ,  rendant  agréables  aux  Grands  ceux 
qui  la  portent  ,  à  caufe  de  la  dépendance  qu'elle  a 
du  Soleil  :  mais  elle  reçoit  de  Mercure  la  vertu  de 
guérir  les  phrenetiques. 

La  Lune  fe  conjoinâ  auec  tous  les  Aftres  aux  li- 
gnes du  Zodiaque  ,  félon  fes  diuers  afpeâs  &  mou- 
uements  :  C'eft  vne  Efpoufe  commune  ,  laquelle 
eftant  mitoyenne  entre  le -monde  celefte  fuperieur  , 
&le  terreftre  inférieur  communique  auec  tous.  L'ar- 
gent fixe  reçoit  d'elle  l'influence  &  la  génération  : 
Et  d'autant  que  les  eaux  de  la  mer ,  &  des  fleuues  , 
fuyuent  fes  mouuemens,  ainfi  les  fuiuent  aufli  les 
chofes  froides  &  humides.  Et  fi  quelques  pierres 
appartiennent  à  ceft  Aftre  ,  ce  font  particulièrement 
les  perles  qui  fe  forment  dans  les  conches  ou  co- 
quilles de  mer ,  comme  aufli  le  corail  ;  (  Mais  lors 
que  le  Soleil  eft  en  coniondion  auec  elle)  auquel 
la  couleur  rouge  appartient. 

De  ce  que  deflus  il  eft  aifé  d'inférer  pourquoy  il 
n'y  a  point,  ou  peu  de  métaux  qui  ne  foientmef- 
langez  dans  les  mines  ;  d'autant  que  plufieurs  caufes 
concurrentes  enferoble  a.  la  produâion  de  leurs  effeds  , 
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chacune  retient  la  vertu  particulière  b  produire  l'ef-     -   -  --, 
fect  quiluy  eil  propre  :  Et  parce  qu'elles  agiflènt  tn  ♦  *i  h~â 
mefme  temps  &  vrament,  voila  pourquoy  les  effe&s    a  ^ 
qui  s'en  enfument  fe  treuucnt  meflangez.  Ce  qui  Beaitfoiïh 
peut  arriuer  non  feulement  de  la  part  de  la  caufe 
efficiente ,  mais  aufli  de  la  matérielle  ;  pour  exemple  : 
il  y  a  vue  mine  de  plomb  tout  pur  en  Pologne * 
k  îa  montagne  KaKaray ,  &  c'eft  la  feule  que  i'ay 
iamais  venë.  ©r  philofophant  ià-deflus  ,  d'où  cela 

Pauuoit  procéder  j  i'argumentois  âinfi  :  ou  c'eft 
Aftre  dominant  qui  caufe  cet  efïêct  5  ou  bien  la 
matière  de  ce  métal  :  Or  ce  n'eft  pas  fAïtre  ;  dou- 
tant que  Saturne  gouucrnant  ce  métal ,  il  elt  a  croire 
fcfue  le  Soleil  y  contribue"  de  fon  collé  ;  veu  que  fé- 
lon les  Philosophes  U  eft  la  caufe  .vniuerfelle  de  tous 
les  effc&s  fublunaircs  ,  d'où  vient  &  procède  ce 
dire  Commun  ,  Sal  &  homo  générant  lià'mincm ,  donc 
il  faut  de  necclîiré  qu'il  ait  elle  vni  à  la  génération 
du  plomb  a  Saturne  :  par  confequent  le  métal  <fc- 
woit  eftre  meflé  ,  ce  que  n'eftant  point ,  il  en  faut 
Rechercher  vne  autre  caufe  qui  ne  petit  eftre  que  la 
rnarerielle.  Ce  qui  peut  arriuer  de  cefte  forte  ,  a 
tçauoir  que  la  vapeur  eltant  plus  grûiliere  &  terreïtre  , 
&  la  veine  de  la  ttrré  de  la  montagne  contenant 
moins  d'efprit  chaud  &  humide ,  qui  raréfie  aucu- 
nement ,  ce  qui  eft  rendu  pefant  &  folide  par  la 
froideur  reftringenté ,  y  contribuent  aufli  la  qualité 
de  la  plancttc  :  cela  fait  que  la  maflè  du  métal  dc- 
"rneure  fans  autre  mixtion  çue  de  terre. 

Mais  quant  aux  rtiétaûx  ,  d'ordinaire  ils  font 
mixtionnez  comirlélé  iriërcure  auec  tous,  le  plomb 
auec  Tantimbihe  &  l'argent ,  le  cuiure  auec  for  & 
l'argent  ,  &  bien  fouuent  auec  le  fer ,  l'or  auec  l'ar- 
gent ,  le  cuiure  &  le  plomb,  l'eftain  auec  le  plomb 
&  l'argent  &. le  xàin. 
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De-là  vient ,  que  ceux  qui  font  maiftres  des  mi- 
nes ,  &  qui  font  chefs  &  conducteurs  doiuent  auffi 
La  Baronne  meUez ,  &  fçauoir  tant  la  théorie  que  la  pra- 

BeaufoUil.   tique  d'vn  bon  nombre  de  Sciences ,  &  Arts  libé- 
raux &  mécaniques 

I.  Ils  doiuent  fçauoir  F  Aftrologie,  qui  eft  fondée  fuf 
la  cognoiflànce  de  la  Nature  &  propriété  du  Ciel  &  des 
Eftoues ,  pour  afin  qu'ils  puifTent  prcuoir  les  peftes,  les 
guerres ,  les  famines ,  les  inondations^les  eaux ,  pour 
couper  les  bois ,  fonder ,  baîtir  •  &  eftayer  les  mi- 
nes ,  compofer  &  fabriquer  les  leize  inftrumens  ,  & 
les  fept  verges  métalliques  &  hidrauliques  fous  les 
afeendans  des  planettcs ,  qui  gouucrnent  les  métaux 
&  minéraux ,  a  quoy  on  les  veut  appliquer  pour  la 
defcouucrtc  d'iccux.  Car  chaque  planctte  ,  comme 
nous  auons  dit ,  â  gouuernemcnt  particulier  fur  vn 
métal  ou  minerai  :  Comme  par  exemple ,  fi  on  vou- 
loit  compofer  la  verga  luctntt ,  ou  le  grand  compas 
(blaire  aucc  fes  efquilles  Geotriques ,  &  Hydroïques, 
pour  trouuer  les  mines  d'or ,  &  fçauoir  s'il  y  a  de 
rcau  deflbus  ou  deflus  la  mine  ,  8c  fi  elle  ne  panera 
point  an  trauers  de  quelque  autre  montagne  ,  ou 
deflbus  quelque  riuiere ,  il  le  faut  compofèr  ,  le  So- 
leil &  les  autres  planettes  eftant  fîtuées  ,  comme 
vous  verrez  par  la  figure  du  grand  compas  a  la  fin 
de  ce  liure  :  Et  ainfi  des  autres  inftrumens. 

Comme  auffi  pour  cognoiftre  les  temperamens  & 
inclinations  des  hommes  ;  car  ,  comme  dit  faind 
Thomas:  Dieu  tout-puiflànt ? a  accouftumé  de  dif- 
tribuer  toutes  les  chofes  qui  feruent  a  l'vfage  de 
de  l'homme  ,  foit  intérieurement ,  foit  extérieure- 
ment ,  par  le  moyen  des  Anges  &  des  corps  celeftes: 
&  au  chap.  81.  il  dit  que  les  corps  celeftes  font 
caufe  de  tous  les  mouucmens  &  altérations  qui  fe 
font  dans  ce  bas  monde.  Et  au  chap.  54.  86.  &  89. 
il  enfeigne  en  paroles  expreflès  que  Dieu  régit  & 
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gouuerne  les  corps  inférieurs  \  par  le  moyen  desfu- 
perieurs  :  c'eft-à-dire ,  par  les  Cieux  &  par  les  Ef*  La  Baronne 
toilles.  Ce  qui  a  oblige  le  doôe  Aleman  (  1  )  de  «    /;  •/ 
dire ,  que  le  Médecin  ignorant  de  TAfirologie  ,  €auJ° 
«ft  femblable  au  Nautonnier  qui  lingle  en  mer  fans 
rames  ny  gouuernail.  Voicy  ces  paroles ,  fint.clauo 
€r  ramis  nauigat ,  naufragium  tandem  fuclurus ,  qui  ah- 
fi/ue  vlla  temporum ,  fir  AJlrorum  cbferuatione,  ,  ilfe— 

(1)  Adrien  Aleman,  qui  fe  difoit  Sorceenju  (Sorcy  B.  de 
Commerci  )  Apud  Paryios  Mtàicus  ,  fit  imprimer  a  Paris 
chez  Martin  le  jeune  ,  un  Commentaire  fur  le  Livre 
d'Hipocrate  de  Flaxibus  avec  le  texte  Grec  &  Latin  en 
i*J7  »  in-J<>.  c|u'îl  dédia  à  Pierre  du  Chaftel  >  Abbé  de 
Saint-Martin  a  Metz,  Confeiller  du  Duc  de  Lorraine  ,1e 
même  qui  étoit  en  correfpondance  avec  Erafme.  Celui 
qui  cft  cité  par  la  Baronne  ,  eft  imprimé  chez  Gilles 
Gorbin,  in  8°.  iff7  :  le  Privilège  fut  donné  à  Villiers* 
Coite-Retz  :  il  dédia  cet  ouvrage  au  Duc  Chuiles  de  Lor« 
rajneje  7avant  les  Calendes  de  Mai  la  même  année,ce  qui 
me  fait  croire  qu'il  étoit  Médecin  de  ce  Prince,  car  il  n'eft 
pas  dans  le  Catalogue  des  Médecins  de  Paris,  par  M.  Baron. 
Ce  Livre  de  Aere ,  aquis  &•  locis ,  n'eft  qu'une  traduction 
avec  le  texte  original ,  &  un  Commentaire  .-les  paffages 
cités  ici ,  fe  trouvent  depuis  la  page  42  à  la  page  47. 
Ce  même  Auteur  vouloit  que  les  Barbiers  6V  les  Chirur- 
gien* pufTent  étudier  les  Elémcns  de  VAn  ée  penfer ,  car 
fl  leur  compofa  Dialcâique  en  François ,  pour  les  Barbiers 
O  les  Chirurgiens;  in- 12,  Paris  Il  fit  auflG  impri- 

mer chez  Jean  Ruelle  à  Paris  format  in-i©\  un  Traité  de 
l'origine ,  caufes  ,Jigncs  ,  préservations  G*  curation  de  lapejle. 

L'AftroIogie  judiciaire  ,  telle  qu'on  l'enleignoit  alors  » 
étoit  une  feience  abfurde ,  mais  l'influence  des  vents  > 
de  la  mer ,  celle  même  des  a  (très  fur  la  terre  &  Tes  ha* 
bitans  eft  beaucoup  trop  négligée  par  nos  Phyficiens  :  on 
peut  abandonner  la  verga  lucente  &  les  efquilles  Géotri- 
ques ,  mais  il  faut  revenir  à  étudier  la  nature  &  faire  uue 
Aftçologie  fenfée. 
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dicinam  faclïtat  ;  EJl  tnim  Afirologia  ,  dit  le  mefmô 
Autheur,  Media  oc  al  us  ,  eut  us  fi  fuerit  expers  ,  6? 
infeius  ,  merito  ccecus  apj>ellabitur.  Medicus  (  dit  fcuffï 
le  do&c  François  Valleriule  (*)  )  non  potejl  dijertre  de 
morbi  popularis  natura  ,  nifi  prius  conjiderauerit  Aflro~ 
rum  ortum  ,  &  occafum ,  eorum  prœjertim  quiinaert% 
&  Au  minibus  magnas  mutationes  efficere  J oient  (vt  Cet* 
nicula ,  Arâun  ,  Virgiliarum  ,  &c.  ) 

IL  Ils  doiuent  aufli  fçauoir  V  Architecture  (i)  pour 
balUr  biea ,  &  régulièrement  les  fonderies ,  cilayee 
». 

(  *)  M*.  François  Valleriole  ,  Médecin  d'Arles  en 
Provence  ,  perfuada  les  Gonfuls  de  fa  Ville  de  cons- 
truire la  tuerie-  au  bout  de  la  Ville  lez  le-Rome  .au- 
paravant elle,  étoit  au  milieu  de  la  Cité:  c'éteitun  homme 
très-raifonnahld  ,  aufli  écrit-ii  que  les  Aftres  n'étant  pas 
capables  d  infection  ne  la  peuvent  communiquer  fur  la 
terre  :  c  cft  une  folle  opinion  de  croire  que  les  maladies 
viennent  de  l'influence  des  Allies.  11  l'anure  dans  Ton 
Traité  de  lapefi?,p.  zy  &  dans  fis  lieux  communs,  Oap. 
x  de  l  appendice. 

(t)  Il  feroit  fort  cflèntie]  que  l'Académie  d'Arc  hî- 
teôure  s'occupât  d'amafler  toutes  les  machines  deftinées 
;mx  mines  &  tous  les  deflïns  de  l' Architecture  fouterraine. 
11  en  réfultcroitdes  avantages  &  des  épargnes  confidéra- 
bles  pour  l'exploitation  des  mines  .,8c  enfin  une  intelli- 
gence très-utile  ,  puifqu'elle  auroit  pour  but  la  con- 
servation des  hommes  &  une  augmentation  de  richefles, 
(î  les  travaux  des  mines  étoient  Amplifiés  par  les  inftrumens 
»vrc  lelquels  on  doit  les  fouiller.  Il  faudroit  même  que,  les 
Aïchitedes  fufient  inftryits  de  la  minéralogic-Docimaf* 
tique  des  pierres  &  du  ciment  qu'ils  employent,  car  ils 
font  comme  les  empiriques  qui  font  des  remèdes  fans  les 
çonnoître.  Je  defirerois  que  cette  reflexion  pût  intéref- 
fer  M.  îc  Directeur  général  des  batimens  &  diriger  fes 

VUÇi  utiles  de  ce  côté  >  qu'on  érigeât  au  moins  une  plac* 
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les  rochers ,  creufer  les  puits ,  pour  tirer  les  mine-  # 
raux,  faire  tous  engins  hydrauliques  &  autres  ma-  LaBaronn* 
chines,  comme  traiaoirs  ,  tripaftes  ,  colloflicoteres ,  n#flMr0/e/. 
ciclyces ,  acrouatiques  chorobates  9  dioptres ,  porrec- 
tum  ,  canaux  ,  roues ,  moulins ,  foufnets ,  &  bref 
toute  forte  de  maflbnncrie  &  charpenterîe. 

III.  La  Géométrie  (3)  auffi  leur  eft  neceffaire  pour 
appliquer  par  opération  manuelle,  chaque  partie  en 
fa  necellité ,  &  mefurer  les  latitudes  ,  longitudes  & 
profondeurs  fur  la  fuperficie  de  la  terre  ,  &  dans  le 
fonds  d'i  celle. 

I V.  L'Arithmétique  (4)  pour  iultement  allier  au 
crcufol  toutes  fortes  de  monnoyes ,  fuiuant  les  Or- 
donnances des  Princes  fouuerains  ,  &  exa&emene 

pour  l'Architeclure  des  mines  parmi  les  habiles  Archu» 
teûes  Grecs  &  Romains  qui  ornent  la  Capitale  :  celui- 
là  devroit  avoir  féance  au  Collège  des  mines. 

(  3  )  M.  de  Genffane  a  publié  en  1776  la  Géométrie 
fouterraine ,  ou  la  Géométrie-pratique  >  appliquée  à  l'u- 
fage  des  travaux  des  mines ,  vol.  in-8°.  Lorfqu'on  vou- 
dra perfectionner  cet  ouvrage  il  faudra  être  très- inftruic 
des  feavantes  recherches  qu  on  peut  lire  dans  l'Hiftoire 
naturelle  de  TEfpagne  ,  de  Guillaume  Bowles  ,  furtout 
dans  fon  difeours  préliminaire  :  la  (îéométrie  des  mines 
n'eft  point  terre  à  terre  comme  celle  de  l'arpenteur ,  elle 
cft  alliée  avec  des  connoitîances ,  qui  nous  font  fouhai- 
ter  que  des  perfonnes  très-habiles  ne  nous  falfent  point 
perdre  le  fruit  de  leurs  obfervations. 

(4) L'ouvtage  de  Modeftin  Fachs ,  fur TArt  des  Eflays 
fcffur  les  proportions,  imprimé  en  Allemand  en  ijtfp, 
ijoc  &  1669,  avec  une  Préface  de  Louis  Wo'fgand 
Fachs  fon  parent  5  celui  de  George  Engelhard  LohneylT 
fur  la  même  matière  ,  devraient  être  traduits  en  notre 
langue  :  en  attendant  ,  on  peut  confutter  Cramer ,  M. 
HeliotjM.  Sage  &  les  Officiers  des  Monnoyes. 
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.  cognoiftre  ce  qu'elles  tiennent  de  fin ,  comme  auflî 

7  B  e  P°ur  fçauo":  au  vray  'es  efpreuues  <fe  toutes  les  mines 
La  aaronne  &  ,^^5  grandement  différentes  à  celles  des 

fraufoleiL  pou/fçauoir  aufli  faire  iuftement ,  &  dreflèr  exac- 
tement les  poids  de  fin ,  &  cent ,  &  compofer  les 
efquilles  des  efpreuues  ,  drefler  les  comptes  de  tous 
les  frais ,  fçauoir  en  outre  faire  des  inftruments  pro- 
pres à  difcerner  de  la  furface  de  la  terre ,  les  mé- 
taux qui  (ont  au  dedans  d'icelle. 

V.  La  perfpeâiue  (  <  )  ,  pour  auec  bonne  raifort  . 
donner  le  iour  aux  mines  ,  aux  officines ,  Se  au 
lieu  des  fontes. 


(  5  )  On  peut  confulter  un  Mémoire  de  M.  Jars  dans 
ceux  de  l'Ac.  des  Se.  année  1768  ,  qui  eft  auflî  impri- 
mé dans  fes  Voyages  Métallurgiques  fur  la  circulation  de 
l'air  dans  les  mines  >  avec  les  moyens  qu'il  four  employer 
pour  l'y  maintenir.  M.  le  Baron  d'Holbach ,  décrit  dans 
sa  traduction  de  Lehmann ,  p.  j o  ,  un  fourneau  qui  lert 
à  cet  u(àgc  dans  une  mine  de  plomb  aux  environs  de 
Freiberg  en  Saxe.  Jars  a  donné  une  planche  qui  eft  très* 
curieufe  &  qui  eft  démontrée  par  (on  ouvrage.  Les  Trai- 
tés de  mofferes  ,  de  Caminologie,  du  Ventilateur ,  (ont 
écrits  fur  le  même  fujet  en  differens  cas.  Je  ne  fçai  pas 
pourquoi  Martine  Bertereau  confondoit  les  moyens  de 
faire  circuler  l'air  dans  les  mines ,  avec  la  perff>e6tive 
perfj>e&ivkunfl  la  repréfentation  des  objets  fur  une  furface 
tandis  que  c  etoit  la  feience  d'ouvrir  &  de  former  les 
communications  des  galleries  dans  les  mines  ,  ou  tes 
venrs  des  forges  dont  elle  vouloit  parler.  Les  Aureurs 
à  extraire  dans  cette  partie  ,  font  Vitruve  ,  «Sébaftien 
Serlio,  Léon  Alberti ,  Cardan  ,Philbert  deLorme  »Jean 
Bernard  Prêtre,  Vallon ,  Louis  Savot ,  Gauger  ,  Dalefme , 
Fremin  ,  Bnllet ,  Genneté  ,  Franklin  ,  Lehmann  ,  Agri- 
cola,  M.  Haies,  M.  F.  P.  H.  Il  faut  bien  claffer  toutes 
les  différentes  exhalaifons  parce  que  les  effets ,  les  acet* 
dens  Se  les  moyens  <fy  remédier  ne  font  pas  abfolumcâi 
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VI  La  Peinture,  (6)  afin  de  reprefenter,  &  deflèi-  -  L 

gner  toute  forte  d'ouurages  dedans  &  dehors  les  -  fî 
mines  à  leurs  ouuriers ,  faire  le  plan  defdites  mines ,  ^onna 
des  fonderie?,  martinets  &  puits,  auec  lacdhduite  ^eaufoleiL 
des  eaux ,  pour  rapporter  le  tout  fidèlement  au  Prince 
que  Ton  fert. 

V 1 1.  Encores  leur  eft  neceflàire  la  fcience  des 
hydrauliques  (7) ,  pour  enleuer  du  fond  de  la  terre  les 


les  mêmes.  L'Ingénieur  des  mines  de  Whitchaven  en 
Angleterre  a  trouvé  le  moyen  d'employer  les  exhalaifons 
mortelles  du  charbon  de  terre  à  la  conftruétion  d'un 
phare  ,  en  y  mettant  le  feu  au  moment  où  elles  fbrtent , 
elles  éclairent  la  nuit  &  ne  cefïcnt  point  pendant  le  jour.  Ce 
moyen  eft  une  vi&oire  contre  un  monftre  femblable  à 
ceux  qu'Hercule  terrafla;  M.  Lowthorp  dans  l'abrégé  des 
Tranfa&ions  Philo fophiques,  vol.  2  p.  375* ,  fait  mention 
de  quatre  fortes  de  vapeurs  obfervées  dans  les  mines  de 
Derbyshire.  Voyez  furtout  Expériences  propres  à  faire  co/z- 
noitre  que  Valkali  volatil  Fluor  eft  le  remède  le  plus  efficace 
dans  les  afphjxies ,  par  M*  Sage  ,  in-8°.  Paris  troificme 
édition. 

(6*)  Ceft  du  deflîn  dont  il  s*agit  :  ne  pourroit-on  pas 
convenir  de  certaine  hachure  pour  exprimer  les  couleurs 
des  différentes  fubftances:  elle  inftruiroit  au  premier  coup 
d'œil  du  vérirable  fite  d'un  lieu  deffiné  :  le  blazon  ex- 
prime ainfi  toutes  fes  couleurs  ;  cette  exactitude  former 
roit  des  Eftampes  qui  parleroient  encore  plus  intimé- 
mentaux  Naturaliftes  qu'aux  Amateurs;  tout  le  monde 
y  gagnerait ,  mais  furtout  les  Sciences.  Pourquoi  le  Col- 
lège des  mines  ne  commenccroit-il  point  à  recueillir 
tous  les  deflins  qui  exiftent  dans  les  livres  afin  qu'étant 
rangés  par  clafle  ,  on  puifle  enfin  avoir  les  premières 
idées  de  ce  qui  eft  à  faire  pour  perfectionner  la  fcience 
jninéraJogique  ? 

(7)  Cette  Science  Hydraulique  eft  très- néceflairc  dans 
les  mines:  le  défaut  de  l'entendre  les  a  prefque  toujours 
•    fait  abandonner. 

m 
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-  1  eaux,  fur  la  fiiperficie  d'kelle  r  &  les  conduire-  à 
La  Baronne  profit  aux  lieux  neceffaircs ,  pour  fake  jouer  les  fouf* 

de  flets  ,  battre  &  lauer  les  mines. 
BeaufoleiL  V I TI.  La  Iurifprudence  leur  fait  particulièrement 
befoirv  :  car  on  doit  fçauoir  les  règles  ,  couftumes , 
&  ordonnances ,  obferuées  en  toutes  les  chambres 
des  mines  de  l'Europe  :  afin  de  rendre  iuftice  équi- 
table aux  Ouuriers ,  Officiers  &  Afibciez  félon  les 
occurrences  qui  fc  prelentent  tous  les  jours.  (  8  ) 


(8)  Les  Ordonnances  des  Rois  de  France  fur  le  fuît 
des  mines,  ibnt  jufqu'à  préfenc  les  plus  anciennes  de 
l'Europe  &  elles  ont  (èrvi  de  fondement  à  celles  des 
autres  Etats.  Il  feroit  bon  de  ralîembler  toutes  les 
Ordonnances  oui  font  dans  J  es  Régi  (1res  des  Chartres  , 
dans  les  Regiftres  du  Parlement  ,  dans  ceux  des  Cours 
des  Monnoyes,  Chambre  des  Comptes , avec  les  actes  ou 
traités  qui  font  dans  les  mêmes  recueils  pour  en  former 
'  un  Code  Général  des  mines  de  France:  il  faudrait  y  join- 
dre les  ouvrages  fui vauts. 

i°.De  Mineralibus  ,Traâatus  ih  génère  JoannisGuidiïfe- 
tiloris  Patricii  Volaterani  J.  C  atazs  fua  celeberrimi,  libri  qua- 
tuor ,  4?.Venetiin  itfij. 

L'Auteur  né  en  1464,  mort  en  ij^o  ,  étoit  l'ami  de 
Marcille  Ficin  ,  de  François  Guichardift,  &c.  11  a  écrit 
dans  le  ftylc  des  anciens  Jurifconfultes  avec  des  cit*. 
tions  continuelles ,  mais  ceux  qui  veulent  étudier  la 
Jurifprudence  des  mines  doivent  furmonter  les  dégoûts 
de  ces  fortes  d'ouvrages  &  s'appliquer  à  profiter  des  que£ 
tions  curieufes  qui  y  font  examinées.  Jean  Guidii,  descen- 
dant de  l'Auteur ,  frère  du  Chevalier  Camille  Guidii ,  a 
dédié  ce  Traité  à  Ferdinand  II ,  Grand  Duc  de  Tofcane 
z°.  Jacobi  Bornhi  J.  G  Tra&atus  poUticut  dè  rerum  fuffh* 
cleniia  1.  culturaagrorum  ,  metallorisrrt. 1  opitlciis  omnis 
eneris ,  3rc.  4e.  Frantofurti  162$.  L'Auteur  l'a  dédié  à 
Empereur  Ferdinand  II.  aux  Princes»  Villes  &  Etats  de 
l'Empire. 

|°.  TraSlàtus  Politico-Juridicus  dé  jure  Fcâinarum  lùàeia 
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IX.X^cognoiflance^diBs  f  9)  langues  leur  cft  auffi 


fort  neceflàire  >  au  moins  de  la  Latine ,  Alemande ,  La  Baratin* 
Angloife ,  Italienne  ,  Efpagnole ,  &  Françoife  ,  pour  de 
fe  raire  entendre  à  tous  les  ouuriers ,  qui  le  plus  fou-  oeaufi^ 
uent  font  de  diuerfes  nations. 


metaUkarum  gemmaruip. ,  $>c.  Au&ore  Phihpp  Helfrico  Krebs 
4r.  Col  0  nia  Francofitrti  O'  Bonnœ-,  17 j  6. 

M.  tfrebs  Confciliec  incime  du  Landgrave  de  Heflc 
pafla  au  fervice  du  Duc  de  Brunfvic-Lunebourg.  Ce  fça- 
vaut  ouvrage  cft  traduit  actuellement  en  François,  (ça- 
voir  depuis  la  partie  x  ,  clarté  ITT.  page  1 1  à  la  page  181 
fc£tionI-XlI,avec  les  Ordonnances  de  Charles-Philippe» 
Electeur  Palatin  &  de  Maximilien  Henri  Electeur  de 
Cologne  de  l'an  \66$  11  efV  difficile  dans  une  matière 
aufli  aMlrajte  d'être  plus  clair  &  plus  méthodique  que 
l'Auteur. 

4°.  G.  Q.  Von  Lohneys  Bsrkht  vont  Bergwercken ,  impri- 
mé en  Allemand  en  1617,  1624»  ,0"1f'i>  107*  *  iopo, 
1717  ,  in-folio  &  in-40.  :  il  a  été  traduit  en  Anglois 
&  le  Minifrere  devroit  le  faire  traduire  aulfi  en  Fran- 
çois, afrn  de  perfectionner  la  métallurgie:  à-  la  fin  il  y 
a  un  Chapitre  Vom  Salpcter Jicâen. 

50.  Le  Code  des  mines  par  Deucer. 

o"«\  La  police  des  mines,  par  Lehmann. 

M*,  de  VilHers  a  traduit  ces  deux  Ouvrages  par  les 
ordres  de  Moniieur  Bcrtin,  Miniitre  d'Etat. 

7<*.  On  peut  confultcr  les  Voyages  Métallurgiques  de 
feu  M;  Jars ,  où  il  y  a  des  Ordonnances  que  ce  favant 
avoir  traduite*  du  Suédois,  &c.  cet  Ouvrage  fc  trouve 
chez  RuAuh,  • 


(  p)  Il  ferait  à  defirer  que  le  Miniftere  s'occupât  de 
faire  composer  un  Nomenclateur  Métallurgique  ±  01V  tous  les 
termes  de  l'Art  feroient  en  François,  Latin  *  Allemand 
Suédois,  Anglois,  Efpagno!  &  Italien  :  les  Ouvrages  de 
Chriftian  Berward  ,  d'Agricola  entreraient  dans  ce  plan  : 
il  faudroit  y  faire  inférer  ceux  des  patois  de  nos  provinces* 
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■  X.  Ils  ne  doiuent  non  plus  ignorer  ta  Médecine  (  i  o}' 

La  Baronne  Gaknique  *  Chimique  ,  &  Aftrologique  pour  fe- 
je      conferuer  des  vapeurs  arfcnicales  &  autres  vene— 
HeauJbUiL   neufes ,  lefquellcs  fans  prefcruatif  &  remède  certain 

font  mourir  promptement  tous  ceux  qui  entrent 

aux  lieux  ou  elles  font. 

XI.  La  Chirurgie  (i  i)  auffi  leur  eft  nccefiàire  pour 
fçauoir  promptement  (ecourir  ,  ceux  qui  fe  trou- 
uent  foubs  auelqucs  creuaflès ,  qui  ont  les  membres 
rompus  ou  bleflcz ,  &  qui  font  attaquez  de  mala- 
dies perilleufes. 

XII.  La fiotomîe  (il)  &  cognoiflance des  herbes 
qui  nous  monftrent  le  lieu  des  Métaux ,  Se  mefmes 
des  fontaines. 


qui  y  ont  rapport.  Suivant  Jean  le  Bon,gangue  eft  un  terme 
Ccltiaue  &  ufîté  dans  les  mines,  pour  fïgnifier  une  veine 
métallique,  foit  dor  foit  d'argent. 

(  10  )  Un  livre  très-précieux  fur  cette  matière  &  néceP- 
faire  dans  toutes  les  mines  »  c  eft  le  Traité  des  miuvais 
effets  de  la  fumee  de  la  litharge  ,  par  Stokhufen 
traduit  par  M.  Gardane ,  avec  des  Commentaires  ,  in- 
ix  Paris ,  chef  Kuault ,  177*.  C'cft  un  des  meilleurs  ou- 
vrages de  Médecine  écrits  depuis  deux  fiécles  ;  il  faut  y 
joindre  le  Précis  d'un  Traité  des  maladies  auxquelles  les 
Ouvriers  qui  travaillent  aux  mines  &  aux  londeries , 
•  fontexpofés ,  où  fe  trouve  le  Traité  de  la  pthifi:  des  mineurs 
dans  les  Œuvres  de  M.  Henckel  chez  le  même  Libraire, 

(11)  Par  l'Arrêt  donné  au  Conleil  par  Henri  IV.  & 
Fontainebleau  le  14  Mai  1604  ,  fur  le  trentième  du 
produit  net,  il  fera  fait  fond  de  l'entretien  d'un  Chi- 
rurgien &  achapt  des  médicamens  ,  afin  que  les  pauvres 
rameurcblcfTez,  (oient fecourus  gratuitement.  V.  /r\XK. 

(it)  Ceft  de  la  Botanique,  dont  l'Auteur  parle 
(fi*T$p9f  carens  herba  )  il  feroit  curieux  d'indiquer  les  plan- 
tes qui  cara&érifent  les  mines,  mais  l'analife  de  ces  plantes 
doit  être  un  moyen  plus  afluré  ;  leurs  principes  doivent 
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XIII.  Il  leur  faut  encores  auoir  l'vfage  de  la 
Pyrotechnie  ou  feience  des  feux  9  pour  donner  exac-  baronne 
tement  la  chaleur  en  iufte  degré  à  la  fonte  des  <fe 
Métaux.  (13)  #  ^  Beaufoleil. 

X  I V.  ±)e  plus  il  leur  faut  cognoiftre  l'art  de 
Lapidaire  (14), pour  parf  aitement  dii cerner  les  veines 
des  Mines  ,  les  Fibres ,  les  Roignons ,  &  Speys ,  qui 
fe  trouuent  dans  icelles  ,  &  cognoiftre  les  pierres 
fines  d'auec  les  hapelourdes  &  faulfcs ,  afin  de  les 
feparer. 

XV.  Et  principalement  il  leur  eftneceflaire  d'auoir 
la  feience  de  la  Théologie  (15),  pour  en  cas  de  ne- 
ceflité  (  n'ayant  dans  les  Mines  ny  Prellres  ny  Mi- 
nières )  conferucr  dans  icelles ,  &  parmy  les  Ou- 
uriers ,  la  pureté  de  la  parole  de  Dieu ,  telle  qu'elle 

 -1 — 

avoir  plus^  d'analogie  avec  les  minéraux  que  celles  de 
même  efpcce  qui  naiflent  dans  une  terre  purement  vé- 
gétale. On  a  prétendu  que  les  plantes  rendoient  mala* 
des  les  bétes  à  cornes  lorlau'elles  croiflbient  fur  des  terres 
chargées  de  pyrites  virrioîeuies  ,  voilà  des  pacages  très- 
permeieux  ♦  mais  c'eft  un  fait  à  conftater  par  des  expé- 
riences dignes  de  la  Faculté  de  Paris  ou  même  par  la 
fociété  Royale  de  Médecine. 

(1}  )  Il  faut  confultcr  les  Ouvrages  deMM.  Hellot, 
deGeniïane,  de  M.  Cramer,  traduit  par  M.  deVilliers', 
de  M.  Macquer ,  de  M.  Baumé  j  l'article  fourneau  dans 
l'Encyclopédie  par  M.  de  Villiers  ,  &c. 

(14)  Les  Elémens  de  Minéralogie  Docimaftique  de 
M.  Sage  ,  font  ce  qu'il  y  a  de  plus  intérefTant  pour  la 
France  :  y  joindre  les  Ouvrages  de  M.  de  Rome  de 
l'Ifle  &  même  Vaïmus  édition  Latine,  &c,  c'eft  tout 
ce  qui  fera  néceffaire >  car  ces  Auteurs  (ont  plus  p récif 
&  plus  lumineux  que  les  autres  qu'on  pourroit  citer. 

(ic)  Henri  IV.  dans  fon  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du 
14  Mai  1604,  a  ordonné  qu'en  chacune  mine  ouverte  , 
un  trentième  foit  pri*  fur  la  maifc  entière  du  produit 
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nous  eft  propofée  dans  les  fainâes  Efcriturcs,  (ans 


minucr  ainfi  comme  luy-mefme  le  commande  ,  corn» 
'  me  aufli  pour  exhorter  les  malades  priucz  dans  ces 
bas  lieux  de  tout  fecours  humain. 

Car  les  Ouuriors  eftant  de  diuerfes  religions , 
(  principalement  en  Hongrie,  comme  Philipiftes, 
Anabaptiftes  ,  Caluiniites  ,  Luteriens,  Ztûngliens, 
Huffitcs ,  Vigandiftes  ,  Maioriftes  ,  Ofiandrilles  , 
Antitrinitaires  ,  Schimideliftes ,  Antinomiens  ,  Sy- 
nergiftes  ,  Adiaphoriltes  ,  Stenttfeidiftes  ,  Flac- 
cians  ,  Subftanciaires  ,  nouueaux   Manichcans  f 


lement  ils  foient  fort  gens  de  bien  ,  &  fort  zelex 
en  leur  Religion ,  &  tres-obeiflans  a  leur  Prince  & 
à  leur  Supérieur ,  ils  ont  ncantmoins  grand  befoin 
que  leurs  Généraux,  &  principaux  Conducteurs  foient 
capables  de  les  enfeigner  &  inftruire  a  la  voyc  de 
falut  &  dans  la  cognoiflàncc  de  la  foy  de  noilre 
Seigneur. 

XVI.  Finalement  il  faut  plcnement  &  entière- 
ment feauoir  la  Chymie  pour  feparer  l'Homogène 
d'auec  l'Heterogene ,  le  Semblable  d'auec  le  Diflcm- 
blàble ,  &  le  Pur  d'auec  l'Impur  ,  autrement  on  fe 
met  en  hazard  de  perdre  fa  peine  &  fon  temps, & 
auoir  occafion  de  fè  plaindre  auec  Orphée  dans  Ouide. 
Omnisibi  ejfùjus  labor. 
En  vain  i'ay  trauaillê ,  ma  peine  eft  inutile. 


net  t  pour  être  mis  es-mains  du  Receveur  gênerai  des 
mines  pour  l'entretenement  d'un  ou  deux  Prêtres  tant 
pour  dire  la  Metfe  tous  les  Dimanches  8c  Fêtes  que  pour 
adminiftrer  les  Sacremens. 

(  16  )  Les  ouvrages  les  plus  intéreflans  (tir  la  Chymie 
Métallurgique ,  (ont  aflez  connus  outre  ceux  que  nous 
avons  deja  indiqués.        . .  .. 


adiouftcr  ,  ny  di— 


tous  lefquels  ,  quoy  que  mora- 
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Ce  qui  arriue  fouvenc  à  ceux  qui  ignorans  ceft  ■ 
art ,  vendent  For  &  l'argent  méfiez  auec  le  cuiure  baronne 
&  le  plomb ,  Se  parmi  les  autres  métaux  ,  &  il  fe  jf 
trouue  qu'au  lieu  d'enrichir ,  ils  multiplient  leur  tout  QeauJokiU 
en  rien  ;  chofe  à  quoy  les  Roys  &  les  Princes  fou* 
u  crains  doiuent  bien  prendre  garde ,  &  n  employer 
toutes  fortes  de  perfonnes  qui  £e  jjrefentent  à  eux  , 
pour  trauailler  Se  conduire  leurs  mines ,  s'ils  ne  font 
au  préalable  *  experts  en  tout  ce  que  îe  viens  de  fpe- 
cifier ,  &  s'ils  ne  feauent  tirer  l'or  &  l'argent  de 
tous  les  métaux  ,  (ans  aucune  diminution  defdits 
métaux ,  &  s'ils  ne  fçauent  retrouuer  leur  plomb  : 
car  la  perte  du  plomb  ,  aux  eflais  ordinaires  porte 
beaucoup  de  deipence ,  comme  aufli  s'ils  n'ont  par- 
faite cognoiflànce  de  leurs  Schlakts ,  Schalakejiain  f 
Se  Rupjerlach:  Ou*  autrement  ce  feroit  faire  des  frais 
pour  n'en  retirer  aucun  profit. 

Ox  en  toutes  ces  cognoiflànces ,  par  la  grâce  de 
Dieu ,  mon  mary  &  moy  fommes  expérimentez  9 
dont  il  a  rendu  tant  de  preuues  deuant  vn  bon  nom- 
bre de  grands  Monarques  de  la  Chrcftienté ,  qu'il 
n'eft  plus  lolGble  d'en  douter  ;  Mais  comme  i'ay 
d«  cy- deuant  ,  Ex  vngue  Uentm  cognofeent ,  &  que 
ie  n'en  fois  pas  creuë ,  fi  on  le  veut  voir  ,  cela  elt 
fort  facile. 

Au  furplus ,  outre  les  cognoiflànces  fufnornmëes 
îl  eft  necellàire  a  ceux  qui  veulent  entreprendre 
d'ouurir  les  mines  ,  qui  iamais  ne  le  furent ,  d'auoir 
grande  fomme  de  deniers  ,  de  bonnes  correfpon- 
dances  ,  &  nombre  d'aflbeiez  pour  trouuer  de  l'arr 
gent  à  toute  heure  Se  fans  celle  pour  payer  les  ou* 
uriers  9  acheter  les  bois ,  les  forefts  ,  Se  chofes  ne-* 
ceffaircs ,  ce  que  peut  mon  mary  en  ce  fubieâ  :  Si 
bien  que  s'il  plaill  à  SaMaiefté  &  à  voftre  Eminence 
Monseignevr  ,  de  faire  vérifier  nos  articles  > 
dcfquels  Monfieur  d'Emery  4  eité  fopporteur ,  après 
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Monfieur  Cornud ,  (  17  )  &  qui  font  entre  les  mains 
LaBaronne  de  Monfieur  de  Bretonuilliers  depuis  le  voyage  de 
de      Nancy  ;  on  cognoiitra  euidemment  qu'il  eft  impof- 
Beaufoled.  fjDie  d'augmenter  fes  finances  (ainôemcnt ,  &  ren- 
dre Ton  Royaume  vn  des  plus  puiflànts  en  mines, 
de  TVniuers,  Car  en  France  il  le  trouue  prefquede 
tout  ce  qu'on  va  chercher  chez  les  eftrangers ,  fauf 
les  efoiccries  du  Leuant ,  les  Monftres  d' AfFrique , 
les  Elephans  ,  les  Liens ,  &  autres  animaux  de  haute 
ftature  de  TAfic,  les  Caftors  de  Canada ,  les  plantes 
aromatiques  des  parties  méridionales ,  choies  dont  la 
France  fe  peut  paflèr  aifement ,  &  qui  ne  font  au- 
cunement ncceiTaires  à  la  vie  humaine ,  comme  eft 
le  bled ,  le  vin  ,  les  fruids  ,  &  les  autres  animaux 
propres  &  neccfiàircs  à  l'entretien  &  nourirure  de 
l'homme ,  que  nous  auons  icy  en  abondance.  Et  en 
outre  les  métaux  font  en  ce  païs  aufTi  bien  que  chez 
les  externes.  Que  fi  ITipagne  vante  fon  Acier ,  6c 
J'AUcmaigne  ion  Fer:  if  y  a  en  ce  Royaume  de 
tres-bonnes  mines  de  Fer,  &  des  hommes  tres- 
capables  pour  en   faire  de  très -bon  Acier  & 
aufli  bon  que  celuy  de  Piedmont  ou  d'Ffpagne. 
Mefme  nous  auons  des  mines  de  Fer  fort  riches  en 
argent,  defquelles  SaMaiefté  peut  tirer  grande  fomme 
de  deniers  ,  outre  le  profit  qui  vient  de  fon  dixief- 
nie ,  en  obligeant  les  Maiftres  des  Forges  ,  de  faire 
faire  Teflày  de  leur  mine  auant  que  de  la  fondre  & 
d'en  donner  Tefpreuue  auecle  billet  duMaiftre  efiàyeur 
au  premier  luge  Royal  qui  fera  obligé  de  l'envoyer 
au  grand  Maiftre  des  Mines ,  ou  au  premier  de  fes 
commis  capable  des  efpreuues  des  Mines,  ou  par  luy 
député  pour  la  vifite  d'icellcs  ,  &  de  la  capacité 
duquel  il  demeurera  refponfable  à  Sa  Maiefté. 

(17)  Claude  Cornucl  Intendant  des  Finances,  Prévient 
de  la  Chambre  des  Comptes ,  1 6 3 5-1 540. 
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.  En  outre  :  il  y  a  en  France  du  fouffre  vif  de  plu-  £a  Baronne 
fleurs  couleurs  ,  blanc ,  gris ,  jaune  ,  verd  ,  &  rouge,  ^ 
du  cinabre  minerai ,  qui  contient  quantité  de  Mer*  BeaufoleiL 
cure  :  de  cinq  efpeces  d'Ambre  ,  du  Cendré  ,  du 
Iaulne ,  de  couleur  de  Miel ,  de  couleur  de  Vin  ,  & 
de  couleur  d'Or  ;  de  neuf  efpeces  d'Ocré  ;  fix  de 
Sil  (efpèce  d'ocre  )  &  quatre  de  terre  Selenufie, 
de  Parctoine ,  de  Bols  aufli  bons  que  ceux  d'Ar- 
ménie, &  trois  bonnes  mines  de  Melin  ;  de  douze 
efpeces  de  Talc ,  deux  mines  d'Antorax.  Il  y  a  de 
la  terre  figillée  (i  8)  aiuTi  bonne  que  celle  du  Leuant,  & 


(18)  Orchcfe,  Village  près  de  Blois:  on  y  voit  une 
grotte  d'où  fort  un  ruiifeife.  Vis-à-vis  Orchefe  ,  il  y  a 
un  coteau  planté  de  vignes  ♦  où  on  voit  un  filon  de 
Terre  figelée  autrement  terre  de  Blois.  Vers  1 6oz^  Richer 
de  Bellcval  Chancelier  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Montpellier  ,  natif  du  Blé  fois  ,  en  fit  des  épreuves 
avec  Me.  Guérin  ,  Maîtres  des  Comptes  à  Bîois  $  ils 
ne  la  trouvèrent  guère  inférieure  en  vertus  à  celle  de 
JLemnos  &  la  nommèrent  terre  nouvellement  découverte , 
inconnue  aux  anciens.  Ce  Médecin  fit  imprimer  Aduis 
vtile  &*  profitable  ,  dtvne Terre  qui  fe  trouueau  terr?ir*de  Blois 
femblahîe  eh  vertu  à  la  terre  de  Lemnos  far  Richer  de  Belle- 
val.  in  8.  Voyez  à  ce  fujet  Aldrovandi ,  de  Terris  medicar. 
Lib.  2.  Cap.  il  Mufei  metallici.  Simeon  Curtaudus  Oratione 
-habita  Monfpelii  pro  J.  Bernier  ,  Blefenji  Doclorando.  in-40. 
1048  ,  &  Strobelbergcr.  On  doit  confulter  Paîifly  >  p. 
1 70  &  la  note  page  671 ,  nouvelle  édition.  Si  on  corn- 
pare  enfuite  la  relation  curieufe  que  Pierre  Belon  en  a 
donné  dans  le  premier  livre  de  fes  obfcrvations  :  com- 
ment on  tire  la  terre  de  Lemnos  avec  de  grandes  cé- 
rémonies le  fix  du  mois  d'Août  de  chaque  année»  par 
l'autorité  du  Vaivode  :  comment  on  ne  la  peut  recouvrer 
que  par  le  Soubachi  qui  eft  dans  rifle  ;  autrement ,  dit-il , 
la  grande  vertu  qu'on  lui  attribue,  feroit  vilipendée  , car 
les  cérémonies  annobliflent  les  chofes  viles:  on  fera  furV 
fifament  infhuit  des  terres  figillées. 

Ce 
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d'autre  auffi  propre  contre  les  poifons  que  la  terre 
de  Malthe  ;  quantité  de  pierres  fanguines ,  d'autres 
LaBaronne  vulgairement  appellées ,  langues  de  Urpcns,  propres 

Beaufoleil      ^5"rc      es  '  en^n  ^uan"t^  d'Azur. 

Que  fi  l'Angleterre  fe  vante  de  fon  Plomb ,  & 
de  lbn  Eftain ,  il  y  en  a  en  France  dé  pareil  &  en 
plus  grande  quantité.  Si  la  Hongrie ,  la  Dalmatie  , 
&  la  baflè  Saxe  fe'  vantent  de  leurs  mines  d'Or  & 
d'Argent ,  la  France  en  contient  de  très- bonnes.  Si 
l'Italie  fe  vante  de  fes  Marbres ,  la  France  en  a  de 
toutes  couleurs  ,  &  de  beaux  Porphires,  Iafpes  & 
Albaftres.  Si  Venife  s'exalte  de  lbn  criftal  ,  elle 
n'a  en  cela  rien  plus  que  la  France.  Si  la  haute 
Hongrie  fe  glorifie  de  la  diuerfité  de  fes  mines ,  la 
France  en  a  de  toutes  fortes  &  en  abondance , 
comm%  aufli  de  tous  minéraux  ;  comme  Salpêtre  y 
Vitriol  blanc,  vert  &  bleu.  Elle  a  de  quatre  fortes 
<T orpiment  y  fçauoir  du  blanc  ,  dit  Arfenic ,  du  jaune 
comme  Or  ,  du  blaffard ,  qu'on  nomme  Rolagallutn 
&  du  rouge  vulgairement  appelle  Sandarachi.  Si  la 
Pologne  a  fes  montagnes  de  fel  ,  la  France  a  des 
Salines  en  grande  quantité  &  en  diuers  endroits  da 
Royaume ,  comme  aufli  grand  nombre  de  fontaines 
(àlées. 

Pour  les  pierres ,  elle  a  grande  quantité  de  car- 
rierres  de  pierres  de  tailles ,  pierres  à  chaux  7  de 
^  meules  de»  moulins  ,  meules  a  aiguifer  lancettes  ,  ra- 
foirs ,  eifeaux  ,  &  autres  inftrumens ,  &  quantité  de 
plaftrieres  &  de  gip  ,  des  pierres  à  feu ,  de  TEmery 
gris  &  rouge  :  elle  a  comme  i'ay  dit  cy-deflus  des 
mines  de  toutes  pierreries  fines  ,  comme  Amethiftes, 
Agathes ,  Emeraudes ,  Hyacinthes ,  Rubis ,  Grenats 
Saphirs ,  Turquoifes,  &  mefme  de  Diamants  ,  &  en 
outre  elle  a  des  ruifleaux  où  il  fe  trouue  des  Perles 
&  de  toutes  fortes  de  Pierreries. 
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La  France  a  auffi  de  la  Calamine  ,  du  Bitume ,     ■  ■  * 
delà  Poix  ,  de  l'Huile  de  Pétrole  ?  delà  Houille  (19)  i^a^tronne 
aufli  bonne  que  celle  du  pays  de  Licge,&  des  1  oi^bcs  ^, 
à  brufler  pareillement  âufli  bonnes  que  celles  de  la  BeaufolciU 
Hollande  :  qui  me  faid  dire  que  fi  l'Europe  elt  vn 
racourcy  du  Monde  ,  la  France  eft  vn  abrégé  de 
l'Europe.  • 

III. 

Du  dixiefme  du  au  Roy  &  furquoy  ilfe  doit  prendre 
félon  Us  Ordonnances  ,  Arrejls  &  jReglemens  des 
Chambres  des  Mines  de  tous  les  Princes  Chrefiiens. 

*  Or  Monseignevr  ,  fur  toutes  ces  chofes-cy 
defliis  defduites  :  Sa  MAIESTÉ  a  droict  de  dixiel- 
me  pour  la  founerainneté  de  la  Couronne ,  comme 
ont  tous  les  autres  Princes  Chrcf  tiens,  àfçauoirfur 
TOr ,  fur  l'Argent ,  Cuiure ,  Fer  ,  Ellain,  llomb, 
Mercure  ,  ou  Argent  vif  ,  Alquifoux  ou  Vernix  , 
Orpiment ,  Arfenic ,  Souffre,  Sajpeftre  ,  Sel  Gemme, 
Sel  Armoniac,  Vitriol ,  Couperofe ,  Alum  de  Roche  , 
Alum  de  plume ,  Antimoine ,  Zinc  ,  Spiautre ,  Bol , 
Terre  Cgilléc ,  Ocre ,  Charbon  de  terre  ,  Talc,  Am- 
bre >  Iayet  ,  Marbre  ,  Ialpe  ,  Porphirc  ,  Plaitre  f 
Gifr  ,  Meules  de  moulin  à  aiguifer ,  Ardoifcs  fines 
grifes  &  noires ,  Ardoifcs  grofliercs  dittes  de  Matte, 
Goitran,  Poix,  Bitumes,  Pétrole,  Gommes  terreftres, 


(  19  )  Le  4  Juillet  1516  ,  le  Parlement  &  le  Prévôt 
de  Paris  confu Itèrent  la  Faculté  de  Médecine  ,  pourfça- 
voir  fi  le  charbon  de  terre  étoit  nuiiible  à  la  famé.  La 
Faculté  répondit  que  ce  charbon  que  Ton  tiroit  d'An- 
gleterre n  étoit  point  nuiiible ,  mais  qu'il  falloir  ordon* 
ner  aux  Artifans  qui  s'en  fer  voient ,  de  recevoii  la  fumée 
dans  des  tuyaux  faits  exprès. 

Ce  z 
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Emeri ,  Pierres  a  feu  ,  Marchafitcs  ,  Pierre  Cala- 
minaire*  Pierre  fanguine,  Pierre-ponce,  &  toutes 

LaBaronnt  pjcrres  fines  &  communes  ;  toutes  terres  minérales, 
à*       lalées  &  vitriolées  ,  Houille  ,  Tourbes  ,  Azur  ,  vert 

BcûuJqIciL  £ç  terre  ^  ^  toutes  autres  fubftances  terreftres  ,  def- 
fus  &:  deflbus  la  terre ,  &  dedans  les  eaux ,  lequd 
dixiefme  eft  maintenant"  inutile  a  Sa  Maiefte-,  &  ne 
s'en  peut  faire  payer  equitahlement ,  que  par  perfon- 
nes  capables  de  leur  cognoiflànce  ,  &  qui  fçachent 
diftinguer  les  métaux  ,  minéraux ,  &  femimiineraux 
les  vns  d'auec  les  autres  ,  auec  leur  iufte  valeur, 
pour  euiter  aux  fraudes  &  abus  qui  s'y,  pourroient 


1  i 

*  1 

Maintenant ,  MoNSEIGNBVR  ,  i< 
raifons ,  qu'on  pourroit  ,  ce  mç  fem 
auant  pour  deftourner  Sa  Maiefté  d'ouurir  les  Mines 
de  fon  Royaume ,  &  pfiuer  l'Eftat  d'vn  fi  grand 
bien ,  &  puis  par  après  i  y  refpondray  ponctuellement. 

Premièrement.  Celuy  qui  regarde  tout,  d'vn  oeil 
oblique  &  louche  ,  dira  en  vn  mot ,  que  c'eft  vn 
abus  de  vouloir  chercher  des  mines  en  France  :  de 
forte  qu'ij  y  en  a  encor  plufieurs  en  cefte  erreur  9 
qui  croient,  qu'il  n'y  en  peut  auoir. 

Vautre  voulant  faire  le  prudent  &  preuoyant, 
dira  que  ce  que.  i'en  Propoie  ,  n  eft  que  pour  at- 
traper quelque  argent  de  Sa  Majcfté,  ainfi  que  plu- 
fieurs par  cy-deuant  ,qui  vrais  charlatans  ,  ont  aflèx 
promis,  mais  iamais  rien  effectué. 

y  a  îroîfiefmt  plus  équitable ,  regardant  a  Tinterell 
des  particuliers ,  objectera  que.  peut-eftre  ,  en  ou- 
urant  les  mines  ,  on  prendroit  les  terres  des  lieux 
«ail  fe  trouueroient  leldites  mines  &  minéraux  fans 
reroropenfer  les  propriétaires. 

Vn  autre ,  craignant  de  prendre  l'incertain  pour  le 
certain  alléguera  le  danger  qu'il  y  a  de  faire  cefler  le 
commerce  auec  i'Eûranger. 
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Vn  autre  doublant  le  coup  pourra  argumenter  que  - 
s'il  y  euft  eu  des  mines  en  ce  Royaume  ,  les  François  £a  Bsronn* 
n'euflènt  efté  fi  long-temps  priuez  de  cette  cognoif-  de 
fance.  BeaufoleiU 

finalement ,  vn  autre  voulant  trancher  du  Philo- 
fophe ,  alléguera  (  aux  fins  de  conclure  à  la  négative  ) 
qu'on  ne  peut  auoir  cognoiflàncc  des  chofes  cachées 
tous  la  terre ,  fans  Magie  ou  rcuclation  des  démons. 

^  Telles  &  autres  objections  m'ont  efté  faites  çn 
diuerfes  rencontresy  &  par  diuerfes  perfonnes. 

A  quoi  je  refponds  >  Premièrement  qu'il  faudroit 
que  ie  fuffe  defpouruuë  de  jugement  &  de  raifon  y 
.  d'auoir  employé  trois  cents  mille  Hures ,  a  la  defeouverte 
des  mines ,  fans  ce  que  nous  y  employons  encores 
tous  les  jours  auec  hazard  de  noftre  vie  en  pluficurs 
endroits ,  fans  certitude  &  afleurance  d'en  retirer  les 
frui&s  &  emolumens. 

Les  fages  font  toufiours  leur  profit  du  malheur 
d'autruy. 

— -  Fcttix  9  quicunque  dolcre 
Akerius ,  difees  poffe  carere  tue. 

Secondement ,  de  dire  que  c'eft  pour  attraper  quelque 
argent,  ce  que  je  propofe  encores  moins.  Car  au  con- 
traire nous  offrons  d'auancer  les  deniers  ;  &  frayée 
à  la  defpence  des  ouucrtures  des  Mines  1  comme  nous 
auons  fait  pour  la  defcouuerte  d'icelles  depuis  dix 
ans ,  fans  auoir  receu  vn  feul  denier ,  ny  fecours  de 
perfonne  du  monde ,  pourueu  que  le  Roy  nous  face 
jouvr  de  nos  articles. 

Pour  ce  qui  efi  obje&i ,  touchant  les  particuliers, 
&  propriétaires  des  lieux  ou  font  defcouuertcs  ,  6c 
fe  defcouuriront  les  Mines  ;  Je  refponds  que  le  Roî 
a  le  principal  intereft  pour  fes  droits  de  fouuerai- 

Ce  3 
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 .  nete ,  neantmoins  il  y  aura  aflèz  dequoy  les  rendre 

T  R  nne  contens  »  arbitrio  *0/2i  wr*«  Ioinô  qu'ordinairement 
de  îes  ""P^  ne  ^  rencontre«t  gueres  qu'aux  montagnes 
Bcaufoleil.  ^habitées  &  defertes  en  telle  part  ou  font  lemîtes 
mines ,  à  caufc  de  l'ingratitude  de  la  terre  ,  qui  nourrit 
les  métaux  dans  Ton  ventre  pour  iamais  ne  les  mettre 
dehors  que  par  force  &  violence ,  &  par  l'indulrrie 
des  hommes  ingénieux  ,  reflêmblant  a  la  mere  de 
Georgias  i'Epyrote  qu'il  fallut  ouurîr  morte  pour 
tirer  l'enfant  de  fes  entrailles. 

Jouant  au  commerce  qui  fe  fait  auec  l'Effranger 
en  temps  de  paix  ;  tant  ?en  faut  que  rouuerture  des 
mines  le  face  diminuer ,  que  pluftoft  il  s'en  augmen- 
tera ,  au  contentement  des  François  ;  d'autant  que 
parce  ce  moyen  le  Roi ,  avec  vne  fi  grande  quantité 
de  finances ,  qui  prouiendront  de  la  Bénédiction  du 
ciel  feulement ,  &  non  de  la  vente  de  nos  marchan- 
difes ,  pourra  facilement  diminuer  les  Tailles  &  les 
fubfides  de  fes  fubjeôs  ,  &  foudoyer  cent  nulle 
hommes  de  guerre  ,  qui  feront  toufiours  prefts 
pour  fon  feruice  :  Comme  aufli  enrichir  les  ports 
des  Mers  de  la  France  ,  les  muniflànt  d'vn  bon 
nombre  de  Nauires ,  on  marchands  >  ou  de  guerre , 
ceux  -  la  bien  cquippez  pour  paflèr  les  deftroits  des 
Barbares  fans  danger  ,  lefquels  caufent  de  grandes 
pertes  à  ce  Royaume ,  (  la  feule  ville  de  Marfeifle 
ayant  perdu  plus  de  quatre  millions ,  par  les  prifes 
que  ceux  de  Thunis  &  d'Alger  ont  faiâes  fur  eux  ), 
Ceux-cy  pour  courir  fur  les  pyrates  &  efeumeurs  de 
mer.  le  ne  dis  pas  feulement  en  quelque  petite  eften- 
due  de  la  mer  Méditerranée  y  mais  aufli  iufques  oii 
-  les  Portugais  fe  font  avancez  dans  l'Afie  :  d'autant 
que  la  France  eftant  plus  nombreuse  d'hommes  que 
TEfpagnc  ,  elle  fe  peut  rendre  puiflànte  en  mer 
&  en  terre  auec  de  l'argent  de  fes  Mines ,  qui  feruira 
pour  baftir  grand  nombre  de  vaiffeaux,  &  auec  fes 
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hommes  dont  elle  abonde  ,  pour  les  remplir ,  quand  ■ 
mefmes  il  n'y  auroit  que  les  vagabonds ,  bateurs  de  j^,  Baronne 
paué ,  filous ,  coupeurs  de  bourle  ,  &  autres  inutiles  jff 
a  tout  bien ,  lors  qu'ils  font  en  leur  pleine  liberté  :  Beaufokîk 
Car  par  ce  moyen  on  en  pourroit  purger  la  ville 
de  Parit ,  &  autres  de  ce  Royaume ,  en  les  contrai- 
gnant de  feruir  le  Roi  &  l'Efht  p  ar  mer  :  Comme 
aufli  par  ce  moyen  les  femmes ,  filles  &  enfans ,  qui 
fouuent  vont  mendier  aux  portes  ?  autant  par  coufc 
tume  que  par  neceffité  ,  feroient  inftruitcs  aux  arts 
mécaniques,  &  ainfi  les  villes  où  il  n'y  auroit  point 
de  fainéants ,  feroient  rendues  beaucoup  meilleures , 
les  ouuragcs  de  la  main  feroient  cnuoyées  fur  mer  > 
aux  pays  eftrangers ,  &  ceux  qui  y  vaquer  oient  en 
rapporteroient  le  profit. 

Les  Cadets  dei  pauures  Nobleffès  en  temps  de  paix 
trouueroient  vne  occafion  d'honnefte  exercice ,  fans 
déroger  à  leur  qualité ,  &  pourroient  acquérir  de  la 
réputation ,  &  des  biens  de  fortune  qui  leur  appar- 
tiendroient  iuftement,  &  au  moins  leur  tourneroient 
à  plus  grand  honneur  que  de  courir  tout  le  iour  à  1* 
chaflè  pour  ne  rien  prendre  ,  que  de  piller  le  pauure 
paifan ,  ou  fe  faire  enroller  au  nombre  des  coureurs 
de  faux  fel ,  pour  vhire  aux  defpens  du  partifan ,  qui 
eft  proprement  vn  office  d'Archer ,  non  de  Gentil- 
homme. 

Qui  voudroit  obuier  aux  oilîfs,&  en  purger  tout 
à  faiô  la  France ,  il  faudroit  J[  ie  diray  cecy  auec  voftre 
permiffion,  Monfeîgneur  )  y  eftablir  vneloy  telle  que 
celle  qu' Amafis  eftablit  autrefois  en  Egypte ,  par  la- 
quelle chacun  eftoit  obligé  de  rendre  compte  aux 
Magiftrats  des  villes  en  quoy  il  auoit  employé  le 
temps  toute  Tannée ,  &  celui  qui  P  auoit  paflee  a  fes- 
plaihrs  feulement  eftoit  condamné  à  vne  certaine 
peine. 

Ce* 
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— —      Quant  à  ce  que  les  Mines  n'ont  efté  defcouuertes 
La  Baronne  en  c^  Royaume  iufques  à  prefent ,  ce  n'eft  pas  vite 
de       confequence  nec«fiàire,  qu'il  n'y  en  ait  point,  &, 
Beaufoleil.    ce  feroit  vne  grande  ignorance  &  ftupictite ,  a  ceJuy 
qui  voudroit  ainfi  argumenter ,  ie  ne  fus  iamais  fur 
la  Mer  &  ne  l'ay  iamais  veuë ,  donques  il  n'y  en  a 
point  :  car  il  faut  qu'il  s'en  rapporte ,  &  qu'il  en  croye 
ceux  qui  l'ont  veuë  ;  Aufli  ceux  qui  doutent ,  ou  qui 
ne  croyent  pas  qu'il  y  ait  des  Mines  en  France  ,  s'en 
doiuent  rapporter  a  nous ,  &  nous  en  croire ,  a  nous 
dif-je  qui  en  portons  les  cfpreuues  &  qui  en  auons 
faiâ:  les  defcouuertes ,  comme  fut  aufli  faid  de  quel- 
ques y  nés  par  le  fieur  de  Roberual  l'an  de  grâce  i$V7- 
Sainâ  Auguftin  a  nié  jadis  qu'il  y  euft  des  Anâ- 

Îjodcs  ,  par-ce  que  de  fon  temps  on  ne  croyoit  que 
ept  ou  huiâ  Climats  habitables  au  monde  ,  &  ne 
penfoit-on  pas  alors  qu'au  de-la  de  la  ligne  ,  il  y  euft 
des  hommes  fous  l'Equateur  mefme  ,  par-ce  que  la 
Zone  Torride  eft  trop  bruflante  :  Mais  l'expérience  a 
bien  fait  veoir  le  contraire. 
Car  Chriltofle  Colomb  (  10  )  difoit  jadis  il  y  a  vn 


(  20  )  On  a  écrit  par  tradition  ,que  Chriftophe  Colomb 
avoit  propofé  au  Confeil  de  France,  la  découverte  du 
nouveau  monde  >  le  favant  Leibnitz  a  fait  imprimer 
deux  a#es  concernant  un  certain  Colomb  ,  employé 
par  Louis  XI ,  dont  Ferdinand  Roi  de  Sicile  fe  plaignit 
par  une  lettre  du  9  Déc.  1474  &  auquel  le  Roi  de  France 
répondit  le  3 1  Janvier  fuivant  :  ce  Colomb  commandent 
des  vaineaux  avec  le  pavillon  François.  Je  defirerois 
beaucoup  que  ce  fait  important  fût  éclairci.  On  a  pré- 
tendu qu'il  étoit  abfolument  importable  que  Criftophe 
Colomb  eût  fervi  la  France  ;  les  Efpagnols  ne  nous  éclair* 
ciront  jamais  fur  cette  matière  ,  quand  bien  même  leurs 
Archives  contiendroient  des  Mémoires  authentiques:  il  y 
a  apparence  que  plufieurs  Capitaines  de  ce  nom  furent 
attaches  à  la  France* 
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fiouueau  Monde ,  és  Indes  Occidentales  ;  qu'on  me 
donne ,  &  fourniflê  vn  équipage  fuffifant  de  vaifïèaux 
pour  y  arriuer  ,  ie  les  decouuriray  infailliblement  : 
Alors  on  fe  moquoit  de  luy ,  peut-eftre  par-ce  qu'il 
n'eftoit  pas  fomptueufement  habillé ,  ni  fon  train  aflèz 
fplendide  ,  peut-eftre  pour- ce  qu'il  n'auoit  pas  la 
mouftache  allez  bien  releuée ,  ny  aflèz  d'argent  pour 
en  donner  à  ceux  qui  ne  font  rien  que  par  intereft , 
tant  la  France  eftaueuglée,  qu'elle  n'eftime  pas  qu'vne 
perfonne  Amplement  veftuë ,  puifiè  fçauoir  quelque 
chofe. 

Diogenes  roulant  fon  tonneau  avec  fes  haillons , 
n'euft  pas  efté  en  ce  temps-cy  ,  bon  Philofophe  à 
l'opinion  du  vulgaire  ,  qui  croit  que  la  feience  eft 
incompatible  avec  celuy  qui  ne  fait  grande  parade 
d'habits  &  d'équipages.  Vraye  Bohemerie  de  ce 
temps ,  de  laquelle  les  plus  rufez  fe  feruentpour  abufer 
ceux  qui  le  veulent  eftre  :  La  cognoiflance  que  i'ay 
de  ces  légères  volages  humeurs ,  me  fait  ainu  parler 
auec  raifon  &  îugement. 

le  reuiens  doneque*  à  Chriftofle  Colomb ,  pour 
dire  qu'au  repentir  des  François ,  6c  au  bien  &  auan- 
tage  des  Efpagnols  ,  (  ennemis  de  la  France  )  il  a 
defcouuert  les  Indes  &  les  Mines  d'icclles  :  mais  nous  , 
nous  ne  les  defcouurirons  pas,  car  nous  les  auons 
defcouuertes  en  France  ;  &  de  plus  nous  les  ouurirons 
(MONSEIGNEVR)  toutesfois  &  quantes  il  plaira 
a  fa  Majefté,  &  a  voftre  Eminence  nous  faire  jouïr 
de  nos  articles ,  nous  les  baftirons  ,  nous  eftablirons 
l'ordre  des  Officiers  qui  font  neceflaires  :  Et  bref 
nous  les  rendrons  en  eftat  de  valoir ,  &  de  rendre 
à  (a  Majefté  autant  &  plus,  que  celles  des  autres  Princes 
Chreftiens  :  &  ferons  vn  parfaid  eftabliffement  de  tant 
de  riches  &  precieufes  Mines  ,  dont  la  France  eft 
enceinte ,  ne  demandant  qu'vn  peu  d'ayde  pour  nous 
enfanter  l'abondance,  le  repos  &  les  délices,  la  joye , 
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"         &  la  viâoirc  contre  les  ennemis  des  Lys,  que  le  monde 
La  Baronne  reuere ,  &  que  les  Rois  cheriffent.  Et  alors  tout  le 
R    y .      monde  dira  du  Roy  tres-Chreftien ,  auec  eftonnement 
eaujoieii.   ^  vérité ,  ce  qui  a  efté  autrefois  de  Salomon ,  comme 
il  eft  recité  premier  liure  des  Rois  chap.  23  &  x^. 
Ainfi  le  Roi  Salomon  fut  plus  grand  que  tous  les  Rois 
de  la  terre ,  tant  en  richefles  qu'en  Sapience ,  &  au  24. 
eft  dit  que  tous  les  habitans  de  la  terre  cherchoient 
de  voir  la  face  de  Salomon,  pour  ouyr  la  Sapience 
que  Dieu  auoit  mife  dans  Ton  cœur  ;  &  au  2$.  que 
chacun  luy  faifoit  des  dons  ,  &  luy  apportoit  des 
vaiflèaux  a  or  &  d'argent,  des  habillcmens,des  armes , 
des  cheuaux  &  mules ,  des  efpiceries ,  &  autres  choîcs 

Erecieufes,  &  ce  par  chacun  an.  Or  comme  rEfcriture 
tinôe  eft  toute  parfai&e  en  toutes  fes  parties ,  aufll 
elle  s'explique  ellc-mefme  par  tout ,  nous  apprenant 
&  monftrant  au  doigt  &  a  l'œil  la  caufe  féconde 
(  après  l'admirable  benediâion  de  Dieu  )  de  ce  triom- 
phe ,  de  cefte  pompe  magnifique ,  &  de  cefte  gloire 
incomparable  de  Salomon,  comble  d'honneur  ,  d  amis 
&  de  richefles  :  Cell  que  comme  il  appert  au  chap.  9. 
du  raefme  premier  &  troifiefme  liure  des  Rois  ch.  20. 
27.  &  28.  Le  Roy  Salomon  equippa  auffi  vne  flotte 
en  Hetrongeber  prés  d'Helots  ,  fur  le  riuage  de  la 
mer  rouge  au  pays  de  Dem;  &  au  27.  &  Hiram 
enuoya  de  fes  feruiteurs, gens  de  Marine, qui  fça~ 
uoient  ce  que  c'eftoit  de  la  mer ,  auec  les  feruiteurs 
de  Salomon  en  flotte  ;  &  au  28.  &  ils  vindrent  en 
Ophir ,  &  prindrent  delà  quatre  cent  &  vingt  talents 
d'or  &  les  apportèrent  au  Roy  Salomon. 

Apres  ces  heureux  voyages  de  Salomon  (  qui  ont 
dpnné  courage ,  &  enfeigné  la  route  a  cette  toifbn 
d'or ,  qui  eft  fi  orgueilleulè  ,  &  qui  femble  vouloir 
entraîner  &  mettre  tout  fous  l'ombre  des  colliers  de 
ceft  ordre  ,  plein  de  fruit ,  de  bruit ,  &  d9 Amour.  ) 
nous  voyons  au  fécond  des  Chroniques  chap.  9, 
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verf.  10.  II.  &  il.  10.  &  11.  que  les  richeflès  &  " 

opulences  royales  de  Salomon  citaient  fi  majeftueufes  La  Baronne 

en  toutes  leurs  fingularitez ,  que  toute  fa  vaifièlle  elloit 

d'or  ,  &  les  vaifleaux  de  la  maifon  du  parc  de  Liban  BeaufoleiU 

e (loient  de  fin  or ,  &  pas  vn  d'argent ,  d'autant  que 

l'argent  n'eftoit  rien  eftimé  és  iours  de  Salomon.  Car 

les  nauires  du  Roy  alloient  en  Tharfis ,  &  les  fe^ui- 

teurs  de  Hiram ,  &  les  nauires  de  Tharfis  reuenoient 

de  trois  en  trois  ans  vne  fois ,  &  apportoîent  de  Por , 

de  l'ivoire  ,  des  Anges ,  des  paons  ,  &  des  perroquets 

Or  (  MONSEIGNEVR  )  fi  les  Anceftres  de  noftre 
grand  Roy  Louys  le  Iufte ,  eftant  jadis  occupés  à  vne 
infinité  d'expéditions  militaires  &  glorieufes  ,  n'ont 
point  eu  ce  bonheur  d'entendre  ny  de  receuoir  les 
fàlutaires  &  profitables  confeils  de  cet  heureux  Génois , 
ce  defcouureur  de  mondes  nouueaux ,  fi  opulents  & 
fi  riches  *  dont  les  ennemis  de  cette  Couronne  ont 
fi  bien  Tccu  fe  preualoir  aux  occafions  tant  de  la 
guerre, que  de  la  paix:  Si  dis-  je  ,  le  malheur  des 
François  a  efté  fi  grand ,  que  les  Anceftres  de  noftre 
grand  Roy  n'ayent  pas  entrepris  ces  voyages  du  Pérou 
&  de  TOphir ,  d'oii  l'Efpagnol  a  puifë  tant ,  &  tant 
de  millions  d'or  &  d'argent  pour  captiuer  toute  l'Eu- 
rope; Qu'aujourd'huy ,  MONSEIGNEVR ,  il  plaife 
à  la  Majefté  ,  &  a  voftre  Eminence  ,  efeouter  les 
véritables  &  palpables  confeils  que  mon  mary  &c 
.moy  ofons  donner  a  fa  Majefté  &  à  voftre  Emi- 
nence ,  pour  l'acctoiflèment  de  ù.  gloire ,  le  bien  de  * 
fes  peuples  ,  &  l'honneur  de  la  France  :  France  qui 
eft.  le  ieul  &  vnique  joyau  du  monde  ,  opulente  en  # 
biens ,  en  fruicts ,  &  autres  chofes  neceflaires  à  la 
vie  de  l'homme  y  &  encores  fi  remplie  &  féconde 
en  trefors ,  quelle  eft  fuffifante  de  le  faire  egallcr  à 
Salomon ,  tant  en  fa  gloire  qu'en  fes  richeflès  ;  puis 
que  Dieu  le  bénit  vifiblement  en  toute  fa  vie,  tant 
en  guerre  qu'en  paix. 
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m   Ceft  aduis  (  Monsei  GNEVR  )  ne  va  point  à  h 

foule  des  fubje&s  de  fa  Majefté  ,  ains  au  contraire 
La  Baronne  ^  icur  enrichifièment ,  ce  ne  font  point  des  créations 
P    2e}  -,    de  nouueaux  Officiers  :  Nous  demandons  feulement  la 
^°    '  feureté  des  biens  que  nous  auons  employés  ,  &  des  deniers 
que  nous  auons  defpenfe^ ,  &  que  nous  employerons  & 
dejjpenferons  cy  après ,  pour  remplir  vos  coffres  de  Thrt- 
fors  ,  &  de  finances  ,  pour  enrichir  vos  fujecls  ,  ouurant 
dans  vos  Provinces  des  fontaines ,  qui  jetteront  Vor 
&. l'argent  gros  comme  le  bras,  &  le  tout  par  des 
moyens  aiiffi  iuftes  &  innocens  que  l'innocence 
mefme. 

Car  (  Monfcigneur  )  il  ne  faut  point  douter ,  que 
dés  la  création  du  monde ,  Dieu  ne  les  ait  mis  en 
cet  Empire  ,  en  ce  climat  délicieux  ,  en  ce  noble 
Royaume  ,  comme  en  la  terre  d'Euilach ,  &  aufli 
bien  qu'au  Pérou ,  affin  que  fa  Maiefté  s'en  férue  à 
fon  befoin ,  &  a  fa  neceflité ,  pour  vaincre  tes  enne- 
mis &  foulager  fes  peuples ,  &  les  arrofer  de  plufieurs 
Phifons  c'eft  à  dire  de  plufieurs  fleuues  délicieux  qui 
tnuironnent  fes  mines  d'or  &  d'argent. 

Quant  à  fes  ennemis  (  Monseignevr  )  il  n'y 
en  a  plus  au  monde  de  defcouuerts  qui  ne  tremblent  ; 
Dieu  qui  l'ayme ,  &  le  confeille  par  voftre  prudente 
preuoyance ,  les  a  foudroyez,  &  foudroyera  ceux 
qui  relient  par  fon  bras ,  aufli  inuincible  par  les  con- 
^  feils  de  voftre  Eminence ,  qu'infatigable  par  fa  nature. 
Toute  l'Europe  admire  fes  Lauriers,  &  la  France 
déformais  y  pourra  cueillir  des  Oliues  de  paix  ,  & 
,  fe  refaire  &  reftablir  de  tant  de  maux  qu'elle  a  fouf- 
ferts  par  les  guerres  paflees. 

He  quoy  (  MONSEIGNEVR  )  feroit  -  il  poflible 
que  fa  Majefté ,  &  fon  Confeil ,  dont  vous  eftes  la 
Cynofure ,  puiffe  refufer  qu'on  ouure  en  France  non 
vn  puits ,  non  vne  fontaine ,  mais  vn  abifme  de  richef- 
fes  &  de  crefors  infinis  ?  Qui  font  les  prompts  moyens 
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pour  reftablir,  félon  vos  auguftes  defîeins,  fon  Roy  au-  —  

me  en  fa  première  fplendeur ,  en  fa  première  &  an-  Baronne 
rienne  gloire ,  &  mettre  fes  fubjeâs  en  vn  li  profond  de 
&  folide  repos ,  qu'ils  béniront  éternellement  les  iours  Beaufoleih 
tte  fon  règne ,  &  de  voftre  fage  conduite  ;  pourueu 
que  les  Laboureurs  &  Vignerons  ,  en  efeorchant  la 
première  peau  ,  &  la  furface  de  la  terre  ,  l'aydent  à 
produire  des  trefors  infinis ,  vtiles  non  feulement 
aux  François  ,  mais  auffi  aux  Etrangers  ,  qui  ne 
viuent  quafï  que  des  fruiéls  de  la  France. 

Combien  augmenterons-nous  ,  "par  nos  heureux 
crauaux  cefte  abondance?  Les  moiflbns ,  Monsei- 
GNEVR  ,  &  les  vendanges  ne  viennent  qu'vnefois 
Tan  en  France  ,  mais  nos  cueillettes  le  feront  tous 
les  iôûrs ,  d'autant  qu'à  tous  momens  nous  puife- 
rpns  des  threfors  infinis  dedans  le  ventre  de  la  terre, 
qui  ne  demande  qu'à  eftrc  ouuerte ,  pour  monftrer  à 
Sa  Majelté  de  combien  de  (ai n des  benediâions  Dieu 
par  fa  toute  puiflanec  a  couronné  fa  vie  Royale  à 
caufe  de  la  iutfice  qu'il  luy  a  donnée  en  fa  mife- 
rîcorde. 

•"•Que -Sa  Majeftc  oVmequcs  ,  MoNSEiGNEVR  , 
ouure  les  yeux  à  la  lueur  pîailànte  de  tant  de  grands 
trefors  qui  font  encores  cachez  &  à  coUuert  de- 
dans pluîîeurs  mines  de-  vos  Prouinces. 

Ceux  qui  s'eftonnent  de  ce  que  les  mines  ont  efté 
fi.  long  tems  cachées 'aux  François,  doiuent  fçauoir 
pour  raifon  très^veritable  1  que  >  c'eft  d'autant  qu'il 
ne  s'eft  trouué  -iùfques  ici  aucun  qui  euft  la  feience* 
&  cognouTancc  de -les  defcouurir  ,  ou  bien  que  l'oit 
a  eu  apprehenfion  de  la  dcfpenfé  ,  lors  qu'il  euft 
fallu  percer  des  tnbntagnes ,  &  du  plus  haut  &  ftW 
perbe  fommet-  d'icellcs  ,  en  faire  des  abifmes  ,  ou 
bien  que  les  Miniftres  de  l'Ellat  aux;  fiecles  paflèz , 
ont  tenu  en  longueur  ceux  qui  vouloient  entrepren- 
dre leurs  ouuertures,     par  cette  longueur  incon- 
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——  fiderce ,  leur  ont  faid  defpendre  leurs  biens ,  &  les 
La  Baronne  ont  contraints  de  fe  retirer  ailleurs  ;  fans  que  les 
de       Rois  regnans  alors ,  ayent  elle  deument  &  plaine- 
Beaufoleih    ment  informez  de  la  perte  que  ces  mefpris  &  né- 
gligences apportoient  à  leurs  finances.  Car  fouuen- 
tesfois  (ô  malheur  du  fiecle  où  nousfommes  )  plu* 
licurs  regardent  pluftoft  leur  intereft  particulier  & 
prefent ,  que  le  loulagement  du  pauure  peuple.  Peu- 
ple que  la  guerre ,  la  pelle  ,  &  la  famine ,  les  trois 
fleaux ,  ains  les  foudres  du  Ciel ,  ont  prefque  eferazé 
foubs  le  malheur  de  ces  miferes  pitoyables. 

Peut-éftre  aufli ,  que  ceux  qui  y  auoient  faict  quel* 
que  commencement  y  ont  çfté  troublez ,  vexez ,  & 
empefehez  en  leurs  ouurages,  pour  auoir  leur  bien , 
comme  la  Touche  Grippé \  lequel  iniuftement  &  fans 
adueu  m'a  empefché  &  trauerfé ,  en  la  Prouince  de 
Bretagne  :  Car  telles  gens  font  capables  de  deftour- 
lier  &  faire  cefTer  Pouuerture  des  Mines ,  voire  mef- 
mes  de  ruiner  tous  ceux  qui  fidellcment  veulent  fer- 
uir  le  Roy  au  foulagement  de  fon  peuple.  Mais  fi 
telles  gens ,  ennemis  du  bien  public  ,  eftoient  grief" 
uement  punis  félon  leurs  crimes  ,  les  autres  (aulfi 
enuieux  qu'eux  )  regarderoient  deux  fois  k  ce  qu'ils 
Yculcnt  entreprendre.  Car  le  retardement ,  de  fept 
ou  huiâ  iours  feulement ,  qu'ils  peuuent  faire ,  ou 
*     caufer  mâlicieufement  au  trauail  d'vne  mine  ,  eft 
capable  de  ruiner  ;  &  l'entrepreneur  &  fes  aflbciez. 
la  raifon  de  ceja  eft  %  que  la  mine  ,  pendant  ce 
temps  ,  fe  remplit  d'eau  &  qu'il  faut  de  nouueau 
apporter  beaucoup  de  peine,  de  fiais ,  de  defpence, 
le  de  temps  pour  l'attirer  *  &  ce  pendant  par  la 
orce  des  eaux ,  les  eftayemens  &  flippons  fe  rom- 
pent ,  les  rôties  fe  brifem  &  fracaflent,  les  canaux 
£  ferment ,  &  bref  il  faut  recommencer  tout  comme 
a -elles  n  auoient  ïamais  e&é  ouuertes  \  &  ainfi  la 
dçlpence  &  le  temps  qu'on  y  -a  jemployé  eft  inutil 
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&  perdu.  A  quoy  on  pourroit  facilement  obuier ,   

&  empefcher  vn  tel  defordre  ,  en  eftabliffant  vne  j^j^^ 

Chambre  Souueraine  des  Mines  (  comme  il  a  efté  ^ 


faiô  du  règne  du  Roy  Henry  fécond  ,  en  Tan  15^7  )  Beaufoleil. 
laquelle  en  attribua  la  iurifdiâion  fouucraine  a  la 
Cour  des  Monnoyes  à  Paris ,  &  y  conftituant  pour  • 
Officiers  ceux  qui  en  feroient  dignes  &  capables, 
&  qui  par  effcéfc  entreroient  dans  les  mines,  &  au- 
raient la  cognoidànce  du  dedans  &  du  dehors  d'i- 
celles ,  &  la  pratique  des  inftructions  de  tous  ceux 
qui  ont  quelque  Office  dans  lef dites  mines  ,  com- 
me il  fe  fait  dans  toutes  les  mines  de  tous  les  Prin- 
ces Chrefticns  ,  y  faifant  exactement  obferuer  & 
exécuter  les  Ordonnances  ,  Arrcfts  ,  &  Reglemens 
faits  fur  Tordre  &  police  d'icelles.  Bel  ordre  que 
i'efpere  vn  iour  mettre  en  lumière ,  pour  l'inftruc- 
tion  des  François ,  &  pour  le  bien  de  la  France. 

I  V. 

Réfutation  de  ceux  qui  croient  que  les  mines  &  chofes 
foufitrraines  ,  ne  fe  peuuent  trouuer  fans  magie  , 
&  fans  Vaydt  des  Démons. 

Finalement ,  pour  refpondreà  ceux  qui  tranchent 
parleur  impertinence,  &qui  fouftiennent  (  aueug- 
iez  qu'ils  font  d'ignorance  &  de  fhipidité  )  qu'il  faut 
cftre  Magicien  ,  pour  trouuer  les  chofes  cachées  ' 
dedans  les  veines  de  la  terre ,  ou  bien  qu'il  n'y  a 
que  les  Démons  feuls  qui  en  ont  la  cognoifTancc  : 
Je  dis ,  qu'il  y  a  donc  beaucoup  de  Magiciens  au 
monde ,  &  veux  prouuer  par  là  ,  félon  la  fantaifie 
de  ces  fçauantcrcaiix  que  ces  Magiciens  ,  fi  tels 
fe  doiuent  appeller  ,  font  les  plus  vtiles  aux  Prin- 
cipautez  par  l'or  &  l'argent  qu'ils  leur  fourniflênt , 
&  qui  font  l'ame  &  les  nerfs  du  commerce  &  de 
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— ■  la  vie  ac"Hue,  tant  dedans  que  dehors  le  Royaume: 

La  Baronne  Far  eux  ^cs  v*^es  &  c'tcz  *ont  conferuées  florifiân- 
tes  :  Par  eux  les  peuples  ont  toute  forte  d'abon- 

BeaufoleiL    dancc  :  Par  eux  les  ennemis  font  repouflez  ,  les  amis 
confcruez ,  les  foldats  bien  entretenus  &kdifciplinez, 
&  bref  plufieurs  autres  bénéfices  prouiennent  aux 
Republiques  par  ces  Métaux ,  qui  ne  font  tirez  d'ail- 
leurs que  des  veines  de  la  terre  ou  ils  font  cachez 
&  lefqucls  font  fi  neceifaircs ,  qu'à  peine  s'en  peut- 
on  palier ,  pendant  le  cours  de  cède  vie  humaine. 
Or  eft-il  (  ce  difent  nos  Cenfeurs  )  qu'on  ne  les 
peut  tirer ,  ny  auoir  des  lieux  foufterrains ,  &  ca- 
chez j  que  par  la  reuelation  des  Démons ,  qui  les 
dcfcouurcnt  aux  Magiciens  ,  par  le  moyen  def- 
qucls  nous  en  auons  la  cognoiflance  ;  Doncques 
(fe  difent-ils  )  ces  Magiciens  font  tellement  necef- 
laircs  aux  Republiques ,  qu'a  peine  s'en  fçauroit-on 
pafler.  Mais  de  ce  fyllogifme  faux ,  quant  a  fa  ma- 
tière ,  s'enfuit  vn  nombre  infini  cT  abfurditez.  Car 
premièrement  il  ne  faudroit  point  condamner  les 
Magiciens  aux  fupplices ,  comme  peftes  de  focicrez, 
ains  au  contraire  il  les  faudroit  foigneufement  re- 
chercher ,  carefler  &  precieulement  conferuer  y 
comme  perfonnes  tres-vtiles  &  vrais  truchemens 
(  s'il  faut  ainii  dire  )  de  tant  de  trefors  &  riche/Tes 
cachées  &  occultes y  fans  lefqùelles  nous  ferions  pti- 
uez  d'vnc  infinité  de  commoditez  ,  &  de  biens  qu'il 
a  pieu  à  la  diuine  Bonté  de  verfer  a  pleines  mains 
fur  les  hommes  ,  lefqucls  auec  artifice  en  peuuent 
tirer  de  l'vfage. 

Ils  difent  auffi  que  le?  Mineurs  &  renuerfeurs  de 
terre  ne  pourroient  faire  leur  falut  en  ce  trauail, 
qui  ne  reufliroît  qu'après  auoir  confultc  les  Démons 
des  Mines  ,  par  les  Magiciens  :  Mais  fi  cela  eltGit , 
les  Rois  &  Potentats  feroient  eux  mefmes  compli- 
ces de  ces  impietez  ,  voire  mefmes  autheurs  d'vn 

crime 
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crime  fi  detcllablc ,  en  permettant  ces  raaluerfations   ^ 

&.  profanations.  Mefmes  l'Eglife  tollcrant  telle  forte  ^Bsronne 
<ie  gens  ians  les  pourfuiure  par  anathcmcs  6c  autres 
comminations  ,  lèroit  elle-mefme  fouillée,  de  telles  BtaufoUiL 
abominations  :  car  ,  qui  non  vttat  peccarc ,  cumpe/jtt, 
iubtt* 

Aiais  ces  Cenfcuf s  ^  ou  pluftoft  Refueurs  ,  ont  jnal 
appris ,  &  font  mal  informez  des  loix  &  des  règles 
de  nos  diuincs  fodines  ,  qui  efloignées  de  telles  met 
chancetez  &  fupcrftitions ,  ne  rcçoiuejit  dans  leurs 
focietez  aucun  homme  vicieux  ,  ny  tafehé.  d'aucun 
crime ,  ains  t<*us  font  contrains ,  auant  qu'y  citre  re-* 
ceus  d'apporter  bonne  atteitation  de  leur  Eucfque 
ou  Pafteur  ,auec  bon  certificat  des  Magiîtrats ,  Bourg* 
mairtres  ,  ou  Echcuins  du  lieu  de  leur  naiffance, 
comme  aufli  bon  pafliport  &  licence  du  Princ? 
qu'ils  ont  ferui  ;  (  comme  nous  auons  fait  venant 
en  FfânCe ,  ce  que  le  Le&eur  pourra  voir ,  &  en 
contenter  fa  curiofné,  à  la  fin  de  ce  liure ,  en- 
tre-autres, nous  auons  pris  atteflation  du  ferenif* 
fime  Prince  Henry-  de  Naflàu ,  Prince  d'Orange , 
quand  nous  auons  amené  nos  ouuriers  cTAlcmagne  * 
en  France ,  par  la  Holande.  )  En  fomme  les  larrons  » 
les  parricides ,  &  meurtriers  ennemis  du  genre  hu- 
main en  font  chafiez  ;  comme  aulïi  les  fornicateurs \ 
adultères ,  preuaricateurs ,  &  ennemis  des  Comman- 
mens  de  Dieu  ,  &  généralement  tous  crimes  dé- 
fendus par  les  Loix  diuines  &  humaines  n'y  font 
point  tolérez  en  façon  quelconque. 

Tout  le  monde  fçait  que  le  Plomb ,  le  Fer  >  le 
Cuiure ,  qui  font  métaux  fort  communs  *  l'Or ,  T  Ar- 
gent 4  plus  rares ,  les  pierres  precieufes  *  &  autres , 
Je  minéraux  fucculens  ,  &  prefque  tout  ce  qui  noua 
fert  ?  n'eft  tiré  que  du  fond  de  la  terre  :  He  quoy 
feroit-il  poflible  que  ce  fuft  que  pure  Magic  \  Pau- 
tires  gens  qui  trauaillez  aux  carrières  &  picrrieres, 
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  vous  elles  donc  tous  Magiciens ,  félon  la  croyance 

La  Baronne  de  tels  ignorans  ,  comme  la  Touche  Grippé  ,  qui  s'eft 
de      ferui  de  ce  prétexte,  pour  auec  fes  griffes  de  har- 
Iteaufoleil.  pie  me  rauk  iniuftement  mon  bien  ,  &  voler  les 
mines  du  Roy.  Que  diront  ces  indiferets  &  témé- 
raires Juges ,  qui  attribuent  tout  ce  qui  eft  rare  & 
fecret  a  la  Magie  ?  que  diront-ils  de  ceux  qui  fça- 
tient  la  tranfmutation  des  métaux  ,  qui  transforment 
le  fer  en  cuiure ,  ccluy-cy  en  argent ,  &  l'argent 
en  or  ?  font- ce  des  Démons  ou  des  hommes  ?  Les 
Démons  peuuent  naturellement  (  appliquant  les  ac- 
tifs aux  paflifs  )  tranfmuer  vne  choie  «en  vne  autre. 
Vn  Philofophe  aufli  qui  fçaura  la  vertu  de  Nature, 
peut  femblablement  produire  le  mefme  eflèt ,  lequel 
ne  fera  neantmoins  ny  Démon  ny  Magicien ,  non 
plus  (  xi  )  qu'Albert  le  Grand ,  ny  Raymond  Lulle, 


(»i  )  Albert  le  Grand  n'a  pas  écrit  fur  l'Alchimie,  rrf 
prêché  publiquement  à  la  place  Maubett  de  Paris  :  ce 
nom  ne  vient  pas  de  Me.  Aubert  ,  mais  de  Af ûlus  0*  de 
Berg  :  Mdloberg  ou  Malberg  aflemblée  ou  lieu  où  l'on  tient 
les  plaids  du  canton.  C  etoit  le  Siège  de  la  Juridiction, 
de  Paris  fous  nos  premiers  Rois,  ybyez  au  furplus  nos 
Loix  Saliqucs  dans  les  différentes  collections  d'Eckard  a 
Baluze ,  Olivier  de  Vrée  ,  &c. 

Il  eft  très  abfurde  d'avoir  affublé  le  nom  d'Albert  le 
grand  ,  homme  fenfé  &  feavant ,  de  tous  ces  monceaux 
d'impertinences  Alchimiques  :  cet  Auteur  avois  beaucoup 
vû,  beaucoup  obfervé*  il  a  écrit  cinq  Li  vres  de  Mincr.iîi- 
bus,  qui  font  très-cltimés ,  relativement  aux  connoiiTances 
de  (on  fîècle.  Le  Chapitre  9  de  la  première  partie  du 
troineme  livre  ,  prouve  qu'il  méprifoit  les  Alchimiftes. 

Le  Malus  étoit  compofé  du  Graf  ou  Comte  de  la  Jiç 
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tauc  Ton  tient  pour  Beat  r  ny  cju  vn  bon  .  nombre  - — «-% 
d  Autres  excellents  perfonnages.  (  zi  )  Ce(l  poûr'quoy  ^  ^rennê 
ie  cloray  ce  difcours  par  ce  mot  dê  fainà  AugulHn,  ^ 
qui  dit  que  Thorrime  groiiicr  je  croid  qu'a  Tes  yeux  Béa<Jî>.ei/* 
ayant  plus  de  chair  que  d  aprit  ,  ri'aj  ou  fiant:  foy 
qu'à  ce  qu  il  void  >  &  niant  tout  ce  qu'il  ne  Void 


- — 


rîdidtion  de  trois  Scach-Bamris ,  du  Seigneurs  de  PË* 
jehiquier,  de  fept  affefleurs  &  de  deux  autre*  ou  EcclcfiaflU 
ques  ou  Laïcs  :  on  y  appelloit  les  Ccnteniers  du  Di(lri<fr>> 
les  Evéques  ,  Abbés  >  les  Prêtres  ,  Diacres  >  tes:,  les 
Parties,  ou  Romains  ou  Francs les  pofTdîcurs  des  Aïeux 
ou  propres  >  ingénus  ,  enfin  les  gens  libres.  La  charte  de 
Fondation  de  Saint- Bertin  à  Sainte  Orner  ,  eft  un  aâé 
palîé  dans  un  JWoi/ur  j  il  peut  fervir  de  Commentais 
auxloix  Saliques.  T>  ».  >ïff>  hT,  LKA  ^rh  4.  JWdei  fi* 
gnifie  aflèmblée  des  Juges  en  Flamand  &  <iarts  le  Bre« 
ton  :  voyez  cr-devant  p.  pLï>  le  vieux  Saxon  employa 
aufli  ce  mot.  .  - 

(  1%  )  Raymond  LulLc  >laxc.&:  Marchand  iJiatif  Je  Ma* 
jorque ,  étoit  marié  &  avoit  des  enfans ,  lorfqu'il  entra 
dans  la  Confrérie  de  ces  Coureurs  Béguins  appelles  au«^ 
trement  les  Frérots  ou  Fraticelles,  ou  Frères  de  pau- 
vre vie,  fc&e  étendue  qui  yarioit  à  l'infini  pour  le  ré* 
ginje  &  l'ha)>illement  :  ceux  qu'on  a  civilifes  de  cette  vie 
fauvage»  font  tous  les  Frères  du  tiers  Ordre  de  Saint- 
François,  Çe  Raymond  Lulle  ne  fçavoit  pas  je  Latin  > 
ceft  pourquoi  il  écrivit  quelques  ouvrages  en  Catalan 
fa  langue  naturelle.  Sa  dialectique  eft  une  imitation  de 
l'Arabe  Abezebron  i  fa  tranfmutation  métallique  en  An- 
gleterre fe  réduit  au  projet  d'un  impôt  fur  les  laines  qu'oa 
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  pas:  lit  komint  carnali  tôt  a  régula  intelligendi  eftcon- 

laBaronne  ^tudo  ar^tndi  ,{uodJoUt  vid™  cr'dlt  *  1">* 
d:      Jolet ,  non  crédit.  Que  dira-on  qu  yne  femme  allègue 

Bzaufoleil.  comme  moy  &  face  la  leçon  aux  incrédules  ?  yotfare 
Eminence  ,  Monfeigneur ,  me  le  pardonnera  s'il  luy 
plaift ,  &  jugera  ,  qu'ayant  quelque  cognoiffance  de  Lu 
'  langue  Latine  &  Italienne ,  la  ledure  ne  m'en  peuc 
élire  derfendue ,  ains  permife ,  i'entens  la  ledure  des 
lettres  &  liurcs  qui  ne  font  prohibez  à  celles  de  mon 
fexc.  Et  enfuitte  ie  me  feruiray  de  tout  ce  qui  peut 
renuerfer  les  opinions  contraires  aux  falutaires  &  pré- 
cieux aduis  que  ie  donne  à  Sa  Majefré,  &  à  voflrc 
Eminence  •  la  fuppliant  très-  humblement  auoir  agréa- 
ble  l'humble  remonlrxance  que  ie  luy  faits  touchant 
1  entreprife  de  mon  mary  ,  pour  faire  ouurir  toutes 
les  mines  de  fon  Royaume  ,  defquelles  il  a  très- 
grande  cognoiflànce  ,  laquelle  demeureroit  inutile 
au  cas  qu'il  fuft  preuenu  de  la  mort ,  chofe  qui  fe- 
roit  de  très-grande  perte  ,  d'autant  qu'il  feroi.t  très- 
difficile  de  rccouurer  des  hommes  fi  expers  en  cet 
Art ,  &  qui  en  aient  contracté  vne  plus  grande ,  & 

 —  — 

tranfportoit  dans  les  Pays-bas  ,  ce  qui  fut  très-bien  reçu 
du  Roi  Edouard.  Si  ou  juge  de  la  Chimie  de  cet  illuminé 
par  des  Ouvrages  qu'on  a  fous  fon  nom  ,  il  paroit  très- 
inftruit  pour  fon  tems ,  mais  ils  ont  été  fuppo(es  deux 
ou  trois  neclcs  après  fa  mort.  Sa  logique  efï  l'art  fub- 
til  de  ne  rien  fçavoir  5  mais  il  paroir  que  Tes  projets 
étoient  cxcellens ,  voyez  ceux  écrits  à  la  fin  du  Livre 
de  natale  rweri.  Le  nombre  des  impoftures  qui  '  ont 
palîé  fous  le  nom  de  ce  perfonnage  eft  incroyable  : 
&  combien  de  livres  on  a  ofé  lui  attribuer  !  même  des 
Tiéréfies  abfurdes  qui  furent  comdamnécs  dans  la  Ville 
d'Avignon  par  Grégoire  X  I. 
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Vne  plus  longue  habitude.  Car  Toccafion  vole  &  s'en-  ^ 

fuit  foudain  ,  &c  bien  fouuent  fans  cfpoir  de  retour  ,  . 

&  le  repentir  accompagne  &  demeure  toufiours  à  La°zroiwê 

ceux  qui  ne  Font  arreftée  à  fon  abord.  Beaufoleil 

Iadis  Homère  s'offrit  aux  habitans  de  Cumes ,  pour 
rendre  leur  ville  des  plus  fameufes  de  la  Grèce  ,  au 
cas  qu'ils  le  vouluficnt  nourrir  aux  defpens  du  pu- 
blic ,  ce  qu'ayans  refufé  par  le  mauuais  confeil  d'vn 
des  Sénateurs,  ils  en  eurent  du  defplaifir  ,  6k  s'en 
repentirent  :  car  après  fa  mort  ils  publièrent  qu'il 
cftoit  l'vn  de  leurs  compatriotes ,  tant  il  eft  vérita- 
ble ,  que  nous  defirons  auidement  ce  qui  nous  eft 
efchappé ,  après  Pauoir  eu  à  mefpris  lors  que  nous 
le  tenions  en  la  main. 

• 

Les  grandes  peines  que  nous  auons  eues  depuis 
trente  ans ,  a  la  defcouucrte  des  mines ,  les  dangers 
encourus ,  &  les  dangers  de  la  vie ,  dont  nous  auons 
efté  menacez  en  failant  le  feruice  de  Sa  Maj^fté  • 
font  auiîi  grandement  conûderables  ;  comme  aufli 
les  grandes  defpcnces  que  nous  auons  faictes  en  tout 
ce  temps-la ,  ce  qui  ne  fe  peut  autrement ,  chemi- 
nant inceflàmment  de  Prouince  en  Prouince  ,  6c 
ayant  encores  quantité  d'hommes  des  pays  eflran- 
gers ,  très-capables  en  noftre  exercice ,  qui  ont  tou- 
fiours efté  payez  de  nos  propres  deniers ,  iufques  à 
ce  que  le  fufnommé  la  Toucàc  Grippé  7  qui  a  efté 
Preuoft  Prouincial  en  voftrc  Duché  de  Bretagne  > 
ait  de  (on  propre  mouuemcnt  auec  violence  ?  contre; 
toute  Juftice  ,  &  au  mefpris  des  loix ,  6c  de  Fautho- 
rité  Royale ,  ait  di-je  volé  ma  maijon  de  Morlaix  > 

Îendant  que  feftois  au  Parlement  de  Bretagne  à 
Lenes  ,  pour  y  faire  enregiftrer  voftre  commiflion  , 
&  mon  mary  d'autre  cofté  à  la  vifite  de  la  mine  dt 
la  fbrefl  du  Buijfon  Rocheinares ,  aueç  le  Subftitut  du 
Procureur  du  Roy  dudicîlieu,  ouûertjios  cof&esf 
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nous  le  verrons  par  la  fuite  ;  il  eft  quefHon  de  cette 
abfurdité  dans  des  ouvrages  modernes ,  dans  plufieurs 
journaux ,  niais  Pexpofé  que  je  viens  de  faire ,  prou- 
vera aflez  que  ceux  qui  en  parlent  ou  qui  agiflènt  , 
ire  connoiflcnt  point  le  grand  art  des  Allemands ,  & 
qu  ils  font  des  Charlatans.  Ceux  qui  trouvent  des 
mines  par  la  baguette  doivent  être  examinés  avec 
attention ,  par  des  Minéralogiftçs  inftruits ,  pendant 
cette  opération  ;  parce  qu'ils  découvriront  certaine- 
ment les  lignes  extérieurs  qui  font  tourner  à  pro- 
pos la  baguette  dans  la  main  de  ces  pauvres  for- 
eurs: car  il  faut  fçavoir  qu  Agricola  ,  Lib.  Il ,  de 
te  metall.  &  M.  Needham  dans  fes  notes  fur  les 
nouvelles  recherches  fur  les  êtres  microfeopiques ,  p. 
ont  expliqué  le  méchanifme  de  cet  Art  que  plufieurs 
perfonnages  ignorent ,  mais  que  tout  le  monde  peut 
apprendre  dans  un  inttant.  Le  Pere  Kirker  prouve 
fort  bien  le  ridicule  de  la  Baguette ,  il  démontre 
que  le  Démon  n  eft  pas  de  moitié  avec  ces  mal- 
heureux joueurs  de  gobelets  ;  mais  après  avoir  difeuté 
cette  matière,  Mundus  fubt.  Lib.  X.  feë.  n%  Ckap. 
VU.  il  parle  de  verges  métalliques  pour  découvrir 
les  mines  ,  il  explique  touts  les  effets  jw/fibles,  il 
donne  les  eompolitions  de  ces  verges  yexperim.  i.  n. 
ln-  Amn*  l'Allemagne  a  une  Ecole  de  baguette,  & 
1  Italie  une  autre  j  cette  dernière  avoit  feize  inftru- 
jnens  géotriques  ,  hydroïques  &  métalliques ,  fept 
Compas  ou  verges  métalliques  &  hydrauliques  com- 
t>ofes  fous  les  afeendans  des  Planettes  qui  portent 
le  nom  des  fept  métaux  :  ce  font  les  fept  thèmes 
pour  parler  comme  la  Baronne  &  que  nouslaiflbns 
ici  parce  que  nous  nous  faifons  une  loi  de  ne  point 
altérer  les  Auteurs  que  nous  imprimons  ;  ce  font 
des  monumens  qui  empêcheront  les  importeurs  d'en 
abu(er  parçe  qu'ils  feront  connus.  Voyez  ci-devant. 
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Explication  des  Figures  AJlrologiques.  LaBaronne 

s  s  grands  Compas  pour  recognoiftrc  de  la  fur-  ^cauf°^% 
face  de  la  terre  &  des  eaux ,  les  mines  d'or  ,  les 
marchallites  •  la  pierre  d'azur  ,  les  calez  dorez  ,  & 
la  pierre  folaire ,  qui  font  fous  l'influence  du  Soleil  , 
fe  doiucnt  faire  ,  le  ciel  eftant  comme  vous  voyez  , 
comme  aufli  Verga  lucente.  Figure.  I. 

IL  les  grandes  Boujfolts  a  fept  angles ,  pour  trouuer 
les  mines  d'argent ,  les  marchalfites ,  le  chriftal  de 
roche  ,  les  diamans  qui  font  dans  les  pierres ,  &  les 
pierres  referentes  à  la  Lune ,  fe  doiuent  faire  ,  le  ciel 
eftant  comme  vous  voyez,  comme  aufli  Verga  cadentt 
6  focofa.  Fig.  II. 

.  III.  VAJhrolabe  minerai ,  pour  trouuer  les  mines 
de  cuiure  ,  les  marchailitcs  >  efmeraudcs ,  &  autres 
pierres  &  minéraux  9  qui  fe  réfèrent  a  Venus  ,  fe 
doit  faire ,  le  ciel  eftant  comme  le  voyez.  Et  Verga 
faUnte  6  Jaltante*  Fig.  III. 

IV.  Le  Cadran  minerai ,  pour  trouuer  l'eftain ,  le 
zinc ,  ou  fpiautre  ,  &  toutes  les  pierres  &  minéraux 
qui  fe  réfèrent  a  Jupiter ,  fe  doit  faire ,  le  ciel  eftant 
comme  vous  voyez.  Et  Verga  battente  6  furtUla. 
Fig.  IV. 

V.  Le  Geotrique  minerai ,  pour  cognoiftrede  la  fur- 
face  de  la  terre ,  les  mines  de  plomb ,  d'antimoine  ,  & 
toutes  les  pierres  qui  fe  réfèrent  à  Saturne ,  fe  doit 
faire ,  le  ciel  eftant  comme  vous  le  voyez..  Et  Verga 
trépidante  6  t  remante.  Fig.  V. 

VI.  Le  Ratteau  métallique  ,  pour  recognoiftre  les 
mines  de  fer  ,  &  tout  ce  qui  fc  réfère  à  Mars, 
fe  doit  faire ,  le  ciel  eftant  comme  vous  le  voyez. 
Et  Verga  cadente  6  infënore.  Fig.  VI. 

VIL  VHydroyque  minerai ,  pour  recognoiftre  de  la 
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furface  de  la  terre  ,  le  mercure ,  le  cinabre 

r  d  „„.  &  toutes  les  pierres  &  minéraux  qui  fe  réfèrent  fous 

LaBaronn*  rinfWe  de  MerCute>  fc  doit  faire ,  le  ciel  eftant 

BeaufoleiL   comme  vous  voyez.  Et  la  Vtrga  obvia  6  fupcrîorc. 
^        Figurz  VIL 

Or ,  Monfcigneur ,  les  Anciens  qui  fe  font  prati- 
quez &  exercez  à  la  feience  des  eaux ,  &  à  rechercher 
tous  les  fecrets ,  pour  trouuer  des  fources ,  des  puits 
&  fontaines  :  comme  au(fi  quelques  foldats ,  pou* 
trouuer  les  caches  &  les  lieux  oii  eftoit  l'or  &  l'ar- 
gent y  &  autres  métaux  que  leurs  ennemis  auoient 
caché  dans  la  terre ,  dans  les  puits ,  ou  dans  Jes 
riuieres ,  fe  font  feruis  du  premier  rejetton  fourcheu 
du  bois  de  coudre  ou  noifillier ,  lequel  par  vne  vertu 
occulte ,  s'incline  &  s'abbaiflè  fur  les  lieux  où  font 
les  fources  des  eaux ,  &  fur  les  métaux  qui  font  dans 
la  terre  &  dans  les  eaux  ;  ce  que  fait  aufli  la  première 
branche  dextre  du  palmier ,  prinfes  fous  leur  propre 
conftellation  ,  fans  laquelle  obferuation  ils  font  de 
peu  d'effet  >  voire  mefme  ils  font  inutiles  k  ceux  qui 
font  nez  oppofues  à  leur  conftellation  *  &  qui  ont 
lèur  afeendam  pour  ennemis.  C'eft  pourquoy 
toutes  fortes  d'hommes  ne  s'en  pcuuenr  pas 
feruir  ,  ce  qui  oblige  ceux  qui  veulent  eftre  car- 
tables de  trouuer  promptemem  &  fans  defpence 
les  fources  des  eaux  ,  les  veines  &  matrices  des 
métaux  ,  d'auoir  la  cognoiflance  des  feiie  inftru- 
jnents  ,  6c  des  fept  verges  dont  nous  auons  parlé 
cy-deflùs  *  &  fous  quelles  conftellations  ils  doiuent 
eftre  faicts*  Mais  il  me  femble  que  i'oy  défia  quel- 
qu'vn  qui  aura  plus  de  chair  que  d'efprit  &  d'expé- 
rience de  ces  inftrùments  &  verges ,  qui  dira ,  & 
fouftiendra  opiniaftrement  que  telles  vertus  ne  peuuent 
eftre  en  ces  inftruments  fans  l'aide  de  quelque  Démon 

qui  les  ^«'"^^   AA^îc  î*>  rpnvnvp  rpç  efnrits  malades 
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relies ,  où  ils  apprendront ,  malgré  qu'ils  en  ayent  les  ■ 
*  fympathics  &  antipathies  ,  que  les  chofes  ont  les  La  Baronne 
vnes  aucc  les  autres.  Et  en  outre  ie  luy  feray  celle  de 
refponcc ,  &  hu  demandcray *  fi  vous  croyez  bien  t  Beaufoleilf 
que  quand  on  fait  ces  expériences  par  l'interuention, 
&  le  fecours  du  Diable ,  elles  pcuuent  produire  des 
effets  merueilleux  ,  pourquoy  &  àquoy  tient -il  que 
vous  ne  vous  puilfiez  aulli  perfuader  que  Dieu ,  au- 
theut  de  la  nature  ?  n'ait  le  pouuoir  de  donner  ces 
vertus  &  ces  puiflàntes  qualitcz  aux  métaux  ,  aux 
racines  ,  aux  arbriffeaux  ,  aux  herbes  ,  aux  pierres  , 
&  à  femblables  chofes  r  He  quoy  ,  feriez  vous  bien 
fi  malheureux  que  de  croire  que  le  Diable  foît  plus 
puiflant  ou  plus  ingénieux  que  Dieu  ?  Que  ce  fouue- 
rain  Maiftre  du  monde ,  qui  a  créé  le  Démon  mefme  , 
aufli  bien  que  les  métaux ,  les  pierres  ,  les  arbrifleaux 
les  herbes ,  les  racines ,  &  tout  le  refte  qui  vit ,  & 
qui  eft  dans  la  terre ,  dans  les  eaux ,  &  en  l'air  y  & 
qui  a  doué  chaque  de  fes  proprietez  &  defesper- 
ferions  ,  pour  le  bien  &  pour  la  commodité  de, 
l'homme  ? 

Dauântage  ,  il  faut  que  ces  incrédules  fçachent 
qu'il  eft  tref- certain  ,  puis  que  l'expérience  mefme 
le  faid  voir  tous  les  iours,  que  J'ambre  iaune  fortant 
pur  de  fa  matrice ,  attire  la  paille  &  l'enleue  a  luy« 
ta  pierre  d'aymânt ,  par  laquelle  ,  au  rapport  dç 
Cardan ,  on  peut  faire  des  merueilles ,  comme  d'eG- 
crirc  a  quatre ,  &  cinq  cents  lieues  de  diftanee ,  fans 
aucun  nieflager  &  ce  par  la  vertu  que  Dieu  luy  a 
donnée  d'attirer  le  fer  à  elle ,  &  de  le  tourner  touf- 
jours  au  Septentrion  y  où  elle  a  fa  matrice. 

Le  Crapau  aufïi  par  vne  vertu  fccrctc ,  voyant  la- 
Bellctte  auant  qu'elle  l'ayc  veu  ,  oiture  fa  gueulle,  cï 
quelque  reliftance  que  face  la  Bellettc ,  il  faut  qu'elle 
vienne  entrer  dans  la  gueulle  du  Crapau  ,  qui  Pauâle 
toute  entière,  Diront-ils  ,  ces  incrédules  j  que  tout 
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cela  fc  fait  par  le  moyen  des  Démons?  Pour  moi, 

^Baronne  ?  F  k  cr°7  >as/.&  ne  ,cr°y  ^  *?ffi  ™* 
£      inftruments  foient  faits  par  le  moyen  diccux:  Ains 

QcmifolcU.       ont  leurs  vertus  par  la  force  &  influence  des 

Aftres ,  &  de  la  diuerfité  des  pierres  d'aymant  dans 

lefquelles ,  &  hors  lcfquçlles  ils  font  appropriez. 

V  I. 

La  manière  &  vraye  méthode  pour  trouuer  Us  eaux  (13) 
-  &  Us  fontaines ,      les  vertus  qu'elles  apportent  en 
pajfant  par  la  diuerfitt  des  veines  des  métaux  & 
minéraux. 

"  Ayant  traiaé  (Monsetgnevr)  des  métaux 
&  minéraux  ,  des  pierres  fines  &  communes ,  comme 
auffi  des  chofes  ncccllairos  à  vn  Gouuerncur  de 
Mines  :  Il  me  femble  raifonnable  de  trai&er  des 
eaux  ,  &  des  propriété  quelles  peuuent  auoir ,  félon 
la  nature  des  lieux  ou  elles  paflènt,&  où  elles  prennent 
leurs  fources,  affin  que  les  Ouuriefs  des  Mines  en 
puiflènt  auoir  dans  leurs  maifons  de  bonnes  &  falu- 
bres,  tant  pour  leur  boire,  délectation,  que  autres 
vfages. 

La  Méthode  donc  eft  telle  *  qu'au  leuer  du  Soleil , 
le  Maiftre  qui  veut  trouuer  l'eau ,  fe  couchera  tout 
plat  fur  fon  ventre, à  la  place  où  il  iugera  trouuer 
de  l'eau,  là  tenant  fon  menton  près  de  la  terre,  foufte- 
nu  &  appuyé  de  quelque  chofe,  il  regardera  exactement 
cefte  campagne ,  ainfi  ayant  fon  menton  appuyé ,  il 
ne  s'en  ira  vagant  plus  haut  que  le  debuoir  ,  ains 
demeurera  immobile,  &  gardera  vne  hauteur  niuelée 
a  la  proportion  qui  fera  neceflàire. 

(  ij  )  Confultez  Palifiy  ,des  eaux  fontaines,  nouvelle 
Edit.  p.  *4J-$o3> 
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Alors  s'il  appcrçoit  des  humeurs  ,  ou  vapeurs  foqr- 
dantes  &  s  entrebrouïllantes  en  l'air  par  tourbillons,  T  D 
c'tft  fi*ne  quil  y  a  de  lcau.  "    La  Baronne 

Il  luy  faut  encores  confiderer  la  nature  du  pais,  BcaufokU, 
veu  mefmement  ,  qu'il  y  a  des  lieux  où  elle  s'en- 
gendre ,  &  d'autres  où  ii  ne  s'y  en  trouue  point  du 
tout ,  ou  fort  peu  (  14  ). 

Aux  lieux  de  Croyeres ,  où  croîll  la  croye ,  elle  y 
prouient  fimple ,  fans  grande  abondance  ,  mais  elle 
Ji'eft  de  bonne  iaucur. 

En  fable  fondant  fous  le  pied ,  elle  y  eft  foible  & 

* 

(14)  Je  trouve  une  Obfervation  Philofophique  dans 
un  Livre  intitulé  Panum  Naturct  fpeculum  ,  in-iaLeodii  ; 
16*7$ ,  par  Nicolas  du  Château  du  Chêne  ,  Do&.  en  Mé- 
decine &  en  Philofophie  ,  Licencié  en  Théologie  & 
depuis  Curé  de  Belloiel.  La  voici  : 

»  Mare  fub  JEquatore  eft  magis  falfum  ,  quam  fub  Polis , 
»  quia  ibidem  eit  magis  calidum  :  (imite  quid  continett 
»»  comedenti  carnes  (alfas  quamdin  funt  caiidz,  gulttii 
»  enim  tune  magis  funt  falfx  iifdcm  refrigeratis  .*  adde 
00  quod  fub  Aiquatore  plure<  patticulâc  flexibiles  ex  aquis 
evaporantur  »  propter  majorcm  colorem  ,  quam  fub 
*»  Pohs  i  non  fecus  in  elixationibus  contingit ,  ubi 
a»  quo  iufculum  diutius  bullit  vel  calet  >eo  magis  falfum 
a»  evadit  v  non  eft  infuper  omittendum  quod  Geographi 
.  »  référant  plnres  efle  rluvios  circa  Volos  ,  quam  (ub/Eiua- 
»  fore  ,  adeoque  plus  aqu*  dulcis  ibi  quàm  hic  :  hinc 
*>  plus  falis  colligiturin  Lufitania,  quam  inGfl//râ  ,  quam 
p>  in  Bdgio,  ubi  parum  falis  reperiturin  mari.  Tout  cela 
explique  l'idée  de  PaliflTy  qui  remarque  oue  le  fel  de 
Portugal  eft  trop  corrofif ,  que  le  fel  d!c  la  Xainrongee^ 
le  meilleur  &  que  lés  lalines  n'ont  pas  pu  s'établir  à  An- 
vers ;  enfin  que  le  fel  de  Lorraine  ne  Dréfervc  pas  le  lard 
de  la  propagation  des  vers.  Cette  remarque  peut  fervir 
à  difeuter  la  congeilation  de  l'eau  de  fa  mer  dans  le 
Nord. 
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*  débile ,  &  encores  fi  on  la  rencontre  en  lieux  bas, 
La  Baronne  cUe  fera  limonncufe,  &  fade  à  fauourcr.  « 

de         En  terre  noire ,  on  y  trouue  bien  quelques  fucurs 
BeaufoUiL   &  gouttes  rares ,  kfqueiles  $y  aflcmblent  des  pluy« 
&  *neig*s  de  l'Hyuer  *  &  croupirent  aux  endroits 
folidcs  :  çcUes-la  font  d'aflèi  bon  gouft. 

En  glaire  ,on  y  trouue  des  veines  moyennes  & 
non  certaines  ,  mais  auffi  elles  font  accompagnées 
d'vne  plaidante  fuauité. 

En  fablon  meflé ,  c'eft  a  dire  afpfe ,  rude ,  &  tirant 
fur  le  brun  r  &  pareillement  en  1  Arène ,  &  au  Car- 
boucle  elles  y  font  plus  certaines  &  plus  durables , 
voire  mefmes  (  ce  qui  en  eli  le  meilleur  )  de  fort 
bon  gouft. 

En  roche  rouge ,  il  y  en  a  de  bonnes  &  abon- 
dantes ,  fi  ce  n'elt  ^au  moins  )  qu'elles  s'efpanchent 
par  quelques  crcuafles. 

Soubs  les  racines  des  montagnes  ,  &  dedans  ks 
roches  bifes  elles  y  font  beaucoup  copieufes  & 
affluentes ,  mefmes  plus  froides  &  plus  faines  que 
les  autres. 

En  fources  champeftres  ,  on  les  trouue  falées  , 
pefantes ,  tiedes  &  fades  f  fi  ce  n  eil  qu  elles  tombent 
des  montagnes  &  paffent  par  ^cilous  la  tertc ,  puis 
viennent  à  fe  creuer  parmi  vit  champ  ,  ou  qu'elles 
Jfoient  entourées  &  encourtinées  de  la  ramure  & 
branchages  des  arbres  :  Car  en  ce  cas ,  elles  font  aunl 
délicates  que  les  propres  fources  qui  naiûcnt  des 
montagnes.  ..  . 

Les  fignes  particuliers  pour  recognoiftre  en  quels 
quartiers  de  la  terre  il  y  aura  de . Teau ,  outre  tout 
ce  que  nous  en  auôns  cy  deuant  di& ,  font  ceux  cy. 

Si  naturellement  il  y  naift  du  faule  fauuage ,  "des 
jrofeaux ,  de  la  menuë  jonchée ,  des  rofiers ,  du  lierre , 
de  la  perficaire ,  du  pas  d'afne,  des  berles*  &  autres 
Semblables  efpeccs  d'herbes ,  qui  ne  pcuucnt  pr©~ 
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tienîr  ,  ny  cftre  alimentées  fans  humeur.  Mais  il  

faut  toutefois  prendre  garde  auffi  qu'il  en  croift  LaBaronnè 

bien  fouuent  au  long  de  quelque  mare  ou  fofle, 

receuant  la  liqueur  des  pluyes ,  &  celle  qui  coule  PsauJol€l^ 

-des  campagnes ,  là  oii  elle  croupit ,  &  par  la  con- 

cauité  fe  conferue  plus  longuement  qu'en  autre  lieu. 

Or,  pour  n'y  eibre  trompé,  il  £aut  appliquer  en  ces 

lieux  la  verge  de  Mercure ,  qui  demonftre  la  quantité 

de  l'eau  &  fi  on  s'y  doit  arrelter  ou  non  :  mais 

plus  afTeuremcnt  on  la  doit  chercher  aux  terroirs 

ou  ces  herbes  ou  arbuftes  prouiennent  fans  femer 

ny  planter.  Et  au  défaut  de  tous  ces  lignes,  il  faut 

faire  vne  fofle  en  terre  de  quatre  pieds  de  tous  collez  , 

&  de  fix  de  profondeur  ,  &  dedans  icclle  au  coucher 

du  Soleil ,  vous  mettrez  vn  vaifleau  d'airain ,  ou  de 

plomb  fans  meflange  ,  on  bien  vn  baflin ,  lequej 

vaiflèau  vous  oindrez  d'huile  d'oliue  par  dedans , 

puis  le  renuer ferez  la  bouche  contre  bas ,  en  après 

couurez  la  fuperfîcie  de  ccfle  foire  ou  de  rofeaux , 

ou  de  feuillars ,  puis  jettez  de  la  terre  par  dcflùs,  &: 

le  laiflèz  ainfi  toute  la  nuiâ: ,  le  iour  cnfuiuant  aliez 

la  defcouurir  :  Et  fi  vous  trouucz  en  voftre  vafe  des 

petites  gouttes  de  fueur ,  afleurez-vous  qu'il  y  a  4e 

l'eau  en  cet  endroit. 

Pareillement  fi  vous  mettez  dedans  icelle  foflè  vn 
pot  de  terre  non  cuit  -,  &  le  couurez  lomme  deuant , 
quand  vous  viendrez  à  r'ouvrir  la  fofle  *  s'il  y  a  de 
l'eau  fous  la  terre ,  vojtre  pot  fera  humide  ,  ou  en- 
trouuert  a  raifon  de  la  liqueur.  , 

De  plus,fi  vous  y  jettez  vne  toifpn  de  laine  & 
cardée,  &  que  le  iour  d'après  vous  en  faciez  forcir 
de  l'eau  en  la  tordant  ,  ioyez  aflèuré-  qu'il  y  aura 
grande  abondance  d'eau  en  ce  lieu-fo ,  &  principal 
lement  fi  la  verge  lunaire  s'incline  grandement  defîûs. 

Davantage ,  fi  vne  lampe  pleine  d'huile  &  allumée , 
eft  mife  la  dedans ,  &  le  iour  enfuiuant ,  fi  elle  fe 
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_ _ trouue  n'eftre  point  tarie ,  ains  qu'il  y  ait  de  la 
mèche  &  de  l'huile  de  rcfte ,  ou  mefmes  qu'elle  fe 
La  Baronne  trouue  humide ,  ce  fera  figne  qu'il  y  a  de  l'eau  en 

Bcaufokil.  fonfonds- 

Finalement ,  fi  on  fait  du  feu  en  icelle  place  tant 
que  la  croufte  de  la  terre  fe  brufle,  &  s'en  efchaufte 
intérieurement ,  de  manière  qu'il  en  forte  vne  vapeur 
nebuleufe ,  croyez  qu'il  y  a  aflèurement  Je  l'eau. 

Pour  conclufion  fi  vous  appliquez  la  verge  Lunaire 
&  la  Mercuriale  dcflùs ,  &  qu'elles  s'inclinent  à  moi- 
tié vers  Orient  ^Occident ,  Septentrion,  ouMidy 
il  eft  très-  certain  qu'il  y  a  de  Teau  du  cofté  où 
elles  s'inclinent ,  &  fi  elles  ne  baiflènt  a  moitié ,  c'eft 
figne  de  bien  peu  d'eau. 

Ces  chofes  faiéres ,  ou  à  tout  le  moins  vne  d'i- 
celles ,  &  qu'il  fe  monltre  aucun  des  fignes  fufdits  , 
il  faut  faire  creufer  vn  puits  :  Mais  u  de  fortune 
(  comme  fouuent  cela  arriue  )  l'on  rencontroit  que 
ce  fuft  yne  fource  d'eau ,  il  faut  faire  plufieurs  au- 
tres fofîès  aux  enuirons  ,  lefquellcs  par  moyennes 
tranchées  rcfpondront  toutes  en  vn  lieu. 

Toutes  les  eaux  fe  doiuent  principalement  cher- 
cher aux  montagnes ,  &  du  cofté  du  Septentrion  ; 
d'autant  que  pour  effare  oppofées  au  cours  du  Soleil , 
on  les  y  trouue  plus  fauoureufes  ,  plus  faines ,  &  en 
plus  grande  abondance. 

Après  que  ces  eaux  feront  ainfi  trouuées ,  fl  les 
faut  eflàyer  ,  afin  que  les  ouuriers  &  ceux  qui  en 
boiront  aux  mines  ne  foient  furpris  de  fafchcufcs 
maladies ,  comme  goitres ,  pierres ,  gouttes  ,  vlccres , 
catharres  ,  &  autres  maladies  que  lés  eaux  peuucnt 
apporter  par  leur  malignité  &  venenofité. 

Comme 
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Comme  il  faut  efprouuer  Us  eaux. 

La  BcTùnnj 

IL  Faut  prendre  de  ladite  eau  &  la  mettre  dans  w 
*n  vafe  de  cuiure  eltaimc ,  &  l'y  laiflcr  vingt-qua* 
tre  heures  ;  fi  elle  n'y  faid  point  de  tafche  >  cela 
lignifie  qu'elle  eft  fort  faine. 

Pareillement,  fi  Ton  fait  bouillir  de  celle  eâucrt 
vn  chauderon  bien  net ,  &  que  Ton  attende  qu'elle 
fe  refroidific  :  &  puis  qu'on  la  refpande  ,  fi  alors  il 
ne  demeure  au  fonds  >  ny  grauclle ,  ny  limôn ,  on 
fe  peut  afleurer  qu'elle  fera  très- bonne» 

Comme  aufli  fi  Ton  met  au  feu  des  légumes  $ 
comme  pois  ,  febues  ,  ou  autres  femblablcs ,  pour 
cuiie  en  vn  pot  auec  cefte  eau  :  s'ils  cuifent  ville* 
ment ,  ce  fera  figne  qu'elle  eft  bonne  &  falutaire» 

Dauantage  fi  on  la  voit  en  fa  fource  nette  &  lui- 
fan  te  ,  mcfme  qu'en  quelque  lieu  qu'elle  fluc ,  fi  Ton 
void  qu'il  ne  s'y  engendre  point  de  moufle  ny  de 
jonc ,  &  que  fon  canal  ne  loir  fouillé  d'aucune  or- 
dure ,  ains  conferue  vne  plaifante  pureté  ;  tous  ces 
lignes  la  dénoteront  la  fubftance  en  élire  bonne  & 
finguliere. 

Les  vertus  &  propriété^  que  tes  eaux  attirent  en  pajfant 
par  les  veines  des  Métaux  t  Minéraux  &  Semimi* 

neraux. 

APRÈS  âuôir  donné  &  enfeigné  la  manière  de 
trouuer  les  eaux,  &  d'en  efprouuer  la  bonté,  il  me 
femble  (MottSElGttEVk)  qu*il  cil  très-bon , 
voire  mefmcs  très-\tilc  au  public  (  «Se  principalement 
aux  malades,  de  maladies  Chroniques  &  hérédi- 
taires ,  ou  caufées  par  l'influence  de  quelque  aftrc  ) 
d'enfeigner  les  vertus  &  proprietez  qu'elles  attirent 
en  paflant  par  les  veines  des  métaux  «  minéraux  & 
fcmimincraux  ;  bien  toutesfois  que  leurs  vertus  & 
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proprictcz  très-puiflantes  &  occultes  *  non  plus  que 

tous  les  autres  remèdes  ,  tirez  des  végétaux  &  des 

La  Baronne  animaux ,  ne  nous  puiffent  pas  garantir  de  la  mort , 

*  ..  mais  feulement  la  peuuent  différer  &  retarder  iuf- 
Bcaufolcil.   qucs  ^  vne  autre  faifon  par  ja  verm  que  Dicu  leur 

a  donnée ,  n  ayant  aucune  autre  force  que  celle  qu  il 
plailt  a  Dieu  leur  départir  ,  &  qui  la  fait  agir  & 
profperer  quand  il  luy  plaift,  &  la  rend  inualîde  6c 
de  nul  effed  auffi  quand  il  luy  plaift.  Ceft  pour- 
quoy  ie  dis  hardiment ,  que  fi  nous  voulons  obtenir 
lamé  &  guerifon  de  nos  maladies ,  il  nous  faut  auoir 
recours  principalement  a  la  grâce  de  Dieu  ,  afin  qu'il 
donne  la  force  &  la  vertu  aux  remèdes  dont  nous 
dcuuns  vfer ,  qui  autrement  n'auroient  aucune  effi- 
cace ny  valeur. 

Or  de  tous  les  remèdes  dont  nous  pouuons  vfer 
en  nos  maladies,  les  vns  font  tirez  de  l'influence, 
chaleur,  mouuement  &  illumination  des  Cieux,  & 
desafpe&s  des  Aftres,  les  corps  humains  cftans  dif- 
pofez ,  &  plus  ou  moins  fufccptiblcs  de  famé ,  ou 
de  maladie ,  les  uns  que  les  autres  fclon  la  diuerfe 
fituation  des  corps  celeftes,  defqucls  dépend  THy- 
ucr  &  l'Eité,  le  chaud  &  le  froid ,  &  \a  conftitu- 
tion  des  faifons  &  de  l'air  ,  qui  nous  eilant  com- 
muniqué ,  &  ayant  puillancc  fur  nous  ,  difpofe  nos 
corps  à  la  famé  ou  à  la  maladie. 

Les  autres  font  tirez  des  quatre  Elcmens,  &  pre- 
mièrement du  feu ,  duquel  Tvfage  eft  tellement  ne- 
ecflàirc  en  toute  la  Médecine  que  fans  iceluy  ,  non 
feulement  les  médicaments ,  ains  les  alimens  mefmcs 
ne  peuuent  eftre  préparez. 

En  fécond  lieu  de  l'air,  de  la  fubrtance  &  qua- 
litez  duquel  dépend  ,  ou  la  fanté  ou  la  maladie  des 
hommes  ;  parce  que  ne  pouuans  viure  fans  afpircr 
l'air ,  s'il  eït  bon ,  il  fera  autheur  de  fanté ,  s'il  eft 
vicié  &  corrompu  il  caufe  la  maladie  &  fert  de 
caufe  &  de  remède  tout  enfemble. 
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En  troifiefme  lieu ,  de  la  terre  ,  de  laquelle  il  y  a  t 
des  cfpcces  de  fi  rares  vertus ,  &  tant  reconfman-  »  ,* 
dables ,  qu'elles  (ont  préférées  à  toutes  choies  ,  tant    a  L c 
precieufes  f oient- elles.  Comme  les  Bols  ,  la  terre  fi~  Beaufaieil* 
gillée  de  Tille  de  Lemnos  ,  les  Ocres  ,  la  terre  Se* 
mienne  ,  de  Chios  ,  de  Malthe  ,  &  tant  d'autres 
dont  la  France  eft  pleine ,  comme  nous  auons  monf* 
tré  &  déduit  cy-deflusk 

De  la  terre  aufli  font  prins  les  métaux  ,  les  mi- 
néraux ,  de  toutes  fortes  ,  les  pierres  tant  precieufes 
qu'autres ,  dont  la  France  abonde  en  quantité.  Les 
animaux  aufli  en  viennent ,  les  parties ,  &  excre- 
mens  d'iceux ,  les  infectes  ,  les  arbres  ,  les  plantes  * 
leurs  fleurs  >  leurs  fruits ,  leurs  fucs ,  leurs  efeorecs  , 
&:  racines  &  généralement  tout  ce  qui  prouient  & 
naift  tant  de  la  fuperficic  de  la  terre  que  des  en- 
trailles d'icelle» 

Quant  aux  remèdes,  &  médicaments,  qui  fe  ti- 
rent des  eaux ,  comme  les  poiflbns ,  les  parties  d'i- 
ceux ,  &  leurs  excremens,  les  plantes  ,  &  autres  cho- 
fes  qui  naiffent  &  s'amaflènt ,  tant  ès  lieux  mariti- 
mes ,  que  Paluds  humides  :  la  nature  s' eft  monirrée 
fi  prodigue  &  fi  opulente  ,  en  la  variété  d*iccux , 
&  des  faculteE  qui  en  prouiennent  ,  qu'il  fcmble 
que  ce  feul  Elément,  eft  plus  fertile  en  la  diuerlité 
de  fes  efpeces ,  &  en  la  rareté  des  vertus  excellen- 
tes dont  font  douées  les  chofes  aquatiques  que  tous 
les  autres  Elemens  enfemble. 

L'eau  fimple  potable  de  routes  fontaines  &  ri- 
uieres  ,  ne  doit  auoir  aucune  qualité  remarquable 
aux  fens ,  ny  en  gouft  &  faucur ,  ny  en  couleur  : 
Ne  doit  auffi  eftre  pelante  ,  ains  légère  :  car  tant 
plus  elle  eft  légère  &  plus  elle  cil  faine  &  profi- 
table a  la  famé.  Telle  eau  eft  incontinent  efchauftce 
par  le  feu  &  auffi  incontinent  refroidie  a  l'air 
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—   froid  &  humide  de  fa  nature  ,  elle  eft  propre  a 

La  Baronne  tçinPerer  l  ardeur  des  vifceres ,  efchauffez  dedans  le 
â»  °  corps ,  ou  par  intemperaturc  fimple  ,  ou  par  fièvres 
heaufoUiL  &  obftruétions  ,  à  humeder  la  ficcité  des  parties 
foKdes,  aduenuë  par  la  confomption  de  l'humeur 
radical.  Enfin  c'eft  le  breuuage  ordinaire  que  Dieu 
a  donné  ,  dés  le  commencement  du  monde  à  tous 
peuples  &  nations  de  la  terre,  &  non  feulement 
aux  hommes  ,  mais  aufli  a  tous  animaux ,  lefquels 
ne  pourroient  fubfiftcr  en  façon  quelconque  fans 
ceft  Elément. 

Les  autres  eaux  qui  ont  quelque  qualité  remar- 
quable ,  ou  au  gouft  ,  comme  celles  qui  font  de 
laueur  acie ,  fallée  ,  poignante  ,  &  amere  ;  ou  a  la 
veuë ,  comme  celles  qui  font  troubles ,  de  couleur 
azurée ,  noire ,  ou  tirante  far  le  verd ,  ou  qui  font 
de  fubftance  grolfiere  ,  ou  pefante  plus  que  l'ordi- 
naire de  l'eau  potable  ,  encores  qu  elles  ne  foyent 
lalubres ,  pour  Vvfage  ordinaire  de  la  vie  ,  à  ceux 
qui  font  iàins  ;  toutesfois  elles  nelaiflènt  pas  d'eftre 
profitables  ,  &  apporter  beaucoup  d'vtilité  pour  la 
réparation  delà  lamé,  eftans  hors  de  leurs  limites , 
&  pour  la  guerifon  des  maladies.  Tellement  que  qui- 
conque voudra  faire  iugement  de  la  vertu  &  faculté 
de  telles  eaux,  il  eft  befoin  qu'il  les  compare  auec 
l'eau  commune  &  potable  ,  pour  fçauoir  en  nos 
verges  de  combien  de  degrez  &  de  qualitez  ,  elle 
eft  diftante  d'icelle  ,foic  en  gouft  ,  foit  en  couleur, 
fuit  en  poids  &  fubftance.  (  z$  ) 


(  z$  )  Le  Chancelier  Bacon ,  a  profité  des  Ouvrages  de 
Bernard  Palifly,  la  preuve  s'en  trouve  dans  Ton  Hijl,  Natuu 
cent.  i.  Experim.  2$     Palijjy ,  p.  288.  nouv  Mit 
»  Vir  ignobilis  modum  deferibit  parandi  fontem  arti- 
ficialem.Exquire  declivem  terram  ,  ubi  commode  cele- 
*  rem  dccuaam  aqua  pluvia  habeat.  Pii^onc  aiveum 
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Telles  eaux  médicales ,  métalliques  &c.  ont  efté 
remarquées  de  toute  ancienneté  ,  abonder  en  plu-  LaBaronne 
lieurs  pays ,  &  fe  remarquent  encores  tous  les  iours  BMUr0^j/% 
pai  la  curieufe  obferuation  &  nouuelle  defcouuerte  J 
que  i'en  ay  faite  dans  la  Hongrie  ,  Allemagne , 
Bohême  t  Silefie  ,  Tirol ,  Italie ,  Elpagne ,  Efcofle  9 
Suéde  ,  &  Liège ,  ou  i'ay  rencontre  plufieurs  fon- 
taines incogneuès ,  auxquelles  les  François  mefmes 
ont  eu  recours  pour  la  guerifon  de  plufieurs  mala- 
dies :  Et  en  France  i'en  ay  defcouuert  £  grande 
quantité ,  &  en  tant  d'endroits  ,  qu'il  me  jaudroit 
vn  grand  volume  entier  peur  en  faire  la  defetiption  : 
&  femble  véritablement  que  Dieu  l'ayt  voulu  em- 
bellir par  defliis  toutes  autres  régions  ,  &  la  rendre 
illuftre  par  la  célébrité  de  telles  fontaines  ,  comme 
celles  quei'ay  remarquées  en  Languedoc ,  Proueuce 
Dauphirié ,  Gafcongne ,  Bourdelois  ,  Auuergne ,  en 
beaucoup  d'endroits  du  Forefts  ,  Bourbonnois ,  Ni- 
uernois ,  en  France ,  Normandie ,  Bretagne  &  au- 
tres lieux.  La  defcripHon  defquelles  i'efpere  en  peu  de 
temps  mettre  en  lumière  aueic  leurs  vertus  &  facili- 
tez ,  &  en  outre  la  Méthode  comme  il  en  faut  vfer  : 
car  elles  font  de  diuerfes  qualitez  ,  comme  falées 
ou  nitreufes  ,  ou  alumineufes  ?  vitrioleufes ,  ou  ful- 
furées  ,  bitumineufes  y  ferrogineufes  ,  plombeufes  t 


1 


99  fcmiplenum  lapidibufi  juftat  magnitudinis  ad  profil 
•»  ditatem  tnum  aut  quatuor  pedum  in  eadem  terra.  AU 
*>  tera  pafs  in  accliyi ,  altéra  in  declivi  collocetur ,  reple 
»  alveum  filicibus convenienti  copia,  (uperficiei  arenarrt 
ingère.  Videbis  poft  aliquoties  itèratos  irabrës,  decliviorem 
»  alvei  partera  fontis  inftar  promicare*  Nec  mirum  lî 
»  hoc  fiât ,  dum  aqua  plavia  in  procurfu  eft.  Scd  addit , 
a>  loBgopoft  fluvîx  defluxum  tempore  duraturûm  $  quafî 
»  multiplicetur  ajuia  ex  aere  adjuta  à  frigiditate  « 
jj»  ter**  condenfatione  &  prions  aqux  confortio. 
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ou  autrement ,  parce  qu'elles  rapportent  la  qualité  , 


£a  Baronne  ^aueur  I  &  Acuité  du  fcî  nître  ,  £  Valun  .  du  v 
j       du  fouffre ,  du  bitume ,  du  fer ,  du  plomb  ,  & 


HcaufoUilt  ^cs  çaux  falées  font  propres  pour  les  intemperar 
turcs  froides  &  humides  ,  &  pour  les  maladies  pro- 
duites d  excçz  ,  de  froid,  :&  humiditç  ,  pour  les  hy 
dropifies ,  ,4quleurs  de  nerfs  ,  çaufçes  de  froid  ,  pour 
les  gouttes  ,  paralifies  ,  afthmes  ,  fluxions  fur  la  poic- 
trine ,  douleurs  &  maladies  d'eitomach  froides  & 
humides,,  tumeurs  froides  &  pituiteufes ,  &  pour  la 

gratclle.   

Les  nitrçufcs  ont  les  mefmcs  effects  ,  &  font  en- 
cores  plus  fortes ,  mais  tonçcsfois  moins  aftringcn- 
tes ,  &  plus  abftcrfiuqs  ,  guarijlènt  les  gratelcux  ,  les 
vlccres  des  oreilles,  difçutentles  tumeurs,  &  chaf* 
fent  le  bruit,  le  bourdonnement ,  &  tintement  dH* 
çelTes  ,  diminuent  les  tumeurs  &  enflures  des  ef- 
çrouëlles,  Se  font  fort  purgatiues  ,  fans  violence, 
&  fans  diminuer  l'appétit*  „ 

Les  alumineufes  feruent  b  ceux  qui  crachent  & 
vomiflent  oi  dinaircment  le  fang,  font  propres  aux 
flus  des  hémorroïde*  4c jde  la  matrice,  quand  ells 
çft  extraordinaire  :  De  plus  ,  elles  font  profitables 
aux  femmes  qui  font  fulgecles  de  perdre  leur  fruàd 
&  JHfiîlfi toi*»  ("curs  trop  perfufes  &  excédées ,  aux 
Varices  des  jambes,  aux  paralitiqucs  ,  &  d'autres, 
qui  ont  leurs  membres  mutilez  ,  pour  ce  qu'elles 
ouurcnt  les  porofitez  des  veines  ,  puis  purgent  les 
parties  afHigces ,  &  par  la  force  de  leur  chaleur, 
en  chaflènt  hors  la  maladie  contraire, 'fi  bien  que 
les  langoureux  en  font  fouucntesfois 'reftituez  eiî 
Jeur  première  farté. 

Les  vitrioleufes  dcflèichent  ,.&  font  aftringentcs  , 
çn  detoupant  les  vifeeres ,  pleins  d'obftruaions ,  & 
'  çfchflufkz ,  elles  les  rafraichiflênt  ,  &  font  propres 
pour  ouurir  &  dcfopiler  le  foye ,  la  râtelle,  ksieins, 
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&  la  veffie ,  omirent  les  veines  de  la  matrice ,  &  -  _ 
&  attirent  les  purgations  menftruelles  aux  filles  &  La  Baronne 
femmes ,  ouurent  les  hémorroïdes ,  &  les  reflèrrent  %eaurjLen9 
aufli ,  eÛes  font  aufli  fort  conuenables  aux  vices  & 
infirmitez  de  tous  les  vifeeres  du  ventre  inférieur , 
arreftent  le  flux  immodéré  des  femmes ,  &  des  hé- 
morroïdes ,  purgeant  les  vifeeres  de  toutes  obitruc- 
rions ,  &  font  mefmement  propres  aux  efcroiieUcs  , 
i  la  pierre ,  grauelle  ,  &  aux  Heures  quartes ,  6c  hon- 
gariques. 

Les  fulfureufes  font  propres  à  refchauflèr  les  nerfs 
refroidis,  à  les  ramollir  ,  &  en  appaifer  les  douleurs  , 
mais  elles  affoihlûTent  &  fubuertiflènr  l'eftomac, 
effacent  toutes  tumeurs  ,  duretez  &  vices  du  cuir  , 
font  fort  recommandables  pour  l'hydropifie ,  galep- 
fore ,  vieux  vlceres ,  de  flu&ions  fur  les  jointures  9 
tumeurs ,  &  duretez  de  la  rate ,  obftru&ions  du  foye  , 
paralifies ,  feia  tiques ,  à  toutes  gouttes  ,  aux  mala- 
dies vénériennes ,  à  toutes  maladies  de  poulmons  , 
aux  afthmes  ,  aux  toux  vielles  &  récentes ,  aux  ca- 
tarres  ,  tombans  fur  la  poiétrine  ,  &  à  toutes  apof- 
ternes  &  pourritures  du  corps. 

Les  bitumineufes  rempliflènt  le  cerueau  de  vapeurs, 
offençant  les  inftrumens  des  nerfs ,  des  fentimens  , 
efchauffcnt  &  ramollifl'ent  principalement  la  matrice  , 
ia  veflie  ,  &  gros  inteftins  ,  &  font  propres  a  Thy- 
dropifie. 

Les  ferrugineufes  font  propres  à  l'eftomac  ,  à  la 
ratte ,  aux  reins ,  aux  obrtru&ions  defdiâs  vifeeres  , 
du  foye ,  &  de  la  matrice ,  purgent  les  reins  ,  chaf- 
fent  la  pierre ,  ouurent  les  veines  de  la  matrice  & 
des  hemorroides ,  fortifient  &  roborent  les  parties 
par  lesquelles  elles  paflent. 

Les  plombcufes  font  propres  aux  fleures  quartes, 
aux  cancers ,  aux  fiftules ,  aux  vieux  vlceres  &  mar 
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*  lins  ,  a  l'elephantie ,  ou  ladrerie ,  rafraîchirent  fortt 

LaBwenne  &  tempèrent  l'ardeur  des  vifceres. 

de  Celles  qui  viennent  des  mines  de  cuhire  ,  aydent 

BttufilciL  aux  gouttes  &  douleurs  de  jointures ,  aux  aft  h  man- 
ques ,  nephritiques ,  vlceres  malins  &  ambulatoires  , 
&  aux  vkils  loups. 

Celles  qui  tirent  leur  fource  des  mines  d'airain  , 
l'ont  propres  aux  maladies  des  yeux ,  aux  tumeurs 
de  la  gorge  ,  &  aux  amigdales  ,  aux  inflammations  , 
&  aux  vlceres  veroliques  de  la  bouche  &  de  la  luette 
abbailTée ,  &  relaxée. 

Celles  qui  fortcntdes  mines  d'or  fubuien nent  aux 
palpitations  continuelles  du  cœur  ,  aux  coliques  Se 
inflammations  des  inteftins  ,  grefles  ,  fiftuks  * 
gouttes  ,  epilepfie  ,  vertigue  â  migraine ,  &  aufli 
aux  vlceres  internes. 

Celles  qui  viennent  des  mines  d'argent ,  font  pro- 
pres aux  douleurs  inuererées  de  la  telle,  aux  fols, 
aux  manies,  parce  qu'elle  purge  l'humeur  groffiere 
ÔC  vifqueufe.  Elles  font  auîli  fort  propres  aux  de- 
mangefons  du  corps ,  aux  petites  gales ,  à  la  puan- 
teur de  la  bouche  ,  aux  catherres ,  &  au  tremble- 
ment de  teftç,  &  de  membres. 

Celles  qui  viennent  des  mines  de  Mercure  Iont 
tonnes  &  falutaires  à  lagrofTe  vcrrollc ,  aux  vlceres 
durs  &;  calleux ,  aux  nodus ,  &  aux  puftules  ,  refol- 
lient  les  tumeurs  froides, font  tres-bonnes  à  la  pa- 
rai ifie ,  aux  cancres  &  noli  me  tangtrt ,  &  à  toutes 
x     douleurs  de  jointures. 

Parmy  ces  diuerfitez  d'eaux ,  il  y  en  a  qui  font 
méfiées  &  qui  participent  de  plufieurs  métaux,  mi- 
néraux, &  femimineraux ,  &  des  terres  oii  elles  paflènç 
&  par  confequent  elles  peuuent  produire  de  grands 
«flçérsaux  maladies ,  qu'vn  vray  Philofophc  Chimi- 
que peut  recognoiftre  par  leurs  efpreuues  ,  lcfquellçs 
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i'efpere  monftrer  en  mon  grand  Laboratoire  des  Dieux  f 
ifDteffes^  que  ie  mettray  en  bref,  comme  ie  croid  avec  -  « 
la  grâce  de  Dieu ,  en  lumière  ,  pour  le  contentement  ^nn 
des  vrais  Philofophes ,  &  amateurs  des  fecrets  de  ^eaufoleilé 
Nature ,  detous  les  métaux ,  -animaux  &  végétaux. 

Quoy  qu'il  en  foit  (  MONSEIGNEVR)  &  quel- 
que propriété  qu'ayent  les  chofes  du  monde ,  ie  dis 
pour  la  coucluuon  de  ce  traide  ^  que  Omnis  res 
procedit  ab  Mo  ,  qui  eft  fumma  ,  &  vltima  fcien-> 
tia  ,  feilicet  à  Deo  vero  ,  &  viuo  ,  &  benediâo  ,  cuifit 
henor  &  gloria  per  infinit  a  Jctcula  ,  Amen* 


PASSEPORT 

De  la  Sacrée  Majefté  Imperialle  au  Sieur  Iean  du  Chafte* 
let ,  Baron  de  Beautoleil ,  pour  reuenir  en  France. 

^Sjo*S  Ferdinanâus  fecundus  D ci  gratta  EleSlus  Romano- 
rum  Imperator ,  femper  Augujius ,  Germania ,  Hungariat ,  G» 
Bohemia  Rex  ,  Archidux  Aujlria ,  Dux  Burpwdi*  ,  Steirka* 
wendten,  Vvitf\  Burghi  fuperiorh  ;  hem  (rjuperioris  Silefiœ , 
Marchio  Morau'ue  Cornes  in  Hapsburgk.  Tirol  £rr.  Omnibus 
G»  fmgulis  L.  L.  N.  N.  Elsâloribus ,  tam  Sœcularibus  ,  audm 
Ecclejiafiicis  ;  Comitibus ,  Baronibus ,  Nobiiibus ,  Miîitibus  , 
Oieniibus  ,  Ciuibus  Burgenfibus  facri  Romani  Jmperii  :  Prœci- 
pue  vero ,  tributorum  ,  veâligaîium ,  quajiionum  quarumeumquè 
prajidibus ,  exa&ofibus  ,  vt  0>  eorum  ojjiciarijs ,  miniftrifue  , 
ad  quem  vel  ad  quos  ,  hoc  (imboium  itinerarij  libelli  (  quoi 
vulgà  pafleport  vocamus  )  aefertur ,  vel  îegendum  porrigitur 
fauorem  impartimur, 

Venerabiles  igitur ,  G*  ilîujhes  Eîeâlores ,  Principes  generoji 
Çomites  ,  Barones  Jhenui  >  St  nobdijjimi  reuerendi ,  charijjimi 
G*  Jidelijpmi  :  Notum  vobis  facimus,  L.  L.  N.  N  Et  deflara- 
mus  quod  quidem  adhuc  menfe  Septembrls  elapfo  anno  mille- 
Jimo  fexcentejimo  vigejimo  nono ,  porrediorem  huius  >  chariffi- 
mum,  &  fidelijjimum  nq/fr«Dotnin.Joannera  duChaftelet 


■ 
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 Baronem  de  Beaufoleil  ,  ex  humillima  eius  coram  nolis 

La  Baronne'  comparatione  ,  ohiatione  que  officiorum  ac  feruitij  ,  cumfingu- 
lariei  indulta,  £r  demandata  commijjione  ,in  Regnum  nofkum 


flatis  donauerimus  É>  condeçnrauerimus  ex  fingulari  _ 
m 'ac  ejfeâlu.  Quoniam  rero  pojl  expeâuionem  illam  féliciter 
m  effetlum  deducîam  ,  prœnommato  haroni  non  placuera  ad 
aliam  nouam,  hoc  tempore  turbuhnto ,  hic  fe  accingere  ,  Jei 
licentiam  à  noftra  Cafarea  Majejïate  ad  ternpus  explorant  t  con- 
feiuenter  implorant  ad  cdia  régna*  tr  Joca  inuifenda  :  6*  cb 
id  litteras  tejlimcniales ,  ac  commenàatinas  nojbtc  Imper.  Ma- 
jeflatis  (quasjwi  omnlno  necef  arias  ad  hoc  iter  féliciter  per- 
ficiendum  fuppl'ratus)  olfc^uendjjlme  ,  £r  humillime fibi  com- 
municari  ,  Cr  induîgeri  rogarit  ,  honefla  huic  Uius  peti- 
ticni  deejfe  non  voluin.us ,  veràm  voti  eum  compotem  fore  dé- 
mériter decreuimus.  Petimus  proinde  Cr  abfcmes  rogamus .  L. 
JL  N.  N.  nofiris  autem  fubjeâiis  feuere  mandamus  ,  vt  fu- 
pradiâium  Baronem  de  Chafteîct ,  Confiliarium  noftrum , 
&  Commiflarium  mineralittm  vnàcurn  fuis  Sarellitibus  , 
vxore,  liberis,  equis,  Se  fîmilibus ,  omnique  fupellec- 
tilc,  per  loca  iuridifhTioni  vejlrœ  fubieâla  ,  quam  fieri  ea  rer 
poteft  commode  ,  communicatione  nempe  curruum  t  eauorum  Grc. 
tranjttum  liberum ,  &•  a  predonïbus  immunem  concedatis; 
î  ^ibufque,  datijs,  ac  tributis ,  ratione  fui ,  fuorumqw  de  b&- 
norum  ,  non  grauetis  ,  vel  grauari  curetis,  quo  eà  facilius 
maturius  cum  Reipublicœ ,  fui  fuorumque  bono  >  iter ,  cul  fe 
tam  accinxit  ,  abfoluere  queat ,  facieûs  hoc  in  reL.L   N.  N. 
quod  nobis  gratum  É>  exoptabile  l.  l.  n.  w.  Nojho  Imrerb 
verà  fuhîeSîi ,  mandato      imentioni  nojlrœ  clementiffimœ  de- 
}itè  fatisfacient.  Datvm  Vienne  ,  vigejimo  non  Marti);  anno 
millefimo  fexccntejîmo  trigefimo  ,  imperij  noftri  AUemanici  vn- 
decimo ,  Hungarici  duodecimo  ,  Romani  decimo  tertio  Sic  fi- 
gnatum  ,  Ferdinandus  manu  propria ,  &  infcriùs  feribitur , 
Ad  mandatum  ElecTi  Domini  Jmperatoris  proprium  ,  Maximi- 
miliartus  Brenner ,  &»  Petrus  Ofojfma,  cutnfigillo. 
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"  PASSEPORT  de 

Bctwfoleil» 

Du  Sereniffime  Prince  d'Orange ,  au  Sieur  du  Chajle- 
ht  ,&  à  fa  femme  ,  reuenants  du  feruice  de  V  Empereur 
pour  s'en  aller  en  France ,  auec  cinquante  Mineurs 
AlUmans  7  &  dix  Hongrois. 


F 


II. 


RANCOIS  HENRY  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Prince 
d'Orange,  Comte  de  Naflau,  Moeurs,  Bueren,  Lecr- 
dams  ,  Marquis  de  la  Veere  ,  &  Bliflingues ,  Seigneur 
&  Baron  de  Breda  ,  Diefts ,  Gouuerneur  de  Gueldres , 
Holande  ,  Zélande  ,  Weftfrife ,  Capitaine  gênerai ,  & 
Admirai  des  Prouinces  vnies  des  pais  bas. 

S'en  allant  le  (leur  Iean  du  Chapelet  Baron  ie  JSeaufoleil 
CommïJJairc  gênerai  des  mines  de  Hongrie ,  (r  Confeiller  de 
Sa  facrée  hfajeflé  Impériale ,  auec  fa  femme  ,  fes  en  fans  yfcr- 
uheurs ,  feruantes  ,  hardes  ,  0*  bagage ,  fficy  par  le  Brabani 
en  France, 

Nous  ordonnons  à  tous  Officiers  ,  gens  de  guerre» 
tant  à  pied  comme  à  cheual,  &  à  tous  autres  eitansau 
feruice  de  cefditcs  Prouinces  vnies  ,  &  foubs  noftre  charge 
ic  commandement ,  de  le  laiflcr  librement  &  franche- 
ment palier ,  comme  dit  eft ,  &  après  s'en  retourner  par 
ces  Prouinces  ,  ou  tel  autre  chemin  que  bon  lui  lemblera, 
en  Allemagne,  fans  en  ceàluy,  ny  aux  ficns  donner, 
ou  faire  tbuffrir  eftrc  donné  ,  ou  faic*t  aucun  empefche- 
ment ,  trouble  ,  ou  deftourbier ,  ains  au  contraire ,  toute 
aide ,  faueur  &  afliftance  requife  ,  pourueu  qu'il  ne  fe 
Face  rien  au  preiudice  de  cet  Eftat ,  fous  prétexte  de 
ce  pafleport ,  qui  durera  Tenace  de  trois  mois.  Faidt  à 
la  Haye,  ce  quatorzième  d'Octobre  ,  mil  fïx  cens  trente. 
Signé  François  Henry  de  NalTau.  Et  -plus  bas  ,  par  or- 
donnance de  Ton  Excellence,  Iunius,  b  fccllé  des  Armes 
de  fin  Excellence. 
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de  CommiJJlon  de  Monfieur  le  Marefchal  Dtffiat  y  pou* 
BetufoUiL      faire  la  recherche  des  mines  (r  minières  de  France. 

III. 

J\  NTH01NE  de  Ruzé  ,  Marquis  DefKat ,  ConieîJler 
au  Roy  en  fes  Confeils  ,  Cheualier  des  Ordres  de  Sa 
Majclte  >  Superintendant  gênerai  des  Finances  cV  des  mi- 
nes &  minières  de  France  :  Au  fieur  han  du  Chafidu 
Jieur  ù*  Baron  de  Btaufoitil  Salut  :  Noftre  deux  conforme 
a  l'intention  de  Sa  Majefté  citant  de  delcouurir  ,  faire 
valoir  &  tirer  vtilité  au  bien  &  accroiflement  de  ('Eftat 
&  du  feruice  de  Sa  Majefté  ,  de  toutes  les  mines  &  mi- 
nières de  ce  Royaume  inutiles  ou  de  peu  de  rruiô  iuf> 
ques  à  prefent  :  Et  ayant  efté  deuëment  informez  par 
rapport  de  l'eftude  &  recherche  très  exacte  &  particu- 
lière que  vous  auez  toufiours  faicle  pour  acquérir  la 
cognoiflance  de  la  Nature  de  tous  métaux  &  minéraux, 
&  notamment  des  lieux  &  matrices  qu'ils  fe  tirent  en 
ce  Royaume ,  que  par  cette  eftude  vous  eftes  paruenu 
à  cette  cognoiflance  rres-parfai&e ,  auez  defcouuert  tous 
fes  lieux  ou  lefdites  mines  font  plus  abondantes  en  cç 
Royaume  ,&  quelles  font  les  meilleures,  les  plus  vtiles, 
&  les  plus  faciles  à  ouurir  &  defcouurir:  Ft  encores  ouc 
J>ar  e(Tay  rres-certain  vous  pouuez  cognoiftre  \a  qualité 
6c  degré  de  bonté  defdits  métaux  &  minéraux.  A  ces 
cavsis  >  &  autres  particulières  confiderations ,  Nous,  en 
vertu  du  pouuoir  à  nous  donné  par  Sa  Majefté  :  Vous 
auons  commis  ,  ordonné  &  députe ,  commettons ^  or- 
donnons ,  &  députons  par  ces  prefentes  pour  vous  tranP 
porter  en  tous  les  lieux  &  Prouinces  Je  ce  Royaume  e(V 
quels  vous  iugerez  &  fçaurez  eflre  lefdites  mines  8c  mi- 
nières de  quelque  nature  qu'elles  (oient ,  les  ouurir  & 
faire  ouurir  entièrement ,  des  matières  fuffifamment  pour 
les  eftais,  faire  lefd  ts  e  fiais,  &  recognoiftre  feulement 
à  cette  fin  drefler  forges  eV  fourneaux  ,  y  tenir  des  vftaa- 
cilles  nece(Taires ,  a  employer ,  &  vous  fèruir  en  tout  ce 
que  défias ,  de  telles  &  tant  de  perfonnes  qu'il  verra 
bon  cflre«  Ce  fait  nous  donner  fidel  aduis  des  lieux  & 
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natures  de fdites  minières  >  &  de  1* vtiliré  qui  s'en  pourra  ~ 
tirer  ;  afin  d'en  refoudre  &  arrefter  par  après  ce  que  nous  .  R 
verrons  à  l'auanrage  des  affaire*  de  Sa  Nïajefté   vous  en  **a  fi*ronna 
donnant  plain  pouuoir  &  mandement  fpecial ,  priant  &  R  Jr, 
requer«:.t  à  cette  fin  tous  Gouucrneurs  des  Prouinces,  BcaujoicUi 
Baillifs  ,  Senelchaux,  Preuofts  >  luges  &  autres  Officiers 
du  Roy     Monfeigncur  ,  généralement  qu'ils  ayent  à 
vous  laiïïer  libre  en  l'exécution  plaine ,  entière,  paifi- 
b  e  de  tout  ce  que  deffus ,  circonftanccs  &  dépendances 
&  ce  nonobftant  tous  autres  pouuoirs  par  nous  donnez 

Îlue  nous  voulons  ne  prejudxier  à  ces  prefentes ,  aufqucl- 
cs  en  foy  de  ce  :  Nous  auons  faiél  mettre  le  fccl  de  nos 
Armes  ,  &  les  auons  (I-nécs  de  noftre  main.  A  Paris  le 
dernier  icur  de  Décembre  ,  mil  lîx  cens  vingt-fix,  & 
feellé  :  ainfi  figné  ,  Anthoine  de  Ruzé  ,(r  au  bas  ejl  eferit , 
par  mondit  Seigneur.  Ferrier. 

Les  prelèntes  ont  cfté  regiftrées  és  regiftres  de  la  Cour 
fuiuant  l'arreft  par  elle  ce  jourd'huy  donne  à  Thouloufe 
en  Parlement  le  hui&iefme  de  luillet  mil  £x  cens  vingt- 
fept >  figné  Demalenfant. 

RcgiUrées  fuiuant  l'arreft  huy  donné  à  Bordeaux ,  en 
Parlement ,  le  douziefme  Iuin  mil  ûx  cens  vingt- fept, 
figné  Defaux, 

Les  prefentes  ont  efté  enregiftrées  és  regiftres  de  la 
Cour  de  Parlement  de  Prouence ,  pour  en  jouir  par  l'im- 
pétrant aux  qualitez  contenues  en  l'arreft  fur  ce  donné 
par  ladite  Cour  ce  iourd'huy  dixiefme  Décembre  mil fix 
cens  vingt  -fept,  figné  Eitienne.- 

Lettres  (Tatachc  du  Boy  fur  la  Commffion  de  Monfour 

h  Martjchal  Dtjjiat. 

IV. 

I^OVÎS  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  &  de 
Nauare ,  A  nos  Amez  &  féaux  Confeillers  les  gens  te- 
nans  nos  Cours  de  Parlement  de  Paris ,  Rouen  ,  Dijon 
&  Pau  ,  &  à  tous  autres  nos  lufticiers  &  Officiers  au'il 
appartiendra  falut  ;  Doutant  que  fifliez  difficulté  défaire 
f  cgiftrer  la  Commiflion  cmanéc  de  feu  noftre  très-cher 
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»  cou  fin ,  le  fïeur  Marefchal  Defltat ,  Intendant  des  mines 

f  ïWormtf  ^  minières  de  France  ,  du  dernier  Décembre  mil  firt 
£e  cens  vingt-fîx  ,  &  fuiuant  icellc  fouftrir  à  noftre  cher  8c 
bien  ame  le  fieur  du  Chajtelet  Baron  de  Beaufoleil ,  faire  la 
recherche  &  defcouuerte  defdites  mines  &  minières  dans 
vos  refforts  ,  ledit  fieur  de  Beaufoleil  occupé  à  ladite 
recherche  &  defcouuerte  és  reflbrts  de  nos  autres  Parle* 
mens  ,  ne  vous  l'ayant  prefentée  dans  l'an  d  icelle  >  & 
du  viuant  duditTieur  Deftiat,de  l'aduis  de  noftre  Con* 
feil ,  qui  a  veu  noftre  CommiflGon ,  Àrrefts  de  verifica- 
tion  en  nos  Cours  de  Parlement  de  Bordeaux  >  Thoulouze 
Proucnce  »  Rennes,  ayans  les  certificats  de  la  defeou* 
uertc  qu'il  y  a  faite  de  plufieurs  defdites  mines  Se  mi* 
nieres  &  preuues  d'icelles,  attachez  (bubs  le  Contrefeel 
de  noftre  Chancellerie  ï  Vous  mandons,  ordonnons  &  a 
chacun  de  vous  en  drotet  foy ,  ainfî  qu'il  appartiendra 
très  expreflement  enioignons  que  la  fufdite  Commiflîon 
dudit  feu  fieur  De  mat  vous  ayez  à  faire  regiftrer  »  & 
fuiuant  icelle  fbuflfrir  &  permettre  audit  fieur  de  Beau* 
foleil  fe  tianfporter  en  tous  les  lieux  &  endroits,  de 
voye>  reflbrts  efquels  il  iugera  &  fçaura  eftre  lefdites 
mines  &  minières  de  quelque  nature  qu'elles  foient,  les 
ouurir  &  faire  ouurir ,  en  tirer  des  matières  fiiffifammenc 
pour  faire  les  effais  &  recognoiflances ,  au  Aï  dreffer  for* 
ges  &  fourneaux  ,  &  y  tenir  les  v/rancilles  neceifaires  » 
employer  &  fe  feruir  de  telles  &  de  tant  de  personnes 
qu'il  aduifera  ainfî  qu'il  a  efté  fai&  efdits  reflbrts  de  Bor- 
deaux ,  Thoulouze ,  Provence  &  Rennes ,  pour  du  tout 
nous  donner  par  luy  fidel  aduis  des  lieux  &  natures  def- 
dictes  mines  &  minières  &  l'vtilité  fju'il  s'en  pourra  ti- 
rer ,  affin  d'en  ordonner  cy  après  ainfî  que  nous  adui- 
ferons  conformément  à  ladicle  commiffion  que  voulons 
fortir  fonplain  &  entier  effet  &  laquelle  à  cette  fin  nous 
auons  confirmée  &  continuée  par  ces  prefentes  pour  ce 
fignées  de  noftre  main  ,  ceflant  &  failant  cefier  tous 
troubles  &  empefehemens  au  contraire  nonobftant  la- 
ditte  furennation  ,  oppofîtion  ou  appellations  quelcon- 
ques ,  dont  fi  aucunes  interuiennent ,  Nous  retenons  3c 
referuons  la  cognoi (Tance  à  nous  &  à  noftre  Conleil ,  & 
icelle  interdite  à  toutes  nos  Cours  &  luges  quelcon* 
ques,  Edics >  Ordonnances ,  Mandements ,  defences  pri- 
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uileges  de  Paris  >  clameur  de  Haro  ,  Chartres  &  lettres 
à  ce  contraires ,  aufguelles  nous  dclrogeons  :  Comman- 
dons au  premier  noftre  Huiflîer ,  Sergent  ,  ou  Archer,  ^oan 
faire  pour  l'exécution  des  picfentes  tous  fes  exploits ,  ~    Tj  -i 
lignifications  &  contraintes  necelfaires  fans  demander  aeauJ^U 
congé  ne  pareatis  :  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à 
Paris  IVnziefme  iour  d'Aouft ,  Tan  de  grâce  mil  fîx  cens 
trente  deux.  Et  de  noftre  règne  le  vingt-trois.  Signé 
Lovis ,  par  le  Roy ,  de  Lomenie ,  lcellé  de  cire  jaune- 

Seconde  Çommijpon  pour  continuer  la  recherche  des 

Mines. 


c 


V. 


H  ARLES  de  la  Porte  fieur  &  Marquis  de  la  Melle- 
raye,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  d'Eftat  &  Priué  , 
Cneualier  des  Ordres  de  Sa  Majefté ,  Lieutenant  gênerai 
au  gouuernement  de  Bretagne,  exerçant  la  charge  de 
Capitaine  gênerai ,  &  grand  Maiftre  de  l'artillerie ,  grand 
Maiftre  &  fur-Intendant  gênerai  des  Mines  &  Minières 
de  France  ,  Au  fieur  Iean  du  Chastblet  ,  Baron  de 
Beausoleil  ,  Conseiller  d'Estat  de  l'Empire  ,  Cheua- 
lier  de  l'Ordre  Saikct  Pikrre  le  Martyr  ,  et  dd 
Sainct  Office  ,  Salut.  Comme  par  lettres  du  feu  fieur 
Marefchal  Deffiat  ,  Confeiller  de  Sa  Majefté  en  fes  Con- 
feils d'Eftat  &  Priué,  Cneualier  de  fes  Ordres  ,  fur-In- 
tendant des  Finances  &  defdites  Mines  &  Minières,  du 
dernier  iour  de  Décembre  mil  fîx  cens  vingt-fïx ,  regi- 
flrées  és  Cours  de  Parlement  de  Thouloufc ,  Bourdeaux , 
Prouence  &  Bretagne ,  &  en  noftre  Greffe  ,  Vous  ayez 
efté  commis  &  députe  pour  faire  générale  recherche  des 
Mines  &  Minières  de  ce  Royaume,  pays,  terres  &:  Sei- 
gneuries de  robeïfTance  de  Sa  Majcfté  ,  a  quoy  vous  ayefc 
vaqué  auec telle  affection  &  diligence  a  vos  propres  coufts 
&  defpens ,  que  vous  auez  trouué  &  defcouuert  nombre 
de  mines  d'or  &  d'argent,  plomb,  &  autres  métaux, 
minéraux  ,  &  femimineraux  ,  mefmes  des  pierres  pre- 
cieufes  ,  tant  fines  que  communes  ,  defquelles  il  peut 
reuenir  grande  vtilitc  à  Sa  Majefté  &  à  U  çhofe  pu- 
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— — blicque  pour  auoir  l'ordre  du  trauail  ,  defquelles  mines 

LaBaronne  vous  ^aitcs  *  Prcfcnt  vos  diligences  :  Et  d'autant  que 
fa       nous  fommes  aduertis  qu'en  faifant  voftre  recherche  dek 

BeauroUîl  **itcs  mincs  »  vous  aucz  irouu*  pluficurs  perfonnes  ouï 
^  les  trauailîent  &  font  trauailler  fecrettement ,  Se  la  plus 
part  à  l'heure  de  nuit  fans  aucune  permiflion  de  Sa  Ma- 
jefté, ny  de  nous,  &  de  ceux  qui  ont  eu  noftre  diâe 
charge  ,  &  de  noftre  dicl  Lieutenant  General ,  &  vendant 
la  terre  ou  pierre  dcfdites  mines  aux  étrangers ,  qui 
ftuftrent  la  France  des  profits  de  la  fonte  Se  affinement 
d'icelles  t  Novs  a  ces  cavsks  ,  attendant  qu'il  aye  plea 
à  Sa  Majefté  Nous  ordonner  de  pouruoir  à  Tordre  du 
trauail  defdites  mines  fur  les  propositions  qui  en  ont  e/f.é 
par  vous  faictes  à  plain  con  flans  en  voftre  capacité  Se 
expérience  au  fait  defdits  trauaux  des  mines ,  affection 
&  fidélité  au  feruice  de  Sa  Majefté  &  du  public,  Vous 
avions  en  confequence  de  la  Commiflîon  dudit  feu  fieuf 
Marefchal  Deffiat  de  nouueau  commis  &  député ,  corn* 
mettons  &  députons  par  ces  prefentes  ,  pour  continuer 
la  recherche  Se  perquifition  générale  defdites  mines  8c 
miuieres  métalliques  de  quelque  matière  ,  qualité ,  & 
condition  au  elles  foient ,  dont  il  peut  reuenir  de  IVtilité 
à  Sa  Majcfté  en  toute  l'eftenduë  de  ce  Royaume,  païs, 
terres  &  Seigneuries  de  fon  obeïfîance ,  Se  fîdels  procès 
verbaux  en  prefence  Se  affiftance  des  Officiers  des  lieux 
ou  autres  perfonnes  publicques ,  de  la  qualité  >  nature 
&  valeur  dcfdites  mines,  en  tirer  des  échantillons  pout 
en  faire  les  EiTais  pour  ce  faidfc  &  rapporté  pardeuers 
nous  eftrc  ordonné  ce  que  de  raifon.  Si  vous  mandons 
Se  commettons  auffi  par  ces  prefenres  de  faire  faifir  & 
inettre  foubs  la  main  de  Sa  Majefté  ;  par  le  premier 
Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis  >  &  a  leur  défaut  par 
Iean  le  Meile  , Georges  Bouchery  Archers  defdites  mines, 
Se  minières,  qu'à  ce  faire  nous  auons  commis  Se  commet- 
tons toutes  Se  chacunes  les  mines  Se  minières  de  ce 
Royaume  ,  de  quelque  nature  ,  qualité  S:  conditions 
au  elles  foient ,  auec  les  inftrumens  feruants  au  trauail 
c'icelles ,  &  tout  ce  qui  en  dépend  ,  que  Vous  trouue- 
re*  eftre  ou  auoir  elle  ou u erres  Se  trauail lées  fans  exprefle 
permiflion  de  Sa  Majefté  ou  de  nous ,  nofdits  predeceiTeurs 
ou  noftre  Lieutenant  gênerai  Se  fans  auoir  payé  les 
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droldbdcla  Couronne,  &  faire  donner  afïignation aufc 
dits  délinquants  &  à  tous  oppolans  à  l'exécution  des  prc- 
lentes  deuant  Nous  ou  noftre  Lieutenant  General  ou 
Officiers  par  luy  fubrogez  au  fïege  de  l'Admirauté  ,  mines 
6c  minières  de  France ,  proche  la  grande  falle  du  Palais 
■  out  fe  voir  condamner  au  payement  des  droicts  de  Sa 
Afajefté  :  £t  aux  peines  tant  ciuilcs  que  criminelles  » 

Sorties  par  les  Edits  &  Ordonnances  >  Loix,  Statuts  8c 
[eglemens  defdites  mines ,  faire  commandement  à  tous 
Greffiers,  Notaires >  Sergents  &  autres  perfonnes publia 
quel  ou  particulières  qui  font  faifîes  d'aucuns  tiltres  » 
papiers ,  &  enfeignements  des  ouuertures  &  trauaux  qui 
ont  efté  faicls  defdites  mines  d'ancienneté  ,  ou  depuis 
peu>  de  les  exhiber  &  reprefenter  à  l'Huiflîer,  Sergent 
Royal  >  ou  Archer  defdites  mines ,  qui  fera  porteur  des 
prefentes >  pour  en  cftre  faict  extraiàs  deuëment  colla* 
tionnez ,  &  en  cas  de  refus  ou  delay  les  affigner  parde- 
uant  Nous,  ou  noftredit  Lieutenant  General  audit  lieu 
pour  en  dire  les  caufes ,  &  fe  voir  condamner  en  tous 
les  dcfpens,  dommages,  &  interdis  du  diuertuTcmenc 
ou  retardement  des  droits  de  Sa  Majefté  ,  &  cependant 
pour  eluiterau  deperiflement  defdites  mines, &  confor- 
mément à  l'ordre  du  Roy  François  Premier  de  l'an  mil 
cinq  cens  cinquante  fept,  vous  permettons  de  faire  met* 
tre  celles  defdites  mines  en  trauail  qui  (ont  exploictées 
fans  permiffion  vallablc  ou  abandonnées ,  à  la  charge  dft 
nous  en  faire  aduertir  ou  noitredit  Lieutenant  General 
pour  en  auoir  pcrmiffion  particulière  dans  trois  mois  après* 
&  ce  fuiuant  les  termes  de  Tart ,  nonobftant  oppofîtiona 
ou  appellations  quelconques ,  pour  lefquelles  ne  fera  di& 
feré  a  ce  que  les  droidls  de  Sa  Majefté  y  puiftent  cftfd 
perceus.  Db  cè  faire  ,  Vous  donnons  pouuoir ,  authorité 
commiulon  &  mandement  fpecial  par  ces  Prefentes ,  en 
vertu  du  pouuoir  à  nous  donné  par  Sadite  Majefté  t 
Mahdoms  &  commandons  à  tous  ceux  fur  lcfquc'.s  noftte 
pouuoir  seftend  qu'à  vous  en  ce  faifant,  ils  entendent 
&  obeiflent ,  Prions  et  reqvi roks  tous  Gouuerneuri 
&  Lieutenans  Généraux  pour  Sa  Majefté ,  és  Prouirtces* 
Gouuerneurs ,  Capitaines  des  places  particulières ,  îuges* 
;,.Confuls  ,  Capitouls  ,  Maires  ,  Efcheuins,  & 
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autres  perfonnes  de  Commandement ,  de  Vous  prcirer 
ayde  ,  fecours  &  main  forte  ,  en  eftant  requis  »  à  ce  que 
la  force  demeure  au  Roy  offrant  faire  le  femblablc  pour 
eux  lors  que  requis -en  ferons.  En  tefmoin  de  quoyNous 
auons  fait  mettre  &  2ppofer  le  feel  de  la  Iurifdi£boa 
Royale  defdites  mines  &  minières  ,  &  figné  par  nolrre 
Greffier.  A  Paris, le  dix-hui&iefme  iour  d'Aouft mil fix 
cens  trente  quatre.  Signé  Aubry. 

Les  prefentes  ont  efté  regiftréesen  la  Cour  és  regiftres , 

fuiuant  l'Arreft  par  elle  ce  iourd  huy  donné  à  en 

Parlement  le  ringt-cinquiefmc  Septembre  mil  fût  cens 
•  trente  quatre  ,  Signé  de  Sanuhac. 

Regiitrécs  fuiuant  TArreft  huy  donné  à...  en  Parle- 
ment lt  quiiuiefme  Fcurier  mil  fix  cens  trente-cinq, 
Signé  de  Fau. 


VI. 

« 

le  Seigneur  a"  Halincourt  Marquis  de  Villetoy ,  Vicomte 
de  la  Forefis  Thaumier  >  &c.  Cheualier  des  Ordres  du 
Roy,  Confeiller  en  fes  Confeils  d'Eflat  &  Priuè* 
Capitaine  de  cent  homnjes  d'armes  de  fes  Ordonnances  y 
Gouuerneur  Çf  Lieutenant  gênerai  pour  Sa  Majefté 
en  la  ville  de  Lyon  ypays  de  Lyonnois  ,  Forefis  & 
Beaujolois. 

"VeU les  Lettres  du  Roy ,  par  lefquelles  Sa  Majefté 
veut  que  lefieur  duChaJlelet  Baron  de  Beaufoleil ,  face  la 
jecherche  5c  defeouuertc  des  mines  &  minières  de  France: 
Nous  en  tant  qu'à  nouseft ,  luy  auons  permis  &  permet- 
tons de  ce  faire  en  leftendue  de  noftre  Gouuernement: 
Mandons  &  ordonnons  à  tous  Officiers  du  Roy  &  au- 
très  dans  1  eitendue  de  noftredi<5tc  charge  de  l'y  donner 
pour  ce  toute  afliflance ,  fuiuant  la  volonté  de  Sa  Majefté 
Fait*  Viury  le  ouatriefme  d'Otfobre  mil  fix  cens  tre nie* 
cinq.  Signé,  Halincourt  &rlusbas  par  mondit  Seigneur 
Du  Muy ,     fielli  de  fes  Armes.  " 


Digitized  by  Googl 


■  ■  ■— —  ■»        ■     Il       II.  .    ,1  ^ 

Minéralogistes, 


VIL 


Le  Comte  de  Tournon  &  de  Rouffilîon  Cheualier  dti 
Ordres  du  Roy,  Conseiller  en  fes  Confeils ,  Capitaine^ 
de  cent  hommes  d'armes  de  fes  Ordonnances ,  Ma-* 
refchal  de  fes  Camps  &  Armées  ,  firc.  Lieutenant 
gênerai  en  Languedoc* 

^tf ~EV  les  Lettres  du  Roy ,  par  lefauelîes  Sa  Majeflé 
veut  que  ledit  peur  du  Chajteiet  Baron  de  Beaufoleil ,  face 
la  recherche  &  defcouuerte  des  mines  &  minières  de 
France  ;  Nous  en  tant  que  nous  eft  ,  luy  auons  permis 
&  permettons  de  ce  faire  en  Teftcndue  de  noftre  charge, 
mandons  &  ordonnons  à  tous  Officiers  du  Roy  ,  &  au- 
tres dans  l'eftenduë  de  noftredicte  charge  de  luy  donner 
pour  ce  toute  affiftance  fuiuant  la  volonté  de  Sa  Majefté. 
Fait  en  noftre  chafteau  de  Tournon ,  le  huictiefme  iour 
de  Nouemhre  mil  fijc  cens  trente  cinq.  £igné ,  Tournon. 
Et  flus  bas  ,  par  Monfcigneur>  Parmenticr,  &•  feelléde 
fes  Armes 


Le  grand  Prieur  de  Champagne  Martfchal  des  Camps 
&  armées  du  Roy  ,  Intendant  gênerai  de  la  Naiïtga- 
tion  fr  Commerce  de  France  ,  &  Gouuerneur  pour  S* 
Majefté  de  Brouagcy  la  Rochelle  9 pays  d'Aulnis  & 
JJles  adjacentes. 


V  EV  par  Nous  coppie  deuëmenc  cotlationnée  des  T^et* 
très  patentes  de  Sa  Majefté  >  du  vnziefme  Aouft  mit  iix 
cens  trente  &  deux  >  portant  Commifllou  au  Jieur  Baron 
de  Beaufoleil  de  fe  transporter  par  tout  le  Royaume ,  afin  de 
vacquer  à  la  defcouuerte  des  mines  «  Coppie  pareillement 
cotlationnée  d'vne  Commiffion  de  Moniteur  le  grand 
Maiftrc  de  l'Artillerie  9  mines  &  minières  de  France  * 
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addreflantes  audit  fieur  Baron  deBeaufoleil  à  FefFect  que 
deflus ,  en  date  du  dix-hui&icfme  Àouft  mil  fix  cens  trente 
quatre  >  Nous ,  en  tant  qu'à  nous  eft ,  auons  confenty  & 
çon Tentons  l'exécution  defdites  Lettres  &  Commifîion 
par  toute  l'eftendUe  de  nottre  Gouuernement,  Fai£  k 
la  Rochelle  ce  feiziefme  May  mil  fix  cens  trente-fept , 
Signé  ,  le  Commandeur  de  la  Porte.  Et  plus  bas  par  Mon- 
feigneur ,  <îuibourt ,  &  feellé  de  fis  Armes. 

Que  Pieu  fajfe  pleuuoir ,  ou  ne  le  faffe  pas  ; 
Jl  ne  peut  contenter  tous  les  hommes  ça  bas. 

FIN. 


Projet  pour  connoitre  ,  fans  dépenfe ,  dans  Vefpac% 
d'un  mois,  toutes  les  productions  foJfiUs  de  la  France. 

Par  M.  Dallet  l'aîné, 

Omne  tulit  punâum  >  qui  raifeuit  utile  dulcù 

Mot  au 

D  ÉCOUVRIR  infailliblement,  &  fins  la  moindre 
depenfe ,  une  fource  intarrflâblc  d'utilité  ,  &  d'agre% 
mens,  c'eft  offrir  \  l'Etat  &  h  fes  compatriotes  un 
projet ,  qui  ne  peut  manquer  d'être  bien  acceuilli  ; 
&  c'eft ,  de  la  part  de  l'Auteur ,  s'acquitter  en  vers 
la  Patriç,  d'une  dette  légitime. 

Une  infinité  de  grands  hommes  ,  ont  étudié  la 
nature  &  par  des  recherches  immenfes  ,  ont  en- 
richi l'Univers  de  leurs  découvertes. 
^  Depuis  Ariftote  rjufqu'k  nos  jours ,  quelle  prodt- 
îeufe  quantité  de  cormoiflànces  ,  a  rendu  célèbre 
c  illuftre  le  nom  des  fçavans ,  &  produit  à  l'huma- 
nité des  Recours  en  tout  genre  ,  fie  des  plaifirs  de 
toute  çfpèce  t 
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Aujourd'hui ,  que  toutes  les  Sciences  &  les  Arts 
ont  atteint  le  dernier  point  de  perfection ,  il  femble 
que,  plus  particulièrement  qu'autrefois,  l'efprit  cher- 
che à  fe  délaffer  par  l'application  intéreflante  &  amu- 
fante  qu'il  donne  a  l'Hiiroire  naturelle. 

Ce  goût  qui  fait  à  préfent  les  délices  d'une  infi- 
nité de  perfonnes ,  domine  principalement  dans  la 
Capitale  ;  ou  le  Cabinet  du  Roi,  protc&eur  de  la 
Vertu ,  de  la  Science ,  &  des  Arts ,  offre  aux  yeux 
le  temple  le  mieux  décoré  des  merveilles  de  l'Univers. 

Nos  Princes,  les  Grands  du  Royaume,  des  ama- 
teurs opulens  &  éclairés  ,  ont  formé  &  forment 
tous  le*  jours  des  Colle  étions  également  brillantes 
&  inftru&ives ,  par  l'accès  facile  que  l'on  y  offire  <* 
chacun  pour  fatisfaire  fa  curiofité. 

Ce  goût  des  belles  chofes  ,  a  pafle  jufques  dans 
les  Provinces  ;  &  tout  s'intérefle  à  ramafler  de  tou- 
tes parts  les  richeflès  des  deux.  Mondes,  pour  avoir 
fous  les  yeux  ,  &  fous  la  main  ,  des  échantillons 
(S'il  eft  permis  de  parler  ainfi)  de  tous  les  ouvrages 
de  la  Nature. 

M.  d'Argenvilfe  ,  Maître  des  Comptes  a  Para  j 
nui  vient  aenrichir  le  Public  d'ouvrages  intércflàns 
lur  l'Hiftoire  Naturelle  ;  l'un  ,  intitulé  la  Lytkoiogic 
&  Conchliologie  ;  &  l'autre ,  VOriâologU  \  &  à  qui 

1"e  dois  la  plus  parfaite  rcconnoiflànce ,  m'a  infpiré 
e  deflèin  que  je  forme  aujourd'hui  ,  de  faire  voir 
que  fans  dépenfe  &  fans  frais ,  on  peut ,  avec  la  plus 
grande  facilité,  connoître  dans  l'cfpace  d'un  mois, 
toutes  les  produôions  fofliles  de  la  France. 

Combien  feroit-il  avantageux  au  Miniftère  de 
voir ,  d'un  coup  d'œil ,  tous  les  endroits  d'où  l'on 
pourroit  tirer  des  marbres ,  des  grès ,  des  pierres  à 
bâtir,  des  pierres  a  chaux,  des(ables,  des  marnes, 
des  mines  ,  des  charbons  de  terre,  &c. 
Combien  feroit-il  agréable  aux  curieux ,  de  voir 
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auffi ,  d'un  coup  d'oeil ,  les  lieux ,  d'où  ils  pour- 
roient  fe  procurer  les  coquillages ,  les  bois  foffiles , 
toutes  les  fortes  de  pétrification ,  &  les  autres  raretés 
du  Monde  fouterrain? 

Dans  TEflai  ,  fur  l'Hiftoire  Naturelle  des  Foffiles 
qui  fè  trouvent  dans  toutes  les  Provinces  de  France , 
dont  M.  d'Argenville  a  terminé  fon  volume  de  YO- 
nBolopt ,  on  trouve  effedivement  une  infinité  d'é- 
clairciffemens  fur  cette  matière.  Mais  Y  Auteur,  la- 
borieux &  éclairé ,  n'a  pu  donner  à  cet  ouvrage  que 
le  nom  d'Efiài ,  parce  qu'il  a  fagement  préfcnti  que 
malgré  le  grand  nombre  de  Mémoires  qui  lui  ont  été 
fournis  par  beaucoup  de  fçavans  6c  d'amateurs ,  ïl 
.  devoit  encore  refter  une  infinité  de  découvertes  a 
feire  en  ce  genre.  Et  c'eit  pour  arriver  à  la  perfec- 
tion de  cette  entreprife ,  que  j'ofe  implorer  le  lecours 
de  fes  lumières  &  de  fon  crédit ,  pour  faire  ouvrir 
enfin  une  route  qui  puûTe  conduire  furement  à  ce 
but  fi  defiré. 

i°.  Je  penfe  donc,  qu'a  cet  effet, il  devroit  pa- 
raître une  Ordonnance  du  Roi ,  pour  toute  reten- 
due du  Royaume. 

z\  Que  Meflieurs  les  Intcndans  &  SuWélegués  , 
en  conféquence ,  engageroient  Mcffieurs  les  Seigneurs 
&  les  Curés ,  pour  le  bien  de  l'État ,  de  donner  leurs 
foins  &  leur  attention,  a  ce  que  (  chacun  dans  leur 
diftriét  )  ils  fuTent  ramaflèr  par  les  Ouvriers  qui  tra- 
vaillent dans  les  minières  ,  carrières ,  &  différentes 
fouilles  de  la  terre,  des  échantillons  choifis  de  cha- 
que efpèce  de  productions  foffiles  qui  s'y  trouvent. 

3°«  Tous  ces  différens  échantillons  feroient  remis 
au  Syndic  de  chaque  lieu  ;  &  le  Syndic  ferok  teau 
de  les  apporter  ou  faire  apporter  par  les  Collecteurs , 
ou  autres ,  à  Meilleurs  les  Subdelégués ,  qui  les  fe- 
roient paffer  à  Mcflieursles  Intendans ,  par  le  moyen 
des  voitures  de  recette  ;  &  par  la  même  voie  ,  Mef- 
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fieurs  les  Intendans ,  à  Meflîeurs  de  l'Académie  des  ■ 
Sciences ,  ou  à  Meilleurs  les  Profeflèurs  &  Gardes  ban* 
du  Jardin  &  Cabinet  du  Roi. 

L'exécution  facile  de  ce  Projet ,  feroit  de  la  plus 
grande  utilité  pour  Taccroidenient  des  connoiflànces 
iur  FHiftoire  Naturelle.  11  en  rcfulteroit,  d'abord, 
un  bien  manifefte  pour  l'Etat. 

in.'  On  fçauroit ,  dans  chaque  Province  ,  Géné- 
ralité ,  &  Ele&ion  ,  combien  il  y  auroit  de  mines  , 
carrières ,  fouilles  ;  &  de  quelle  efpèce. 

1*.  On  pourroit  régler  l'étendue  du  commerce  de 
cette  partie ,  &  l'exportation  des  pierres  ,  fables  , 
&c.  pour  la  conlVruclion  des  grands  chemins ,  ponts  , 
quais ,  ports ,  &  autres  ouvrages  entrepris  ,  ou  a  en- 
treprendre par  le  Gouvernement ,  ou  par  des  Com- 
pagnies. 

30  Les  curieux  &  amateurs  de  l'Hiftoire  Naturelle, 
fçauroient  ,  à  coup  fur  ,  d'où  tirer  chaque  efpèce 
die  folïlles  ,  pour  l'embelliflcment  des  Cabinets ,  par 
les  Tables  inftrucHves  ,  que  des  Sçavans  drefferoient 
du  nom ,  du  genre  ,  &  de  l'efpece  de  chaque  foflile, 
provenant  de  telle  Election ,  de  telle  Généralité ,  & 
de  telle  Province  ;  avec  les  diitances  precifes  de 
chaque  Paroifle  ,  au  chef-lieu. 

On  pourroitioindre  à  ce  projet ,  celui  d'avoir  la 
même  connoiflance  de  toutes  les  efpèces  de  Co- 
quilles ,  &  de  plantes  marines  ,  qui  fe  trouvent  fur 
les  côtes  de  France  ;  ainfi  que  des  poi fions  ordi- 
naires ,  qui  fc  pèchent  fur  chaque  côte  ,  &  des  poif- 
fons  paflagers  &  extraordinaires  qui  ne  fe  voyent 
que  dans  certaines  faifons. 

'  Pour  cet  efilt ,  Meilleurs  les  CommilTaires  de  ma- 
rine ,  ou  Commis  aux  Galles  ,  chacun  dans  leur 
diltrict ,  fe  feroient  apporter  par  les  Pêcheurs ,  tou- 
tes les  fortes  de  Coquilles-pleines  de  leur  poifibn, 
&  les  plantes  marines  qui  fe  rencontrent  dajns  leurs 
filets. 
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MefEeurs  les  Commiflaires  de  Marine  >  feroicnc 
le  choix  des  plus  entières  >  &  des  plus  belles ,  pour 
en  envoyer  auffi  des  échantillons  a  Paris  ,  a  Mef- 
fieurs  de  l'Académie  des  Sciences  ,  ou  du  Jardin  & 
Cabinet  du  Roi  ;  &  auroient  le  foin  de  mettre  fur 
chaque  échantillon  :  Coquilles  ou  plantes  Marines  % 
péchies  fur  telle  Côte  ,  &  k  telle  hauteur  ,  en  mer, 
fuivant  le  rapport  qui  leur  en  feroit  fait  par  les 
Pêcheurs, 

On  pourroit  encore  ajouter ,  a  ces  connoiflànces  » 
celle  des  difierentes  efpèces  d'Oifeaux  aquatiques» 
qui  fc  voyent  fur  le  bords  des  mers ,  dont  on  feroic 
un  catalogue  a  part  ,  &  raifonne. 

Voilà  mes  idées  ,  fur  ce  Projet  avantageux.  Si 
Ton  prevoyoit  des  difficultés  pour  fon  exécution  ;  je 
ferois  flatté  qu'on  me  les  communiquât ,  afin  de 
pouvoir  travailler  a  les  lever. 


Lettre  à  M.  Dallet  fur  fon  projet. 

"VoTRE  projet ,  Monfieur ,  me  paroît  Ci  utile  >  fi 
fimple ,  fi  facile  à  exécuter  ,  qu'il  doit  avoir  été  ap- 
plaudi par  tout  amateur,  non-feulement  de  THiftoirc 
naturelle  ,  mais  du  bien  public.  Je  commence  a  rem- 
plir vos  vues  fur  un  objet  des  plus  intéreflàns.  Ccft 
précifément  celui  par  où  vous  débitez  ,  en  parlant  des 
ïofliles. 

Fai  envoyé ,  &  j'enverrai  a  chaque  nouvelle  dé- 
couverte ,  des  échantillons  de  Marbres  ,  Jafpes  & 
Albâtres,  aufliprécieux  que  ceux  d'Italie  &  d'Elpagne. 

La  Ville  de  Grafle  en  Provence ,  fi  connue  par 
fes  Pommades ,  fes  Huiles  &  fes  Savonettes ,  mérite 
de  l'être  encore  plus  par  les  productions  foffilesde 
fes  montagnes.  On  y  a  découvert  ,  depuis  1756  f 
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des  carrières  des  plus  beaux  Marbres ,  Jafpes  &  Al- 
bâtres ,  qu'il  y  ait  en  Europe. 

Les  Marbres  font  blancs ,  veinés  de  rouge  &  de 
bleu ,  brèche  antique  variée  d'un  grain  très-fin  &: 

S reliant  un  très-beau  poli.  Blancs  moirés  de  gris  de 
n ,  fleuri  &  her borné  :  blancs  communs  propres 
pour  des  baluftrades  ,  tables  à  buflêts  ,  tablettes  de 
fenêtres ,  degrés  &  pavés  de  fales  &  d'Eglifes.  Il  y 
a  aulfi  du  blanc  ilatuaire  tranfparent  &  plus  beau 
que  celui  de  Malïà-Carrara ,  dont  on  fera  l'extrac- 
tion à  la  première  demande  qu'on  en  fera. 

Les  Jafpes  font  fond  coralÛn  ,  pourpre  ,  violet  , 
avec  de  grandes  mâches  de  jaunes  doré  qui  repré- 
fentent  tantôt  des  coquilles  turbinites ,  &  des  huîtres 
parfaitement  defltnées  &  nuancées  de  toutes  ces 
couleurs,  tantôt  des  rubans,  des  aîles  de  Papillon, 
ou  des  veux  de  Paon  fur  lefquels  ces  riches  couleurs 
fe  combinent  avec  les  plus  beaux  verds  clairs  & 
bruns ,  avec  les  couleurs  de  rofe  ,  d'aurore.  &  de 
gris  de  lin.  Ces  figures  y  font  fans  confufion  de 
proche  en  proche ,  tant  en  grand  qu'en  petit ,  &  y 
font  des  variétés  a  l'infini.  On  en  peut  faire  les  plus 
belles  colonnes  ou  pilallres  qu'on  ait  jamais  vus  en 
combinant  ces  Jafpes  avec  un  marbre  jaune  de  paille 
&  pourpre  clair  ,  qui  fè  trouve  dans  les  mêmes 
carrières. 

Les  Albâtres  ont  la  dureté  du  Marbre ,  la  tranf- 
parence  &  la  variété  des  couleurs  en  blanc ,  rouge  , 
verdâtre ,  chatain-clair  &  brun ,  noir ,  roux ,  &  imi- 
tent les  Agathcs  &  les  plus  beaux  cailloux.  Ces  trois 
carrières ,  font  en  pleine  fabrication.  Des  ouvriers 
Italiens  y  fculptent  &  y  luftrent  des  tables,  des  en- 
cognures  .  des  cheminées  ,  des  colonnes  >  &c.  fur 
les  dimenftons  qu'on  leur  envoyé.  On  peut  aufli  leur 
envoyer  les  deflins  pour  les  ornemens  qu'ils  exé-, 


cutent  au  gre  d 
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Les  Albâtres ,  qui  partput  ailleurs ,  ne  font  qu'en 


cette  carrière ,  fournirent  des  blocs  dont  on  faie 
des  tables  &  des  cheminées  dont  la  beauté  éblouît 
&  enchante  tous  ceux  qui  les  voyent,  Ç'eft  l'Albâ- 
tre fleuri ,  dur  &  oriental. 

On  s'adrefle  à  M*  Barquin ,  adjudicataire  des  car- 
rières de  Marbres  ,  à  Grafle.  On  vend  les  Marbres 
travaillés  dans  cette  Ville  ,  ou  bien  on  fe  charge 
de  les  faire  tranfporter  au  Golphe  de  la  Napoule  ; 
&  de  là  à  MarfeMe  ,  &  ailleurs. 

Vous  voyez ,  Monfieur ,  par  ce  détail  que.  j'ai  fait 
fur  les  nièces  travaillées  ,  qu'on  peut  trouver  en 
France  les  Marbres  précieux  qu'on  tire  à  grands 
frais  du  pays  étranger  ;&  qu'orf  peut,  déformais , 
Tic  plus  envoyer ,  à  cet  effet ,  tant  d'argent  en  Ef- 
pagne ,  en  Sicile  &  en  Italie.  Outre  les  frais  du  tranf- 
port ,  on  peut  fe  pourvoir  à  Graflê  ,  à  beaucoup 
meilleur  marché.  Je  fuis ,  Monfieur ,  &c* 


petites  pièces  pour  le  placage  ou  le 
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